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CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


I.  —  MUSEE   BMTANNIQUB. 

1.   MANUSCRITS  RELATIFS  A  l'hiSTOIRE  POLITIQUE  ET  LITTERAIRE 
DE  LA  FRAlfCE^ 


A  M.    LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


Harrow  on  tfae  Hill,  24  décembre  1857. 

Monsieur, 

En  coininençant  mon  travail,  je  n*ai  pas  besoin  défaire  ressor- 
tir rimportance  d'un  relevé  desmanuscrits  sur  l'histoire  de  France 
-qui  se  trouvent  dans  les  différents  dépôts  publics  de  T Angle- 
terre. Ce  sont  des  richesses  inappréciables,  des  trésors  dont  on 
ne  se  fait  qu'une  idée  vague,  quoique  les  extraits  insérés  de 
temps  à  autre  dans  les  journaux,  et  le  volume  publié  il  y  a  plu- 
sieurs années  par  M.  Jules  Delpit,  aient,  jusqu'à  un  certain 
Paris.  —  Typ,  Wittersheim,  —  4e  année.  Doc.  1 
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point,  mis  sur  la  voie.  Les  amateurs  de  la  science  historique 
ne  Gonnoissent  pas  suffisamment  retendue  et  Tabondance  de  la 
mine  que  je  me  propose  d'explorer  au  profit  des  lecteurs  de  Totre 
Revue. 

Avant  d*entrer  en  matière,  il  sera  bon  peut-être  de  décrire 
d'une  façpn  succincte  les  fonds  entre  lesquels  sont  répartis  les 
manuscrits  du  Musée  britannique, — car  c*est  à  ce  grand  établis- 
sement public  que  je  m'adresserai  d'abord.  Je  donnerai  en  pas- 
sant les  indications  générales  de  nature  à  guider  le  lecteur  dans 
ses  recherches.  Comme  base  de  mes  renseignements  je  me  sers 
d'un  ouvrage  imprimé  en  1854,  et  qui,  sous  plus  d'un  rapport, 
mérite  d'être  placé  à  côté  de  la  nouvelle  édition  que  vous  avez 
donnée  du  livre  de  le  Prince.  Il  porte  pour  titre  :  «  Handhook 
io  ike  library  ofthe  Briiish  muséum^  etc. ,  etc,  by  Richard  Sims.  » 
London,  J.  RussellSmilh.  xu  et 414  pages. 

La  collection  des  manuscrits  du  musée  embrasse  onze  séries 
distinctes  acquises  à  différentes  époques  par  le  gouvernement 
anglois,  ou  léguées  à  la  nation  par  la  générosité  des  personnes 
qui  les  avoient  réunies. 

Fonds.  Sloane. — Acquis  en  1753;  comprend  4,100  vol., 
et  renferme  des  pièces  assez  curieuses  relatives  à  l'histoire  de 
France  des  deux  derniers  siècles.  On  y  remarque  surtout  une 
suite  intéressante  de  lettres  écrites  à  Desmaizeaux ,  et  d'autres 
documents  sur  la  biographie  dé  ce  célèbre  critique.  Le  cata- 
logue du  fonds  Sloane  donnenon-seulement  l'énumération  des  ma  • 
nuscrits  qui  en  font  partie,  mais  aussi  la  liste  d'un  certain  nombre 
de  textes  ajoutés  pendant  l'espace  qui  s'est  écoulé  entre  la  créa- 
tion du  musée  Britannique  et  la  publication  du  catalogue.  Ces 
pièces  supplémentaires  sont  numérotées  de  4,101  à  5,017. 
Voici  le  titre  du  catalogue  :  «  A  catalogue  ofthe  mss.  preserved 
%n  the  British  muséum,  hitherto  undescribed^  etc.^  etc.^  by  Sa- 
muel  Ayscough^  clerk.y  ^  vol.  m-4.  Lond.,  1783.  >  Il  est  bien 
fait,  et  les  articleâ  y  sont  classés  par  ordre  de  matières. 


WSÉE  WRITANKIQUB.  3 

F<mds  Cotton,  —  Acquis  en  1753  ;  se  compoBoit,  dans  l'ori-* 
gine,  de  958  voL  ;  mais  un  incendie  en  détruisit  114,  et  une 
grande  partie  de  ceux  qui  restent  sont  fort  détériorés.  Il  com- 
prend aujourd'hui  861  vol.  extrêmement  précieux  pour  l'his- 
toire du  XTi'  siècle.  Le  catalogue  {A  catalogue  oflhe  m$s,  in  the 
CoUonian  library  deposited  in  ihe  British  muséum,  1  vol.  in* fol. 
1802)9  et  divisé  en  quatorze  sections  portant  chacune  le  nom 
d'un  des  douze  Césars,  de  Cléopàtrô^  Faustine,  etc.  Chacune 
de  ces  sections  se  subdivise  à  son  tour  en  séries  distinguées 
par  les  lettres  de  Talphabet;  et  chaque  série  embrasse  un  Cer- 
tain  nombre  de  volumes  numérotés. 

Fonds  Harleien.  -—  Acquis  en  1753  des  héritiers  de  Robert 
Harley,  comte  d'Oxford.  7,639  vol.,  plus  14,233  chartes,  titres 
et  diplômes.  Le  catalogue,  en  4  vol.  in-fol.  dont  un  de  tables,  ' 
a  été  rédigé  à  différents  intervalles.  Il  est  intitulé  :  «  A  catalo- 
gue of  ihe  Harleian  mss.  in  ihe  Briiish  muséum.  »  180^1812. 
Le  fonds  Harleien  est  fort  riche  en  documents  inédits  sur  This- 
toire  de  France. 

F(mis  du  Roi  {royal  collection).  ^  Donné  à  la  nation  en  1757 
par  George  II.  1,950  vol.  A  cette  collection  appartiennent  les 
papiers  deCasaubon  et  un  grand  nombre  de  livres  chargés  de  ses 
notes  à  la-  marge.  On  remarque  aussi  dans  le  même  fonds  une 
fort  belle  série  de  chroniques  dont  plusieurs  sont  ornées  de 
miniatures  curieuses.  Titre  du  catalogue  :  <  A  calologue  of  ihe 
mes.  of  ihe  King's  library^  etc. y  etc.^  by  David  Casley^  depuiy 
librarian.i  voL  itt-4, 1734,  »  Les  volumes  sont  distribués  en 
20  divisions  numérotées  sur  le  catalogue  en  chiffres  arabes; 
chaque  division  comprend  certaines  séries  indiquées  par  les 
lettres  de  l'alphabet,  et  enfin  les  chiffres  romains  mis  en  sous- 
ordre  spécifient  les  volumes. 

Fonds  Margrave,  —  Acquis  en  1813.  500  mss.  presque  tous 
relatifs  à  la  iurisprudence. 

Fonds  Lansdawne.  —  Acquis  en  1807  des  héritiers  du  pre- 
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mier  lord  Lansdowne,  1^245  vol.  On  iroure  dans  cette  collec- 
tion 1!21  Tol.  in-fol.  de  lettres  et  papiers  d*état,  ayant  appar- 
tenu à  lord  Burleighy  ministre  de  la  reine  Elisabeth.  Sur  le 
catalogue  [catalogue  of  th9  Lansdawne  inss  in  thé  British  mu- 
seum^with  indexes  ofpersons^  places  and  matiers,  1  vol.  ifirfol. 
1819},  ces  volumes  sont  numérotés  en  chiffres  arabes»  et  les 
articles  en  chiffres  romains. 

Fonds  Bumey.  —  Acquis  en  1817.  520  toI.  «  Catalogue  of 
mss.  in  the  British  muséum^  new  serieSf  1  vo{.,  2  part,  in-fol. 
1840. 

Fonds  du  Roi  (n*  2)  {King's  collection).  --  Donné  en  1823 
par  George  IV.  440  voL,  comprenant  une  série  fort  importante 
relative  aux  négociations  entre  la  France  et  TAngleterre  pendajit 
les  zvi*  et  xvir  siècles,  et  une  suite  d'instructions  adressées  par 
le  gouvernement  françois  à  ses  ambassadeurs,  de  1525  à  1626. 
Le  catalogue  de  ce  fonds  existe,  mais  n'a  pas  encore  été  publié. 

Fonds  Egerton.  —  Donné  en  1823  par  Francis  Henry  Eger- 
ton ,  comte  de  Bridgewater.  Collection  qui  dans  le  principe 
n'étoit  que  de  67  vol.,  mais  qui  s'augmente  sans  cesse,  grâce  au 
généreux  legs  affecté  à  cet  usage  par  le  donateur.  Elle  embrasse 
maintenant  1,570  vol.  presque  exclusivement  composés  de 
documents  sur  l'histoire  de  France  et  dltalie.  Le  catalogue  dés 
livres  du  fonds  Egerton  a  été  amalgamé  avec  l'index  des  mss. 
appartenant  à  la  série  suivante  : 

Fonds  additionnel.  —  Comprend  leâ  acquisitions  récentes  et 
les  collections  de  moindre  importance  ajoutées  à  différentes 
époques.  14,976  vol. 

Fonds  Arundel.  —  Acquis  en  1831.  550  vol.,  dont  plusieurs 
d'une  très-grande  valeur  pour  l'histoire  littérahre  de  la  France 
du  xii*>  au  XV'  siècle.  «  CaUUgue  ofmss^  in  the  British  muséum^ 
new  serieSy  1  vol.,  1  part,  in^fol.  1840.  » 

J'ajoute  une  indication  sommaire  séparée  des  titres,  chartes 
et  diplômes. 
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Fonds  Sloane  acquise  en  1753 

contient.  • 

168  pièces. 

—    CoUon        — 

— 

—      •  • 

.      1,320     — 

—    Harleien      — 

— 

—      .  . 

.    14,233     — 

—    Du  Roi  (royal  coll. 

)1756 

—      .  . 

46     — 

—    Topham     — 

1804 

—      .  , 

56     — 

—    Lansdowne  — 

1807 

—      .  , 

69*     - 

—    Campbell    — 

1814 

—      .  . 

553     — 

-    WoUey       — 

1827 

—      ,  . 

1,036     — 

—    Ëgerton      — 

1829 

— 

102     - 

—    Additionnel  — 

— 

—      .  . 

.      8,780     — 

Voilà,  Monsieur  le  directeur,  le  champ  que  j'ai  Tintention 
d'explorer.  Dans  le  dépouillement  des  différents  yolumes,  je 
ne  me  laisse  jamais  guider  par  lès  indications  des  catalogues, 
qui  sont  souvent  fautives.  J*ai  les  pièces  sous  les  yeux,  je  les 
décris  d'après  mon  inspection  personnelle  et,  le  cas  échéant, 
je  joindrai  à  mon  travail  soit  des  extraits  curieux,  soit  des  notes 
explicatives: 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur,  etc.,  etc. 


Gustave  BIasson. 


LE  CABIffËT  filSTOftlOÛB* 


H .  —  EXTRAITS  DES    COMPTES  Rl)YAUX  RELATIFS  A 
CHARLES    YII, 

Depuis  sa  naissance  (22  février  1403),  Jusqu'à  son  ayénement  au  trOne 

'Recueillis  et  communiqués  par  M.  Yallet  de  Viriville. 
(Voir  notre  n*"  de  septembre-oetobre  1857,  p.  237.) 

De  juillet  1403  à  juin  1406  [inclus). — Extrait  des  comptes 
de  V hôtel  de  la  reine,  KK,  46. 

(Fol.  13  et  8UÎV.)  —  Pendant  ce  semestre  (à  partir  de  Juillet 
1403),  le  prince  Charles  est  désigné  sous  le  nogi  de  comte  de 
Pontieu.  Il  est  nominativement  compris,  parmi  les  enfants  de  la 
reine  (fol.  30  et  suiv.),  qui  Tentourenti  dans  les  dépenses  telles 
que  :  tentures  d'appartements,  confitures  de  chambre»  ofirandes 
au  service  divin,  etc. 

(40.)  — 1404,  2*  semestre,  juillet-décembre.  La  reinci  d'ordi- 
naire, se  tient  avec  ses  enfants.  Elle  s'en  sépare  par  exception 
comme  dans  l'exemple  qui  suit 

(45,  verso.)  —  Pour  la  despense  de  nos  seigneurs  les  ducs  de 
Guyenne,  Michielle  et  Katherine  de  France  et  Monseigneur  de 
Pontieu  et  le  commun  de  la  royne,  estans  hors  de  la  compaingnie 
de  ladite  dame  par  sept  jours  en  ce  présent  mois  de  septembre, 
elle  estant  au  Val  la  Royne  ;  pour  ce  284,  livres  3  sous  1  denier 
poitevin. 

(61,  verso.) — ^A  Osanne  barceresse  et  Margot  de  Sommevère, 
jadis  femme  de  chambre  de  M.  de  Pontieu,  pour  don  ou  pension 
à  elles  faiz  par  le  roy,  nostre  dit  seigneur  ;  c'est  assavoir  à  la- 
dite barceresse  32  Uvres  parisis  et  à  ladite  femme  de  chambre 
19  livres  3  sous  parisis  par  an  ;  pour  ce,  à  elles  pour  un  an  finy 
le  derrenier  jour  de  décembre  Tan  1404,  argent  51  •  livres 
4  sous  parisis. 
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(94,  yerso.)  — 1405,  3«  semestre.  A  la  femme  Rougemaison, 
berceresse  de  M.  de  PoDtieu,  et  à  la  femme  Robinet  du  Puy,  sa 
femme  de  chambre;  à  chacune  d'elles  14  livres  8  sous  parisis 
pour  don  ou  pension  à  elles  faix  par  les  neuf  nois  dessus  dits  ;  * 
argent  28  livres  16  sons  parisis^ 

(111  à  1140—1406, 1"  semestre.  La  reine  habite  ordinaire- 
ment Paris  et  au  milieu  de  ses  enfants.  Le  comte  de  Pontieu 
est  compris  nominativement  dans  les  dépenses  communes. 

Du  1*'  octobre  1407  au  30  septembre  1408.  —  Extrait  d'uif- 
fragment  de  comptes  intitulé  Dons  et  pensions  des  dames  et 
officiers  de  la  Reine.  Ce  fragment  se  trouve  inséré  dans  le 
registre  K.  K.  48  av^  fol.  153  et  suivants. 

(FoL  157.)  ^*- A  Messire  Jehan  de  Hante,  oumosnier  et  pre- 
mier chapelain' de.  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  sa 
pension  et  robe  au  dit  an  par  quittance  donnée  le  16*  jour 
d*avril  1407  avant  pasques  (  1408  n.  s.  ),  20  liv.  tournois. 

A  Jehan  de  Hontmoret  clerc  de  chappelle  de  mondit  seigneur 
le  «omte  de  Pontieu  pour  sa  pension  de  ladite  année,  10  liv. 
toomois. 

A  damoiselle  Jeanne  du  Hesnil  gouverneresse  et  première 
damoiselle  de  mondit  seigneur,  sur  sa  pension  de  ladite  année, 
SO  UT.  tournois. 

A  Oiisenne  Rtou  damoiselle  de  mondit  seigneur  de  Pontieu, 
sur  sa  pension,  10  iiv.  tournois. 

A  Katherine  Dupuis  femme  de  chambre  dudit  monseigneur  de 
Ponthieu;  pour  sa  pensionide  ladite  année,  B  liv.  tournois. 

1408  Avril,  —  Extrait  du  29*  compte  de  l'argenterie  du  rai 
pour  un  an  fini  au  dernier  septembre  1408.  K.  K.  29. 

(FoL  11  v).  — A  Jehanne  veuve  de  Nicolas  Alexandre,  drap- 
pi^5  demeurant  a  Paris,  pour  dix-huit  aunes  et  demie  de  fin 
drap  vertgayde  Londres,  prest,  achetées  de  luy  le  23*  jour  d'avril 
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dessusdit,  et  baillées  au  dit  Jehan  Mauduit  (  tailleur  )pour  faire 
quatre  houppelandes,  quatre  chaperons,  et  les  découpures  à 
servir  sur  les  dictes  houppelandes,  c*est  assavoir  une  bastarde 
et  une  courte  à  chevauchier  pour  le  roy  notre  sire,  une  autre 
bastarde  pour  Monseigneur  le  duc  de  Guyenne  et  la  4*  longue 
pour  Monsieur  \e  comte  dfi  PontieUf  pour  vestir  le  1"  jour  de 
mai  en  suivant;  pour  ce,  au  prix  de  4  liv.  parisis  Faune,  valent 
74  liv.  parisis. 

(Fol.  12  V*).  — A  elle  pour  cinq  quartiers  d'escarlate  vermeille 
toute  preste,  achetés  d'elle  le  neuvième  jour  de  may  après  en 
suivant  au  dit  an  et  baillé  au  dit  Jehan  Mauduit,  pour  faire  un 
ohapperon  et  les  décoppeures  à  servir  sur  une  heuque  de  veluiau 
brochié  d*or  pour  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  ce  au 
prix  de  112  sous  parisis  Taune,  valent  7  livres  parisis. 

(Fol.  18 v*").  —  A  Bernard  Bousdrac,  mercier  demeurante 
Paris,  pour, une  pièce  et  demie  quartier  de  fin  veluiau  noir  fi- 
guré, de  plusieurs  soies  et  brochié  d*or  fin  achetez  de  lui  le  vingt- 
deuxième  jour  du  dit  mois  d'avril  et  baillé  au  dit  Jehan  Mauduit 
pour  faire  une  heuque  et  un  pourpoint  pour  Monseigneur  le 
xomte  de  Pontieu,  que  le  roy  nostre  sire  a  fait  délivrer  audit  ar- 
gentier pour  ledit  seigneur;  pour  ce,  au  prix  de  80  liv.  parisis 
la  pièce,  valent  81  liv,  13  sous,  4  deniers  parisis. 

(Fol.  46  et  47  v*").  —  A  Guillaume  Arrode,  orfèvre  demourant 
^à  Paris,  pour  avoir  faire  d'argent  finement  doré,  18  longues 
aiguillettes,  chascune  à  un  bout,  et  six  autres  moindres  aiguil* 
lettes,  chacune  à  deux  bouts  ;  font  pour  tout  30  bouts  d'argent 
doré,  achetés  de  lui  et  délivrés  ledit  dernier  jour  du  moiz  d'avril 
à  Jehan  Mauduit,  tailleur  des  robes  et  yarlet  de  chambre  du  joy 
'  nostre  sire  pour  lader  et  fermer  trois  houppelandes  dé  drap 
vert  gay  pour  le  roi  nostre  dit  seigneur,  pour  Monseigneur  le 
duc  de  Guyenne,  et  pour  Monseign^r  h  comte  de  PontieUy  pour 
vestir  le  premier  jour  de  may  ;  pour  ce,  au  prix  de  16  deniers 
parisis  pour  chascun  bout,  valeni  40  sous  parisis. 
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(Fol.  &4  y*).  —  A  Robert  de  Varennes  pour  la  broderie  par  lui 
faite  sur  4  houppelandes  de  drap  vert  gay  de  Londres,  pour  le 
roy  nostre  sire,  pour  Monseigneur  le  duc  de  Guienne,  pour 
Monseigneur  le  comte  de  Poniieu  ;  et  la  4*  pour  Loys  de  Bavière  (1  ) , 
pour  vestir;  délivrée  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  quatre 
cens  et  huit;  c'est  assavoir  fait  de  broderie  sur  chas^cune  d'icelles- 
autour  de  l'assiette  de  la  manche  senestre,  unchappeldont  Tes- 
cliceest  d*or  cler,  semées  d'œilles  (2)  faits  en  façon  de  plumes  de 
paon;  etgecte  la  dicte  esclisse  vingt-quatre  branches  de  may  et 
huit  de  genestes  (3),  dont  les  seize  vont  contremont  le  collet  et 
s'espandent'sur  le  quartier  de  devant  jusque  près  de  la  ceinture 
(fol.  55);  et  pareillement  sur  le  quartier  de  derrière,  et  les  autres 
seize  branches  vont  contreval  la  manche  s«^nestred*icelleboup- 
pellande  et  s'espandent  et  champoient  (4)  toute  icelle  jusques 
au  coude  ;  et  sont  les  dictes  branches  de  may  et  de  genestes  se-  • 
niées  de  fueilles  et  de  cosses  (5)  d*or  cousues  de  soies  des  dictes 
quatre  couleurs  (6)  du. roy  nostre  seigneur;  délivrée  le  28*  jour 
du  dit  mois  d'avril.  Pour  ce  pour  la  broderie  de  chacune  houppe- 
lande, l'une  parmi  l'autre,  32  livres  pièce;  valent  128  livres 
parisis. 

Du  premier  oclobre  1409  au  8  décembre  1414.  —  Extrait  des 
comptes  de  la  trésorerie  de  la  reine,  K.  £«  48. 

(Fol.  30.)  —  A  Jeanne  du  Mesnil  ayant  le  gouvernement  de 
M.  le  comte  de  Pontieu  pour  sa  pension  de  ladite  année  com- 
mençant le  premier  octobre  1409, 60  liv.  tournois.  ' 


(1)  Frère  delà  Rdne« 

(2)  0^8,  yeux. 

(3)  Emblème  particulier  de  Charles  VI,  qui  en  fit  an  ordre  de  chevalerie. 
(^  Garnissent  le  champ.     , 

(5)  De  là  Tordre  de  la  Cosse  de  genêt  ou  genette. 

(6)  manc,  rouge,  bleu  et  noir. 


10  LE  GABIIfBT  HISTOIIIQUE. 

(FoL  36.)  •—  Article  semblable  pour  Tannée  suivante  1410-1. 

(Fol.  30  v^.)  —  A  OuzanneRiou,  damoiselle  de  M.  de  Pontieu 
pour  sa  pension  de  ladite  année  1409-10, 30  Uy.  tournois. 

(Fol.  26  TV)  -»-  Article  semblable  pour  Tannée  suivante, 
1410-1. 

(Fol.  30  v«.)  «—  A  Catherine  Dnpuis  femme  de  chambre  de 
mon  dît  seigneur  de  Pontieu,  pour  sa  pension  de  ladite  année, 
1409-10,  20  liv.  tournois 

(Fol.  36,  V*.)  —  Article  semblable,  1410-1. 

(Fol.  62.)  —  Achat  de  chevaux  fait  pour  la  reine  en  Tan  dit  de 
1410.  (Cette  foire  s'ouvroit  le  12  juin. ) 
'  (Fol.  64.)--«*  A  Pierre  Berthelot,  dit  le  Paîge,  marchand  de  ch»- 
vauU  pour  la  vente  et  délivrance  d'un  rondn  bay,  acheté  de  lui, 
lequel  ladictedame  a  donné  et  fait  présenter  de  par  elle  à  M.  de 
Pontieu^  74  liv.  5  sols  tournois. 

Le  29  janvier  de  Tannée  1413>4  la  reine  Isabelle  avoit  reçu 
en  son  hôtel  de  la  rue  Barbette  la  reine  Yolande  de  Sicile  (  mère 
de  Marie  d'Anjou  »  depuis  femme  de  Charles  VII.  )  Isabelle 
alloue  une  somme  de  2,000  liv.  tournois,  pour  le  surcroit  de  dé- 
penses que  cause  cette  réception  à  la  charge  du  compte  de  Tho- 
tel.  Voici  Textrait  : 

(Fol.  86r.)  ^  Ledit  m^istre  Pierre  Floriot,  de  la' chambre 
aux  deniers  de  la  royne,  auquel  et  à  Jehan  Martin  maistre  des 
garnisons  de  vins  de  la  dicte  dame,  icelle  dame.,  par  ses  lettres 
données  le  28*  jour  de  janvier  Tan  mil  cccc  et  xi^  (1414  n.  s.  ) 
mande  bailler  et  délivrer  par  ledit  trésorier  de  la  somme  de  ij 
m.  liv.  (deux mille  livres)  tournois,  à  lui  nagaires  lors  ordonnée , 
estre  baillée  pour  la  venue  de  la  royne  de  Sécille,  la  somme 
de  540  liv.  tournois,  pouc  la  cause  de  la  despense  foict^  pour 
sadicte  venue  en  Tostel  de  la  dicte  dame  au  mois  de  décembre 
Tan  dessus  dit  etc. 

(Fol.  95  r.)  —  Dettes  remonUnt  de  1403  à  1406.  Le  comte 
de  Ponthieu  et  les  autres  enfants  sont  toiqours  compris  dans 
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l€S  dépenses  commanes,  telles  que  fournltares  de  draperie  et 
antres. 

(Fol.  127  y*.)  —  Vers  le  8  décembre  14<5,  la  reine  de  Sicile 
et  sa  suite  viennent  visiter  la  reine  de  France.  Prés<»its  faits 
par  Isabelle. 

A  la  roine  de  Sicile  six  hanaps  d*or  à  pié  esmailles  de  rouge 
clair  ou  fons  (au  fond)  ;  dont  Fun  est  couvert .  •  •  .  valant  •  .  • 
1072  francs. 

A  Monseigneur  de  Guyse  (René  d'Anjou]  un  dyamant  pointu 
en  un  annel ...  80  francs. 

A  la  sœur  de  Messire  Anthoine  de  Craon«  qui  accompagnoit 
la  roine  de  Sicile,  un  autre  diamant ...  66  liv.  5  s^s  tournois 

A  monsieur  le  comte  de  Pontieu  une  esguière  et  un  gobelet 
d'or ...  208  liv. 

A  Messire  Macé  de  Benval  (1),  chevalier  conseiller  de  laroyne 
de  Sicille  un  hanaps  et  une  esguière  d'argent  doré  •  ...  48  liv. 
15  sols  tournois. 


Du  20  septembre  1410  au  30  septembre  1423.  —  Extrait  des 
comptes  de  V écurie^  KK  53. 

(Fol.  1.)  —  Inventaire  de  pannonceaux  et  armes. 

(FoL  2.)  —  Premier  compte  de  Pierre  Frottier,  premier  es- 
cuyer  de  corpsetmaistrederescuriede  très-noble  et  très-excel- 
lent et  puissant  prince  Monseigneur  le  régent  du  royaulmOidaul- 
phin  de  Yiennoysi  des  receptes  et  mises  par  lui  faictes  pour  le 
fait  de  la  dicte  escurie  depuis  le  SO*  jour  die  septembre  1419 
jusqu'au  dernier  septembre  1420. 

(2 Fol.  v^)— Recette: 


(1)  Macé  ou  Mathieu  de  Beauyau^  Tun  des  prkctpaux  conseUlerft  de 
latelÉsdeSie&e. 
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De  Jacques  Charrier  receveur  général  4000  liv.  tournois. 
Autres  mandements  financiers.  Tolal  générai  de  la  recette 
67,  678  li?.  tournois. 

Le  28  juin  1419,  le  dauphin  mande  et  ordonnance  les  dé- 
penses suivantes  pour  son  armement. 

Deux  paires  de  harnais  (armure  de  corps)  2  escaliennes; 

1  Jacques  ;1  jaquette  ;  harnois  pour  armer  un  cheval;  1  couver- 
ture de  cheval,  en  drap  de  velours  brodé;  1  id.  en  drap  de  laine; 

2  id.  debateure;  12  bannières  de  guerre;  6  cotes  d'armes 
en  satin  et  en  tiercelin  ;  6  bannières  de  trompettes  ;  3  éten- 
dards; 10  miUe  pannonceaux;  2  grands  chevaux;  Tun  pour 
porter  bannière  ;  Tautre  pour  pannon  ;  6  chevaux  sommiers  ; 
12  chevaux  de  charroi  ;  eta  ,  total  de  cette  dépense  16,900  liv. 

(Fol.  4  à  17.)  ^  Achat  de  chevaux.  — Ce  chapitre  contient 
des  renseignements  étendus  d'un  grand  intérêt. 

Nombre  total  des  chevaux  achetés,  139. 

Prix  total,  46^617  liv.  tournois. 

Noms  de  vendeurs  et  prix  individuels  : 

Jean  Louvet  conseiller  et  chambellan  du  dauphin  lui  vend  le 
14  janvier  1420,  n.  s.  (fol.  5  v»),  2  chevaux,  les  deux,  750  liv. 
tournois, 

(Fol.  6  y.)  —  2  autres  chevaux,  700  liv.  tournois. 

(Fol.  11.)  —  5  coursiers,  5,500  liv. 

(Fol.  12  v«.)  —  1  id.  400  liv. 

(Fol.  7  V*).  —  Jehan  Havart,  écnyer  du  régent,  lut  vend  un 
coursier  400  liv. 

(Fol.  7.  V*) .  —  Diego  Martinus,  marchand  de  chevaux,  du  pals 
d'Espagne,  un  coursier,  600  liv. 

Régnier  de  Bouligny  1  id.,  dOO  liv.  tournois. 

(Fol.  9.  V».)  — Guillaume  Bataille,  1  cheval  «  bay  brun,  pié 
blanc  derrière  et  marqué  en  la  cuisse  dextre  »,  1500  liv.  tour- 
nois, pour  l'écurie  du  dauphin. 

Un  grand  nombre  deces  chevaux  sont  donnés  parle  Dauphin  à 
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des  famiDers  et  serviteurs.  Noms  de  quelques-uns  des  donataires. 

Guillaume  d'Avaugour, 

Vicomte  de  Narbonne, 

Tanguy  Du  Chatel,  prérost  de  Paris. 

«  Le  petit  Pruscallet,  escuyer  d'honneur  du  dit  seigneur,  »  (le 
dauphin). 

Comte  de  Boucan  (connétable.  ) 

Prégent  de  CoêliTy,  pannetier  de  Monseigneur  le  régent . 

H.  de  Rains  (Regnauld  de  Chartres»  archevêque  de  Reims). 

Guillaume  de  Lucé»  conseiller. 

Jehan  de  Torsay,  chevalier,  maistre  des  arbalestriers  de 
France. 

Connétable  d'Ecosse  ; 

M**  R.  Thierry,  chirurgien; 

J.  Cadarty  médecin  ; 

Médicaments  pour  les  chevaux. 

Robert  le  Maçon,  chancelier. 

(Fol.  63.)  —  JuiUet  1420,  à  Chinon« 

1/2  livre  de  vert-de-gris, 

1/2      —      huiUe  de  Lorin, 

1/2      —      tourmentine, 

1/2      —      boulameny, 

1/2     —     brun  d'auxerre, 

un  quarteron  de  miel, 

1  livre  de  vieilxoint 

1/2  livre  de  cire  et  saing  de  verre  agripé> 
et  autres  choses  pour  les  chevaulx 
pour  ce  57  sols  6  deniers  tournois. 

(la  suite  prochainement .) 
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m.  — INVENTAIRE   DU  TRESOR   DES   RELIQUES   DE 
l'adratb  DB  CLAIRVAUX. 

Tout  le  monde  sait  que  saint  Bernard  fut  le  fondateur  et  le  pre- 
mier abbé  de  l'abbaye  de  Cleryaux,  Tune  des  plus  célèbres  de 
France,  an  diocèse  de  Langres/à  deax  lieues  de  Bar-sur- Aube. 
Hugues,  comte  de  Troyes»  lui  avoit  donné  en  1115  le  terrain  néces- 
saireà  ses  constructions,  dans  un  lieu  appelé  Clerval.  Cette  fondation, 
augmentée  par  Thibault  le  Grand  et  par  les  comtes  de  Flandres,  eut 
bientôt  atteint  un  haut  degré  de  puissance.  Saint  Bernard,  en  mou- 
rant, y  avoit  laissé  sept  cents  religieux  quoiqu'il  en  eût  détaché  un 
très-grand  nombre  pour  établir  cent  soixante  autres  monastères.  *- 
L'église  de  Clervaux,  construite  en  1174,  étoit  célèbre  par  la  richesse 
de  son  trésor  et  la  splendeur  des  monuments  qui  la  décoroient.  — 
Le  chœur  contenoit  trois  cents  stalles  destinées  aux  frères  convers. 
Les  tombeaux  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie  étoient  derrière 
le  maltre-autel.  Attenant  à  la  grande  église,  étoit  une  petite  cha- 
pelle couverte  de.plomb  où  se  trouvoient  inhumés  Philippe  comte  de 
Flandres  et  Mathilde  son  épouse,  bienfaiteurs  de  la  maison.  —  Tout 
auprès,  le  cimetière  des  abbés,  où  étoient  inhumés  les  plus  an- 
ciens successeurs  de  saint  Bernard.  Sous  Tautel  se  voyait  un  petit 
cavèbu  contenant  les  ossements  des  douze  premiers  religieux  que 
saint  Bernard  y  avoit  amenés  de  l'abbaye  de  Giteaux.  Près  du  grand 
autel  de  la  grande  église  étoit  le  tombeau  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre,  comtesse  de  Champagne,  d'Elisabeth  fille  de  saint  Louis 
qui  portoit  le  même  titre  et  de  plusieurs  cardinaux,  archevêques, 
évêques  et  seigneurs  des  environs,  bienfaiteurs  de  l'abbaye.  —  On 
montroit,  non  loin  de  Téglise,  le  réfectoire  où  mangea  le  pape  Eu- 
gène m  qui  avoit  été  disciple  de  saint  Bernard,  et  le  lit^où  il  cou- 
choit  dans  le  dortoir.  —  Le  réfectoire,  aussi  grand  que  la  salle  des 
Pa9-Perdus  du  Palais  de  Justice  de  Paris,  et  le  chapitre  étoient  de  la 
même  étendue.  On  y  voyolt  les  statues  de  la  plupart  des  personnages 
illustres  de  Tordre  des^  Bernardins.'  Des  deux  grands  cloîtres,  l'un 
n'étoit  éclairé  que  par  de  magnifiques  vitraux  peints  et  historiés.  Un 
silence  absolu  régnoit  en  tout  temps  sous  ses  arceaux.  Le  second 
doltre  étoit  appelé  le  cloître  du  Colloque ,  parce  qu'on  y  pouvoit  ' 
causer  en  liberté.  Douze  petites  chambres  donnoient  dans  ce  cloître 
où  Ton  voyolt  autant  de  pupitres,  sur  le^uels  étoient' douze  manus- 
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criU  {cathénaii)  attachés  atec  des  chaîna.  Chacun  d'eux  éloit 
ronvrage  du  moine  de  la  cellnle  à  laquelle  il  apparienoit.  Parmi 
les  ol^ets  de  cariosité  que  renfermoit  Tabbaye  de  Clairvaux,  nous 
citerons  encore  la  fameuse  cuve  de  Glairraux,  sorte  de  foudre  d'Hei- 
delberg  ;  c*étoit  nn  bâtiment  plutôt  qu'un  tonneau  et  qui  contenoit 
plus  de  huit  cents  muids  de  fia  qui  étoient  amenés  des  quatre  grands 
pressoirs  de  rabhaye  par  des  canaux  ingénieusement  pratiqués  à 
cet  effet. 

L'abbaye  de  Clairvanx  et  ses  rastes  bâtiments  ont  été  convertis 
CD  une  maison  centrale  de  détcntioif  pour,  les  condamnés  des  tribu- 
Danx  criminels  des  départements  de  l'Ain,  Ardennes,  Aube,  Côte- 
d'Or,  Jura,  Marne,  Menrlhe,  Meuse,  Moselle, Nièvre, SaÔneet-Loire 
et  Yonne.  Ils  renferment  des  ateliers  où  plus  de  mille  condamnés 
sont  employés  à  fiibriquer  des  draps,  mérinos,  tissus  en  soie  et  en 
paille,  des  couvertures  de  laine  et  de  coton.  —  D^à  du  temps  de 
l'abbaye,  de  vastes  bâtiments  étoient  occupés  par  trois  cents  frères 
convers  que  la  règle  obligeoit  à  des  travaux  du  même  genre,  et  les 
produits  en  étoient  fort  recherchés.  —  Nous  avons  vu  une  histoire 
manuscrite  et  inédite,  en  deux  vol.  in«fol.,  de  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  écrite  par  le  dernier  abbé,  personnage  dont  M.  le  comte  Beu- 
gnot  parle  souvent  dans  la  première  partie  de  ses  Mémoirei.  •  Ce 
ms.  se  tronvoit,  il  y  a  quelques  années,  entre  les  mains  de  feu 
M.  Milteanx,  maire  de  Jonchery-sur-Vesle  (Marne) ,  neveu  de  l'au- 
teur, et  à  Tobligeance  duquel  nous  devons  la  pièce  que  nous  publions 
ici  et  qui  parolt  être  l'œuvre  d'un  religieux  de  la  maison  qui  ache« 
▼oit  de  récrire  le  14  septembre  1771. 


Treize  tableaux  de  différents  abbés, 

PREMIÈBE    ABMOUiB. 

Dana  le  haut,  la  natte  sur  laquelle  est  mort  saint  Bernard. 
Derrière  cette  natte,  il  y  a  trois  bouts  de  toile  cirée  peinte  en 
forme  de  tapisserie,  dont  une  partie  a  été  mangée  des  teignes, 
ou  usée  (1). 

.  (1)  Cette  natte  fùl  dép^Bcée  et  mise  en  lambeaux  an  temps  des 
saturnales  de  1793.  M.  Jacob  Kolh,  savant  bibliophile  de  Reims,  et 
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Plus  bas,  est  la  ceinture  de  saint  Bemard  cousue  dans  de  Té- 
tofe,  au  bas  de  laquelle  est  une  médaille  en  vermeil  qui  a  dans 
le  bout  une  pierrerie.  A  chaque  face  il  y  avoit  une  pierrerie.  Il 
n'y  en  a  plus  que  d'un' côté. 

Trois  pancartes,  ou  écriteaux,  encadrés  :  l'un,  par  lequel  le 
pape  Eugène  accorde  la  réunion  des  abbayes  de  Savigny  et  de 
Beaubec  à  l'ordre  de  Giteaux  :  l'autre,  est  la  généalogie  pater- 
nelle et  maternelle  de  saint  Bernard;  et  le  troisième,  une 
espèce  de  transaction  entre  tes  religieux  de  Vauluisant  et  les 
templiers.  Il  y  a  au  bas  de  celle-cy  la  âgure  du  seing  ou  sceau 
de  saint  Bernard,  avec  deux  autres  seings. 

Le  buste  de  saint  Bernard,  fait  par  les  soins  de  D.  Jean 
Dézanville,^30<'  abbé  de  Clairvaux,  en  1334  ;  il  est  d'argent  doré 
soutenu  de  six  lionceaux,  dont  il  en  manque  un.  Une  bonne 
partie  du  chef  de  ce  saint  y  est  renfermée.  Il  y  a  au  bas  34  pla- 
ques d'argent  émaillé.  Au-dessus  de  ces  plaques  est  un  cercle 
orné  d'un  grand  saphir  et  de  plusieurs  autres,  dont  il  en  man* 
que  trois;  autour  du  col  est  un  collier  large  de  quatre  doigts 
d'argent  émaillé^  duquel  dépend  un  cristal  en  forme  de  mé- 
daille représentant  un  christ  d'yvoire  entre  deux  larrons,  avec 
une  autre  médaille  de  cristal  enchâssée  dans  de  l'argent,  repré- 
sentant Notre-Seigneur,  Notre-Dame  et  saint  Bemard.  Son  dia- 
dème est  soutenu  par  deux  anges. 

Le  chef  de  saint  Halachie,  au  bas  duquel  il  y  a  seize  plaques 
d*argent  émaillé,  représentant  quelques  miracles  du  saint.  Le 
tout  soutenu  par  six  personnages  dont  il  y  en  manque  un.  Il  est 
orné  d'une  belle  ceinture  au  milieu  de  laquelle  étoit  un  saphir 


antiquaire  distmgué,  en  avoit  sauvé  un  fragment  qu'il  céda  depuis  à 
la  bibliothèque  de  Reims.  Exposé  durant  quelques  années  sous  les 
vitrines  du  muséç  de  cette  ville,  il  a  été  depuis  offert  à  Mgr  l'arche- 
vêque (cardinal  Gousset),  qui  Va  fait  placer  au  trésor  de  N.-D  de 
RehnS,  où  il  doit  se  trouver  aujourd'hui. 
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d'oD  grand  prix  (il  manque),  et  plusieurs  autres  petits,  dont  il 
y  en  manque  dix.  Autour  du  collier  émaillé,  dépend  une  croix 
d*or  émaillé  en  laquelle  il  y  a  des  reliques  (  où  est-elle  ?  ).  Une 
médaille  soutenue  par  trois  chaînettes  d'or  dépend  encore  de  ce 
<x>llier  :  elle  représente  Notre-Seigneur  d*un  côté  et  la  sainte 
Vierge  de  Tautre.  Sur  la  tète  est  une  mitre  au  haut  de  laquelle 
il  y  a  six  saphirs^  et  sur  les  pendants  plusieurs  pierres  précieu- 
ses, n  a  été  fait  par  les  soins  du  même  abbé  cy-dessus. 

Nota.  Qu'il  manque  au  haut  de  la  mitre  une  pierre  du  côté 
droit  et  une  autre  derrière  le  bas  de  la  mitre,  U  manque  deux 
pierres  dans  les  pendants  et  un  petit  émail^U  y  a  aussi  trois 
pierres  de  moins  autour  du  collier. 

Une  croix  de  vermeil  d'environ  un  pied  de  haut  avec  des  phi« 
lagrames  et  plusieurs  pierres  précieuses.  Elle  a  été  donnée  par 
Haltide,  comtesse  de  Flandres,  femme  de  Philipe.  Mathieu, 
29^  abbé  d'icy  la  fit  faire.  Elle  pèse  9  marcs  et  a  plusieurs  pier- 
reries dont^atre  agathes. 

Un  petit  cofre  quarré  long,  revêtu  de  lames  de  vermeil  dans 
lequel  est  le  dessus  de  la  crosse  de  saint  Bernard,  le  dessus  de 
la  crosse  de  saint  Malacbie,  une  partie  du  bâton  pastoral  de 
saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbéry,  et  l'étole  de  saint 
Bernard.  • 

Les  calices  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie.  Celui  de 
saint  Bernard  a  été  donné  par  un  électeur  de  Bavière. 

Autre  calice,  très-ancien,  avec  quatre  sonettes,  dont  une  des 
montures  manque.  Il  y  a  dans  ce  calice  deux  petites  burettes 
l'une  dans  Tautre. 

Grand  calice  d'argent  doré  avec  la  patène.  On  trouve  dedans 
une  petite  cuillère  de  vermeil  et  de  cristal  dont  on  se  servoit 
pour  la  mesure  de  Teau  au  saint  sacrifice.  Autour  de  la  coupe 
sont  les  12  apôtres;  autour  de  la  pomme,  les  4  évangelistes.  Sur 
le  pied  est  un  crucifix  avec  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  l'évan- 
géliste,  et  trois  figives  de  l'Ancien  Testament  relevées  en  bosse, 
4e  anné^.  —  Doc.  * 
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et  ornées  de  plusieurs  pieiteâ  précieuses,  entre  lesquelles  sont 
deux  grosses  pofres  de  perles  données  par  Isabelle,  fille  de  saint 
Louis.  La  coupe  a  été  donnée  par  Conrard,  11®  abbé  de  Oair* 
vaux,  puis  évoque  de  Porto  et  cardinal  qui  yivoit  Fan  1316;    ^ 

Une  mitre  dont  le  fond  est  de  petites  perles  et  d^orfévrerie. 
Les  pendants  sont  d'argent  doré  avec  des  diamants.  EUe  a  été 
donnée,  par  Jean  Thomas»  abbé  des  Dunes,  à  Etienne  de  Foicy, 
34®  abbé  de  Clairvaux,  environ  Tan  1388. 

Les  deux  autres  mitres  dont  rune^  en  semence  de  peries  et 
.  en  broderie  d*or,  sont  de  saint  Halachie. 

Boète  ronde  de  vermeil  d'environ  quatre  pouces  de  diamètre  ; 
le  dessus  a  une  ance  :  sous  ce  dessus  est  un  crucifix  émaillé. 
.  Reliquaire  en  forme  de  médaille  d'environ  trois  pouces, 
donné  en  1630,  par  Marguerite  Salgen,  abesse  de  Saint-Jacques* 
d'Alberstad. 

Petite  relique  longue,  avec  une  chaîne  d'argent  d'un  pied  qui 
contient  du  bois  de  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus*Christ. 

Quatre  croix  d'abbés  dont  deux  s'ouvrent* 

Petit  vase  rond  d'y  voire  dans  une  bourse  de  peau.  Il  y  a  un 
petit  diamant  dans  ce  vase  qui  vient  de  quelque  cliâsse. 

Trois  boêtes  rondes  d'ivoire  de  différentes  grandeurs.  Dans 
la  plus  petite  est  le  cachet  de  saint  Bernard.  Dans  les  deux  au- 
tres sont  différents  débris  de  châsses  ou  reliquaires,  ayecdeux 
petites  médailles^t  une  pierre  précieuse. 

Plus,  une  grande  boëte  ronde  d'ivoire  dont  le  fond  ne  tient 
pas,  aycM:  une  serrure  de  vermeil  sans  clef. 

Souflet  de  saint  Bernard. 

Boëte  quarrée,  ouverte,  eh  bois  avec  une  figure  qu'on  dit 
avoir  été  trouvée  dans  un  diêne.  C'est  comme  une  espèce  de 
mandragore.  U  y  a  aussi  dans  cette  boéte  le  pied  du  gobelet  ou 
tasse  de  saint  Halachie. 

Boëte  minoe  quarrée  en  long  d'argent.  Sur  l'extérieur  est . 
r^résentée  l'adoration  des  mages  en  gravure.  En  4edans,  sont 
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des  reliques  des  saints  Fabien»  Xiste»  Martin,  ÂgnâSi  Vincent^ 
Gordien,  etc. 

Dans  le  rayon  d'en  bas*  à  droite,  est  un  ancien  cofre  usé  où 
sont  plusieurs  bouts- de  linge  et  d'étofe  qui  ont  senris  à  saint 
Malachie  et  à  saint  Bernard  ;  de  mesme  que  lea  deux  oreillers.  < 
-  Habits  pontificaux  de  saint  Malachie  renfermés  dans  un  sac. 

SEGOm^Ë  AïoiomE. 

DoHse  calices  dont  le  pied  de  Tun  est  dessoudé. 

Petit  soleil  de  vermeil. 

Grand  plat  avec  deux  burettes  de  vermeil. 

Petit  plat  oval  d'argent. 

Autre  grand  plat  et  une  éguiere  d'argent. 

Bougeoir  d'argent. 

Trois  petits  vases  d'argent  avec  deux  ances  à  chacun. 

Deux  petits  calices  d'argent  tout  uni  pour  les  abluticms  i]u 
jeudi  saint. 

Deul  chandeliers  d'argent  d'environ  15  à  18  pouces  de 
hauteur. 

Crosse  de  vermeil  envoiée  à  Etienne  Deloissy,  34*  abbé  d'icy, 
par  Jean  Thomas,  abbé  des  Dunes»  environ  l'an  1588. 

Grande  croix  d'argent  doré  avec  des  lames  de  cristal,  dont 
l'une  est  cassée  au  milieu,  qui  renferme  une  portion  de  la 
vraie  croix»  donnée  par  Philipe,  comte  de  Flandres.  EUe  est 
orné  de  plusieurs  pierres  précieuses,^ de  5  agathes  et  de  4  sa*^, 
phirs  au  coin.  EUe  a  été  faite  par  les  soins  de  Mathieu,  S9* 
abbé  d'icy,  qui  vivoit  l'an  1319.  —  11  manque  21  pierreries  à 
cetto  croix. 

Grande  table  marquée  A,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une 
plaque  d'argent  doré  sous  laqueUe  il  y  a  24  cases  remplies  de 
reliques  (il  manque  une  petite  porte  à  une  de  ces  cases),  H  un 
morceau  de  la  vraie  croix  qu'aporta  Artaud^  jneUigieux  de  i3air* 
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vauxy  des  voyages  qu'il  fit  en  Orient  avec  les  comtes  de  Flandres 
et  de  Blois,  ses  parens. 

Radulfe,  abbé  de  ClainrauXt  qui  vivoit  Tan  1230,  ût  faire  la 
croix. 

Nota.  Les  deux  ou  plusieurs  diamans  qui  étoient  sur  là 
plaque  de  cette  table,  manquent.  Il  y  a  quelques  cases  dans  le 
reste  de  la  table  de  yuides.  Un  peu  de  la  vraie  croix  manque 
dans  le  dessus  de  la  croix  du  milieu  d*en  bas. 

La  table  de  Saint-Henas  marquée  D,  où  on  voit  le  chef  en 
partie  de  ce  saint  et  64  autres  reliques  différentes  qui  ont  été 
apportées  par  le  mesme  Artaud  qui  a  reçu  le  tout  des  mesmes 
cy-dessus  ses  parens.  H  y  manque  cinq  pierreries  et  une  relique 
dans  le  bas  au  milieu. 

TROISUSKE  ARMOmB. 

La  chasse  de  Saint-Bernard,  qui  a  été  donnée  par  Tristan  de 
Bizey,  abbé  de  Signy,  ensuite  évèque  de  Xaintes  du  tems  de 
François  I*',  est  en  forme  de  tombeau,  couvert  de  lames  d'ar- 
gent doré  avec  des  pierres  précieuses  autour  dont  il  en  manque 
trois,  H  y  a  aussi  quelque  chose  de  rompu  ou  dessoudé. 

Le  roseau  de  trois  pieds  de  hauteur  renferme  une  partie  de 
<^lui  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Il  a  été  donné  par  Henry, 
empereur  de  Constantinople,  et  apporté  par  Artaud,  trésorier 
dudit  empereur,  environ  Tan  1204  ;  toute  la  garniture  est  d'ar* 
gent  doré  garni  de  dix  feuilles  et  soutenu  par  trois  petits  lions. 

La  paix  émaillée  a  été  donnée  par  M.  Tristan  de  Bizey. 

Un  bénitier  ancien  oblong  avec  son  goupillon  d'argent. 

La  1'*  des  4  tables  à  droite,  marquée  I,  appelée  la  table  des 
apôtres,  a  en  écrit  derrière  ce  qu'elle  contient. 

La  2*  table  marquée  G  que  fit  faire  Hugues  de  Saint-Guillien. 
Dy  a  au  milieu  de  la  vraie  croix,  qu'Almaric,  roi  de  Jérusalem» 
^voia  à  Glairvaux  après  le  décez  de  Saint-Bernard.  Le  reste  de» 
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reliques  est  marqué  derrière  cette  table.  Il  y  manque  au  côté 
droit  UD  petit  diamant  et  de  l'autre  côté  un  petit  émail. 

La  3'  table  marquée  K,  dite  de  Fannonciation,  est  en  yermeil. 
U  y  a  de  la  vraie  croix  et  d'autres  reliques  avec  quantité  de 
diamans*  Le  tout  est  écrit  derrière. 

La  4*  table  marquée  H,  dite  dfi  Saint-Qoud.  Voyés  derrière, 
la  description  des  45  sortes  de  reliques. 

QUATRIÈME  ARMOIRE. 

Dans  le  haut  à  droite,  un  reliquaire  en  forme  de  petit  livre 
ouvert,  dont  le  nom  des  reliques  est  elTacé  ou  usé. 

Une  pierre  du  Calvaire  renfermée  dans  un  petit  sac. 

Une  petite  médaille  ovale  de  vermeil,  représentant  un  calvaire 
avec  des  philagrames  autour  ;  dans  Finténeur ,  il  y  a  inscrit  : 
De  legione  thebeorum. 

Très-petit  reliquaire  de  saint  Biaise  en  forme  de  tableau,  en 
vermeil. 

Petit  tableau  quarré,  long  d'environ  4  pouces  d'argent  doré, 
représentant  un  crucifix  avec  des  philagrames. 

La  table,  ditte  des  anges,  dont  la  représentation  et  les  noms 
des  reliques  qu'elle  contient,  est  sur  un  parchemin  séparé.  Il  y 
manque  cinq  pierres  précieuses.  Elle  a  été  faite  par  les  soins 
de  Guillaume,  12*  abbé  d'icy  en  1218.  U  y  a  une  portion  de 
la  vraie  croix  donnée  à  Saint-Bernard,  par  le  patriarche  de  Jé- 
rusalem» Cette  table  renferme  340  reliques  qui  furent  apportées 
par  Hugues  de  Saint-Guillien,  garde  du  trésor  d'Henry,,  empe- 
reur de  Constaniinople.  Il  y  a  31  marcs  d'argent  et  deux  d'or. 

Autre  table  d'argent  doré,  marquée  B,  dans  laquelle  il  y  a  de 

la  vraie  croix,  du  sceptre  de  N.  Seigneur ,  etc.  Voyés  derrière 

cette  table  où  il  est  écrit  que  Catherine,  dame  de  Bussy  de 

SaintpBelin  a  donné  un  saphir  posé  sur  les  reliques.  (M.  Guiton, 

dans  son  Mémoire  du  Trésor ^  n"  21 ,  met  ce  saphir  au  bas  de  la 
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table.  Or  il  manque  trois  pierres  précieuses  dans  le  bas  de  cette 
table.) 

Le  chef  de  saint  Barnabe  apôtre,  en  piramide  d'argent  doré, 
entouré  de  six  petits  clochers.  Il  contient  cent  sortes  de  reliques, 
lesquelles  ont  été  apportéespar  Artaud,  religieux  de  Clairvaux. 
Guillaume,  le  18'  abbé,  fit  faire  ce  reliquaire  environ  Fan  1240. 

11  pèseSO  mares  d'argent  et  un  et  demy  d'or.  Entre  les  reliques, 
il  y  en  a  de  sainte  Ursule,  saint  Christophe,  saint  Ârragon,  saint 
Félicien,  saint  Basile,  sainte  Euphémie,  saint  Marcel,  sainte 
Barbe. 

Le  chef  de  saint  Vincent,  martirjdans  un  reliquaire  en  forme 
de  piramide  d'argent  doré  et  orné  de  13  topases ,  2  saphirs  ^t 

12  diamans.  Au  bas  est  celui  de  Garnerius,  évêque  de  Langres, 
auparavant  9*  abbé  d'icy.  Ce  chef  de  saint  Vincent  avec  plu- 
sieurs autres  reliques  qui  y  sont,  fut  apporté  de  Castres  du 
temps  des  Albigeois  par  Conrad ,  relligieux  de  Clairvaux ,  puis 
évéque  de  Porto  et  cardinal.  Il  pèse  43  marcs  d'argent  et  un  et 
demy  d'or.  Il  fut  fait  parles  soins  de  Radulphe,  15'  abbé  d'icy, 
ensuite  évêque  d*Agen,  puis  archevêque  de  Lion. 

Nota,  Au  reliquaire  de  saint  Vincent,  il  manque  deux  pupitres 
aux  deux  évangélistes  de  vermeil.  Il  manque  dans  le  bas  quatre 
diamans  (dont  peut  être  celui  de  Garnerius) ,  plus  cinq  petites 
pierres  et  un  émail  dans  la  piramide.  Il  manque  aussi  des  petites 
tours  dans  ces  deux  reliquaires.  Au  chef  de  saint  Barnabe,  il 
manque  deux  diamans  dans  le  pied.  Dans  la  baze  des  six  clochers^ 
il  manque  trois  petits  diamans  et  quatre  très-petits  en  haut. 

Le  reliquaire  de  Constantin  que  fit  faire  sainte  Hélène»  où 
sont  deux  portes  d*argent  sous  lesquelles  est  enchâssée  une 
croix  faitte  du  bois  de  la  croix  de  N.  Seigneur^  garnie  d'un  phi- 
lagrame  derrière.  Aux  quatre  coins  sont  quatre  pierres  pré- 
cieuses ,  et  au  bas  un  morceau  de  la  lance  dont  on  a  percé  le 
côté  de  N.  Seigneur.  Dans  des  petites  cazes  à  côté  sont  des  re- 
liques de  sa  couronne,  et  derrière  sont  des  reliques  de  saint 
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George  et  de  saint  Menas.  Il  y  a  en  tout  de  44  sortes  de  reliques 
avec  des  inscriptipns  grecques.  11  est  partie  d'or,  partie  d'ar- 
gent doré  et  orné  de  deux  grosses  pierres  précieuses  et  de  six 
émeraudes  aux  quatre  coins.  (Il  semble  ne  point  manquer  de 
pierres,  mais  il  ni  en  a  point  de  grosses).  Il  fut  tiré  par  Fem- 
perenr  Henry  de  son  trésor  et  envoie  à  Clairvaux,  par  Hugues 
de  Saint-Guillien,  environ  Tan  i209. 

Un  cofre  d'argent  doré  qui  ferme  à  clef.  Au-dessous  du  cou- 
vercle, il  y  a  deux  rangs  4e  reliquQ)»  avec  leurs  noms  :  savoir  de 
saint  Jean,  de  saint  Laurent,  de  saint  Malachie,  de  saint  Etienne, 
de  saint  Nicolas .  Dans  le  rang  inférieur,  il  y  en  a  de  sainte  Agale 
(ou  Agathe),  de  saint  George,  de  ^int  Thomas  apôtre,  saint 
Marc  et  saint  Thadée.  Dans  le  cofre  sont  le  chef  de  sainte  Cor? 
dube  donné  par  le  comte  Philipe  ;  celui  de  sainte  Valbuge  qui 
fut  donné  par  un  archevêque  de  Cologne  à  Tabbé  Radulphe  qui 
fit  faire  cet  ouvrage,  environ  Tan  1197. 

La  chasse  de  saint  Marc  d'argent  doré  en  forme  de  tour 
quarrée  où  est  son  chef  que  Garnerius  abbé  d'icy ,  puis  évêque 
de  Langres,  fit  faire.  Ce  chef  ftit  apporté  par  Artaldus  (ou  Ar- 
taud) qui  fit  le  voyage  d'Orient  du  temps  des  Croisades.  Il  y  a 
autour  du  reliquaire,  un  bras  (ou  partie  de  bras)  de  saint  Tho- 
mas apôtre,  des  reliques  de  saint  Laurent ,  de  saint  Théodore, 
saint  Cyprien,  saint  Gordien,  saint  Biaise  et  de  saint  Jean-Bap- 
iiste.  U  pèse  20  marcs  d'argent  et  un  d'or.  Il  y  manque  26  très- 
petites  pierres,  une  entre  autres  dans  le  dedans  du  couvercle  qui 
8'ouvre. 

Une  boéte  haute  d'environ  dix  pouces  sur  trois  de  large 
tournée  en  bois,  qui  renferme  des  cendres  et  des  reliques  de 
divers  saints. 

CU^QUIÈMEARUOIRE. 

Une  petite  chasse  oblonguc,  ronde  en  dessus,  quarrée  dans  le 
bas,  îenfermée  dans  du  bois,  à  deux  battans.  Elle  contient 
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en  argent  doré  avec  des  philagrames,  une  croix  d'archevêque* 

La  table  marquée  F  où  sont  les  armes  de  saint  Bernard.  ren« 
ferme  de  précieuses  reliques  de  N.  Seigneur,  de  la  Sainte- 
Vierge^  et  des  vêtements  (camisid)^  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  y 
manque  15  petites  pierres  :  elle  a  été  faite  environ  Tan  1497. 
du  temps  de  Pierre  de  Vijrie  39<»  abbé  de  Clairveaux. 

La  grande  table  marquée  C,  contient  74  ossemens  découverts 
de  plusieurs  saints  :  savoir  de  la  vraie  croix,  de  saint  Marc, 
évangéliste,  de  saint  Jacques  le  Mineur,  etc.  Elle  a  été  faite  en 
argent  doré  du  temps  de  Radulphe,  15*  abbé  de  Clairvaux,  en 
1225. 

L'autre  table  marquée  L,  a  été  apportée  de  Constantinople, 
par  Artaud,  célérier  de  Clairvaux.  Elle  contient  du  bois  de  la 
vraie  croix,  et  des  ossemens  à  découvert,  de  saints  dont  les 
noms  sont  écrits  en  grec. 

La  lampe  d'or  a  été  donnée  par  M.  le  duc  de  Penthièvre,  en 
1757.  Elle  pèse  ...  marcs  d'or« 

La  lampe  d'argent,  hors  de  Tarmoire  5* ,  pèse  ...  marcs,  la 
matière  a  été  fournie  parla  république  de  Gènes  ;  et  elle  a  été 
faitte  par  les  soins  de  M.  Gassot,  48*  abbé,  en  1735,  ou 
environ. 

Le  soleil  d'or  émaillé  avec  plusieurs  pierres  précieuses  d'un 
grand  prix,  a  été  fait  par  un  frère  convers,  et  parles  soins  de 
M.  Claude  Largentier,  45*  abbé  d'icy.  Les  pièces  du  pied,  non 
achevées,  pésoient  44  marcs  d'or.  M.  Mayeur,  49<'  abbé,  a  fait 
faire  le  pied  en  l'an  1741. 

Statue  haute  de  4  pieds,  représentant  N.-Dame  avec  l'enfant 
Jésus,  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  autour  duquel  sont 
douze  perles  et  quatre  saphirs.  Sous  ce  cristal  dont  renfermées 
des  parcelles  d'habit  de  N.-Dame ,  de  ses  cheveux.  La  ceinture 
d'argent  est  attachée  avec  une  pierre  précieuse  et  des  perles. 
Son  diadème  est  orné  de  perles  et  d'émeraudes.  •*-  H  y  manque 
quatre  pierres  ou  diamans.  . 
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Autre  statue  de  saint  Bernard  avec  sa  crosse  et  une  petite 
église  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  sous  lequel  il  y  a 
de  la  côte  de  saint  Bernard;  de  la  natle  sur  laquelle  il  expira. 
Sa  crosse  est  enrichie  d'un  philagrame  semé  de  perlés^  de  sa<» 
phirs  et  topazes.  Cette  statue  a  été  donnée  par  M""*  de  Sceau, 
épouse  de  M.  Rochecbouard,  comte  de  Tonnecharante,  en  ayant 
fait  yœa,  si  elle  reco\iYroit  la  santé  :  le  11  may  1617»  le  vœu  a 
été  accompli. 

Côte  de  saint  Thomas-d*Acquin  renfermée  dans  une  partie 
de  cerde  d'argent.  D.  Pierre  Henry,  46«  abbé  d'icy,  la  fit  faire 
en  1654. 

Petit  tombeau  rond  de  cristal,  enchâssé  dans  du  vermeil,  qui 
contient  des  reliques  du  sépulcre  de  Notre  Seigneur  et  de  ses 
langes. 

Autre  tombeau  un  peu  plus  gros,  de  même  forme  et  matière 
que  le  précédent,  qui  renferme  des  reliques  de  saint  Grégoire, 
martir,  et  d'autres  saints. 

Crucifix  partie  en  argent,  partie  en  cristal,  avec  un  cristal  de 
roche  taillé  au-dessus  du  pied. 

Autre  crucifix  en  argent  doré  et  en  cristal,  d'environ  15 
pouces  de  haut,  qui  n'est  guèrés  solide. 

Autre  crucifix  de  7  pouces  de  haut  en  vermeil  et  phila- 
grames. 

Autre  crucifix  en  vermeil  et  pbilagrames  d'environ  8  pouces 
de  haut,  dont  le  dessus  pourroit  s'ouvrir. 

Reliquaire  dont  le  pied  est  comme  celui  d'un  calice,  en  ar- 
gent» renfermant  dans  le  haut  des  reliques  du  sépulcre  de  sainte 
Geneviève  et  de  plusieurs  autres  saints,  en  4  cazes. 

Reliquaire  en  vermeil  d'environ  15  pouces  de  hauteur,  ren- 
fermant de  la  poussière  du  chef  de  saint  Malachie,  et  du  man- 
teau de  saint  Remy.  Il  est  terminé  en  pointe  avec  un  christ 
au-dessus. 

Reliquaire  d'argent  doré  de  14  pouces  de  hauteur,  dont  le 
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haut  est  en  octogone  avec  huit  verres.  Il  contient  les  reliques 
des  saints  marquées  sur  un  des  côtés. 

Reliquaire 'd'argent  dont  le  dessus  est  rond 'et  comme ',tex^ 
miné  en  cloche,  renfermant  des  ossemens  meslés,  un  os  du 
bras  de  sainte  Varenne,  Tune  des  onze  martires  yierges;  de 
saint  Irenée  et  de  ses  compagnons,  de  la  cucule  de  saint  Ber- 
nard, etc. 

Deux  petits  reliquaires,  à  deux  faces  ovales  chacun,  aveo 
doubles  verres,  montés  en  argent^  dont  Tun  a  pour  inscription 
ie  saint  BaHle, 

Gros  vase  de  vermeil  rouillé,  dont  le  dessus  est  rompu  et  où 
il  manque  au  milieu  une  pièce  d'environ  trois  pouces.  Il  con- 
fient  une  bonne  partie  dû  crâne  d'une  des  onze  martires 
vierges  (selon  l'inscription)  de  britanniâ.  Il  y  a  autour  des 
pierreries  dont  il  en  manque  deux  petites. 

Un  reliquaire  d'argent  dont  le  ilessus  est  en  cristal  terminé 
en  cône. 

Deux  vases  de  vermeil  et  de  cocos,  dont  l'un  renferme  des* 
reliques  mêlées  de  saint  Jean-Baptiste,  saint  Marc ,  saint  Bar- 
nabe, saint  Laurent,  saint  Vincent,  martir,  saint  Ruf,  etc.; 
Taulre  renferme  de  l'huile  de  saint  Démétrius,  martir,  de  la 
cucule  de  saint  Bernard,  du  bras  de  saint  Eutrope,  martir,  etc. 

Deux  vases  ronds  de  vermeil,  dont  le  plus  petit  a  dans  le 
haut  un  lion  avec  des  armoiries  :  le  plus  grand  a  une  croix  au- 
dessus,  et  autour  du  vase  des  figures  en  relief. 

Ancienne  paix  d'ivoire  sans  cadre,  deux  autres  paix  an- 
ciennes en  argent  doré  et  en  émail  ;  l'une  a  5  pouces  en  quarré, 
l'autre  quatre. 

Reliquaire  d'argent  doré  de  près  de  8  pouces  de  haut,  où  est 

représenté  d'un  côté  un  agneau. 

Reliquaire  de  9  pouces  de  hauteur,  avec  un  cristal  rond  en- 
châssé dans  de  l'argent.  11  y  a  au-dessus  trois  petites  branches 

avec  la  place  horizontale  de  trois  pierreries  ou  figures,  qui  n'y 


sont  plofl.  Il  contient  des  reliques  de  saint  Athanase,  prêtre  et 
martir. 

Autr«  reliquaire  d'argent,  d'environ  sept  pouces  de  haut»  où 
sont  des  ossemens  de  saint  Théodore,  enchâssés  dans  du  cristal. 
A  un  des  bouts,  il  y  a  des  armoiries  de  trois  chandeliers  avec 
un  croissant,  unecrosse  et  une  mitre^  puis  1652. 

Autre  reliquaire  de  la  même  hauteur  dont  Tinscription  est  : 
Depulvere  capitis  B.  MalachÙB^  renfermé  dans  de  l'argent  avec 
un  Terre  derant.  Derrière,  sont  des  armoiries  de  deux  roses, 
un  chevron  brisé  avec  un  croissant,  une  crosse  et  une  mitre. 

Autre,  d'environ  dix  pouces,  enchâssé  dans  de  l'argent  et  du 
cristal,  de  sainte  Cordube,  une  des  onze  martires  vierges.  Au 
pied  sous  un  petit  verre  est  écrit  :  Lingua  sanetœ  Christinœ. 

Autre,  d'environ  9  pouces  d'argent  et  de  cristal,  en  cercle  et 
en  pointe  terminée  par  une  croix,  avec  des  armoiries  au  pied, 
eomme  celles  du  pénultième  reliquaire. 

Enfin,  unévêque  d'argent  doré  d'environ  cinq  pouces,  monté 
sur  un  pied  d'argent,  qui  en  a  7  de  hauteur.  A  six  pouces  d'élé- 
vation, il  y  avoit  une  capsule  de  reliques  qui  n'y  est  plus, 

A  dairvaux,  14  8epUtnt>re  1771. 

Plus,  dans  la  cinquième  armoire,  sont  deux  vases  de  cristal 
en  piraroide,  montés  en  vermeil  et  philagrames  qui  ont  pu  ser« 
vir  de  burettes. 

Plus,  deux  burettes  d'agathe  beaucoup  brisées. 

Plus,  deux  burettea  de  porphire. 

RBHARQUES. 

H  y  avoit  dans  la  première  armoire  une  seconde  ceinture  de 
saint  Bernard.  Je  ny  en  trouve  point. 

Selon  l'article,  ou  n""  4*,  du  mémoire  de  M.  Guiton,  il  y  avoit 
dans  une  petite  boite  d'ivoire  garnie  d'argent,  que  croix  peeto* 
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raie  d'or  avec  sa  chaîne,  et  un  anneau  d*or  ëmaiDé  ayec  un  beau 
saphir.  Je  ne  trouve  ni  Tun  ni  l'autre,  à  moins  qu'une  des 
quatre  croix  de  l'armoire  ne  soit  celle  dont  il  est  icy  question. 

Selon  le  n*  22  dud.  mémoire,  je  doute  fort  qu'il  y  ait  deux 
pieds  du  roseau  de  Notre  Seigneur. 

Ce  que  j'ai  trouvé  de  moins  en  pierreries  ou  autre  matière, 
|e  l'ai  mis  dans  les  articles  de  Tinventaire. 

Ne  seroit'il  pas  à  propos  lorsqu'on  confie  le  trésor  à  quel« 
qu'un  d'en  vérifier  l'inventaire  en  sa  présence  avec  des  témoins 
respectables? 

H.  Mingant,  sacristain,  rapporte,  change  et  retire  de  tems 
en  tems  des  calices  du  trésor  où  il  y  en  a  ordinairement  douze. 
Aujourd'huy  14  septembre  1771,  il  en  à  apporté  deux  de  plus  ; 
c'est  donc  quatorze  qui  me  sont  confiés.  Lorsqu'il  en  retirera, 
j'en  ferai  une  note. 

Il  seroit  à  propos  que  quelqu'un  me  donnât  la  dénomination 
de  quelques  pierres  précieuses,  et  de  ce  qu'elles  représentent.  Je 
ne  sçai  ce  que  signifient  les  tètes  qui  y  sont  gravées. 


IL  -—  MEURTRE   DE  RIZZIO  «   SECRETAIRE   DE   MARIE- 
8TUART, 

On  saitrintérêt  qu'Élizabeth  avoit  à  s'immiscer  dans  les  affldresde 
Marie Stuart.  La  position  difficile  faiteà  la  jeune  veuve  de  François  II 
par  les  haines  de  parti  et  la  lutte  des  passions  religieuses  lui  avoient 
fait  sentir,  dès  les  premières  années  de  son  veuvage,  la  nécessité  de 
trouver  un  protecteur  dans  un  second  époux.  Élizabeth  vonloit 
qu'elle  prit  un  Anglois,  Leicester,  son  fevori;  mais  Marie  avoit  déjà 
distingué  le  beau  Daruley ,  Agé  de  dix-huit  ans,  fils  de  la  com- 
tesse de  Lennox,  et  petit-fils  de  Marguerite,  soeur  aînée  de  Hen- 
ry VIII.  Élizabelh  s'opposa  à  ce  mariage.  Les  seigneurs  protestants 
prennent  les  armés,  excités  par  Knox  et  Murray,  frère  naturel  de 
Marie.  Ces  obstacles  ne  font  que  Pirriter;  elle  marche  contre  les 
rçbelleS)  les  dissipe,  reste  victorieuse  et  conduit  Damley  à  Pantel  le 
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39  imOet  1565.  La  bonne  harmonie  ne  dura  point  entre  les  denx 
éponx.  Damley,  non  content  d'être  roi,  Touhit  obtenir  de  Marie 
nne  égalité  parfaite  de  pouvoirs,  et  sar  son  refus  il  s'oublia  jusqu'à 
rinsuUer  en  public  et  à  se  livrer  à  mille  débauches.  Enfin,  tout  ca« 
thotiqne  qu'il  fût,  il  finit  par  fiiire  cause  commune  avec  les  calvi- 
lûstes  dans  leurs  complots  contre  Marie.  La  reine  avoit  alors  près 
d'elle  un  secrétaire  italien  nommé  David  Rizzio,  homme  déjà  âgé, 
loord  et  morose.  Il  s'éloit  par  ses  talents  rendu  nécessaire  à  Marie, 
qni  ne  pouvoit  confier  qu'à  lui  sa  correspondance  françoise,  ita- 
lienne et  espagnole.  Les  ennemis  de  la  reine  le  disoient  l'émissaire 
de  Rome  auprès  d'elle,  et  de  plus  son  amant.  On  étoît  ainsi  parvenu 
àrendre  suspects  à  Darnley  ses  fréquents  rapports  avec  Marie.  Rizzio 
étoit  d'ailleurs  regardé  comme  un  espion  du  pape  et  comme  l'auteur 
de  toutes  les  mesures  ou  tentatives  dirigées  contre  les  protestants. 
Le  meurtre  parut  un  moyen  naturel  de  s'en  débarrasser.  Avec  un 
atroce  raffinement  de  cruauté  on  le  frappa  par-dessus  l'épaule  de  la 
reine,  grosse  alors  de  sept  mois.  Cétoit  le  6  mars  1565;  un  pistolet 
fut  même  appuyé  sur  la  poitrine  de  Marie  par  un  des  conspira- 
teurs. D'abord  prisonnière  dans  son  palais,  elle  sut,  en  dissimulant, 
amener  Damley  à  dénoncer  ses  complices  et  à  fuir  avec  elle  à 
Donbar.  De  là  elle  rallie  son  parti,  fait  trembler  les  rebelles  et  re« 
conquiert  son  autorité. 

Tel  est  le  premier  acte  du  lamentable  drame  qui  compose  la  vie 
de  Marie  Stuart,  comme  reine  d'Ecosse.  On  sait  de  quelle  autre  hor- 
rible tragédie  il  fut  bientôt  suiri.  L'esprit  d'ÉUzabeth  planoit  sur 
tous  ces  meurtres.  Nous  aurons  occasion  d'y  revenir,  à  mesure  que 
nous  publierons  les  documents  inédits  que  nous  fournissent  les  re- 
cueils diplomatiques  de  ce  temps  et  qui  n'ont  pu  faûre  partie  du  ma- 
gnifique monument  élevé  par  M.  le  prince  Alexandre  LabanofT  à  la 
malheureuse  victime  des  haines  politiques  et  religieuses  de  son 
temps. 

Les  pièces  qui  suivent,  extraites  de  la  Correêpondance  de  Four^ 
quwaulXf  Suppl,  /r.  225  ^ ,  font  partie  d'un  travail  important  que 
prépare  M.  le  marquis  du  Prat  sur  Elisabeth  de  Valois,  (emme  de 
Philippe  H,  qui  n'est  guère  connue  chez  nous  que  par  ce  qu'en  ont 
écrit  Brantôme,  Saint-Réal  et  le  poète  Schiller,  qui  en  a  fait  l'hé- 
foine  de  sa  tragédie  de  Don  Carlos.  —  Nous  reviendrons  sur  ce 
livre  en  préparation  de  M.  le  marquis  du  Prat. 
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i.  hk  ROtl^B  tri^Rfi  k  U,   DE  FOtmOCtYÀtLX. 

Elle  lai  oonfirme  les  fâcheuses  Doayellei  de  TÉcosse,  -^  et  iatwm  U 
rolne  sa  fille  de  la  triste  position  de  Marie  StoarU 

Le  8  avril  1560. 
Monsieur  de  Forquerault,  |you8  entendrez  par  la  lettre  que 
ie.Roy  »  monsieur  mon  fils,  tous  escrit  les  fâcheuses  nouvelles 
que  nous  avons  eues  d*Écosse  que  Je  n'ay  pas  ouies  qu'avec  un 
trè&-grand  ennuy,  comma  vous  pouvez  penser  :  ne  pouvant 
croire  néanmoins  qu'elles  ne  soient  desjà  allées  jusqUes^Ià  par 
autre  voye  que  la  nostre  :  ce  que  je  vous  prie  mettre  peine  de 
sçavoir  pour  m'en  advertir,  et  comme  le  Roy  catholique,  mon- 
sieur mon  fils  les  receuyra,  affin  que  je  puisse  tant  mieux  me 
résouldre  en  l'espérance  qu'il  y  a  au  bien  que  je  désire  à  ladlcte 
dame  Royne  d'Ecosse.  Je  vous  envoyé  une  lettre  que  j'cMrips 
à  la  Royne  catholique,  ma  fille,  par  laquelle  je  remets  sur  vous 
à  luy  faire  part  de  la  nouvelle  que  nous  en  avons  eue,  et  n'ay, 
au  demeurant,  de  quoy  vous  faire  plus  longue  lettre,  sinon  pour 
vous  prier  me  tenir  plus  souvent  advertie  de  ce  qui  surviendra 
par  delà,  et  mesme  si  depuis  le  partementdu  sieur  de  Villeroy, 
que  j'attends  d'heure  à  autre,  il  sera  rien  venu  du  costé  de 
l'empereur.  Priant  Dieu,  monsieur  de  Fourquevaidt,  etc.  Es* 
cript  à  Goane  le  huictiëme  d'apvril  1566. 


CHARLES  IX  A  M.   DE  FOUROUEVAULX. 

Propos  ipr  sa  santé.  -^  Son  voyage  de  Moulins  en  Auvergne,  à  la  Cha- 
rité. -—Nouvelles  d'Ecosse.  —  Kécil  des  faits.  ^  Assassinat  de  Rixzio. 
Marie  Stuart  obligée  de  se  réAigier  an  ebâtean  de  Dumbar.  -^  Hundlia* 
tions  el  oatmges  ^*eUe  endure,  etc. 

8  avril  \m. 
Monsieur  de  Fourquevauls,  je  pensois  que  le  sieur  de  Ville- 
roy seroit  plustost  icy^  et  suis  en  peine  du  long  temps  qu'il 
demeure  à  retourner  pour  n'avoir  cependant  point  de  nouvelles 
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de  k  rcyna,  ma  sttur,  ny  de  tous  :  qui  m'a  faict  tarder  deux 
ou  trois  jours  daTantage,  à  vous  faire  ceste  despesche,  par  la- 
quelle TOUS  sçaurez  que  grâces  à  Dieu,  j'ay,  depuis  mon  parle- 
ment deMoUns,  continué  à  me  porter  de  mieux  en  mieux,  ayant 
tisitë  depuis  mon  pals  d'Auvergne,  où  j'ay  donné  l'ordre  qu'il 
m'a  semblé  nécessaire  :  à  quoy  je  n'ay  pas  eu  grand  peine  pour 
l'aToir  trouvé,  Dieu  mercy,  plein  de  paix,  de  repos,  et  de  toute 
obéissance,  et  m'en  voys  faire  la  feste  de  Pasques  à  la  Charité, 
pour  de  là  traversant  le  pals  de  l'Auxerrois,  m'approcher  de 
Paris,  d'où  j'ay  nouvelles  que  toutes  choses  n'y  sçauroient  estre 
en  meilleur  estât  qu'elles  sont,  ny  mes  affaires  de  touts  costés 
Dieu  mercy.  Mais  je  veux  bien  vous  advertir  du  desplaisir  que 
j'ay  de  quelques  nouvelles  qui  me  sont  venues  d'Escosse  que 
la  royne  dudict  pays,  ma  belle-sœur,  est  fort  travaillée  de  ses 
subjects  ;  et  afin  que  vous  sachiex  ce  que  j'en  ay  entendu,  je 
obmmenceray  à  vous  dire  que  je  présupose  que  vous  avez  pieçà 
aceu  le  mariage  d'icelle  royne,  depuis  lequel,  qui  n'estoit  pas 
agréable  à  tous  les  seigneurs  de  son  royaume,  elle  fut  con- 
traincte  mettre  quelques  forces  sus,  pour  chastier  aucuns  d'entre 
eux  qui  ee  monstroient  désobéissans  ;  se  couvrans  du  prétexte 
de  la  rdigioii  nouvelle,  et  néantmoins  monstrans  par  leurs 
desseins  tendre  au  gouvernement  du  royaume,  dont  elle  eust 
telle  raison  qu'elle  les  contraignit  vuider  hors  d'icelluy,  s'estant 
retirez  en  Angleterre,  où  ils  ont  demeuré  assez  de  temps,  et  là 
faiet  tant  de  menée  que  finalement,  ils  ont  pratiqué  le  roy  d'Es- 
eosse,  son  mari,  soubs  espérance  de  le  couronner  roy;  lequel, 
comme  jeune  qu'il  est,  et  mal  conseillé,  les  a,  sans  le  sçeu  de 
hdicte  dame,  sa  femme,  meu  de  ceste  vaine  attente  rapelez  et 
réintroduits  dedans  le  royaume,  remis  en  tous  leurs  biens, 
honneurs,  estats  et  dignités,  et  déclarez  innocents  de  toutes 
les  fautes  dont  ils  etotnt  chargez.  Et  comme  ceux  qui  veulent 
mal  faire  n'ont  point  iaute  de  prétexte,  feirent  courir  un  bruict 
par  de  là  que  Micte  dame  se  laissoit  conduire  en  ses  affaires 
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par  un  secrétaire  italien,  qu'elle  ayoit^  auquel  elle  donnoit  trop 
de  faveur,  s'essayant  par  là  d'en  imprimer  quelque  soupeçtm 
au  roi,  son  mari  :  de  quoy  il  advint  que  le  neufvieme  du  mois 
passé,  estant  ce  secrétaire  en  la  chambre  de  la  royne,  sa  mais- 
tresse,  en  présence  du  roi  et  d'elle,  entrèrent  en  icelle  chambre 
aucuns  des  seigneurs  escossois  banis  et  retournez,  où  ils  tuèrent 
fort  inhumainement  ledict  secrétaire;  ce  que  le  roy  ne  fict 
aucun  semblant  de  trouver  mauvais,  donnant  par  là  assez  à  con- 
noistre  qu*il  estoit  de  la  partie  :  ayant,  depuis  ce  faict  là  ainsi 
^venu,  esté  ladicte  dame  royne  tenue  trois  :ou  quatre  jours 
prisonnière,  et  gardée  par  ses  propres  ennemis,  non  sans  grand 
danger  de  sa  vie,  destituée  de  touts  ses  serviteurs,  et  mesme  de 
la  faveur  et  confort  du  roy  son  mari,  qui  feignoit  estre  fort 
malcontent  de  toutes  ces  choses  et  encores  plus  marri  de  n'y-- 
pouvoir  pourvoir.  Si  ût-elle  tant  que  quelques  jours  aprez,  elle 
eschapa  une  nuict  de  leurs  mains,  et  emmena  avecques  elle  le 
roy,  son  mari,  en  petite  compagnie,  jusques  au  chasteau  de 
Dumbar,qui  est  à  dix-huict  ou  vint  mil  de  LisleboUrg,  où  ces 
choses  esloient  advenues,  et  estant  là,  manda  quelques  seigneurs 
de  ses  bons  serviteurs  pour  estre  secoureue  d'eux  en  ceste  si 
grande  nécessité,  Ceste  nouvelle  eûmes-nous  dès  le  vint-cin- 
quième du  moys  passé,  venant  de  mon  ambassadeur  qui  est  en 
Angleterre^  qui  ne  Tavoit  entendue  que  des  Anglois  mesme; 
d'autant  que  les  passages  d'Escosse  estoint  fermez  ;  et  pour  ce 
qu'elle  me  sembloit  trop  estrange,  je  ne  la  pouvois  ny  voulois 
croire  :  néantmoins  pour  l'amitié  que  je  porte  à  la  royne,  ma 
bdle-sœur,  je  feis  en  toute  diligence  monter  à  cheval  un  geiitil- 
homme  de  ma  maison  pour  aller  passer  en  Angleterre,  et  de  là 
en  Escosse  devers  elle,  pour  entendre  la  vérité  des  choses»  luy 
offrir  tout  ce  qui  est  à  mon  pouvoir  pour  la  secourir,  et  parler 
au  roy,  son  mari,  et  seigneurs  du  royaume  s'il  en  estoit  be- 
soing  ;  afin  qu'ils  sceussent  qu'elle  n'aura  pas  faute  d'ayde  en 
sa  juste  querelle,  et  faire  en  cest  endroict  tout  office  qu'un 
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prince  ami,  tel  que  je  suis,  doibt  en  semblables  occasions.  El 
sur  une  autre  rechai^e  qui  me  vint  de  mon  ambassadeur,  qui 
confirmoit  ce  premier  advis,  craignant  que  le  gentilhomme 
allant  par  terre  ne  peut  parvenir  facilement  jusques  à  eUe,  je 
luy  en  despeschay  une  autre  par  mer  pour  faire  semblable  office^ 
que  j'estimois  comme  chose  adrenturée  pour  ne  pouvoir  encore 
croire  une  si  malheureuse  fortune.  Celle-là  m'a  gardé  de  plus- 
tost  TOUS  en  escripre ,  attendant  toujours  qu'il  m'en  vint 
quelque  certitude  de  lieu  dont  je  ne  doublasse  point.  Hyer 
arriva  icy  un  courrier  venant  de  Quny,  où  mon  cousin  le  car- 
dinal de  Lorraine  est  allé  faire  Pasques,  par  lequel  il  m'a  en- 
voyé la  coppie  de  trois  ou  quatre  lettres  que  ladicte  royne  sa 
niepce  luy  escript,  contenant  bien  au  long,  et  par  le  menu,  le 
succès  de  ceste  malheureuse  tragédie,  plus  pleine  de  mal,  de 
cruauté  et  ingratitude  que  ne  pourtoient  encores  les  premiers 
advis;  d'autant  que  le  marché  qu'avoieiit  faict  les  méchants 
qui  en  sont  coupables  n'estoit  pas  seulement  de  tuer  le  secret- 
taire,  mais  elle-mesme  et  l'enfant  dont  elle  est  grosse,  avec  pro- 
messe de  couronner  son  mary  roy  de  la  couronne  matremo- 
niale,  et  après  sa  mort»  héréditaire.  La  pauvre  dame  dit  davan- 
tage qu'elle  a  esté  traisnée,  outragée  et  empriçonnée,  et  estoit 
en  tel  estât  qu'elle  a'estimoit  sans  royaume.  Nouvelle  qui  m'a 
tant  despieu  que  si  je  ne  la  vous  puis  escripre  qu'avec  un  très- 
grand  regret  :  si  ay-je  bien  voulu  vous  en  advertir,  afin  d'en 
faire  part  au  roy  mon  beau-frère,  et  à  la  royne  ma  sœur,  si 
tant  est  qu'ils  ne  Tayent  encores  sçeu,  ayant  remis  au  retour  de 
mondict  cousin,  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  me  doibt  inconti- 
nent venir  trouver,  à  y  prendre  résolution  de  ce  qui  devra 
davantage  faire  en  sa  faveur,  pour  essayer  de  la  mettre  hors  de 
la  peine  où  elle  est.  Priant  Dieu,  mons.  de  Forquevault.... 
Eecript  à  Gosne,  le^huictieme  d'april  1566. 


4«  année.  —  Doc. 
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S.  FOURQUETàULX  ambassadeur  de  FRAKGB  EM  BSPAGIfl 
AU  AOT  CHARLES  IX. 

Récit  de  la  manière  dont  la  royne  catlioliqne  et  le  roy  sort  uiary  reçoiTeot 
les  BoaTeliea  des  outrages  subis  par  la  reine  Marie. 

(Par  la  Toye  de  Bayonne.) 

Sire,  ayant  resçeu  le  yingt>-cinqu]èine  du  présent  de  matin  la 
lettre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  me  mander  du  huictiesme, 
je  fus,  sur  le  soir,  vers  la  Royne  catholique  luy  faire  entendre  le 
contenu  d'icelle;  et  par  la  mesme  lettre  a  veu  les  outrages  que  la 
royne  d'Escosse  a  resceus  par  aucuns  de  ses  mauvais  subjects  ; 
de  quoy  la  dicte  dame  Royne,  vostre  sœur  a  esté  bien  fort  des* 
plaisante.  Et  combien,  Sire,  qu'elle  eut  entendu  paravant  que 
le  roy' et  royne  d'Escosse  s'accordoient  assez  mal,  néantmoins 
on  ne  luy  avoit  rien  dict  du  secrétaire  mort,  ny  des  autres  ru* 
desses,  et  malheureux  termes ,  qui  luy  avoient  esté  usez  ;  ce  que 
semblablement  j'ay  dict  au  Roy  catholique  en  l'audience  qu'il 
m'a  donnée  lendemain,  et  comment  c'est  un  faict  pitoyable  du 
coslé  de  ladicte  dame,  que  après  avoir  faict  de  son  rebelle 
subject  son  sieur  et  mari,  il  se  soit  monstre  très«ingrat  envers 
elle,  à  la  persuasion  de  ses  propres  ennemis,  jusques  (  comme 
Ton  conjecture  )  à  consentir  la  mort  de  sa  femme  et  de  son  pro« 
pre  fniict,  k  laquelle  femme  il  doict  tout  ce  qu'il  a  et  peut  espé- 
rer de  grandeur  et  de  bien.  Et  du  costé  des  trahistres,  et 
rebelles,  l'exemple  de  leur  témérité  d'avoir  estre  considéré  de 
prè2  par  tous  les  grands  princes  et  princesses,  car  si  les  Escos* 
sois  ont  ozé  attenter  sur  la  personne  de  leur  Royne  naturelle,  en 
présence  du  Roy  son  mari,  soit  du  gré  d'ycelluy  ou  non,  il  en 
pourroit  estre  faict  autant  par  autres  nations,  n'y  ayant  jamais 
faute  des  méchans  et  téméraires  parmy  le  monde,  ains  sont  ils 
sans  comparaison  en  trop  plus  grand  nombre  que  les  Roys  et 
Princes  ne  sont;  parquoy  tels  trahistres  et  murtriers»  ensem- 
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ble  leur  trahison  et  murtre,  ue  doibent  demeurer  sans  châti- 
ment pour  la  conséquence,  et  n'y  a  gentilhomme  de  bon  cœur 
qui  ne  deut  ayder  à  Tanger  un  tel  outrage  commis  en  la  per- 
sonne d'une  des  plus  accomplies  princesses  qui  sont  en  chré- 
tienté. Le  Roy  catholique,  Sire,  m'a  respondu  qu'il  ^voit  sceu 
dés  le  moys  passé,  par  voye  de  Flandres,  que  les  roy  et  reyne 
d'Escosse  ne  s'accordoient  point  bien,  sur  laquelle  discorde  le 
secrétaire  aroit  été  tué  ;  mais  s'estoit  la  première  nouvelle  que 
je  luy  disois  qu'on  l'eut  maltraictée  et  emprisonnée,  car  il  n'en 
sçaToit  encores  rien,  et  qu'il  en  est  bien  fort  marri,  et  ne  s'es- 
bahit  pas  si  Vostre  Majesté  trouvé  estrange  et  malheureux  un  tel 
escandale  co|nme  il  est,  et  digne  de  tres-griefve  punition  ainsi 
qu'il  veut  croire  qu'icelle  Royne,  puisqu'elle  a  sceu  eschaper  des 
mains  des  méchants,  de  quoy  il  se  dict  estre  très-aise^  ne  fau- 
dra à  les  chastier  et  punir  selon  leur  desfeste,  avec  l'aide  de  ses 
bons  amis,  et  subjects.  —  Toutes  fois  il  estoit  puis  naguères 
adverti,  par  la  mesme  voye  de  Flandres,  que  toutes  choses  y 
eâtoient  passifiées,  et  les  Roy  et  Royne  de  bon  accort.  De  ma* 
nière,  Sire,  que  le  Roy,  vostre  beau-frère,  s'asseure  que  VozMa- 
jestez  sont  à  cette  heure  hors  de  soucy  pour  ce  regard.  Ce  pro- 
pos a  esté  poursuivy  quelque  peu  dadvantage,  afin  de  voir  si  je 
hiy  pourrois  faire  dire  et  ofrir  qu'il  s'aydroit  de  son  costé  à 
favoriser  et  porter  la  juste  querelle  de  madite  dame  ;  mais  ce 
mot  ne  luy  est  point  eschapé  maintenant;  jaçoit  qu'il  m*a  esté 
dict  que  du  temps  que  les  rebelles  d'Escosse  s'estointellevéz; 
l'autre  fois,  il  avoit  dit  qu'il  s'emploiroit  de  tout  son  pouvoir 
pour  assister  la  Royne  dudit  pays  à  ce  quelle  fut  obéie,  et  ses 
rebelles  et  mauvais  subjets  rangez  à  la  raison.     ..... 


De  Madrid  le  dernier  d'apvrU  15W. 
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V.  -«    BiNÉDIGTE  DE  GONZAGUB  ,  SŒUR  DE  LA  ROTME  DE 
H)LOGNB   ET   DB   LA  PRINCESSE  PALATINE. 

iSuiti.) 

Les  Méinoire$  historiques  de  Vahbaye  de  Saint-Vierrei^Aeenay, 
que  nous  avons  cités  dans  notre  dernière  livraison  (p.  306),  nons 
font  connaître  en  ces  termes  U^^  de  BeauTilliers,  dont  Bénédicte  de 
Gonzague  fut  la  coadjutrice  et  Théritière  : 

a  Marie  Françoise  Lévi  de  Ventadour  permuta  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-d'Avenay  avec  celle  de  Sainl-Pierre  de  Lyon,  dont  M»«  de 
Beauvilliers-Saint-Agnan  étoit  pourveue.  Ce  changement  se  fit  vers 
Tan  1610,. la  cinquième  année  du  pontificat  de  Paul  V.  La  fuite  des 
religieuses  hors  de  leur  maison,  la  licence  des  guerres  civiles  avoient 
sans  doute  introduit  quelque  relaschement  dans  Avenai,  et  les 
choses  n'étoient  plus  sur  le  pied  où  Françoise  de  la  Marck  et  Mar- 
guerite de  la  Diepe  les  avoient  laissées.  M™«  de  Beauvilliers  ayant 
•  ris  le  gouvernement  de  Fabbaye  en  une  saison  favorable,  et  après 
que  les  mouvements  de  la  Ligue  furent  appaisés,  songea  à  rétablir 
la  discipline  qui  s'éioit  relâchée  dans  sa  maison  et  à  y  faire  obser- 
ver dans  toute  sa  rigueur  la  règle  de  saint  Benoist.  Pour  en  venir 
là,  il  fallut  pourvoir  à  la  clôture,  on  posa  des  grilles,  on  assura  les 
parloirs  et  Fou  ferma  toutes  les  avenues  à  la  licence.  On  remit  en 
pratique  les  jeûnes,  les  oraispns,  les  austérités.  Tant  de  beaux  rè- 
glements acquirent  bientôt  à  M^o  de  Beauvilliers  la  réputation  d'uue 
supérieure  de  grande  régularité.  Aussi  les  maison^  de  son  ordre,  ani- 
mées de  Fespritde  la  réforme,  avoient  recours  à  elle  et  la>upplioient 
de  les  favoriser  de  ses  pieux  enseignements.  C'est  pour  cela  qu'elle 
se  transporta  chez  les  Bernardines  de  Fervacques  en  Picardie  ;  elle 
leur  enseigna  les  premiers  éléments  de  la  vie  réformée  et  demenra 
parmi  ces  saintes  filles  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  témoin  du  progrès 
qu'elles  avoient  fait  dans  la  vertu.  De  retour  à  Avenay,  elle  envoya 
.aux  religieuses  de  Polangi,  au  diocèse  de  Langres,  quelques-imes  de 
ses  filles  pour  y  jeter  les  fondements  de  l'observance  régulière.  Peu 
de  temps  après,  M'^'^' de  Vaudémont  ayant  dessein  de  bâtir  à  Nancy 
un  couvent  de  Bénédictines,  soubz  le  titre  de  Notre-Dame-de-la- 
Comp^ssion,  cette  princesse  pria  M"'*  de  Beauvilliers  de  la  venir 
assister  de  ses  conseils,  croyant  ne  pouvoir  réussir  dans  son  entre-* 
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prise,  sans  les  avis  de  cette  grande  maîtresse  de  la  réforme.  Comme 
tontes  ses  pensées  ne  tendoienl  qu-à  ressosciter  dans  son  ordre  l'es* 
prit  de  Saint-Benoist,  elle  établit  une  liouyelle  colonie  de  filles  à 
Châlons,  soDbz  le  titre  de  Saint- Joseph;  elle  acheta  le  fonds  de  ce 
monastère^  contribua  beaucoup  à  ses  bâtiments,  et  y  introduisit  la 
grande  réforme  que  Tony  observe  présentement;  car  les  supérieures 
y  sont  triennales,  et  personne  ne  parvient  à  cette  dignité  que  par 
son  mérite:..  M<»<»  de  Beauvilliers  avoit  beaucoup  de  vénération  pour 
les  corps  des  saincts  qui  reposent  dans  Féglise  de  son  abbaye  ;  c'est 
ce  qui  l'obligea  de  prier  le  cardinal  de  Guise,  alors  archevêque  de 
Reims,  de  permettre  que  Ton  fist  l'ouverture  des  chasses  de  saint 
Gombert,  de  sainte  Berthe,  de  saint  Trezain  et  de  quelques-unes  des 
onze  mille  vierges,  afin  d'envelopper  ces  saintes  reliques  en  des 
éto/Tes  plus  précieuses  et  plus  décentes  que  celles  dont  elles  étoient 
couverte^.  Le  procès-verbal  de  cette  ouverture  est  du  5  novembre 
1612,  et  se  garde  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'Avenay,  aussi  bien 
que  celui  du  présent  que  Paul  V  fit  à  M^^  de  Beaurilliers  des  corps 
de  saint  Antonîni  de  saint  Ëusèbe  et  sainte  Justine  martyre,  qui  luy 
furent  présentées  par  le  père  Vignon  minime,  accompagné  de  deux 
religieux  de  son  ordre,...  Cette  abbesse  fit  encore  travailler  à  l'em- 
bellissement de  son  église  :  elle  y  ajouta  deux  croisées  de  la  même 
architecture  que  les  précédentes,  et  auroit  entièrement  achevé  ce 
bel  édifice  si  sa  vie  avoit  eu  plus  de  durée.  —  Sa  vertu  et  sa  piété 
étoient  si  connues  que  le  duc  de  Nevers  la  pria  de  vouloir  se  charger 
de  l'éducation  de  la  princesse  Anne  et  de  là  princesse  Bénédicte, 
ses  filles,  sachant  bien  qu'il  ne  pouvoit  les  mettre  en  une  plus  sainte 
échoie.  Elle  s'acquitta  si  bien  de  cette  charge,  qu'elle  fit  naître  dans 
le  4XJdur  de  la  princesse  Bénédicte  le  désir  de  se  donner  à  Jésus* 
Christ  et  de  prendre  le  sacré  voile  de  la  religion  -,  ensuite  elle  la 
choisit  pour  coadjutrice.  —  Qui  ne  croiroit  que  M"*<  de  Beanvilliers 
a  eu  besoin  d'un  grand  nombre  d'années  pour  achever  tant  de 
grandes  choses  !  Toutefois  elle  n'avoit  que  quarante-cinq  ans  lors- 
qu'il plut  à  Dieii  de  l'appeler  à  soy  et  de  luy  faire  part  de  sa  gloire'. 
Mab  les  âmes  d'un  ordre  supérieur  font  tout  avecques  rapidité,  et 
l'on  diroit  qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  temps  pour  l'exécution  de 
leurs  desseins.  —  Elle  mourut  le  3  mai  1626.  » 

Les  termes  de  cet  article  biographique  visent  évidemment  au  pa- 
négyrique :  Ma«  de  Reauvillers  fut  eA  effet  un  modèle  de  piété, 
pleine  de  zèle  et  d'affection  pour  tes  intérêts  de  son  abbaye  ;  mais 
son  ardeur  l'entraîna  souvent  plus  loin  qu'il  n'eût  fallu  :  elle  eut  de 
qombreox  procès  à  soutenir;  et  malgré  ses  pratiques  austères  et  la 
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discipline  qu'elle  essaya  de  rétablir  dans  sa  maison,  fl  est  certain 
qu'elle  laissa  des  affaires  fort  embrouillées,  et  que  dans  les  dernières 
années  de  sa  Tie  le  désordre  et  l'insubordination  aTOient  repris  le 
dessus  dans  la  maison  d'Aveiiay  ;  ce  qui,  justifié  par  quelques-unes 
des  pièces  que  nous  allons  reproduire,  pourroit  bien  donner  une 
eertaine  autorité  aux  hUtorieitéê  de  Tailemant. 


1.  MADAME  OÉ  BBAUTILLIERS,  ABBBSSE  D*ATBNAT,  A  M0R8SCR 
LE  DUC  DE  NEVERS» 

Monseigneur, 
Je  supplie  Nostre  Seigneur  vous  donner  Taugmentation  de 
ses  saintes  grâces.  Je  vous  supplie  très  humblement  me  par- 
donner si  j'ay  tant  mis  à  faire  response  à  celle  qu*il  vous  a 
plu  me  faire  l'honneur  de  m'escrire ,  mais  la  longue  maladie 
dont  il  plaist  à  Nostre  Seigneur  me  visiter  depuis  trois  mois  que 
je  suis  contrainte  de  garder  le  lict  avec  de  grandes  douleurs , 
m'en  ont  empeschée ,  vous  remerciaut  très  humblement.  Mon- 
seigneur, de  l'honneur  que  m'avés  faict  des  trois  propositions 
qui  m'ont  esté  faictes  de  vostre  part  par  le  sieur  Penart.  J'ay 
tousjours  eu  la  voulunté  de  vous  obéir  et  faire  en  tous  vos  com- 
mandements. C'est  pourquoy,  Monseigneur,  je  la  suyvré  exac- 
tement, désirant  en  tout  me  gouverner  par  yceulx.  Pour  ce  qui 
est  de  l'accomplissement  du  contract  de  fondation  du  prieuré 
de  Saint- Joseph,  sa  tousjours  esté  mon  intention  de  l'accomplir 
et  de  fournir  ce  qui  est  porté ,  et  espère  de  le  faire  sous  le  bé- 
néfice de  cinq' années  qu'il  vous  a  plu  de  me  donner,  et  aussy 
de  ce  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  Thonneur  de  vouloir  contri- 
buer, dont  je  vous  remercie  très  humblement,  espérant  dans 
ce  temps  de  fournir>la  somme  de  huit  mille  livres  comme  il  est 
porté,  et  aussy  de  faire  voir  ce  que  j'ay  fourny  pour  le  prieuré 
de  Saint4oseph,  mais  que  j'ay  les  mémoires  des  papiers  que  les 
filles  ont  en  leurs  mains,  ne  pouvant  autrement  :  vous  suppliant 
très  humblement  de  trouver  bon  que  les  afiaires  soyent  mise^ 
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en  surcéance,  et  de  m'en  faire  un  commandement  auquel 
j'obeyré.  S'il  vous  plaist ,  Monseigneur,  faire  les  mesmes  com- 
mandements à  ces  Messieurs ,  et  qu'ils  laissent  leur  poursuite 
qu'ils  ont  intentée  à  rencontre  de  moy.  Permettez  moy.  Mon- 
seigneur, de  vous  dire  que  j'ay  bien  duaubject  de  m'ombrager» 
si  je  m'arestois  à  tous  les  discours  que  tiennent  ces  Messieurs 
de  Bar  et  Dommangin  depuis  leur  retour,  et  de  leur  insolence  ; 
car  il  ne  se  peut  estre  plus  offencée  qu'ils  cherchent  par  leurs 
discours  de  m'offehcer.  Cela  me  fâche  de  voir  qu'ils  me  trayt- 
tent  de  la  façon.  Le  sieur  Penart  vous  escrit  de  ce  qu'il  a  re« 
connu  de  mes  intentions,  lesquelles  je  soumettre  toujours  à  vos 
commandemens,  n'ayant  autre  résolution  que  de  vous  obéir. 

Blademoiselle  se  faict  extrêmement  jolie,  et  tesmoigne  avoir  un 
extresme  désir  à  la  religion.  S'il  vous  plaisoit.  Monseigneur,  me 
fayre  l'honneur  de  me  croyre,  vous  luy  donneriez  le  saint  habit 
de  religion,  car  je  vous  assure  qu'elle  y  a  du  tout  l'inclination. 
Cest  sepmayne  je  luy  ay  faict  porter  l'habit  qui  est  l'octave  de 
sainct  Benoict  :  elle  a  faict  les  vercets  à  Fesglise,  où  elle  a  assisté 
à  l'office  avec  un  grand  tesmoignagé  de  désirer  de  demeurer 
tousjours  de  mesme.  J'espère  que  Nostre  Saigneur  la  rendra 
digne  de  la  vocation  où  il  Ta  appelée ,  et  qu'il  la  dispose  à  de 
choses  grandes  pour  son  service,  selon  que  nous  en  pouvons 
juger,  et  qu^elle  vous  donnera  toutte  sorte  de  contentement ,  et 
moy,  Monseigneur,  qui  désire  mériter  par  mes  sumissions  et 

obéissance,  la  qualité, 

Monseigneur, 

de  votre  très  humble  et  obéissante  servante-, 
DB  BeàuîillierSi  abbesse  d'Avenay. 
Avenay;  ee  xx«  Juillet  1621. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Nevers. 

D'une  autre  main.  Lettre  de  Madame  d'Avenay,  escripte  le 
XX*  de  juillet.  —  R.  le  29,  à  Cbarleville,  1624. 
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2.   BÉNÉDICTE  DE  GOKZAGUE  AU  DUG  DE  NeTERS. 

Noos  rappelons  ratténtion  da  lecteur  sor  cette  charmante  petite 
lettre  de  la  jeune  Bénédicte,  vouée  dès  l'enfance  aux  austérités  da 
cloître  s'y  complaisant  déjà,  et  que  Tallemant  toutefois  nous  pré- 
sente sous  des  traits  si  mondains. 

Monsieur  mon  père, 

Je  TOUS  supplie  très  humblement  de  ne  poinct  trouver  mau- 
vais si  je  n'obéis  à  vos  commandemens ,  m'estant  du  tout  im- 
possible dejamais  quitter  ma  bone  maman  et  de  sortir  de  ceste 
maison,  et  croyrois  en  cela  faire  contre  l'iiïspiration  que  Dieu 
me  donne  tous  les  jours  d'y  demeurer  toute  ma  vye.  Ma  bonne 
maman  a  plus  soing  de  moy  que  d'elle  mesme  :  elle  m*a  mis 
dans  un  corps  de  logis  où  j'ay  chambre  et  antichambre ,  cabi- 
nets et  du  lieu  pour  me  promener,  et  ne  peut  pas  prendre  de 
mauvais  aire  en  ce  lieu,  je  vous  en  assure,  et  suis  sy  contente 
icy,  que  je  ne  peux  pas  désirer  d'estre  mieux.  Faicte  moi  Thon- 
neur,  je  vous  supplye  très  humblement  que  je  vous  demeure , 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissante  fille  ^ 

BÉNÉDICTE,  de  l'Incarnation. 
Âvenay,  ce  7  septembre  1624. 

En  post-scripium  à  la  marge.  Monsieur,  je  creu  vous  don- 
ner advis,  comme  j'ayme  mieux  estre  prisonnière  dans  la  Bas- 
tille que  de  jamais  sortir  d'icy.  J'ay  ung  petit  panier  que  je 
peut  par.  mes  fenestres  ;  sy'il  vous  plaist  de  me  faire  l'aumône 
au  pauvre  prisonnière,  pour  l'amour  de  Dieu  I 

A  Monsieur 

A  Charleville.  (Avec  Se.) 

D'une  autre  main  :  Lettre  de  mademoiselle  Bénédicte»  du  7 
de  septembre  16i4. 
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3.   IfADAMB  DE  BEAUTOLIERS,  ABBESSB  d'aTENAT,   A  MONSIEUR 
LE  DUC  DE  nEVBBS,     • 

Monseigneur, 

Nostre  Seigneur  tous  donne  son  sainct  Esprit.  Je  ne  laysserai 
passer  ceste  occasion  sans  youb  tëmoygner  le  ressentiment  des 
obligations  que  je  vous  ay  de  ce  qu'il  vous  plaict  de  prendre 
soing  de  conserver  nos  terres.  Toutte  ceste  mayson  est  obUgée 
à  continuer  leurs  prières  pour  vostre  très  heureuse  prospérité^ 
et  vous  rendre  leurs  très  humbles  services  ;  Nostre  Seigneur 
vous  donne  les  moyens  de  le  pouvoir  bien  faire.  ~  Mesdemoi- 
selles se  portent  fort  bien  et  sont  bien  sages  ;  j'espère  qu'elles 
vous  donneront  du  contentement. —  Mademoiselle  de  Rethel- 
lois  se  forme  un  peu  à  la  religion,  et  recognoit  sa  voUunté  s'af- 
fermir pour  estre  religieuse  :  il  fault  que  pour  .quelques  années 
et  jusques  à  ce  que  sa  résolution  soyt  bien  fortifiée,  qu'elle  soyt 
esloignée  des  objets  qui  luy  peuvent  fayre  gouster  le  monde  ; 
car  cela  a  une  fort  grande  pqissance  sur  son  esprit,  qui  se  faict 
admirer  et  qui  fera  des  merveilles,  si  jamais  elle  se  peut  porter 
au  bien. — Pour  ma  petite  héritière,  elle  est  toute  à  Uieu  et  en- 
tièrement bonne,  car  elle  est  sans  malice.  J'espère  que  ce  sera 
une  grande  religieuse.  Je  ne  manquerai  de  prendre  tout  le 
soing  pour  l'instruction  de  l'une  et  de  l'aultre  pour  les  rendre 
sdon  vostre  désir  ;  je  n'ay  regret  que  de  mon  incapacité^  mon 
zèle  et  mon  affection  très  grande  suppléera  ,  s'il  vous  playst  à 
mes  défauts.  Obligés  moy  de  me  faire  part  des  nouvelles.  Sy  le 
Roy  a  heu  agréable  ma  procuration ,  et  si  vous  en  avez  obtenu 
le  brevet,  je  ne  sçaurois  rien  scavolr  qui  me  réjouisse  davan- 
tage» puysque  je  suys  et  seré  toute  ma  vye , 

Monseigneur, 
Vostre  très  humble  et  très  obligée  servante, 

DE  Beauviluers,  abbesso  d'Avenay. 
4  marf  1625. 
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MADAHE  DE  BEADVILUEBS  ,   ABBESSB  d'aYENAT^   A  MOMSIEUB 
LE  DUC  DE  NEYEBS.  . 

Monseigneur» 

J'ay  bien  heu  de  la  joye  de  veoir  la  dame  Salabëry,  pour 
atoir  appris  d'elle  Testât  de  rostre  santé ,  qu'elle  m'a  aaauré 
estre  bonne,  suppliant  Nostre  Seigneur  tous  la  continuer  et  ac- 
çroistre  journellement.  Elle  aveu  mesdamoyselles,  qu'elle  a 
trouvées,  grâces  à  Nostre  Seigneur,  en  bonne  santé,  après 
avoir  faict  toutes  deuk  caresme  et  bien  mangé  dû  poisson ,  ce 
que  madamoyselle  de  Rethelois  n'avoit  poinct  encore  faict.  La- 
dite dame  de  Sâlabéry  me  faict  croyre  qu'elle  est  fort  changée 
et  qu'elle  a  profité  auprès  de  sa  petite  sœur,  ce  que  je  ne  peubi 
croyre  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'elle  ne  ée  rande  dans  la  per- 
fection que  vous  lui  désirés.  Elle  a  dict  son  petit  sentiment  et 
désir,  mais  je  vous  assure ,  Monseigneur,  qu'elle  n'est  poinct 
capable  encore  de  faire  ung  choix  :  il  la  fault  foire  fortifier  dans 
le  désir  de  la  religion  qu'elle  commence  ung  peu  à  gouster. 
Pour  mon  opinion,  je  l'ay  dict  è  la  dicte  Sâlabéry,  qui  vous  le 
dira  très  particulièrement ,  et  n'y  a  rien  de  sy  sertain  que  sy 
madame  de  Fare-ieMoustierluy  veulx  donner  son  abbaye,  qu'elle 
n'est  point  è  rejecter,  estant  une  très  belle,  très  bonne  et  bien 
seigneurialle  abbaye,  proche  de  Paris,  où  elle  peult  fayre  can- 
tité  d'amis  et  dans  la  court  ;  il  fauldroit  fayre  trouvé  bon  à  la 
dicte  dame  qu'elle  n'y  allast  encore  de  quelques  années^  à  causé 
de  son  Age,  et  l'exemple  de  mademoyselle  sa  sœur  est  fort 
puissant  sur  elle.  Madame  de  LongueviUe  peut  bien  avec  pru- 
dence gouverner  cest  aflayre.  A  vostre  retour  de  Paris,  sy 
vous  nous  faictes  Thonneur  de  passer  par  icy,  j'auré  l'honneur 
de  vous  en  parler.  En  attendant  ce  byen,  je  ne  manqueré  à 
tout  ce  qui  sera  de  mon  pouvoir  pour  l'instruction  de  l'une 
et  de  l'aultre.  Jfe  n'ay  que  regret  de  mon  impuyssance  :  mon 
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affection  sera   iousjoura  toute  entière,  avec  le  désir  de  me 
califier  da  tiltre  de 

Monseigneur. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissante  servante» 
DE  BbauviluebSi  abbé  d'Avenay. 

VI.  *-   LETTRES   DR  RBNB   GASTEL. 

Nous  continuons  nos  extraits  des  lettres  de  Castel  à  M.  de  Gho- 
vigné.  Noas  renvoyons  pour  ce  qui  concerne  Fauteur  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  tome  3,  année  1867,  p.  302. 

LETTRE  9.  —  Ptfrû,  26  novembre  1814. 

Tel  répi  cbtritaUe,  espoir  de  la  misère* 
Si  Ralh  ne  le  ramasse,  expire  sur  le  sol. 

Le  premier  hémistiche  du  second  vers  qui  ne  m'est  venu 
qu'après  quinze  à  seize  ans,  m'en  rappelle  un  de  Boileau  qui  ne 
lui  est  arrivé  qu'après  vingt-huit.  Dans  la  belle  épitre  au  roi 
sur  le  passage  du  Rhin,  imprimée  en  1672,  le  poète  disoit  au 
au  septième  vers  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  des  rives  de  l'Issel 
Il  ftittt  toujours  Irronchaiit  eourir  Jusqu'au  Tess^» 

Dans  une  autre  édition  il  mit  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  il  faut  depuis  rissel 
Sans  pouvoir  s'arrêter,  courir  jusqu'au  Tessel.. 

Dans  une  édition  complète  de  ses  œuvres,  il  changea  ainsi  : 

On  a  l>eau  s'exdter»  il  tant  depuis  l'Isscl 

Pour  trouver  un  beau  mot,  courir  jusqu'au  Tessel. 

Ce  ne  fut  qu'en  1701  qu'Apollon  lui  donna  enfin  cette  der- 
nière et  parfaite  tournure  i 

Et  l'oreille  effirarée,  il  faut  depuis  l'Issel 

Fout  trouver  un  beau  mot,  courir  jusqu'au  Tesiel. 
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LETTRE  10.  -  29  tiov.  1814. 

...  Si  tu  reviens  pour  le  couronnement,  il  est  probable  que 
je  ne  te  verrai  pas  :  mon  inspection  sera  commencée.  Hais 
cette  fête  te  plaira  et  je  jouirai  de  ton  plaisir. 

Jeudi  30.  J'ai  souffert  ce  matin,  cependant  j'ai  été  cbez  le 
Roi,  d'où  j'arrive  au  moment  même.  Je  lui  ai  remis  à  son  pas- 
sage la  Forêt  de  Fontainebleau.  Le  titre  étoit  découvert,  il  l'a  lu 
tout  entier  et  a  fait  un  signe  de  satisfaction. 

Samedi,  Il  y  a  au  salon  un  nouveau  tableau  qui  attire  la 
foule»  C'est  le  duc  d'Engbien  aux  Champs-Elysées.  A  son  bras 
est  un  ruban  blanc  avec  trois  fleurs  de  lys  noires.  Il  s'avance 
vers  le  roi  Louis  XVI,  auprès  duquel  est  .la  reine,  le  daupbin, 
M""  Elisabeth,  M***  de  Lamballè.  Tous  les  habitants  de  ce  lieu 
sont  des  victimes  de  la  révolution.  On  y  voit  M.  de  Malesherbes, 
M.  le  duc  de  Brissac,  le  prince  de  Rohan,  l'archevêque  de 
Rouen,  le  maréchal  de  Mouchi,  l'abbesse  de  Montmartre,  etc. 
Ces  ombres  sont  nombreuses. 

LETTRE  11.  -  10  décembre  1814. 
Je  comptais  dîner  à  Féricy,  mais  ces  messieurs  ayant  vu  dans 
le  journal  que  deux  ou  trois  membres  de  l'Institut  étoient  morts 
ou  mourants,  ont  exigé  que  je  fisse  des  visites  pour  succéder  à 
l'un  d'eux.  Il  est  vrai  que  l'on  nomme  deux  candidats  anciens 
auxquels  les  voix  sont  assurées,  mais  ils  disent  que  j'aurai  la 
troisième  place,  que  c'est  une  honte  de  ne  pas  m'ètre  pré- 
senté, etc.  Je  cède  sans  plaisir,  sans  désir.  Je  vais  donc  courir 
pendant  quelques  jours  d'un  bout  à  l'autre  de  Paris  :  encore  si 
î'avois  celui  qui  me  consoloit  de  tout. 

LETTRE  a  —  Paru,  26  déeenOfre  1811. 

...  Je  ne  suis  pas  encore  sorti  du  tumulte  des  visites.  Ton 
cœur  auroit  joui  si  tu  avois  pu  voir  la  réception  que  m'ont  faite 
des  hommes  que  je  n'avois  jamais  vus.  L'abbé  Sicard  disoit 
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hier  qa'il  n'avoit  pas  Ta  accueillir  an  nom  comme  le  mien 
l*aToit  été  dans  rinstitat  Cependant  je  connois  trop  les  hommes  ' 
et  les  corps  pour  me  tenir  assuré  de  la  seconde  nomination  :  car 
la  première  étoit  convenue  avant  mes  démarches;  mais  il  est 
évident  que  je  ne  tarderai  guèreâ,  s'il  se  présente  des  occasions. 
J'irai  te  préparer  une  place. 

LETTRE  13.  -^  Parié  1 14  jatwier  1815. 
...  Tu  viens  de  voir  dans  les  journaux  la  nomination  de 
M.  de  Jouy  que  je  t'avois  annoncée.  Ce  n'est  pas  à  beaucoup 
près  un  mauvais  choix ,  et  cependant  plusieurs  de'  ceux  qui 
sortent  de  le  faire  s*en  excusent  et  en  paraissent  honteux.  Je 
ne  puis  souffrir  cette  lâcheté.  Il  est  vrai  que  ceux  qui  parlent 
ainsi  sont  eux-mêmes  un  choix  moins  excusable.  Comme  je  ne 
me  suis  présenté  que  par  complaisance  pour  de  jeunes  tètes,  je 
vais  m*occuper  à  n*ètre  pas  dupe  des  trigauderies  de  la  classe. 
J'aimerois  mieux  revenir  à  ma  première  résolution  qui  étoit  de 
n'y  pas  penser... 

LETTRE  14.  —  FarU,  marâi-igrai  1S15. 
...•  Je  suis  entré  hier  aux  Invalides»  et  j'ai  vu  partout  re- 
mettre nos  beanx  lys.  Le  Roi  est  généralement  aimé,  ainsi  qu'il 
le  mérite.  Jeudi  prochain  je  boirai  à  sa  santé  chez  le  président 
de  la  Chambre  des  Députés. 

LETTRE  15.  --  Fériey,  17  mar#.1816. 
Je  ne  corrigerai  pas  tes  jolis  vers  aujourd'hui,  cher  ami,  je 
te  crois  occupé  de  toute  autre  chose.  Voilà  la  guerre  civile  allu- 
mée dans  notre  malheureuse  patrie.  Le  mâtin  du  jour  que  j*ai 
quitté  Paris  tout  étoit  tranquille;  le  soir  on  avoit  reçu  la  nou- 
orelle  de  l'invasion,  et  l'inquiétude  étoit  générale.  Dans  ces 
malheurs  publics,  j'ai  bientôt  oublié  l'injustice  qu'on  m'a  faite. 
Il  a  Mu  raffermir  le  courage  de  mes  femmes  et  ce  qui  étoit 
plus  difficile  celui  de  mes  voisines.  A  présent  je  vais  retourner 
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pour  quelques  jours  dans  la  rue  de  Bourbon  :  comme  on  ne 
peut  yoyager  sans  passeport^  j'en  ai  fait  faire  un  co  matin. 
Beaucoup  de  troupes  ont  passé  hier  par  Fontainebleau  pour 
aller  vers  Lyon.  ATheure  qu'il  est,  on  inscrit  les  jeunes  gens  de 
la  commune  qui  étoient  en  congé.  Auguste  me  mande  que  sur 
96  heures*  il  en  a  été  72  de  service  :  les  cbèraux  de  la  maison 
du  Koi  sont  toujours  prêts  et  sellés.  Au  milieu  de  cette  ef- 
froyable crise,  le  Roi  est  d'une  sérénité  admirable.  On  parloit 
devant  lui  de  mettre  en  sAreté  une  partie  du  trésor  :  je  vous 
entends,  a-t-il  dit,  je  suis  venu  pauvre,  je  m'en  retournerai 
pauvre,  et  je  ne  volerai  point  mes  enfants.  Serons-nous  assez 
vils  pour  qu'un  tel  roi  nous  soit  ôté  î 

LETTRE  1&  -  Paru,  10  avHl  1815. 
•••  Tuconnois  le  décret  qui  envoie  Auguste  à  30  lieues  de 
poste.  Nous  espérons  qu'il  y  aura  exception  en  sa  faveur.  Il 
parolt  qu'on  veut  prévenir  les  imprudences  et  les  réunions, 
mais  qu'on  ne  tiendra  pas  à  la  rigueur  de  cette  mesure  pour  le» 
gens  modérés, 

LETTAB  17.  —  FaH#,  «  awrU. 

J'espère,  mon  cher  Louis,  ne  pas  attendre  ici  longtemps.  Le 
grand  mattre  vient  d'arriver... 

Voici  la  cantate  d'Omphale  où  j'ai  mis  la  dernière  main.  Dans 
la  cinquième  édition  des  Plantes  je  l'insérerai  et  la  dédierai  à 
M.  Louis  de  Chévigné  !. ..  Peut-être  désireras-tu  de  t'exercer  dans 
ce  genre  de  poésie,  où  toutes  les  formes  de  vers  peuvent  pa- 
roltre  avec  avantage.  Cette  sorte  d'ouvrage  offre  plus  de  variété 
que  l'ode;  le  public  n'en  est  point  rassasié,  et  les  sujets  neufs 
ne  manquent  pas.  •• 

LETTRE  18.  «^  Féricy,  mercr.  25  a^l  1815. 
••••  Avant  de  quitter  Paris,  j'ai  prêté  à  l'Université  le  ser* 
ment  d'usage  en  qualité  d'inspecteur  généraL.. 
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LBURE  20,  ^  Fériey,  21  mai  1615. 

•  ••  Pendant  les  sanglantes  scènes  qui  vont  se  jouer,  je  désire 
que  ta  proyince  soit  tranquille  et  que  tu  puisses. rester  près  de 
U  sœur,  mais  si  tu  Tenais  à  être  Inquiété  par  les  partis,  n'at* 
tends  pas  au  dernier  moment  pour  accourir  dans  les  bras  de 
ramitié.  Si  la  guerre  s'approche  de  nous,  je  conduirai  la  ma* 
lade  et  ma  fille  dans  le  petit  angle  que  la  Seine  forme  à  son 
embouchure,  dans  la  jolie  petite  ville  de  Honfleur.  Un  des  prin- 
cipaux armateurs  et  habitants  est  mon  parent  ;  ce  n'est  point  un 
passagOt  i  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  les  bains  de  mer;  la 
famille  et  la  mienne  y  seraient  tranquilles  et  en  sûreté. 
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VII.  —  CHRONIQUE  ET  FAITS   DITERS. 

La  grande  affaire  du  moment,  à  Paris,  dan6  le  monde  biblio- 
graphique, est  toujours  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque 
impériale  que  le  public  semble  espérer  des  délibérations  de  la 
commission  instituée  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
Voici  les  termes  de  cet  arrêté  qui  doit  naturellement  trouver  sa 
place  ici. 

«Xe  ministre,  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruc* 
tion  publique  et  des  cultes,  considérant  que  la  question  des 
travaux  de  reconstruction  des  bâtiments  de  la  Bibliothèque  im-« 
périale  est  subordonnée  à  Torganisation  du  service  personnel  et 
intérieur  de  cet  établissement:  qu'il  est  donc  urgent  de  recher- 
cher et  de  constater  les  modifications  qu'il  seroit  utile  d'apporter 
à  ce  service,  soit  dans  l'intérêt  du  public,  soit  dans  Fintérèt  de 
l'État  et  dans  celui  des  fonctionnaires  et  employés  de  la  Bjd>lio- 
thèque  impériale, 

»  Arrête  ce  qui  suit.— Art.  l^MTne  commission  est  instituée  : 
1**  pour  examiner  l'organisation  actuelle  du  service  personnel  et 
matériel  de  la  Bibliothèque  impériale  ;  2*  pour  rechercher  et 
signaler  les  diverses  améliorations  à  introduire  dans  cette  orga- 
nisation ;  5*  enfin  indiquer  en  conséquence ,  la  nature  des  tra- 
vaux de  disposition  et  d'appropriation  intérieures  que  le  ministre 
de  l'instruction  publique  doit  demander  au  ministre  d'État  et 
de  la  maison  de  TEmpereur. 

•  Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission'  : 
MM.  MÉRIMÉE,  membre  de  l'Institut^  sénateur,  président; 
Général.  Allard,  président  de  section  au  conseil  d'État,  vice- 
président;  Lelut,  membre  de  l'Institut,  député;  Marchand, 
conseiller  d*État;  Chaix  d'Est- Ange,  conseiller  d'État,  procu- 
reur général  près  la  cour  impériale  de  Paris  ;  Lasgoux,  conseiller 
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à  la  cour  de  cassation  ;  Pelletier  ,  conseiller  référendaire  à  la 
cour  des  comptes  ;  de  Laborde,  membre  dellnstitut,  directeur 
général  des  archives;  de  Longperier,  membre  de  Tlnstitut, 
conservateur  au  musée  du  Louvre  ;  de  Saulgt  »  membre  de 
llnstitut;  Gustave  Rouland,  directeur  du  personnel  et  du  se- 
crétariat général  au  ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes ,  secrétaire.  (H.  Bellaguet,  chef  de  biureau  des  établis- 
sements scientiflques  au  ministère  de  Finstruction  publique  as- 
ûstera  aux  séances  de  la  commission.  ) 

»  Art.  3.  La  commission  tiendra  ses  séances  dans  Tune  des  salles 
de  la  Bibliothèque  impériale.  Elle  pourra  entendre  tous  les  fono- 
tionnaires  de  l'établissement ,  inspecter  tous  les  détails  du  ser- 
vice ,  et  prendre  en  un  mot  ^  toutes  les  mesurs  utiles  pour  l'en- 
quête à  laquelle  elle  doit  procéder.  Les  procès-verbaux  des 
séances  et  le  rapport  final  exprimant  l'opinion  de  la  commission 
seront  transmis  à  H.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  qui 
en  adressera  copie  au  ministre  d'État  et  de  la  maison  de  l'Em- 
pereur. Fait  à  Paris,  le  19  décembre  1857.  »        Roullai^d. 

La  commission  de  la  Bibliothèque  s'est  déjà  réunie  plusieurs 
fois.  Elle  a  visité  les  bâtiments  »  les  salles  de  travail  et  les  di- 
verses parties  de  l'établissement  :  elle  a  fait  appeler  et  a  entendu 
plusieurs  des  principaux  fonctionnaires  et  tout  porte  à  croire 
que  les  mesures  qui  seront  ultérieurement  proposées  par  elle 
ne  porteront  point  exclusivement  sur  la  disposition  du  local  et 
l'emploi  des  salles  laissées  libres  par  le  déménagement  de 
MM.  les  bibliothécaires  et  employés,  logés  jusqu'ici  aux  frais  de 
l'État  et  dans  les  bâtiipents  même  de  la  Bibliothèque.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  plus  profond  silence  règne  sur  les  résolutions 
prises  ou  à  prendre  par  la  commission.  Et  le  public  ignore  ce 
qu'il  doit  perdre  ou  gagner  au  règlement  qui  s'élabore. 

Il  ne  nous  appartient  à  aucun  titre  de  formuler  ici  les  vœux 
et  les  espérances  du  public.  Le  Cabinet  historique  peut,  au  plus; 

4e  année.  —  Doc.  4 
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aociieillir  les  idées  de  see  collaborateun  ou  dee  personiu»  que 
la  spécialité  de  leurs  études  appelle  à  traiter  la  question.  Ses 
leoteurs  ont  déjà  pu  apprécier  A  ce  sujet  les  idées  de  M;  Jules 
Pautet  et  ce  qu'elles  auraient  en  ce  momeut  de  praticable  et 
d'opportun.  M.  J«  Pautet  .s'est  principalement  occupé  du  per^ 
sonnely  de  la  grande  question  du  catalogue  et  de  la  meilleure 
disposition  du  local«  si  les  circonstances  obligeoient  à  quitter  le 
palais  Matarin.  Ces  diYers  points  de  vue  ne  touchent  le  public 
que  d'une  manière  secondaire  :  ce  .qui  Itii  importe  surtout, 
c'est  l'accueil  qu'ij  reçoit  dans  l'établissement,  le  crédit  dont  il 
y  jouit  et  les  avantages  qu'il  retire  des  heures  consacrées  à  de 
studieuses  recherches.  Ces  questions  qui  l'intéressent  inûni- 
ment  ont  toi^yours  été.  laissées  dans  l'ombre  dans  les  nombreuses 
publications  auxquelles  la  Bibliothèque  a  donné  lieu.  Nous 
croyons  que  la  commissioui  loin  de  dédaigner  de  les  résoudre^ 
les  abordera  franchement.  On  ne  peut  se  dissimuler  qu*il  n'y 
ait  iei  beaucoup  à  faire.  Sans  prétendre  en  rien  influencer 
ses  décisions^  nous  croyons  utile  de  rappeler  ce  qui  se  passe 
chez  nos  voisins  d'outre-Manche ,  où  l'on  sait,  aussi  bien  qu'en 
autre  lieu  du  monde,  concilier  l'intérêt  de  l'État^  la  bonne  garde 
et  conservation  des  dépôts,  avec  les  convenances  des  travailleurs 
et  les  facilités  et  privilèges  qu'ils  sont  en  droit  d'y  espérer. 
Voici  ce  que  dans  une  lettre  à  M.  Mignet,  écrivoit  sur  les  habi^ 
tudes  et  règlements  du  Musée  britannique,  M.  Martial  Delpit, 
.  Chargé  eâ  1844  d'une  mission  littéraire  eu  Angleterre. 

^11»  «  Jfô  lie  puis  m'émpècher^  monsieUTi  de  donner  quelques 
mots  d'éloges  à  la  libéralité  vraiment  admirable  avec  laquelle  les 
livres  et  les  manuscrits  du  BrilUch  Mu»êum  sont  communiqués 
eu  public  C'est  véritablement  pour  le  public  et  pour  la  science 
qu'existent  les  collections  du  Musée  !  le  premier  soin  de  l'admi- 
nistration  préposée  à  h  garde  de  ce  bel  établissement  est  d'en 
mettre  les  richesses  à  la  portée  des  savants  et  des,  littérateurs  » 
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et  j'aurai  souvent  occaeioD  de  revenir  sur  le  luxe  et  rexoellence 
des  inirentairesque  Ton  doit  à  sa  sollicitude  éclairée.  Non^^seu- 
lement  les  catalogues  imprimés  sont  livrés  au  public»  mais  il  en 
est  de  même  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela 
pour  les  manuscrits  comme  pour  les  livres»  —  Dans  les  salles 
de  lecturOi  chacun  peut  les  consulter  à  son  gré  ;  il  n*est  pas  jus» 
qu'aux  collections  de  chartes  qui  ne  soient  cataloguées  et  dont 
les  inventaires  ne  soient  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  :  de 
telle  sorte  qu'il  n'y  a  véritablement  pas  au^musée  britannique 
un  volume ,  que  dis-je,  un  feuillet  de  parchemin  ou  de  papier, 
dont  la  personne  la  moins  favorisée,  l'étranger  le  plus  obscur» 
ne  puisse  demander  et  obtenir  communication. 

»  Du  reste,  on  a  su  concilier  cette  extrême  libéralité  avec  l'in- 
térêt de  la  conservation  des  livres  et  toutes  les  nécessités  du 
service.  Le  prêt  au  dehors  est  absolument  interdit  :  il  n'y  a 
d'exception  pour  personne. 

»  Les  salles  de  lecture  ne  sont  pas  publiques,  dans  le  sens 
absolu  du  mot  :  il  faut  pour  y  être  admis,  une  autorisation 
écrite.  Elle  n'est  jamais  refuséeà  un  travailleur  sérieux,  mais  les 
formalités  dont  on  l'entoure  préviennent  l'abus  et  empêchent 
qu'un  établissement  destiné  à  l'étude  et  à  la  science  ne  soit 
transformé  en  cabinet  de  lecture  pour  les  oisifs.  Une  fois  admis, 
le  lecteur  est  considéré  comme  étant  de  la  maison  :  il  peut  con- 
sulter tous  les  catalogues  et  demander  tout  ce  qu'il  veut,  mais  à 
une  condition,  celle  de  remettre  pour  chaque  volume,  une  de- 
mande écrite  et  signée.  C'est  un  récépissé  qu'on  garde  tout  le 
temps  que  le  volume  reste  entre  ses  mains,  et  qu'on  ne  lui  rend 
qu'après  s^être  assuré  qu'il  a  usé  et  non  abusé  de  la  communi- 
cation. Ces  mesures  excellentes  produisent  les  meilleurs  elTets 
et  n*entravent  en  rien  le  service  qui  se  fait  de  la  manière  la  plus 
simple  et  la  plus  facile.  A  côté  des  catalogues  rangés  en  ordre 
au-dessus  d'un  large  pupitre ,  ce  qui  permet  à  plusieurs  per- 
sonnes de  les  consulter  en  même  temps,  le  lecteur  trouve  des 
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bulletins  de  demande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir 
les  blancs.  Chaque  bulletin  est  remis,  à  travers  un  guichet,  aux 
employés  chargés  de  la  recherche  et  le  livre  ou  le  manuscrit  est 
apporté  au  lecteur  par  d*autres  employés  qui  s'acquittent  de  ce 
soin  avec  un  zèle  merveilleux  et  la  plus  grande  ponctualité. 
Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne  vient  troubler  le  calme  de  la 
salle  d'étude  et  le  recueillement  des  travailleurs.  —  Le  silence 
le  plus  profond  règne  au  milieu  d'eux,  et  s'il  faut  en  attribuer 
quelque  chose  au  caractère  anglais ,  on  doit  convenir  aussi  que 
la  bonne  organisation  et  la  régularité  du  service  y  sont  pour 
beaucoup. » 

*—  On  prépare  au  ministère  de  rintérienr,  bureau  des  archives' 
départementales  >  un  travail  pour  l'exécution  du  classement  de 
toutes  les  archives  des  communes,  antérieures  à  1790.  Tout  en 
laissant  les  originaux  dans  les  dépôts  actuels,  on  les  centralise- 
roit  par  un  travail  analytique  d'une  certaine  étendue.  Ces  do- 
cuments oETrent  en  effet,  pour  l'histoire  en  général  et  les  usages 
locaux  en  particulier,  des  ressources  précieuses.  MM.  les  maires 
devront  à  cet  effet  transmettre  aux  préfectures,  le  catalogue  des 
documents  qui  se  trouvent  dans  les  archives  communales. 

—  M"*®  veuve  Baudot  vient  de  faire  don  à  la  bibliothèque  et 
au  musée  de  Dijon,  des  principales  richesses  du  cabinet  si 
connu  et  si  justement  admiré  de  feu  M.  Baudot  son  mari.  Elle 
n'a  pas  voulu,  nous  dit  la  correspondance  littéraire,  enlever  aux 
amateurs  bourguignons  ces  archives  soigneusement  conservées 
depuis  près  d'un  siècle,  et  elle  a  ainsi  ouvert  à  chacun  d'eux,  en 
les  donnant  à  tous,  une  source  d'investigations  d'autant  plus 
fructueuses  que  c'est  une  mine  neuve  à  exploiter.  Grâces  lui  en 
soient  rendues  au  nom  de  la  ville  d'abord,  ensuite  au  nom  de 
tous  les  amis  des  lettres  et  des  arts. 

—  M.  Vergnaud  Romagnesi,  membre  de  la  Société  des  anti- 
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quaîres  de  France,  et  que  de  nombreux  travaux  d'histoire  et 
d*archéoIogi6  ont  depuis  longtemps  placé  haut  dans  Festime 
publique,  insère  *depuis  quelques  mois  dans  les  numéros  dii 
Bulletin  du  Bouquiniste  que  publie  M.  Âubry ,  une  notice  sur 
les  ouvrages  et  les  nombreux  écrits  relatifs  à  Jeanne  S  Arc. 
C*est  là  un  travail  utile  ei  que  ne  manqueront  pas  de  consulter 
désormais,  tous  ceux  qui  auront  à  s'occuper  de  Fhistoire  du 
règne  de  Charles  YII.  —  Nous  signalerons  à  Tauteur  comme 
omis  dans  son  utile  travail,  les  documents  que  nous  avons  nous- 
mème  pubUés  sur  Jeanne  d'Arc,  dans  la  première  livraison  du 
Cabinet  historique ,  année  1855,  p.  58  à  93. 


DESIDERATA. 


—  L'un  de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  le  comte 
de  Quinsonnas,  qui  habite  à  Cbanay  (Ain),  un  magnifique  château 
construit  par  Marguerite  d'Autriche ,  s*occupe  d'écrire  l'histoire 
-  de  cette  princesse  et  nous  demande  avec  instance  tout  ce  que 
nous  pouvons  connoitre  en  documents  inédits  qui  la  concer- 
nent. U  s'agit  ici  de  cette  Marguerite,  fille  unique  de  Maxi- 
milieu  V' ,  et  de  Marie  de  Bourgogne^  née  en  1480,  morte  en 
1530,  célèbre  par  ses  déconvenues  conjugales  et  qui,  dit-on, 
dans  un  péril  pressant  fit  sur  elle-même  cette  célèbre  épitaphe  : 

Ci  gist  Margot,  la  gente  damoiselle 
Qu'eut  deux  maris,  et  si  mourut  pucelle. 

On  sait  qu'élevée  en  France  avec  les  enfants  de  Louis  XI , 
elle  y  fut  fiancée  au  dauphin  qui,  depuis  roi  sous  le  nom  de 
Charles  YIII,  s'étant  épris  d'Anne  de  Bretagne,  la  renvoya  à  son 
père,  avant  la  consommation  de  son  mariage.  Un  instant  femme 
de  Jean,  infant  d'Espagne,  mort  quelques  jours  après  son  ma- 
riage, elle  épousa  en  1501  Philibert  II ,  duc  de  Savoie,  dit  Phi- 
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libert  le  Beau,  qui  mourut  lui-même  au  bout  de  trois  ans, 
Fan  1504,  sansi  laisser  d^enfonts.  Retirée  en  Allemagne,  ches 
l'empereur  son  père ,  elle  Ait  plus  tard  gouvernante  des  Pays* 
Bas  et  comme  telle  eut  de  nombreuses  relations  politiques  aree 
la  cour  de  France  et  conclut  avec  Louyse  de  Savoie  le  fomeux 
traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames.  'C'est  à  Marguerite 
qu'est  due  la  belle  église  du  Brou,  près  de  Bourg,  où  9e  lisoit  sa 
célèbre  devise  :  Foriuney  Infortune,  ForS'une,  On  a  de  Bfargue- 
rite  d'Autriche,  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  entre  autres 
le  Discours  de  ses  infortunes  et  de  sa  vie.  Jean  Lemaire  de 
Belge  a  donné  un  livre  à  sa  louange,  intitulé  :  la  Couronne  mar- 
garitique,  Lyon,  Jean  de  Tournus,  1549. — Agrippa,  Guichenon, 
Lacroix  du  Maine,  Harée,  Mariana>  Hilarion  de  Coste  ont  donné 
sur  elle  quelques  détails  qui  se.  répètent.  Quant  aux  documents 
proprement  dits,  l'on  trouve  de  Marguerite  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  dans  les  deux  volumes  publiés  par  la  Société  de 
l'histoire  de  France  (Paris,  Crapelet,  1839},  sous  le  titre  de  Cor- 
respondance de  l'empereur  Maximilien  et  Marguerite  d'Autriche, 
sa  fille,  de  1507  à  1519.  -»  Les  Papiers  de  Granvelle^  publiés 
par  M,  Weis  ;  \es  Négociations  entre  la  France  et  l'Autriche^  par 
M.  Leglay ,  et  lés  diverses  correspondances  que  Tédileur  relate 
dans  sa  notice  bibliographique  ont  été  mis  à  contribution.  Ce 
que  notre  honorable  correspondant  soubakeroit  surtout  sont 
des  documents  relatifs  à  son  séjour  en  France,  comme  fiancée 
du  dauphin  Charles  YIIL  Un  instant,  M.  le  comte  de  Quinsonnas 
s'est  cru  sur  la  voie.  Voici  ce  qui  Tavoit  leurré  d'un  grand 
espoir:  M.  Michelet,  qu'on  sait  avoir  longtemps  occupé  aux 
archives  nationales  le  titre  de  chef  de  division ,  s'exprime  ainsi 
dans  son  livre  de  la  Renaissancej  p.  337  ; 

«  Les  comptes  de  l'hôtel  du  Roi  (Archives) ,  sont  une  des 
sources  principales,  du  moins  pour  Thistoire  des  mœurs  :  les 
argentiers^  commis  et  notaires  royaux,  Puillois,  Nouveau ,  Mu- 
seau, etc.,  y  rendent  leurs  comptes  fort  peu  clahra,  tous  les 


chiffres  étant  romains  (!I).  Il  reste  malbeureasemsat  peu  de 
registres  et  mutilés,  La  maison  de  la  petite  Marguerite  d'Au« 
triche,  fiancée  de  Charles  VIII,  occupe  autsnt  de  place  que  odle 
de  Charles  VIII  ou  de  Louis  XII.  »-»Nous  avouons  avec  humi- 
lité avoir  recherché  et  demandé  aux  archives  impériales  les  re« 
gistres  de  la  maison  de  la  petite  Marguerite,  si  bien  indiqués 
par  M.  Hichelet^  et  nous  avons  eu  le  regret  de  nous  entendre 
répondre  qu'ils  n'existoient  point,  et  qu'on  n'avoit  aucune  idée 
des  documents  auxquels  Fillustre  historien  bit  allusion. 

—  M.  L»  Domairon,  de  Béziers,  Tun  de  ce»  esprits  ardents 
que  les  difficultés  enflamment  et  stimulent,  et  dont  les  recueils 
académiques  de  la  province  du  Languedoc  contiennent  de  nonh 
breux  travaux  d'érudition ,  entreprend  de  combler  un  vide  im- 
portant dans  nos  annales.  Il  s'agit  pour  lui  d'écrire  Thistoire  de 
ces  bandes  dévastatrices  qui,  sous  le  nom  de  Routiers,  de  Tard- 
venus  et  de  Grandesrcompagnies,  désolèrent  la  France  au  temps 
des  rois  Jean  le  Bon  et  Charles  V«  Cet  épisode  qu'on  pourroit 
appeler  Thistoire  de  la  seconde  moitié  du  xiv®  siècle ,  embrasse 
la  vie  et  les  actes  des  plus  illustres  capitaines  du  temps»  fier« 
trand  du  Guesdin,  Arnoul  d'Audt^nebam,  Boucicautt  Charles  le 
Mauvais,  le  prince  Noir,  Tvain  de  Galles,  Jehan  Cbandos  et  le 
fameux  captai  de  Bucb,  tels  sont  les  héros  dont  M.  Domairon 
entreprend  d'écrire  l'histoire,  riche  d^à  d'une  multitude  de 
documents  inédits  que  lui  ont  fourni  le  trésor  des  chartes,  les 
collections  Doat,  Dupuy  et  Bréquigny.  On  peut  dire  i  l'avance 
que  ce  travail  fait  avec  un  esprit  d'analyse  qui  ne  néglige  rien 
et  ne  recule  devant  aucun  sacrifice,  prendra  rang  parmi  ceux 
dont  s'honore  le  plus  l'érudition  frnnçoise.  M.  Pomairon  ne 
borne  pas  ses  curieuses  recherches  aux  dépôts  que  nous  venons 
d'indiquer.  Les  archives  de  la  Tour  de  Londres  et  du  British 
Muwêtn  qui  n'ont  point  été  épuisées  parles  travaux  de  Bréqui- 
gny  et  de  MM.  Delpit,  sont  en  ce  momentrci  l'objet  de  ses  inves- 
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tigatioDS. — Chez  nous,  les  archives  communales  et  départemen- 
tales doivent  renfermer  un. grand  nombre  d'actes  concernaiit 
cette  époque.  Nous  ne  saurions  trop  prier  MM.  les  archivistes 
et  bibliothécaires,  de  vouloir  bien  nous  les  signaler  dans  rin- 
térèt  des  travaux  de  notre  savant  et  zélé  correspondant. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

▲  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR   DU   CABINET  HISTORIQUE. 

Vous  agissez  bien  à  la  légère,  mon  cher  bibliographe,  en 
m'imposant  la  tâche  de  parler  de  chacune  des  nouveautés  qui 
encombrent  votre  bureau  et  dont  votre  conscience  est,  dites  vous, 
depuis  longtemps  chargée.  Vous  vous  méprenez  à  coup  sûr  en 
me  priant  de  liquider  votre  passif  et  d'acquitter  en  votre  nom 
des  dettes  pour  quelques-unes  desquelles  vous  pourriez  invoquer 
la  prescription.  A  votre  place ,  j'useroîs  de  la  latitude  que  vous 
laisse  l'indulgente  loi  et  me  garderois  d'en  venir  à  Texpédient 
dont  vous  voulez  tous  servir.  Vos  correspondants  ne  vous.sau- 
,  roient  à  coup  sûr  plus  mauvais  gré  de  votre  silence  »  que  de  la 
fortune  que  vous  allez  faire  courir  à  leurs  œuvres  en  les  aban- 
donnant à  mon  appréciation.  Quoi  qu'il  en  sçit,  puisque  vous  y 
tenez,  je  ne  veux  point  vous  refuser  mon  ministère,  si  peu  d'arur 
torité  qu'il  ait.  C'est  à  vous  de  le  faire  agréer  à  vos  lecteurs  à 
la  confiance  desquels  je  ne  me  connois  d'autre  titre  que  ma  yive 
sympathie  pour,  le  Cabinet  hisiorique  et  pour  ceux  qui  comme 
moi  en  Teulent  voir  le  développement  et  le  succès. 

Grand  seroit  mon  embarras  pour  commencer,  si  vous  ne 
m'aviez  tout  à  fait  laissé  libre  de  mes  allures.  Je  ne  ferai  donc 
point  d'esthétique  à  propos  d'une  revue  que  vous  voulez  concise 
et  sans  phrases.  Je  profiterai  deU  permission  et  pour  cette  fois 
surtout,  j'irai  à  bride  abattue  à  travers  vos  brochures  pour  hâ- 
ter d'autant  le  repos  et  le  soulagement  de  votre  ^nscience  trop 
alarmée. 
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C*e8t  d*dbord  un  ouvrage  que  je  n'aurois  pas  choisi  de  gaieté 
de  cœur,  car  il  intimide  un  peu  mon  audace  plus  ou  moins  ju- 
Yénile  ;  et  le  mot  de  brochure  que  je  viens  de  prononcer,  n'est 
point  ce  qui  lui  convient.  Il  s'agit  en  eR^  de  deux  grands  et 
beaux  volumes  et  que  les  auteurs  ne  donnent  que  comme  un 
début.  Je  veux  parler  des  Études  de  théologie,  de  philosophie  et 
d^histoire  9  publiées  par  les  PP.  Charles  Daniel  et  Jean  Gagarin 
delà  Gomp.  de  Jésus.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dire  tout  le 
plaisir  que  m'a  causé  la  lecture  de  ces  deux  beaux  volumes  dont 
le  titre  m'avoit  d'abord  effarouché^  moi  profane  et  quelque  peu 
ignare  des  matières  de  théologie  et  de  controverse  philosophique. 
Mais  je  me  suis  vite  réconcilié  avec  le  livre  et  avec  moi-même  en 
parcourant  ces  petites  dissertations  pleines  d'intérêt,  de  science 
et  de  bonne  foi — et  qui  se  lisent  tout  aussi  vite  et  avec  tout  au* 
tant  de  facilité  que  les  plus  agréables  compositions  de  nos  meil- 
leurs écrivains  modernes.  Il  ne  s'agit  pourtant  guère  ici  que  de 
la  Russie,  de  son  histoire,  de  sa  religion,  de  sa  littérature  et  des 
questions  qui  en  découlent.  Mais  tout  cela  est  écrit  avec  un 
esprit  d'investigation,  de  réserve  et  de  mansuétude  qui  plalt^ 
Tenant  de  littérateurs  russes  et  autant  dire  naturalisés  français, 
par  leur  conversion  récente,  leur  passion  pour  l'érudition  et  leur 
s^onr  parmi  nous. 

— -  Les  Hurons  et  les  Abnaquis  du  Canada  A  2V.  -D.  de  Chartres , 
par  M.  D.  de  Boisthibaut,  1  vol.  pet.  in«8^.  Voici  un  livre  dont  le 
titre  piquera  la  curiosité;  bien  des  gens  ignorent  jusqu'au  nom 
des  Abnaquis  et  ne  connoissent  des  Hurons  que  ce  qu'en  dit 
Voltaire  dans  son  célèbre  roman.  Je  me  permettrai  de  rappeler 
au  lecteur  que  les  Hurons  formoient  une  des  grandes  tribus  de 
'  l'Amérique  septentrionale  à  l'est  du  lac  Huron  où  elle  occupoit 
trente-trois  bourgades  et  que  les  Abnaquis  ou  Abenaquis  sont  une 
nation  sauvage  de  la  nouvelle  France  aux  environs  de  Kinibequi. 
Ce  sont  nos  missionnaires  qui  propagèrent  la  religion  chrétienne 
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parmi  ces  peuples  de  nature  asseï  débonnaire.  Depuis,  les  Hu- 
rons  ont  été  décimés  par  les  Iroquois  :  ils  restent  aujourd'hui  à 
Tétat  de  petite  peuplade,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Saint* 
Clair,  aux  environs  de  Québec.  Quant  aux  Abenaquis ,  on  sait 
que  fidèles  à  la  France  dont  ils  avoient  reçu  la  lumière ,  ils  ont 
en  1688  et  1700  soutenu  au  profit  de  nos  intérMs,  une  asses 
rude  lutte  contre  les  Anglois,  H.  D.  de  BoisthibauU  a  retrouvé 
dans  les  archives  d'Eure^t-Loir  des  documents  fort  curieux  sur 
laxonversion  de  ces. peuples,  et  sur  leurs  rapports  avec  N.-D. 
de  Chartres,  k  propos  de  l'envoi  de  certaines  reliques  provenant 
du  trésor  de  cette  égUse.  Son  livre  contient  avec  quelques  mis- 
sives des  Hurons  et  des  Abnaquts,  plusieurs  lettres  des  PP.  je* 
suites  Chaumonot  et  Bourart,  to^chant  les  Hurons  ;  Bigot  et 
Aubery^  touchant  les  Abnaquis  :  ces  lettres  ont  infiniment  d'in- 
térêt, nous  eussions  voulu  pour  notre  part  que  M.  D.  de  Bois* 
thibaut  eût  pu  nous  donner  en  regard  de  sa  traduction  l'original 
des  missives  des  Hurons  et  des  Abnaquis  :  mais  des  ditficaltés 
typographiques  s'y  sont  opposées. — Quoi  qu'il  en  soit,  le  petit 
livre  imprimé  sur  pap.  de  Hollande,  parfaitement  entendu  dans 
son  exécution  et  orné  d'une  chromolithographie  du  vofle  de  la 
Vierge,  Tornement  et  l'orgueil  du  trésor  de  N.-O.  de  Chartres^ 
fait  infiniment  d'honneur  aux  presses  de  Nogent-le^Rotrou ,  ou 
nous  ne  nous  serions  peut-être  pas  avisés  d'aller  chercher  des 
modèles  de  typographie. 

—  Sommin  du  Basiigny  ohampenaiê,  Jimm^d'Aro  et  Dom- 
remy.par  M.  RsrriBD  {Aihana8ê).^Jemmd*Àrc  élûU-elU  fran" 
çomî  Troisième  et  dernière  réponse  à  M.  Henri  LepagCi  par 
Renard  (A thanase).  *-  Ce  travail  déjà  publié  en  1851  dans  tes 
mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres, 
souleva  une  sorte  de  polémique  littéraire  entre  son  auteur  et 
H.  Lepage,  archiviste  du  département  de  la  Meurthe.  Le  ai^et 
de  cette  querelle  de  plume,  a  pour  objet  une  singulière  quesr 
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tien,  à  savoir,  si  Thérolne  de  Vauooulsurt  ëtoit  bi«n  françoits; 
ce  n'est  point  Topinion  de  H.  Lepage,.  L'antagoniste  de  M.  Re« 
nard  prétend  que  Domremi  au  xt'  siècle  appartenoit  à  la  Lor<- 
raîne,  et  que  par  cela  même,  Jeanne  d'Arc  n'étoit  pas  françoise , 
puisque  la  Lorraine  formoit  alors  un  ducbë  séparé  de  la  France 
proprement  dite.  M.  Renard  au  contraire  soutient,  étayé  de 
nombreux  documents,  que  Domremi  hisoit  partie  de  la  Cham* 
pagne  et  que,  par  conséquent,  Jeanne  d*Ârc  étoit  françoise  ; 
c'est  assez  notre  opinion.  En  tout  état  de  cause,  que  Jeanne- 
d'Arc  fût  lorraine  on  champenoise,  pour  nous  et  pour  tous,  elle 
est  et  sera  toujours  la  gloire  et  l'honneur  de  la  France.  C'est  ce 
dont  M.  Lepage  n'entend  nullement  disconvenir,  s 

—  Vous  avez  eu  occasion  déjà  d'annoncer  les  Mûsttiqfies 
chréUennes  de$  basiliques  de  Rome,  de  M.  Henry  Barbet  de  Jony , 
conservateur  adj,  au  Musée  de  sculpture  du  Louvre  (Paris  ^ 
Aubry^  1857,  in-8*,  prix  5  francs).  L'auteur  a  vu  les  monuments 
qu'il  décrit,  et  les  connolssances  spéciales  que  suppose  son 
titre  officiel,  il  les  possède  et  les  met  en  pratique  dans  l'appré- 
ciation du  caractère  et  les  singularités  de  ces  sortes  de  monu- 
ments qu'il  décrit  Son  livre  est  un  véritable  service  rendu  aux 
étrangers  qui  visitent  la  capitale  du  monde  chrétien*  A  l'aide  de 
ce  petit  volume  on  peut  se  livrer  à  l'étude  de  ces  peintures  pri- 
mitives de  Tart  chrétien,  et  trouver  l'explication  des  signes  des 
figures  symboliques  par  lesquelles  l'esprit  est  souvent  arrêté. 
Nous  attendons  avec  impatience  les  Mosaïques  ehréiiennes  de 
Milan,  Ravenne,  de  Venise,  de  Palerme  et  de  Florence  que  nous 
promet  l'auteur. 

-^  M.  Jules  Pautet,  auteur  des  Chants  du  Soir^  vient  de  faire 
paroitre  chez  l'iiditeur  Repos,  rue  Cassette,  8,  un  nouvel  ouvrage 
dont  le  titre  seul  indique  le  but  élevé  :  Emest  au  la  profession 
dé  foi  (fini  attire  Yioairû  Savoyard.  M  Jules  Pautet,  dans  cette 
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œu?re  nouvelle,  se  place  au  milieu  du  monde  actuel,  et  encadre^ 
dans  une  action  dramatique ,  les  discussions  philosophiques  et 
religieuses  qui  préoccupent  le  plus  aujourd'hui  les  esprits  sé- 
rieux. Il  a  voulu  combattre  le  scepticisme  et  le  réalisme  de 
l'époque  qui  menace  la  société ,  la  religion ,  la  famille  et  Tàme 
homaine.  A  ce  point  de  vue  si  élevé,  il  aura  Tappui  de  toute  la 
presse  qui  soutient  les  éternels  principes  du  beau»  du  bon  et  du 
juste.  Nous  voudrions  pouvoir  rendre  un  compte  plus  étendu  de 
ce  pelit  volume  appelé,  nous  le-croyons»  à  un  succès  de  vogue  ; 
mais  Tespace  nous  manque  et  il  faut  nous  borner  à  une  simple 
recommandation  que  nous  faisons  en  toute  sûreté  de  conscience  ; 
car  au  but  éminemment  moral  et  honnête,  ce  livre  réunit  les 
qualités  de  style  qui  placent  son  auteur  au  rang  de  ceux  dont 
on  aime  à  réunir  les  œuvres. 

—  Vie  ^Antoine  Du  Prat ,  1  voL  in-8*  de  458  pages,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat  ,  chez  Techener.  —  Antoine  Du  Prat, 
chancelier  de  France  sous  François  I^"^  est  un  des  hommes  que 
la  calomnie  ait  le  moins  épargnés.  Sa  fortune  rapide  et  la  puis- 
sance pour  ainsi  dire  sans  bornes  qu'il  exerçoit  dans  le  gouver- 
nement, lui  suscitèrent  de  toutes  parts  des  ennemis  et  des  en- 
vieux. Peut-être  le  chancelier  a  - 1  -  il  quelquefois  bravé  trop 
ouvertement  la  haine  de  ses  détracteurs  ;  bien  dés  doutes  pla- 
noient  sur  cette  grande  figure.  Il  appartenoit  à  M.  le  marquis 
Du  Prat,  Tun  de  ses  descendants,  de  chercher  à  réhabiUter  sa 
mémoire  si  rudement  attaquée,  ce  qn'il  a  fait  avec  conscience, 
érudition  et  talent.  Ce  Hvre ,  d'une  véritable  importance  litté- 
raire, contient  une  foule  de  documents  historiques  qui  se  rat- 
tachent non-seulement  à  Thomme  poUtique  qui  en  est  l'objet, 
mais  encore  au  chevaleresque  souverain  dont  le  chancelier  fut 
l'un  des  plus  dévoués  et  des  plus  énergiques  serviteurs.  Vous 
me  permettrez,  vu  l'importance  de  ce  travail,  de  remettre  à  ma 
première  lettre  à  vous  en  dire  plus  nettement  ma  pensée,  pressé 
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que  je  siiis  par  votre  metteur  en  pages,  de  clore  ici  ce  pâle  et 
assez  insignifiant  bulletin. 

Votre  tout  dévoué,  Paul  db  Wint. 

— La  Gazette  d'Augsbourg  publie  les  détails  suivants  au  sujet 
d*un  manuscrit  du  temps  de  César,  récemment  découvert  par 
M.  Pertz  : 

«  Tandis  que  nous  regardons  comme  perdus  pour  toujours 
les  écrits  des  anciens  historiens  romains  antérieurs  à  Tite-Live 
et  à  Salluste,  le  hasard  vient  tout  récemment  de  remettre  au 
îoar  des  fragments  considérables  d'un  annaliste  à  peine  connu 
de  nom  jusqu'à  présent,  et  sans  doute  peu  remarqué  dans  Tan- 
tiquitë,  Granius  Licinianus.  Quoique  peu  antérieur  à  Tite-Live, 
il  appartient  entièrement  à  l'ancienne  école,  dont  il  nous  met  à 
même  pour  la  première  fois  d'apprécier  la  méthode  d'exposition 
par  des  morceaux  assez  suivis,  et  par  là  même  d'autant  plus 
intéressants. 

»  En  1853,  H.  Pertz  remarqua,  parmi  les  manuscrits  sy- 
riaques  du  Musée  Britannique,  nui  palimpseste  écrit  deux  fois, 
dont  le  texte  primitif,  bien  que  soigneusement  gratté,  laissoit 
reconnoitre  à  Tœil  nu  quelques  mots,  tels  que  Sullaniy  Capital 
livm.  Ces  vestiges  ayant  éveillé  chez  lui  l'espoir  de  découvrir 
peut-être  des  dâ)ris  inconnus  encore  de  l'historiographie  ro- 
maine, dans  un  second  séjour  à  Londres,  en  1855,  il  obtint  la 
permission  de  traiter  les  manuscrits  avec  des  réactifs  chimiques. 
Le  texte  originaire  ainsi  remis  au  jour  put  être  déchiffré  et 
transcrit  en  partie ,  et  l'année  suivante  le  reste  du  travail  fut 
terminé  par  le  docteur  Charles  Pertz  fils,  qui  vient  de  publier 
les  fragments  recueillis  jusqu'ici  (1). 

(1)  Gaji  Granii  lidniani  AnnaUum  cpiae  supersunt  ex  codice  terserTpto 
Hasaâ  Britannici  Londinensis  nunc  primum  edidit  Karolos  Ang.  Fred. 
Pertz,  phil.  D'.  BerUn,  G.  Reimer,  1857,  4«,  xviii  —49  p.,  avec  un  A«c- 
almtie  du  palimpseste. 


6S  U  GÀBiniT  mSTORlQI», 

•  Le  manuscrit  est  un  des  cinq  cent»  qui ,  en  1847  «  înrtoi 
apportés  au  Musée  Britannique,  d*un  couvent  de  Sainte-Marie^ 
dans  le  désert  de  Nitrie,  au  nord -ouest  du  Caire,  et  panai  les- 
quels se  trouToit  aussi  une  version  de  V Iliade  publiée  en  1851 , 
qui  n*est  pas  sans  importance  pour  la  critique  du  texte.  Le  pa- 
limpseste qui  nous,  occupe  est  un  fragment  d*.un  manuscrit  sur 
vélin,  sur  lequel  on  avoit  transcrit  en  dernier  lieu  la  traduction 
syriaque  des  sermons  de  saint  Jérôme,  en  caractères  du  xt*siècie, 
qui  recouvroit  deux  autres  textes  :  celui  d'un  grammairien  latin 
en  écriture  cursive  du  v*  siècle  à  peu  près,  et  celui  deLieinianus 
en  majuscules  que  Téditeur  présume  être  du  ii*  ou  du  tu*  siècle. 

9  L'emploi  d'un  réactif  chimique  fit  bien  reparoitreles  traita 
des  deux  textes  anciens,  raclés  au  couteau  ;  mais  le  décbiffire- 
ment  offrit  néanmoins  de  grandes  difUcuItés,  en  ce  que  les  lettres 
du  second  se  trouvoient  souvent  écrites  dans  celles  du  premier, 
avec  lesquelles  elles  se  coufondoient,  et  parfois  toutes  deux 
étoient  surchargées  par  l'écriture  syriaque  tracée  avec  une  épaisse 
encre  noire.  D'autre  part,  le  réactif  n'opéroit  pleinement  que 
sur  le  c6té  velu  du  parchemin  \  laface  inférieure^  beaucoup  plus 
tendre,  ayant  offert  beaucoup  moins  de  résistance  au  grattoir, 
récriture  primitive  avoit  été  bien  pins  fortement  endommagée. 
Enfin,  un  d(|rnier  obstacle,  considérable  pour  cette  opération, 
qui  demande  le  jour  le  plus  éclatant^  ftit  le  brouillard  de  Londres^ 
qui  nécessita  quelquefois  en  plein  midi  l'emploi  de  la  lampe. 

i  Granius  Licinianus  n'est  cité  que  par  deux  écrivains  d'une 
époque  très-postérieure  :  savoir  le  commentateur  de  Virgile, 
Servius,  que  l'on  place  au  iv"  siècle,  et  Macrobe,  qui  appartient 
au  v^.  Il  semble  être  le  même  cependant  qu'un  certain  Granius 
Flaccus,  dté  plus  fréquemment ,  qui  vivoit  du  temps  de  Jules 
César ,  et  il  est  incontestable  que  les  annales  retrouvées  appar- 
tiennent à  cette  époque.  Elles  ont  été  rédigées  après  Salluste, 
dont  lenteur  critique  vivement  Tfaistoirei  et  très* vraisemblable- 
ment avant  Tite-Live,  dont  la  narration  pleine  d'art  fit  aban» 
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donner  pobrtOiqottrB  oette  aèche  et  aride  nomeiidature  de  faits 
de  Fandeaiia  école,  qui  est  encore  ici  conservée  soigneusement. 
Il  est  curieux  d'entendre  comment  Granius  exprime  son  mécon- 
tintement  au  sugèt  de  la  nouvelle  historiographie*  «  A  cet  en- 
droit, s'ëGriert*il|  à  Tannée  78  avant  Jésas-Christ»  avec  laquelle 
Salluste  avoit  commencé  son  récit,  commence  Touvrage  de  Sal- 
luste*  IfaiS)  suivant  mon  plan,  j'éviterai,  après  comme  avant» 
tout  arrêt  dans  le  récit  et  tout  détail  qui  ne  se  rattache  pas  im« 
médiatement  au  sujet.  En  efiét»  on  ne  peut  pas  considérer 
Salluste  comme  un  historien,  il  faut  le  lire  comme  orateur:  car 
il  critique  son  époque ,  s'élève  contre  les  vices  et  se  répand  en 
invectives.  U  donne,  en  outre ,  au  lecteur ,  des  descriptions  de 
contrées,  de  montagnes,  de  fleuves,  et  autres  choses  qu'en  tout 
cas  il  faut  toiqours  laisser  de  côté,  et  il  se  perd  en  plaintes,  en 
rapprochements  et  en  considérations.  »  Ainsi,  l'ancienne  école 
regardoit  comme  une  faute  contre  les  règles  de  l'histoire  d'ani- 
mer la  narration  par  la  description  des  lieux,  de  montrer  un 
iûtérét  moral  ponr  les  personnes  ou  pour  les  choses,  et  de  les 
juger  d'après  une  mesure  déterminée.  Aussi  Granius  a*t«il  suivi 
si  rigoureusement  cette  méthode  que  dans  le  récit  de  la  guerre 
dvile  entre  Marins  et  Sylla»  il  ne  trahit  pas  h  plus  légère  pré** 
férence  pour  l'un  des  deux  partis.  Une  semblable  opposition  de 
l'ancienne  école  historique  contre  la  nouvelle,  qui,  par  l'art 
qu'elle  introduisoit  dans  le  récit,  rejetoit  dans  l'ombre  le  maigre 
style  dès  chroniqueurs,  étoit  toute  simple  ;  elle  regardoit  natu- 
turellement  le  progrès  comme  une  aberration,  et  elle  le  décrioit  ; 
mais  il  est  cependant  surprenant  de  trouver  encore,  à  une 
époque  relativement  assez  avani^e,  un  partisan  si  déterminé 
'  des  principes  déjà  renversés. 

•  Les  annales  en  question  commençoient  probablement  à  la 
construction  de  la  ville  de  Rome  et  se  terminoient  peut-être 
à  la  mort  de  César.  Comme  les- derniers  fragments,  qui  parlent 
de  l'abdication  de  Sylla,  appartiennent  au  XXXVI<'  livre,  l'ou- 
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yrage  entier  a  pu  en  comprendre  quarante.  Outre  les  documents 
officiels,  l'auteur,  évidemment,  a  tiré  parti  de  la  littérature  bis- 
torique  contemporaine  ou  antérieure,  probablement  aussi  de 
celle  des  Grecs  ;  il  annonce  du  moins  la  connoissance  de  cette 
langue.  Par  leur  peu  d'étendue  et  leur  état  de  mutilation ,  ces 
fragments  n'apporteront  pas  de  riches  matériaux  à  l'histoire  ; 
cependant  ils  jettent  une  nouvelle  lumière  sur  certains  faits  (en 
particulier  sur  la  guerre  des  Cimbres),  et  servent  à  confirmer  ou 
à  réfuter  les  opinions  qui  ont  cours.  Hommsen  (qui,  avec  J.  Ber- 
nays,  a  travaillé  avec  succès  à  restituer  le  texte)  les  a  déjà  uti- 
Usés  pour  la  deuxième  édition  du  second  volume  de  son  histoire 
romaine,  t 

*—  Montfaucon  a  laissé  un  catalogue  des  manuscrits  slaves  que 
possédoit,  en  1686 ,  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ;  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus  ces  manu- 
scrits, et  il  n'existoit  aucun  inventaire  de  ceux  que  conserve 
aujourd'hui,  au  nombre  de  vingt-sept^  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Sous  le  titre  de  :  Les  manuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque, 
impériale,  le  P.  Martinof,  de  la  compagnie  de  Jésus,  vient  d'en 
donner  un  catalogue  raisonné.  Il  accompagne  cet  utile  travail  de 
notions  générales  sur  la  paléographie  slave.  In-8<^  de  110  pages. 

Nous  reviendrons  sur  cet  utile  travail,  auquel  le  Cabinet 
historique  se  propose  de  faire  quelques  curieux  emprunts. 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


▲  M.    LE  DIKECTfiDR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


Paris,  ce  11  féyrier  1858. 


Monsieur  et  honoré  Bibliographe, 

Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  la  note  si  bîenveîllante  que 
TOUS  avez  insérée,  dans  le  dernier  numéro  de  votre  recueil,  tou- 
chant mon  travail  sur  les  Routiers.  Recevez ,  je  vous  prie,  Tex- 
pression  vivement,  sentie  de  toute  ma  gratitude. 

On  le  nieroit  en  vain,  depuis  quelque  temps^  les  études  his- 
toriques ont  reçu  une  salutaire  impulsion.  On  reconnoit  de  plus 
en  plus  la  nécessité  de  revenir  aux  sources,  pour  donner  à  l'his- 
toire sa  véritable  physionomie.  Une  consciencieuse  appréciation 
des  documents  originaux,  aura  pour  tendance  de  vérifier  les 
faits,  et  de  donner  aux  hommes  et  aux  choses  leur  véritable 
rang.  On  aura  lieu  de  s'étonner  de  bien  des  réputations  surfaites, 
et  qui  ont  été  prisées  follement  au-dessus  de  leur  valeur  ;  on  ne 

Paris.  —  Typ.  Wittersbeim.  —  4t  année.  Doc.  tt 
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manquera  pas  d'être  surpris  de  bien  des  choses  excellentes ,  et 
qui  n*ont  pas  eu  leur  juste  part  de  la  louange  publique. 

Il  est  vraiment  pénible  do  Tavouer,  Thistoire  du  xiy*  siècle , 
est  encore  à  faire.  Noyée  dans  quelques  récits  généraux ,  dont 
les  historiens  se  sont  faits,  à  Tenvi,  les  prôneurs  ou  les  détrac- 
teurs, la  grande  lutte  anglo-françoise  attend  encore  un  anna- 
liste plus  sérieux.  Dans  le  travail  auquel  nous  nous  livrons  sur 
ces  hommes  qui,  dans  les  deux  camps,  ont  eu  un  nom  retentis- 
sant,  nous  n*avons  négligé  aucune  recherche.  Archives  natio- 
nazies  et  étrangères,  dépôts  communaux,  chroniques  locales, 
nous  avons  tout  consulté.  Notre  butin  a  été  considérable. 
ï/élude  historique  et  biographique  sur  les  Routiers  que  nous  vou- 
lons donner  à  la  publicité,  aura  deux  parties  bien  distinctes  : 
parti  anglois,  parti  françois. 

Chaque  partisan  aura  en  présence  un  compétiteur  ;-  la  distinc- 
tion de  l'un  sera  opposée  au  mérite  de  l'autre.  Puisés  aux  sources 
les  plus  sûres,  les  faits  mis  en  relief  placeront  sous  un  jour 
nouveau  les  annales  d'une  époque,  qui,  dans  notre  opinion, 
est  encore  trop  pei;  connue,  et  se  trouve,  cependant ,  si  ridie 
en  documents.  Pour  vous  donner  un  spécimen  des  matériaux 
que  nous  avons  si  laborieusement  coUigés,  nous  prenons  au  ha- 
sard ,  et  nous  vous  serions  reconnoissant  de  vouloir  bien  ad- 
mettre dans  le  Cabinet  historique,  une  pièce  aussi  curieuse 
qu'inédite  sur  la  première  captivité  du  |captal  de  Buch.  Je  joins 
un  petit  commentaire,  à  titre  de  préface  sur  ce  document  im* 
portant. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée, 

L.  DoM AinoN, 
Membre  dé  plmteun  SoeiéUê  eavmtei. 
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YIII»  —   SUITES  M  LA  BATAILLE  DB  GOGHEBEL. 


Ce  fut  Roland  Bodin  qui  fit  prisonnier  le  captai  de  Bnch ,  à 
la  bataille  de  Cocherel.  Cet  écuyer  céda  ses  droits  à  Bertrand 
Duguesclin ,  qui  à  son  tour  en  lit  remise  a  Charles  V. 

Cette  sorte  de  transmission  s*opéroit  avec  le  concours  et  la 
Tolonté  du  prisonnier.  Une  fois  la  cession  acceptée,  le  cession* 
naire  avoit  sur  le  guerrier  qui  avoitété  pris  les  armesàlamain^ 
tous  les  droits  relatifs  à  la  capture,  à  la  rançon,  à  la  garde»  et 
k  l'action  de  ?ie  çt  de  mort  touchant  le  captif. 

La  loyauté  qui  présidoit  k  ces  sortes  de  contrats,  prenoit  sa 
source  dans  les  sentiments  les  plus  chevaleresques.  Le  prison- 
nier, sous  les  peines  les  plus  grares,  ne  pouvoit  se  soustraire  aui 
obligations  de  la  servitude  imposée.  Le  possesseur  de  |a  personne 
du  captif  avoit  aussi  ses  prescriptions  d'honneur  et  de  conscience 
dont  il  ne  pouvoit  s'affranchir. 

Devenu  loyal  prisonnier  du  roi  de  France,  le  captai  de  Buch 
fut  interné,  dans  la  ville  de  Meaux  en  Brie,  dans  la  partie  de 
cette  cité,  appelée  le  Marcliié  de  Meaux. 

Triste  erfet  des  vicissitudes  humaines,  le  captai  de  Buch  eut 
pour  résidence,  le. lieu  même  où  quelques  années  auparavant,  il 
avoit,  aidé  du  comte  de  Foix  et  de  plusieurs  autres  seigneurs» 
exterminé  la  Jacquerie. 

Le  choix  de  la  résidence  avoit-il  été  fait  par  pure  convenance 
de  la  part  du  roi  de  France,  ou  bien  sur  la  demande  du  prison- 
nier? Les  chroniqueurs,  comme  les  documents  consultés,  sont 
entièrement  muets,  sur  la  parlicularilé  du  lieu  où  le  captai  de* 
voit  voir  s*écouler  les  heures  de  la  captivité.  Toujours  est-il  que 
Jean  de  Grailly  rentra  en  qualité  de  prisonnier,  dans  une  ville 
dont  il  étoit  sorti  vainqueur  et  plein  de  gloire  quatre  ans  aupa*- 
ravant* 

Les  injonctions  de  sûreté  et  de  police ,  ^ant  au  prisonnier, 
étoient  circonscrites  dans  un  règlement  qui,  sans  être  trop  res* 
treint,  n'en  étoit  pas  moins  coercitif. 

Le  captai  avoit  la  yille  de  Meaux  pour  prison.  De  deux  jours 
Tun,  il  pouvoit  aller  et  yenir  dans  la  cité,  et  parcourir  à  sa  con- 
venance les  environs ,  à  une  demi-lieue  seulement  de  distance. 

Avant  le  soleil  couchant,  le  jour  prescrit  pour  les  pérégrina- 
tions, il  devoit  être  rentré  dans  la  ville  affectée  à  la  résidence. 

Vingt-quatre  heures  d'intervalle  dévoient  toujours  s'écouler 
d'une  locomotion  à  Fautre. 
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Le  parcours  de  la  distance,  hors  de  la  Tille  de  Meaux,  ne 
poii?oit  jamais,  dans  aucun  cas,  dépasser  une  demi-lieue.  Cette 
condition  étoit  de  rigueur  ;  pour  transgresser  ce  règlement,  il 
falioit  un  ordre  écrit  du  Roi  ou  de  ses  représentants. 

Le  trépas  du  roi  régnant  ne  devoit  apporter  aucun  soulage- 
ment au  sort  du  prisonnier.  Le  captif  devoit  également  subir 
les  ordres  de  Tbéritier  de  la  couronne. 

Soumis  aux  lois  rigoureuses  de  la  captivité ,  Jean  de  Grailly , 
fut  entièrement  docile  à  toutes  les  exigences  de  la  royauté,  il 
tâcha  cependant,  par  Tentremise  de  plusieurs  de  ses  amis,  d'ob- 
tenir un  permis,  pour  aller  en  Angleterre,  donner  une  solution 
à  certaines  affaires  personnelles. 

Une  correspondance  diplomatique  intervint,  et  après  avoir 
pris  les  précautions  d'usage,  s'être  assuré  de  la  loyauté  du  pri- 
sonnier, et  avoir  reçu  de  ce  dernier  un  écrit  formel  de  rentrée, 
le  roi  de  France  autorisa  le  captai  de  Buch  d'aller  en  Angleterre 
pour  ceriaines  causes  et  besoignes  qui  le  touchoient. 

Ce  fut  le  1^'  septembre  1364  que  le  permis  eut  lieu ,  et  dans 
la  journée  du  29  dudit  mois,  le  captai  avant  le  crépuscule  du  soir, 
devoit  être  retourné  dans  la  ville  de  Meaux.  • 

Ponctuel  comme  un  militaire,  le  captai  de  Buch,  quelques 
jours  avant  Téchéance  de  son  permis,  se  rendit  à  Paris,  et  for- 
tement appuyé  par  les  personnes  les  plus  influentes  de  la  cour 
de  France,  il  sollicita  avec  la  plus  vive  instance  de  nouvelles 
faveurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'à  la  bataille  de  Cocherel ,  le  captai 
défendoit  la  cause  de  Charles  II,  roi  de  Navarre.  La  reine  Jeanne 
s'intéressa  au  sort  du  prisonnier.  Cette  princesse  écrivit  à 
maintes  reprises  à  Jean  de  Grailly,  de  venir  la  trouver  à  Châ- 
teau-Thierry. 

Cette  correspondance  fut  placée  éous  les  yeux  du  Roi,  qui,  de 
guerre  lasse,  permit  au  captai  d'aller  au  rendez-vous  qui  lui 
étoit  assigné. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'à  l'instigation  de  la  reine 
Jeanne,  le  captai  conçut  le  dessein  d'amener  le  roi  de  Navarre 
à  la  conclusion  d*un  traité  de  p^ix,  qui,  par  sa  réussite ,  devoit 
amener  indubitablement  la  cessation  de  sa  captivité. 

L'esprit  ardent  du  guerrier  gascon,  ses  manières  insinuantes, 
son  habileté  dans  les  négociations  pouvoient  amener  le  succès  ; 
et  avec  cet  amour  ardent  de  la  liberté,  qui  le  dévoroit,  it  se  jeta 
à  corps  perdu ,  dans  les  détails  d'une  intrigue,  qu'il  avoit  l'in- 
time conviction  d'amener  à  bonnes  fins.  ^ 

D'autorisation  en  autorisation,  d'empiétement  en  empiète- 
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ment,  le  captai,  par  la  réussite  de  ses  premières  démarches  au- 
près de  la  reine  Jeanne,  fut  coni  raint  de  réclamer  au  roi  Charles, 
une  nouvelle  ^râce.  Sa  résidence  à  Meanx  gènoit  le  captai  dans 
ses  agis  ;  il  sollicita  d'être  interné  dans  la  capitale. 

Nouvelle  permission  du  Roi,  qui  facilita  à  Jean  de  Grailly  ses 
entrevues  avec  la  reine  Jeanne,  et  qui  donna  Paris  pour  prison» 
au  chevalier  gascon. 

Le  chef  de  TÉlat  limita  le  nombre  des  jours  de  toutes  ces 
conférences,  et  le  dimanche  après  la  St-Remi  de  Tannée  1564, 
le  captai,  sous  toutes  rigueurs,  devoit  être  rendu  dans  les  murs 
de  la  cité  parisienne. 

Un  écrit  émané  du  captai  de  Buch,  vers  la  On  de  septembre  de 
Tannée  susdite,  scellé  de  son  sceau,  relata  tous  les  faits  que  nous 
Tenons  de  mentionner ,  et  donna  asile  «^  une  déclaration  dont  le 
ton  de  simplicité  et  de  sincérité  donnoit  du  poids  aux  obliga- 
tions du  captai  de  Buch.  Nous  ne  pouvons  nous  soustraire  au 
désir  d'en  relater  les  di^^positions. 

Cet  écrit  qui  fut  remis,  comme  une  espèce  d*otage  entre  les 

mains  royales,  fut  religieusement  conservé  dans  les  archives 

.  nationales  ;  et  c'est  de  leur  sein  que  nous  Tavons  exhumé. 

Un  tel  document  porte  avec  lui  son  commentaire  et  son  en- 
seignement. Le  roi  de  France  eut  foi  dans  les  expressions  d'un 
noble  guerrier,  qui,  suivant  les  mœurs  de  l'époque,  avoit  fait  le 
serment  d'un  chrétien,  et  donné  sa  parole  de  chevalier. 

L.  DoHAlROlf. 


TIERCE  OBLIGATION  Dt  GAPTàL  DE  BUCH  DE  TENIR  SA  PRISON. 

Je,  Jehan  de  Greilly,  captai  de  Buch ,  de  ma  pure  et  franche 
Tonlenté,  recognois  et  confesse,  par  ces  présentes,  que  comme 
piéça,  en  la  bataille  qui  fu  de  costé  de  Gocherel  en  Normandie, 
RolankBodin,  escuier,  m'eust  pris  et  fusse  son  toyal  prison. et 
depuis  il  m'eust  quitté  ma  foy  en  transportant  en  très-excellent 
et  puissant  prince ,  le  roy  de  France ,  tout  tel  droit  comme  il 
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a?oit  en  moy  :  pourquoy  je  detnourai  et  fu  et  encore  suis  et  do« 
meure  loy^I  prison  dudit  Roy  ;  lequel  Roy  lors  me  ordena  et 
èstabli  ma  demourance  ou  Marchié  de  la  ville  de  Meauh,  et  de 
aa  grâce  m*ottroia  que  de  jours  entre  deux  solaus  je  pousse  aler 
et  venir  par  la  cité  et  par  toute  ladite  vilie  de  Meaulx  et  tout 
environ  ycelle,  en  quiexconques  parties  qu*il  me  plairoit  jusques 
à  demie  lieue  près  d'icelle  do  Heaulx  :  par  telle  manière  que 
chascun  jour  devant  soleil  couchant,  je  seroie  retournez  dedans 
ledit  Marcbié  de  Meaulx,  ne  dilecques  ne  partiroie  ne  pourrole 
partir  jusques  landeraain  aprez  soleil  levant ,  ne  aussi  ne  pour* 
roie  passer  demi  lieue  oullre  ladite  ville  de  Meaulx  ste  ce  n'estoit 
du  gré  et  voulante  et  de  l'exprès  consentement  dudit  Roy  ou  de 
Tun  de  ses  successeurs  roys  de  France  ou  casque  il  trespasse- 
foit.  Et  depuys  ce ,  ledit  Roy ,  à  la  supplicacion'  de  moy  et  de 
plusieurs  de  mes  seigneurs  et  amis,  m*eust  ottroié  de  sa  grâce 
que ,  pour  certaines  causes  et  besoignes  qui  me  touchoient ,  je 
peusse  aller  en  Angleterre  et  demeurer  tant  en  allant  droit  ou 
dit  pays  de  Angleterre,  comme  en  demeurant  ylec,  et  en  retour- 
nant tout  droit  par  deçà  jusques  au  jour  de  la  feste  saint  Michel 
venant,  an  tele  manière  et  sôubs  teie  condicion  que  ledit  jour 
de  ladite  Sainct  Michel  je  seroie  retournez  et  me  seroie  remis 
ou  dit  Marchié  de  Meaulx  pour  y  demeurer  et  tenir  ma  dite  pri- 
son en  la  manière  que  ordenée  me  fu,  et  que  tenir  11  dévoie, 
comme  dit  est,  si  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain 
contenues  ez  lettres  sur  ce  faites  et  scellées  de  mon  scel. 

Et  aujourd'uy  je  soie  retournez  d'Angleterre  et  venuz  à 
Paris  devers  ledit  Roy  prest  et  appareilliez  de  retourner  tantost, 
se  y  li  plest,  en  ladite  ville  de  Meaulx  pour  y  tenir  ma  prisoa 
en  la  manière  dessus  dite  ;  mais  pour  ce  que  très-excellente  et 
puissante  dame  la  royne  Jehanne  ni*avoit  escript  et  prié  par  ses 
lettres  que  je  alasse  devers.li  à  Château-Thierri  où  elle  est,  où 
là  où  je  la  trouveroie,  je  ai  supplié  et  fait  supplier  audit  Roy 
qu'il  me  voulsist  donner  licence  de  y  aler,  et  avec  ce  li  aie  sup- 


plie  qa'il  me  Toulsist  changier  ma  dite  priion  dudit  liett  de 
Meaulx  et  moi  otlroierque  je  la  teniase  à  Paria. 

Lequel  gracieusement  a  encline  à  mesdilea  auppUcaoiona  en 
mot  oitroiani  que  je  puisse  aler  devers  madite  dame  audit  lieu 
de  CbasteaU'Thierryi  ou  ailleurs  où  elle  sera,  en  tel  manière  que, 
dedans  ce  proucbain  dyemenche  après  la  Teste  fMinct  Remj 
prouchain  venant ,  je  soie  retournez  et  me  soie  mis  dedans  la 
▼ille  de  Paris  dessus  dite  pour  tenir  ilecques  prison  dedans  la 
fermeture  comprises  entre  les  bastides  d*icelle  ville. 

Je  ai  juré  sur  les  sains  évangiles  de  Dieu  et  promis  par  fa  foj 
de  mon  corps  donnée  en  la  main  de  très-noble  et  puissant  prince 
le  conte  dTstampes,  ou  nom  dudit  Roy  et  pour  luy,  et  encorea 
juré  et  promeit  loyaument  par  madite  foy  que  je  serai  bons  et 
loyaux  prisons  au  Roy  dessus  dit ,  et  à  ses  successeurs  roys  de 
France,  ou  cas  qu'il  trespasseroit,  ettiue  dedans  le  dimenche 
dessus  dit ,  je  me  mettrai  et  serai  en  ladite  ville  de  Paris  et  me 
tendrai  et  demoufai,  tant  ilecques  commes  ailleurs  en  tels  lieux, 
par  tels  temps  *  en  tele  manière  et  à  tele  compagnie  comme  y 
leur  plaira;  et  que  quelque  part  que  j'aille  ou  soie,  soit  par 
congié,  mandement  ou  commandement  dudit  Roy,  ou  de  son 
successeur  ou  autrement  commant  que  soit,  ne  quelque  cbose 
qu'il  aviegne  de  ma  personne,  je  suis  et  serai,  demeure  et  de« 
mourrai  touz  jours  loyaux  prisons  dudit  roy  et  de  ses  succès» 
seurs  roys  de  France ,  ou  cas  qu'il  trespasseroit  jusques  à  tant 
que  de  ma  dite  prison  eulx  ou  l'un  d'eulz  m'airra  ou  auront 
plenement  quitté  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel,  ue 
pour  quelconques  chose  qui  puisse  avenir  de  ma  personne,  il 
ne  sera  ne^pourra  estre  que  je  ne  soie  et  demeure  touz  jours 
vrais  et  loyaux  prisons  dudit  Roy,  ou  de  ses  successeurs  roys 
de  France  ou  cas  que  il  trespasseroit ,  juques  à  tant  que  de 
ma  dite  prison  eulx  ou  Tun  d'eulx  m'aura  ou  auront  quitté 
phlnement  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel. 

Et  ai  juré  sur  les  sains  Euvangiles  par  moy  corporelment  tou<- 
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chiëes,  et  encores  jare  et  promet  par  ma  dite  foy  que,  tant 
comme  je  seray  leur  prisonnier  ^  je  ne  serai  aidans,  ne  conseil- 
hns,  ne  confortant  par  dit,  parfait,  par  lettres  ou  par  messaiges', 
ne  par  signes  ou  autrement  en  appert  ou  en  repost,  commaut 
que  soit,  au  roy  de  Navarre,  ne  a  aucuns  ou  aucunes  de  sa  par- 
tie, ou  à  aucuns  autres  rebelles  ennemis  ou  malveillans  dudit 
roy  de  France,  ne  de  ses  successeurs,  ne  du  royaume  ne  ne 
diray  ou  feray  ou  pourcbaceray  par  moi  ne  par  autre  en  appert 
ou  en  repost  commant  que  soit  aucune  chose  qui  puisse  porter 
dommaige  ou  préjudice  au  Roy  ou  à  ses  successeurs  roys  de 
France,  ne  au  royaume  ^  ne  à  tous  ceuh  qui  demourront  avec- 
ques  moyj  je  feray  faire  semblablement  screment. 

Et  se  par  aucune  aventure,  dont  Dieu,  me  gart,  je  failloie  en 
aucune  manière  de  tenir  ladite  prison  ou  fasoie  aucune  chose 
contre  ce  que  dessus  est  dit:  je  vueil  et  consens  que  je  soie 
tenuz  pour  faux,  mauvais  et  desioial  chevalier,  et  pour  parjur  et 
foy  mentie,  et  que  en  signe  de  ce  mes  armes  soient  tournées  et 
mises  ce  dessus  dessoubz  ;  et  que  pour  tel  et  comme  tel,  comme 
dessus  est  dit,  le  Roy  ou  ses  successeurs  rqys  de  France  ou  cas 
que  il  trespasseroit  comme  dit  est,  me  puissent  poursuire  ou 
faire  poursuire  en  leur  court  ou  en  quelconques  autres  cours,  et 
par  tels  comme  il  leur  plaira,  non  contreslant  quelconques  drois, 
usaiges  ou  couslumes  d*armes  ou  autres  de  quelconques  il  soient. 

Et  ay  juré  sur  les  sains  cuvangiles  dessus  diz  par  moi  tou- 
cbiées  corporelment,  comme  dit  est,  et  encores  le  jure-je  et 
promet  par  ma  dite  foy  baillée,  comme  dit  est,  tenir  et  garder 
fermement  senz  fraude  et  senz  mal  engin  les  choses  dessus  dites 
et  chacune  d*iceUcs,  et  que  contre  le  dit  screment  ne  contre 
aucune  des  choses  dessus  dites,  je  ne  venray,  ne  feray  venir  par 
moy  ne  par  autre  en  appert  ou  en  repost  comment  que  soit;  ne 
m*en  empetray  ou  feray  empêtrer  aucune  dispensacion  ou  pri- 
vilège de  pape  ou  d'.autres ,  et  se  données  m'estoierit,  je  n'en 
useray  point  et  y  renonce  expressément  dés  maintenant  et  ge- 
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neraleinent  à  toutes  choses  dont  je  me  pourroie  aidier  en  aucune 
manière  contre  les  choses  dessus  dites  ou  aucune  d^icelles ,  et 
en  especiai  à  ce  que  je  ne  puisse  dire  que  moy  estant  prisonnier, 
par  double  et  paour,  ou  par  force,  ou  par  contrainte,  je  aie  fait 
ou  accordé  les  choses  dessus  dites  ;  et  aussi  à  ce  que  je  ou  autres 
pour  moy  puissions  dire  que  ledit  lieu  ou  autres  lieux  où  il  vou- 
dront que  je  faice  ma  demourance  soient  prisonâ  closes. 

Et  quant  à  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles 
tenir  et  garder  fermement,  je  me  oblige  par  la  manière  dessus 
dite  et  m*en  souzmet  à  la  joridicion  et  cohercion  de  nostre  saint 
père  le  pape  et  de  sa  chambre,  par  lesquelx  je  me  consens  estre 
contrains  par  sentence  d'escommeniement  ou  autrement  à  les 
tenir  et  garder  fermement.  Et  aussi  par  les  aultres  contraintes 
dessus  dites  ensemble  ou  par  cell&ou  celles  qui  miex  plaira  ou 
plairont  audit  Roy  ou  à  aucuns  de  ses  successeurs  roys  ou  cas 
que  il  trespasseroit. 

Et  pour  reccToir  ladite  sentence  d*escommeniement  contre 
moi ,  je  ai  fait  et  establi ,  fais  et  establis  par  ces  présentes  mes 
procureurs  à  court  de  Rome,  mestre  Pierre  de  TAigle,  maistre 
Jehan  Cabouche,  clers  dudit  Roy,  Jehan  Gueviant  et  Robert  de 
Yaissières  et  à  chascun  d*eulx  ;  et  leur  donne  tout  le  povoir  et 
mandement  espécial  qui  à  ce  puet  estre  requis  avec  povoir  de 
substituer  en  lieu  d'eulx  ou  un  plusieurs  qui  aient  semblable 
puissance. 

En  tesmoin  de  ce  j*ay  scellé  ces  présentes  de  mon  scel.  Donné 
à  Paris  le  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  soixante  et 
quatre.  - 

(Ârch.  Imp.,  J.  616.  —  Trésor  des  chartes.) 
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IX.  DOCUMENTS   POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRG  DE  LOUIS  XVI. 
FUITE   DU   ROI» 


M.  de  la  Martine;  dans  ses  Girondins,  foit  une  sorte  de  héros  de 
Drouet,  qui  eut  le  triste  honneur  d'arrêter  l'infortuné  Louis  XVI  à 
Yarennes.  Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de  ce  personnage.  Député 
à  la  Convention  après  cet  acte  d'éclatant  civisme»  Drouet  y  vota  la 
mort  de  sa  royale  victime,  et  montagnard  exalté  devint  au  conseil 
des  cinq  cents  l'un  des  plus  ardents  organisateurs  delà  conspiration 
communiste  à  laquelle  Babeuf  donna  son  nom.  Échappé  par  niirade 
au  sort  de  celui-ci,  Drouet,  sans  doute  revenu  à  des  opinions  moins 
exagérées,  reparut  sur  la  scène  politique,  et  les  événements  de  1814 
le  trouvèrent  sous-préfet  à  Shinte-Menehould,  où  naguère  il  avoit 
été  maître  de  poste.  Pour  revenir  au  fait  de  Varennes,  voici  une 
pièce  d'un  haut  intérêt  historique  et  qui  donne  de  curieux  rensei- 
gnements sur  ce  que  coûta  au  Trésor  public  i'héroïsme  de  Drouet  et 
des  collaborateurs  y  qui  l'aidèrent  à  déjouer  les  plans  du  marquis 
de  Bouille  et  préparèrent  ainsi  i'échafaud  du  21  janvier.  Ces  sortes 
de  documents  laissés  dans  l'ombre  par  les  historiens  admirateurs 
des  vertus  de  la  montagne,  ont  leur  moralité,  et  nous  profilons  vo* 
lontiers  de  l'occasion  pour  les  mettre  en  lumière.  Le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  qui  nous  fournit  celui-ci,  contient  le  reçu  de  chacun 
des  héros  dont  nous  allons  donner  les  noms  et  le  bordereau.  Nous 
recommandons  ces  documents  au  fertile  et  ingénieux  auteur  de 
Mante  Christo  qui  publie  en  ce  moment  une  relation,  ou  plul6t  une 
histoire  du  voyage  de  Yarennes. 


Traitements  et  gratilications  sur  le  fonds  de  deU9f  mitliom  accordés  pair 
la  loi  du  3  août  1790,  pour  ceux  qui  auront  le  plus  utilement  eervi 
la  chose  publique. 

1.    LE  MINISTRE  DE  l'iMTÉRIEUR  DELESSABT   AUX  GOMHISSAIAES 
DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Je  prie  Messieurs  les  commissaires  de  la  Trésorerie  natio* 
,nale  de  faire  payer,  conformément  à  Tarticle  8  du  décret  du 
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18  août  damier,  Mnctionné  le  23  dudit  mois  qui  règle  les  gra- 
tifications à  distribuer  à  ceux  qui  ont  rempli  honorablement 
leurs  devoirs  lors  des  événements  du  21  juin  et  jours  suivants, 
au  sieur  Pierson,  gendarme  surnuméraire  à  Clermont  en  Ar« 
gonne,  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour  la  gratification 
qui  lui  a  été  accordée  par  ledit  décret  et  à  prendre  sur  ledit 
fonds  de  deux  millions,  ci 400  liv. 


Paris,  le  23  septembre  1791. 


Le  ministre  de  Tintérieur, 

DfUISSABT, 


2.   ORDOmUNCEMENT  AU  PROFIT  DO  SIXUR  GUILLÀUIIg  (1). 

M«  Gislain  fera  payer  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour 
les  causes  ci-dessus  énoncées. 

Lavoisiea,  nu  Tremblay,  bb  Vaibes. 
Paris,  le  29  septembre  1791, 


3.  bordereau  des  sommes  pâtées, 

25  septembre  1791,  au  sleur  Pierson,  gendarme 
surnuméraire  à  Clermont  en  Argonne. 400 

80  septembre,  au  sieur  Lenio,  gendarme  à  Cler- 
mont    . 600 

28  octobre,  au  sieur  Labaude,  garde  national  à 
Varennes 2000 

21  septembre,  à  la  veuve  Collet,  de  Villiers  en  Ar- 
gonne, dont  le  fils,  gendarme  k  Sainte-Henebould,  a 
été  tué 3000 


(1)  Ces  ordoBBancemeos  sont  signés  pour  quelques-unes  de»  autres  pièces 
par  de  TËslang,  Condorcet,  Delafonlaine  et  Lavalette  de  Lange. 
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^  27  septembre,  au  sieur  Le  Pointe ,  gendarme  à 
Sainte-Menehould. 3000 

3  octobre,  au  sieur  Foucher,  ancien  fourrier  du  ré- 
giment de  Belsunce  et  garde  national  àVarennes.     .        SOOO 

5  novembre»  au  sieur  Nicolas  Delion  Drouet,  négo- 
ciant à  Montfaucon.    • 3000 

9  décembre,  au  sieur  Marie  Barthe,  gendarme  à' 
Varennes "..•...        3000 

10  septembre,  au  sieur  Fenaux,  garde  national, 

ancien  fourrier  du  régiment  de  Limousin 6000 

18  septembre,  au  sieur  Joseph  Pousin,  grenadier  à 
Varennes.     .     .    " 6000 

20  septembre,  au  sieur  Justin  Georges,  capitaine 
des  grenadiers  àVarennes 6000 

24  septembre,  M.  Mangin,  chirurgien  à  Varennes.         6000 

18  septembre,  au  sieur  Paul  Le  Blanc,  orfèvre"  et 
lieutenant  des  grenadiers  à  Varennes.    ...     .    •     .        6000 

26  septembre,  au  sieur  Leblanc  Tainé ,  aubergiste, 
onicier  de  la  garde  nationale 6000 

30  septembre,  au  sieur  Itant,  major  de  la  garde 
nationale  de  Cheppy 6000  , 

30  septembre,  au  sieur  Cocquitlard,  orfèvre  et  ofB- 


M.  Valdec  de  Lessart,  ci-deTant  maître  des  Requêtes,  a  été  massacré  à 
Versailles  avec  les  autres  prisonniers  d'Orléans,  le  9  septembre  1792. 

Lavoisier,  ci-devant  femyer-général,  et  Tun  des  membres  les  plus  il- 
lustres de  r  Académie  des  Sciences,  a  péri  sur  l'échafaud  Je  6  avril  1794. 

M.  du  Tremblay  de  Hubelles,  ci-devant  auditeur  des  Comptes. 

M.  de  Vaines,  mort  conseiller  d*ËIat  en  1803. 

M.  Rouillé  de  rEstang,mort  en  octobre  1811. 

Le  marquis  de  Condorcet,  secrétaire  de  TAcadémiedes  Sciences,  et  l'on 
df  s  quarante  de  TAcadOmie  françoise,  a  péri  dans  une  prison,  au  Bourg-la- 
Reine,  près  Paris,  en  juillet  1793. 

M.  Cornu  Delafontaine,  ancien  premier  commis'des  Finances. 

(Wote  du  mtcj 
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cier  de  la  garde  nationale  à  Varennes 6000 

36  septembre,  à  M.' Rolland,  major  de  la  garde 
nationale  à  Varennes.. .  "^     6000 

12  octobre,  au  sieur  Theuvenin,  garde  national  et 
greCQer  du  juge  de  paix  des  Isleltes 6000 

21  octobre ,  au  sieur  de  la  Taille,  propriétaire  du 
Jeu  de  Paume  à  Versailles,  dans  lequel  l'assemblée 
nationale  a  trouvé  un  asyle  dans  des  temps  périlleux, 
la  somme  de  6000  livres  que  rassemblée  nationale 
constituante  en  témoignage  de  la  reconnaissance  pu- 
blique lui  a  accordée  à  titre  de  gratification.   .    •    •        6000 

21  octobre,  au  sieur  Guillaume,  conmiis  du  district 
de  Sainte-Menehould 10000 

21  septembre,  au  sieur  Legay,  officier  de  la  garde 
nationale  de  Sainte-Menehould 12000 

21  septembre,  au  sieur  Veyrat  la  somme  de  12000 1.      12000 

6  septembre^  à  H.  Bayron,  commandant  de  batail- 
lon de  la  garde  parisienne. 20000 

26  septembre,  à  M.  Sauce,  procureur  de  la  com- 
mune de  Varennes 20000 

21  octobre,  au  sieur  Drouet,  maître  de  poste  à 
Sainte-Menehould 50000 

Total  des  sommes  ordonnancées.    .    •    .    188000 

(Suppl.  fr.  1135,; 


4.    DERNIÈRE  GOMMUNIOrf   DE  LOmS  XYl. 


*  Le  document  historique  dont,  ci-après,  nous  trancrivons  intégra- 
lement le  contenu,  est  l'original  même  qni  a  été  adressé  au  curé  de 
la  paroisse  de  la  tour  du  Temple,  la  veille  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
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et  qni  a  dû  rester  en  sa  posseasion.  Il  provient  de  la  meceflsion  4e 
M.  l'abbé  Godart,  mort  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Paris  ; 
il  nous  suffira,  ce  nous  semble»  d'en  donner  la  description  matérielle, 
son  contenu  n'ayant  pas  besoin  de  commentaires. 

Il  se  compose  de  deux  grandes  pages  pleines  in-foUo,  aTecren«'tête 
imprimé  de  la  commune  de  Paris  ;  récritnre  autographe  de  Vablié 
Edgeworlh  commence  aux  mots  :  Un  crucifix,  et  se  termine  à  sa  si- 
gnature ;  les  +  placés  à  la  suite  des  objets  demandés,  et  les  mots 
Cartons^  Lavabo,  indiqués  ici  en  italique,  sont  sans  doute  de  la  main 
du  curé  de  Saint-François  d'Assises,  pour  marquer  que  ces  objets 
ont  été  enyoyés;  le  reste  est  de  la  main  du  commissaire  delà  com- 
mune de  Paris,  Dotica,  l'un  des  signataires.  —  La  pièce  qni  est 
d'une  conservation  parfaite  est  renfermée  entre  deux  vitres  avec 
bordure  à  filets  dorés,  fleurs  de  lys  aussi  dorées  aux  quatre  coins,  et 
fond  noir  verni  :  cette  bordure  funèbre  parolt  être  d'une  époque 
très-rapprochée  delà  mort  du  Roi.  Nous  en  devons  la  communication 
à  M.  Laverdet,  expert  en  autographes,  (rue  Saint-Laxare,  n9%i), 
chargé  de  la  vente  de  ce  précieux  document,  offert  au  prix  de 
3,000  francs.  Nous  avons  cru  devoir  conserver  à  Thistoire  cette  pré-' 
cieuse  relique  qu'on  ne  peut  lire  sans  la  j>lus  douloureuse  émotion. 


COMMURS  DE  PÀBIS. 

(Ici  est  le  cachet  gravé  de  la  commune  de  Paris,  à  la  couronne  de  chêne, 
1*  dans  le  premier  eercle:  Commune  de  Paris  ;  dans  le  centre,  enlenrd^ 
fermée  par  le  bonnet  de  la  Liberté,  avec  ces  mots  :  Commune  de  Paris, 
Liberié,  Egalité.) 

Un  crucifix.  + 

Un  missel.  -4-  Cartons. 

Un  calice,  -f- 

Un  corporal  et  une  palle.  + 

Une  patène.  -+- 

Une  pierre  sacrée.  + 

Un  purificatoire.  + 

Un  amict.  -f- 

Une  aobe.  + 
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Un  cordon.  -4-  Un  lavabo. 

Un  manipule.  + 

Une  étole.  -j- 

Une  chasuble.  + 

Deux  nappes  d'autel.  4- 

Une  grande  et  une  petite  hostie. 

Je  soussigné,  ministre  du  culte  catholique,  agréé  par  le  con- 
seil de  la  commune  séante  au  Temple,  pour  dire  la  messe  de- 
main dans  Tappartement  de  Louis  Gapet,  conformément  à  son 
Tceu,  désire  qu'on»  me  fournisse  les  objets  détaillés  dans  la  liste 
ci-dessus.  Ce  20  janyier  mil  sept  cent  quatre-yingt-treize. 

EOGEVrORTB. 

Nous  soussignés,  commissaires  de  laCdmmune,  de  garde  à  h 
tour  du  Temple,  délibérant  sur  la  demande  cy-dessu  énoncé, 
prions  le  citoyen  curé  delà  paroisse  de Saint-François-d' Assise, 
de  Touloir  bien  prèler  les  objets  détaliiés  dans  la  demande 
cy-conlre,  et  sur  le  désir  de  Louis  Capet,  pour  luy  faire  en- 
tendre une  messe  qui  doit  être  célébrée  dans  sa  chambre  à  la 
tour  du  Temple  demain  matin  à  six  heures  précises,  et  d'en- 
voyer ses  objets  au  conseil  du  Temple  par  une  personne  qu'il 
choisira  à  cet  effet,  lesquels  objets  luy  seront  rendu  dans  la 
matinée  du  même  jour. 

Nous  prions  de  plus  le  citoyen  curé  de  vouloir  bien  nous  en- 
voyer ses  objets  ce  soir,  s'il  est  possible,  ou  de  nous  faire  assa« 
rerpar  le  présent  porteur,  qu'il  voudra  bien  nous  les  envoyer 
demain  à  cinq  heures  du  matin. 

Fait  au  conseil  du  Temple,  ce  dimanche  au  soir,  vingt  jan- 
vier mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  Tan  deuxième  de  la  répu- 
blique firançaise. 

Douce,  Beaudrais,  Papfe,  Destournelles,  Tedrtot, 
JoBi,  BoiRON,  Mergebeau  et  Giixet-Màrie. 
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Ici  a  été  apposé  le  cachet  à  la  cire  ronge  (mi  peu  brisé)  du  conseil  de  snr- 
▼eillance  do  Tempie,  avec  cet  exergue,  entre  Je  .filet  et  une  couronne  de 
chêne  :  Commune  de  Fqfis.  Van  i«r  de  la  République  françaiu.  Et  an 
milieu,  traversé  par  une  pique  surmontée  du  bonnet  de  la  Liberté  :  Sur-- 
veiUanee  du  Tempje. 


Z.  —   DERNIEIVS  MOMENTS  DE   LA  REPUBLIQUE  DE   VENISE. 
(Arch.  de  la  Rép.  de  Venise.  Bibl.  imp.  sup.  fr.  3208.) 

Dans  le  1^'  vol.  du  Cabinet  historique  (2«  partie,  PocuHSRTSy 
p.  227),  à  propos  de  quirfze  lettres  inédites  de  Napoléon  Bonaparte, 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  lettres  que  nous  avons  publiées, 
nous  donnons  sur  ces  documents  et  ceux  qui  suivent  et  sur  les  événe- 
ments qui  les  ont  motivés  des  renseignements  historiqueSi  auxqads 
nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter. 


1.   LàIXEMENT,  MINISTRE  DE  FRANCE  AUX  PROVÉDrTEUR  ET 
SÉNATEURS  DE  VENISE. 

Sérénissime  prince»  très-excellents  seigneurs. 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  française  en  accréditant  parti- 
culièrement auprès  de  votre  sérénité  et  de  vos  excellences  le 
citoyen  Junot,  chef  de  brigade,  son  premier  aide  de  camp,  charge 
en  même  temps  le  ministre  de  la  répubUque  de  vous  instruire 
des  motifs  de  cette  résolution. 

Le  ministre  en  se  référant  au  contenu  de  la  lettre  que  le  ci- 
toyen Junot  vous  présentera,  se  borne  à  présenter  à  votre  séré- 
nité et  à  vos  excellences,  le  sujet  de  plainte  qu'il  forme  contre 
le  gouvernement  vénitien. 
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1*  Un  vaisseau  de  gaerre  sous  pavillon  de  la  république  de 
yenise  a  attaqué  et  maltraité  la  frégate  française  la  Brune  ^  en 
prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 

2*  La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  incendiée  au  mois  de 
novembre  dernier.  Il  y  a  des  fortes  présomptions  que  ce  malheur 
n'est  pas  l'efTet  du  hasard.  Elles  ont  été  communiquées  au  Po- 
destat de  cette  île  et  il  ne  paroit  pas  qu'on  se  soit  occupé  un 
instant  d'en  découvrir  les  auteurs. 

Z*^  Dix  mille  paysans  armés  ont  assassiné  plus  de  cinquante 
François  sur  la  route  de  Bergame  à  Milan. 

4*  Les  villes  de  'Vérone,  Trévise,  Padoue  sont  pleines  de 
troupes.  On  fait  de  tous  côtés  des  levées  d*hommes  contre  ce 
qui  avoit  été  promis  à  H.  Pesaro  à  Goritz. 

h^  Tout  homme  qui  a  prêté  assistance  à  la  France  est  arrêté 
et  emprisonné.  Les  agents  de  Tempereur  sont  fêtés  et  à  la  tête 
des  rassemblements. 

En  conséquence,  le  ministre  de  la  république  française  est 
requis  par  le  générai  en  chef,  de  demander  au  sénat  :  1^  une 
explication  catégorique  sous  douze  heures,  si  la  république 
française  est  en  paix  ou  en  guerre  avec  celle  de  Yenise  ;  2^  que 
tous  les  hommes  arrêtés  pour  opinion  et  réellement  pour  avoir 
prêté  assistance  aux  Français,  soient  mis  en  liberté,  notamment 
les  soldats  français  et  polonais,  ainsi  que  les  officiers  polonais, 
qui  se  trouvent  parmi  les  prisonniers  faits  sous  Salo  ;  5^  que 
toutes  les  troupes,  excepté  les  garnisons  ordinaires  qui  étoient, 
il  y  a  cinq  mois  dans  les  places  de  terre  ferme,  en  soient  rap- 
pelées et  éloignées,  et  soient  renvoyées  à  leurs  postes  ordinaires  ; 
4^  que  tous  les  paysans  soient  désarmés  et  renvoyés  dans  leurs 
communes,  comme  ils  Tétoient  il  y  a  un  mois  ;  5"  que  les  auteurs 
des  assassinats  commis  sur  le  chemin  de  Milan  à  Bergame  soient 
livrés  à  Tarmée  française  ;  G''  que  le  sénat  prenne  des  mesures 
plus  convenables  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  terre 
ferme  et  se  concentre  par  sa  sollicitude  dans  les  lagunes  ;  7<»  que 
4«  année.  —  Doc.  6 
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les  auteurs  de  riocendie  de  la  inaisçn  du  consul  à  Zante  soient 
punis,  et  que  cet  agent  de  la  république  reçoive  les  indemiiités 
qu'il  a  droit  de  prétendre  ;  8*  que  le  capitaine  du  vaisseau  qui  a 
tiré  sur  la  frégate  la  Brune  soit  puni  et  que  la  valeur  du  convoi 
qu*il  a  protégé  contre  la  neutralité  soit  remboursée. 

Quant  aux  troubles  de  Bergaïue  et  de  Brescia,  le  général  offre, 
comme  il  Ta  déjà  fait  à  M.  Pesaro,  la  médiation  do  la  république 
française  pour  tout  faire  rentrer  dans  Tétat  babitucL 

Le  miuislre  attend  de  la  sagesse  et  de  la  justice  de  votre  séré- 
nité et  de  vos  excellences  une  réponse  prompte  et  satisfaisante 
sur  tous  ces  objets  en  même  temps  qu'il  leur  représente  les 
nouvelles  assurances  de  son  respect. 

Venise,  25  germinal  an  v  de  la  république  française  une  et 
indivisible  (13  avril  1797),  ^ 

Lallement,  ministre  de  France. 


%  DERNIER  DOCUMENT  DU  PARTI  DU  GRAND  CONSEIL. 
LE  QTOYEN  LALLEMENT  A  LA  REPUDUQDE  DE  VEIViSB. 

Sérénissime  prince,  très-excellents  seigneurs. 

Le  ministre  de  la  république  française  n*a  cessé  de  mettre 
sous  les  yeux  de  votre  sérénité  et  de  Vos  excellences,  tous  les 
délits  dont  les  sujets  de  la  république  de  Venise  se  sont  rendus 
coupables  envers  les  Français. 

Le  gouvernement  pour  prouver  qu'il  ne  participait  point  à 
ces  délits,  devait  y  mettre  un  terme,...  il  ne  Ta  pas  fait,...  ces 
délits  se  sont  accrus  de  jour  en  jour, .. .  le  sang  français  a  coulé, ... 
il  a  coulé  jusques  sous  ses  yeuXi.M  il  demande  vengeanoe,...  il 
l'aura* 
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Je  la  réclame  au  nom  du  peuple  français  et  d'ordre  du  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Italie  :  qu'elle  retombe  non  sur  quel* 
qiies  misérables  exécuteurs  des  atrocités  des  inquisiteurs  d'État, 
mais  sur  les  inquisiteurs  mêmes  :  non  sur  d'obscurs  satellites  de 
Tamirauté,  mais  sur  l'officier  même  qui  a  commandé  l'assassinat 
du  citoyen  Laugier  et  de  son  équipage  (i);  que  sur-le-champ 
ils  soient  arrêtés  et  mis  en  jugement. 

Votre  sérénité  et  vos  excellences  voudront  bien  faire  en  sorte 
que  leur  réponse  parvienne  au  ministre  de  la  république  fran- 
çaise à  Venise,  dans  quarante-huit  heures,  et  au  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  k  Mantoue  dans  quatre-vingt-seize,  à  dater  de 
€elle-ci. 

Venise,  ce  13  floréal,  an  v  de  la  république  françoise,  à 
quatre  heures  après-midi. 


3.   LE  MEME  A  M.   LE  CHEVALIER  DONÀ. 

Veaisé,  3  mai  1797. 
Sur  la  question  que  vient  de  faire  M.  le  chevalier  Dona  au 

(1)  «  Pendant  que  cet  événement  (les  Paquet  Véronaises)  se  passait  à 
Yérone,  il  se  commellait  à  Venise  même  un  acte  plus  odieux  encore,  s'U 
est  possible.  Un  règlement  défendait  aux  vaisseaux  armés  des  puissances 
beUigéraDles  d'entrer  dans  le  port  de  Lido.  Un  lougre  commandé  par  le 
eapilaine  Laugier  faisant  partie  de  la  flottille  française  dans  TAdrialique, 
cliassé  par  des  fr^ales  autrichiennes,  s'était  sauvé  sous  les  batteries  du 
Udo  et  tes  avait  saluées  de  neuf  coups  de  canon.  On  lui  signifia  de  s'éloi- 
gner malgré  le  temps  et  malgré  les  vaisseaux  ranemis  gui  le  poursuivaient. 
Il  allait  obéir,  lorsque  sans  lui  donner  le  temps  de  prendre  le  large,  les  bat- 
teries font  feu  sur  le  maUieureux  vaisseau  et  le  criblent  sans  pitié.  Le 
eapilaine  Laugier  se  comportant  avec  un  généreux  dévouement  fbit  des- 
cendre son  équipage  à  fond  de  cale,  et  monte  sur  le  pont  avec  un  porte-voix 
pour  se  faire  entendre  et  répeter  qu'il  se  relire.  Mais  il  tombe  mort  sur  le 
pont  avec  deux  hommes  de  son  équipage.  Dans  le  même  moment,  des 
cbakMipes  vénitieoiief ,  moatées  par  des  Esclavoiiâ,  abordent  le  tougre, 
montent  sur  le  pont  et  massacrent  l'équipage,  à  l'exception  de  deux  ou  tiois 
malheureux  qui  sont  conduits  à  Venise.  Ce  déplorable  événement  eut  lieu 
te  4  llMéal  (23  avrU).  »  SiH.  de  la  Bév.  ft.j  Thiers,  t.  IX. 
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ministre  de  la  république  française»  relativement  à  Tofficier  dont 
le  général  en  chef  demande  punition  exemplaire  et  qu'il  qualifie 
d'amiral ,  le  ministre  croit  pouvoir  interpréter  Fintention  du 
général  en  confirmant  ce  qu'il  a  dit  dans  sa  première  note,  sur 
l'assassinat  atroce  commis  sur  te  bâtiment  français  appartenant 
à  la  république^  et  désignant  le  commandant  du  château  du 
Lido  et  des  armements  vénitiens  dans  cette  station,  puisque 
c'est  lui  qui  en  ordonnant  de  faire  feu  sur  le  bâtiment  a  provo- 
qué le  massacre  de  l'équipage  et  autorisé  dans  ses  subalternes 
les  horreurs  qui  en  ont  été  la  suite  :  c'est  en  un  mot,  le  com- 
mandant en  chef  de  la  station  du  Lido,  sans  l'ordre  duquel  il 
n'eût  point  été  fait  de  violence  au  navire,  ni  à  son  équipage^  et 
qui  a  fait  au  sénat  leVapport  communiqué  par  M.  Pesaro. 

Le  ministre  de  la  république  française  présente  ses  devoirs  à 
H,  le  chevalier  Dona.  Lallement. 


4.  BERTHIER,  GENERAL  DE  DIVISION,  CHEF  DE  l'ÉTàT  MAJOR  GENERAL 
DE  l'armée  d'iTALIE,  A  MM.  FRANCISCO  DONA  ET  LEONARDO 
JUSTINIANO. 

Liberté,  Egalité. 
Mestro4ur-le-Port,  le  13  floréal  an  t  de  la  république  française. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie,  Bonaparte, 
me  charge,  messieurs,  de  vous  faire  connaître  que,  quoique  vous 
soyez  munis  de  pleins  pouvoirs  du  grand  conseil,  il  ne  peut  pas 
entrer  en  pourparlers  avec  vous  sur  les  différends  qui  divisent 
la  république  française  et  la  république  de  Venise,  si,  au  préa- 
lable, le  grand  conseil  ne  fait  arrêter  et  punir  d'une  manière 
exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n'ont  cessé  de  persécuter 
tous  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français.  Le  général 
en  chef  les  trouve  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui 
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se  sont  commis  sur  la  terre  ferme,  où  plus  de  cinq  à  six  cents 
Français  ont  péri  lâchement  assassinés. 

Laugier  et  ses  malheureux  compagnons  qui  ont  été  assassinés 
dans  ^otre  port  même,  et  sous  les  yeux  de  votre  gouvernement, 
excitera  parmi  le  peuple  français,  un  mouvement  d'indignation 
que  votre  grand  conseil  même  doit  partager. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  exige  que  vous  fassiez  arrêter 
le  grand  amiral  qui^  de  sa  galère,  a  donné  le  signal  de  l'assassi- 
Bat,  et  que  par  une  punition  proportionnelle  au  crime  qu'il  a 
commis,  la  république  française  soit  convaincue  du  cas  que  vous 
faites  d'elle. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  messieurs, 
qu'au  surplus  il  donne  des  ordres  pour  qum  ne  soit  fait  aucune 
hostilité  contre  la  république  de  Venise,  pendant  quatre  jours 
à  compter  de  demain.  Berthusr. 


5.    VIIXETARD  (i)  AUX  CHEVAUERS  BONA  ET  BATTAGLIA  (2). 

Je  crois  devoir  vous  faire  parvenir  l'extrait  d'une  lettre  que 


(1)  Yilletard,  chargé  d'afTaires,  resté  à  Venise  après  le  départ  da  mi- 
nistre Lallemaot. 

(2)  Dona  et  Battaglia,  deux  patriciens  qu'on  a  déjà  vus  figurer,  s'adres- 
sèrent à  Villetard,  le 9  mai.  Ils  demandèrent  quels  seraient,  dans  le  péril 
actuel,  les  moyens  les  plus  propres  à  sauver  Venise.  Celui-ci  répondit  qu'il 
n'était  nullement  autorisé  à  traiter  par  le  général  en  chef,  mais  que  si  on 
lui  demandait  son  avis  personnel,  11  conseillait  les  mesures  Euivantes  : 
l'embarquement  et  le  renvoi  des  ËsclaYons;  l'institution  d'une  garde  bour- 
geoise ;  l'introduction  de  4,000  français  dans  Venise  et  Toccupation  par 
eux  des  points  fortifiés;  Tabolition  de  l'ancien  gouvernement,  son  rem- 
placement par  une  municipalité  de  trente-six  membres  dioisis  dans  toutes 
les  classes  et  ayant  le  doge  actuel  pour  maire  ;  Télargissement  de  tous  les 
prisonniers  pour  cause  d'opinion.  Villetard  ajouta  que  sans  doute,  à  ce  prix, 
le  général  Bonaparte  accorderait  la  grâce  des  trois  inquisiteurs  d'Ëtat  et 
du  commandant  de  Lido.  —  Thiers,  p.  128. 
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je  reçois  à  Tinstant  du  citoyen  Ilaller,  sar  les  circonstances 

actuelles  de  yoti'e  république,  le  voici  : 

«  Les  aiïaires  étoient  désespérées  à  mon  arrivée.  Elles  se  sont 
raccommodées  depuis,  et  s*il  y  a  un  moyen  d*élablirun  gouver* 
nement  représentatif,  ce  qui  me  parait  incompatible  avec  une 
égalité  de  droits  comme  celle  de  la  noblesse,  Venise  sera  $autée 
non-seulement,  mais  très-bien  partagée.  Les  députés  ne  veulent 
pas  comprendre  la  possibilité  de  cette  suppression  ;  je  leur  ai 
annoncé  que  si  elle  n*était  pas  possible,  nous  viendrions  Texé* 
cuter.  Voilà  où  en  sont  les  cboses,  etc.,  etc.  » 

«  Le  général  en  traitant  Venise  généreusement»  ne  traitera  pas 
sur  la  démocratisaiioj^  du  gouvernement,  et  comme  il  n*aime 
pas  les  longueurs,  il  y  procédera  lui*même  si  les  députés  ne  sa* 
vent  pas  prendre  leur  parti.  J'ai  peine  à  le  leur  faire  com- 
prendre, etc.,  etc.  » 

<  Dis-moi  ce  qui  se  passe  afin  que  je  puisse  faire  connottre 
au  général  l'état  de  Venise,...  le  plus  de  détails  possible,  etc. 
«  De  Hilan,  le  21  floréal,  salut.  » 
Pour  copie  conforme^  Villetard. 
Venise,  le  23  floréal  an  v. 


XI.  —  LETTRES  DE  REnA  GA8TEL« 

{S\iiU.) 

(  Yovr  WMiiê  1857,  Don.,  p.  302.  — 1858,  p.  13.  j 

LETTRE  21.  —  Fériqi,  20  septembre  IÇIS, 
...C'est  ici  qu'il  faut  que  mon  divin  Louis  ouvre  les  yeux  et 
les  oreilles.  On  m'a  remis  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre 
qui  m'annonce  avec  la  politesse  la  plus  flatteuse  que  je  suis 


in^ecteur  des  Écoles  royales  militaires,  travaillant  directement 
avec  lui,  etc.,  etc.  Le  contentement  de  la  ciière  Debieu,  le  bon- 
heur qui  brilloit  dans  les  yeux  d*Augusle  et  de  son  ami,  les 
baisers  de  Tincomparabie,  de  ses  sœurs  et  de  sa  maman,  voilà 
les  accompagnements  de  cette  nouvelle. 

LETTRE  22.  ^PaHs,  12  octobre  1M5. 

...  J'aî  déjà  travaillé  plusieurs  fois  au  ministère  de  la  guerre, 
et  il  est  probable  que  je  ne  tarderai  pas  à  fairele  voyage  de  La 
Flèche... 

Je  n'ai  rien  à  te  dire  Fur  le  musée  et  le  reste.  Mon  cœur  est 
trop  navré  de  nos  pertes.  J'attends  pour  y  entrer  que  Tuniforme 
anglois  n*en  occupe  plus  les  portes.  J'espère  toutefois  que  nos 
anciennes  propriétés,  notamment  les  Poussin,  ne  suivront  pas 
nos  malheureuses  acquisitions* 

LETTRE  25.  -«  Fériey,  25  juUM  iSIO.  * 

.. .  En  attendant  lions  faisons  des  neuvaines  contre  la  pluie 
qni  s'acharne  à  nous  visiter  chaque  jour  depuis  la  Saint-Më- 
dard.  Le  petit  prince  nous  a  appris  qu'on  avoit  fait  les  prières 
de  quarante  heures  dans  la  chapelle  du  roi  et  dans  toutes  les 
églises  dç  Paris.  Pour  moi  je  pense  que  les  jacobins-bonapar- 
tistes sont  pour  beaucoup  dans  cette  anarchie  des  saisons,  et 
que  s'ils  éloient  tous  comme  Jonas  au  ventre  de  la  baleine,  la 
navigation  du  vaisseau  seroit  bien  plus  sûre;  mais  quelle  diable 
de  baleine  il  faudroit  !  Le  Kraquem  lui-même,  que  tu  ne  con- 
*  nois  pas,  en  seroit  tout  rempli.  Du  reste,  la  ville  de  Bordeaux 
n'en  fourniroit  guères.  Johnston  m'a  écrit;  toute  la  ville  est 
dévouée  au  roi  comme  le  château  de  Casson  et  la  maisonnette 
de  Féricy. 

.    LETTRE  31 . — Féricy,  jeudy,  26  Juin  1817. 
Deux  lettres  du  cher  Louis,  et  quelles  nouvelles  t  Quoique  jd 
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n*en  sois  pas  surpris,  je  n*en  suis  pas  moins  charmé.  L'affaire 
me  parolt  très-bonne  à  conclure  avec  les  8,000  fr.  de  renie 
pour  accompagner  les  100,000  fr.  Tiens  pour  assuré  que  de 
pareils  mariages  où  Ton  jouit  en  attendant  les  espérances,  ne 
sont  pas  communs  par  le  monde.  On  diroit  que  lu  n'as  pas 
d'autres  affaires  que  celles  de  ma  santé  ou  de  mon  plaisir  ;  je 
te  reconnoîs  bien  là  :  mais  oublie-moi,  de  grâce,  pour  répandre 
l'enchantement  sur  la  mère  et  sur  la  fille.  Qu'on  dise  :  «  Ma 
petite  maman,  je  ne  veux  pas  d'autre  petit  mari.  »  Qu'on  ré- 
ponde :  «  Ma  ûlie,  je  penserois  de  même  si  j'étois  à  ta  place.  » 
Naturellement  viennent  se  placer  là  l'idée  du  pressoir,  celle 
d'une  vie  douce  et  philosophique,  en  un  mot  le  bonheur  de  ta 
vie... 

LETTRE  33.  —  Féricy,  [1"  juiUet  1817. 

...  La  dot  plus  ou  moins  forte  dans  le  contrat  ne  t'importe 
pas  tant«  si  l'affaire  est,  comme  il  paroit,  excellente  au  fond. 
D'ailleurs  une  mère  qui  n'a  qu'une  fille  fait  par  amitié  ce  qu'elle 
ne  feroit  que  par  spéculation,  et  plus  elle  connoîlra  son  gendre, 
moins  elle  pourra  lui  rien  refuser.  Finis,  achève,  termine  et 
conclus.  Vivent  tous  les  mots  qui  mènent  au  dénouement. 

LETTRE  35.  —  Fériey,  samedi,  12  JuiUet  1817. 
...Combien  je  te  remercie  d'avoir  transcrit  la  lettre  de 

M"*  CI !  J'en    ai  reçu  aujourd'hui   une  de   M"'  Gard, 

digne  d'accompagner  la  première.  Je  me  figure  la  joie  de  tou 
frère  et  de  ta  sœur,  quand  tu  vas  leur  dire  :  «  Je  fais  un  ma- 
riage de  40,000  livres  de  rentes,  j'en  reçois  12,  en  altendanldes 
héritages  assez  prochains  ;  j'épouse  la  pelite-ûUe  d'un  homme 
considéré,  maire  d'une  grande  ville  ;  je  suis  préféré  par  la  fa- 
mille à  des  partis  plus  riches,  à  cause  de  ma  réputation.  Une 
fille  unique,  jolie  ;  une  belle-mère  excellente,  une  parenté  toute 
prévenue  en  ma  faveur,  une  grande  aisance  pour  le  moment, 
l'opulence  pour  l'avenir,  k  En  vérité  tes  joues  ne  suffiront  pas 
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aux  caresses  qu*on  te  va  faire.  Aussi  H"*  Gard  me  dit-elle  fort 
bien  qu'il  faut  toute  la  modestie  de  M.  de  Chévigné  pour  n'en 
pas  prendre  d'orgueil. 

LETTRE  36,-Féricy,  mercredi,  lejuUUt  1817. 

J'ai  hier,  cher  Louis,  une  lettre  de  M.  Poisson' qui  m*in- 
forme  qu'il  sera  le  i8  d'août  à  Paris,  et  qu'il  faudra  que  nous 
soyons  pour  le  25  à  La  Flèche.  Ainsi,  quelle  que  soit  ton  activité, 
tune  pourras  guère  te  marier  qu'au  moment  où  je  me  mettrai 
en  route.  Ne  te  gêne  point  pour  m'avoir,  il  seroit  trop  dur  de  te 
quitter  sitôt,  au  lieu  qu'au  retour  des  deux  inspections,  je  joui- 
rai à  mon  aise  de  ton  bonheur. 

...  Nous  n'avons  donc  point  de  Henri  comme  nous  l'espé- 
rions ;  mais  les  couches  de  la  jeune  princesse  sont  heureuses 
et  sa  fécondité  nous  rassure  pour  l'avenir... 

LETTRE  AU  ^  Paris,  8  octobre  1817. 
...N'oublie  pas  les  études  dont  nous  sommes  convenus.  Tu  es 
plus  engagé  qu'un  autre  à  ne  pas  te  permettre  un  long  relâche- 
ment sur  cet  article.  Vois  la  studieuse  correspondance  de  Pline, 
quel  encouragement  ces  anciens  savoient  se  donner!  quel 
amour  de  la  gloire  !  quel  désir  de  se  survivre  I  Je  t^ai  parlé  de 
YHisioire  d'Angleterre  de  M.  Ilume,  fais  de  cette  lecture  une 
de  tes  occupations  pendant  mon  absence.  Je  veux  aussi  que  tu 
en  transcrives  les  réflexions  judicieuses,  les  pensées  fortes  et 
profondes.  Ton  esprit  apprendra  à  juger  les  hommes  et  lès  évé- 
nements; tu  acquerras  une  expérience  que  l'histoire  seule, 
mais  lue  comme  il  faut,'  peut  donner  à  la  jeunesse. 

LETTRE  41  —  JParO,  21  octolfre  1817. 

Je  suis  arrivé  hier  lundi  à  six  heures  du  soir,  mon  cher  Louis, 

et,  pendant  qu'on  prépare  le  pot  au  feu,  je  t'écris  du  lit  sur 

mes  genoux.  Ma  santé  s'est  soutenue  dans  le  travail  de  l'école  et 

du  voyage.  Point  de  spasmes,  point  de  maux  de  cœur  :  cela  te- 
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noit  aux  exhalaisons  des  diligences.  Tu  sais  combien  j*aime  les 
parfums,  mais  il  me  les'faut  d'une  espèce  qu'on  ne  troure  pas 
dans  les  voilures  publiques.  Je  t'ai  accompagné  à  Dousy  et  je 
suis  curieux  d'apprendre  si  tu  es  devenu  propriétaire.  Mais  ce 
qui  m'intéresse  encore  plus,  c*estde  savoir  si  tu  suis  tes  études, 
et  si  tu  cultives  Tesprit  de  l'aimable  Clémentine... 

...  J'ai  fait  une  espèce  de  concours  à  La  Flèche  pour  connoi- 
tre,  je  ne  dis  pas  la  force,  mais  la  faiblesse  des  agrégés.  Je  leur 
ai  donné  entre  autres  une  comparaison  de  Stace  qu'ils  ont  tous 
faite  comme  des  septièmes.  Je  l'envoie  au  cher  Louis  afln  qu*il 
s'exerce  à  la  rendre  en  prose,  et  je  lui  promet*  en  retour  la 
traduction  que  j'en  ai  faite  dans  la  voiture. 

Atvetutallgeras  fledem  fetusqae  parentis...  etc. 

LETTRE  43.  -  Parti,  21  octobre  1817. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  pro- 
pose, pour  sujet  du  prix  de  1848,  la  question  suivante  :  Des 
moyens  à  employer^  après  une  longue  révolution,  pour  confondre 
tous  les  sentiments  dans  l'amour  de  la  patrie  et  du  roi» 

Le  discours  doit  être  envoyé  avant  le  50  juin.  Honneur  à  l'A- 
cadémie de  Lyon.  Voilà  le  sujet  le  plus  noble  et  le  plus  utile  qui 
ait  jamais  été  mis  au  concours.  Tu  sens  déjà  par  qui  je  voudrois 
le  voir  traité.  Indépendamment  du  prix,  c'est  une  occasion 
d'honneur  qui  ne  se  présente  pas  deux  fois,  dont  l'influence 
peut  s'étendre  sur  la  vie  entière,  qui  peut  t'assurer  à  Tàge  re- 
quis l'entrée  de  la  chambre,  et  te  distinguer  jusques-là  entre  tes 
contemporains.  Profite  de  ta  lampe  pendant  qu'elle  luit  ;  une 
fois  éteinte,  tes  regrets,  cher  Louis,  ne  la  rallumeront  pas. 
Ah  !  si  d'autres  avoient  à  leur  disposition  l'instrument  qui 
s'est  donné  à  toi,  il  ne  faudroit  pas  les  presser  d'en  faire  usage... 

(la  suite  à  un  prochain  numéro,) 
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xiu  —  cnnoNiQUE  et  faits  divers. 


ARCHIVES  GOMHUIfALES, 

—  Les  archives  des  communes  de  Tempire  sont  Tobjet  de  la 
sollicilude  la  plus  active  et  la  plus  éclairée  du  ministère  de  Tin- 
térieur  et  de  la  sûreté  générale,  toutes  les  mesures  conserva- 
toires les  plus  sûres  sont  prescrites  avec  le  plus  grand  soin,  et 
les  inventaires  des  titres  historiques  mettent  à  même  chaque 
jonr  de  constater  l'importance  de  ces  dépôts,  souvent  modestes, 
mais  toujours  pleins  dMntérôt  au  pointde  vue  de  Thistoire  locale. 
Ainsi  les  anciens  cadastres,  ou  ter)*iers,  sont  d'une  utilité  incon- 
testable dans  les  discussions  qui  8*élèvent  sur  la  délimitation  des 
propriétés,  de  commune  à  commune  ou  de  particuliers  à  par- 
ticuliers, ou  enlre  les  communes  et  les  particuliers.  Ces  anciens 
registres  de  Tétat  civil,  tenus  autrefois  par  le  clergé,  sont  tou- 
jours accompagnés  de  notes  intéressantes  sur  les  événements 
contemporains  et  sur  les  faits  accomplis  autour  du  clocher  sans 
doute,  mais  souvent  dans  un  assez  vaste  rayon. 

Dans  les  localités  importantes,  les  archives  présentent  un 
haut  intérêt;  là  se  trouvent  les  actes  d'afl'ranchissement,  les 
conilrmations  de  privilèges  par  les  rois  et  par  les  empereurs 
â*Allemagnc;  en^ Alsace  par  exemple,  où  les  villes  do  Hagueneau, 
de  Vissembourg,  de  Schelesiadt  et  autres  possèdent  des  titres 
précieux  où  se  reflète  le  passé  de  ces  contrée»  jadis  partie  inté- 
grante de  Teropire,  et  qui  furent  conquises  à  la  grande  unité 
françoise,.  sur  Tempire  germanique,  par  notre  itnmortel 
Louis  XIV. 

Et  puisque  de  titres  précieux  sur  l'administration  provinciale, 
en  Franche-Comté,  par  exemple,'où  Besançon,  Lons-le-Saulnier, 
"Salins,  Dôle  présentent  des  documents  de  la  plus  grande  variété 
sur  Taction  incessante  des  intendances  et  de  leurs  subdélé- 
gations! On  y  retrouve  la  trace,  de  ce  passé  que  Ton  croyoit  aban- 
donné à  l'arbitraire  et^qui,  sous  des  dénominations  différentes 
de  celles  de  nos  jours,  recevoil  l'impulsion  de  Tautorité  centrale 
avec  une  puissance  et  une  force  dignes  d'admiration.  On  sent 
là  cette  main  ferme  de  la  royauté  qui  nous  a  valu  notre  magni- 
fique unité. 

En  présence  de  tous  ces  documents  précieux  on  peut  suivre 
les  transformations  de  la  société  françoise,  constater  les  efforts 
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des  uns  pour  conquérir  des  franchises,  se  rendre  compte  de  la 
résistance  des  pouvoirs  secondaires  et  voir  apparoître  la  main 
de  nos  rois  qui  sinterpose  et  protège  toujours  le  faible. 

Un  grand  enseignement  résulte  aussi  ne  Tétude  et  de  Texa- 
men  attentif  de  ces  innombrables  documents,  c*est  la  preuve 
de  la  place  immense  que  tient  la  religion  dans  les  phases  loin- 
taines de  notre  histoire,  de  son  intervention  bienfaisante  dans 
les  luttes  des  grands  et  des  petits,  elle  représente  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui,  dans  notre  orgueil,  la  loi  naturelle  qui 
n  est,  en  déûnilive,  que  la  loi  de  Dieu. 

Lorsque  tous  les  inventaires  des  titres  des  communes  de 
France  seront  centralisés  au  ministère,  on  aura  réalisé,  sans  les 
enlever  à  leurs  légitimes  propriétaires,  la  concentration  de  tous 
les  documents  qui  peuvent  présenter  de  Tintcrêt  au  point  de 
vue  de  Vhisloire. 

En  elTet,  aujourd'hui  que  la  vapeur  efface  les  distances,  Tes- 
sentiel  sera  de  savoir  où  sont  les  titres,  et  chacun  selon  les 
besoins  de  ses  études,  et  la  nature  de  ses  recherches,  pourra 
facilement  aller  les  consulter  là  où  ils  se  trouvent. 

Un  autre  grand  bienfait' de  cette  imptilsion  vigoureuse  don- 
née par  le  ministère  de  Tintérieur  au  classement  des  archives 
communales,  c'est  d'inculquer  à  tous  et  à  cliacun,  aux  plus 
.  humbles  comme  aux  sommités,  un  profond  et  fructueux  senti- 
ment de  l'importance  qu'il  y  a  à  conserver  les  vieux  titres  qui 
sont,  en  déûnitive,  la  base  la  plus  sûre  d'une  grande  histoire 
nationale  complète,  qui  est  encore  à  faire  et  qu'avoit  rêvée 
Alex.  Monteil,  d'ingénieuse  mémoire.  J.  Pautet. 


—  Par  décret  du  30  janvier,  M.  Naudet,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  impériale,  admis  sur  sa  demande  à  faire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite,  a  été  remplacé  par  M.  Taschereau,  adminis- 
trateur adjoint,  directeur  des  Catalogues. 


—  Il  est  question  au  ministère  de  rinstruction  publique  d'un  vaste 
travail  d'ensemble  sur  la  topographie  des  Gaules  au  y«  siècle,  qui, 
sUl  s'exécute,  favorisera  singulièrement  les  éludes  archéologiques  en 
France.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  circulaire  qu'à  cet  effet  M.  le 
ministre  adresse  aux  fonctionnaires  des  établissemeuts^universilaires. 
Après  avoir  mandé  aux  recteurs  d'Académie  qu'ils  auront  à  s'en- 
tendre spécialement  avec  MM.  les  correspondants  de  son  ministère 
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et  MM.  les  présidents  des  Sociétés  savantes  pour  la  centralisation  à 
l'Académie  de  tons  les  docaments  qui  pourront  être  recueillie,  M.  le 
nûDislre  Iraceen  ces  termes  la  marche  à  suivre  dans  cette  importante 
étade: 

•  U  EnToi  à  l'inspecteur  d'Académie,  ponr  être  transmis  an  recteur 
(mémoires  ou  cartes)  imprimé  ou  manuscrit  sur  les  questions  d'ar- 
chéologie, géographie  locale,  telles  que  reconnoissance  des  voies 
antiques,  explorations  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  altri- 
Imé  des  noms  gantois  ou  romains. 

»2<»  Rectification  par  la  connoissance  intime  des  localités  des  er- 
reurs contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques  tels  que 
ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  Walckenaer. 

]^3<>  Indication,  !<>  des  villes  reconnues  antiques;  2»  des  centres  de 
jMpulation  établis  à  l'époque  gallo-romaine,  tels  que  Oppida  et  camps 
retranchés  ;  3«  de  la  délimitation  des  eiûtaies  etpagi. 

»  4^  Justification  des  noms  de  peuples,  de  provinces  et  villes  par 
les  citations  épigraphiques. 

»  5^  Tracé  sur  la  carte  de  Cassini  des  voies  romaines,  avec  dis- 
tinction des  portions  existantes  et  des  portions  disparues  mais  sup- 
pléées. » 

Nous  ne  saurions  trop  nous  associer  à  l'heureuse  pensée  de  M.  le 
ministre,  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  par  tons  les  amis  des 
études  historiques,  et  nous  nous  empresserons  pour  noire  part  de  con- 
tribuer, autant  qu'il  sera  en  nous,  à  son  heureux  développement. 

~M.  le  préretdu  Gers  vient  de  prendre  Vinitiative  d'une  me- 
suré que  nous  voudrions  voir  adoptée  dans  toutes  les  mairies  im- 
portantes de  nos  déparlements  :  c'est  de  faire  dresser  la  liste  de  tous 
les  personnages  du  pays  qui  se  sont  illustrés  par  leurs  talents,  leurs 
yerlus  ou  les  services  qu'ils  ont  rendus.  Ces  noms  seront  gravés  en 
lettres  d'or  sur  des  tablettes  de  marbre  qu'on  placera  dans  la  salle 
du  conseil  général. 

—  Le  gouvernement  anglois  paroit  décidé  à  publier  tous  les  an- 
ciens manuscrits  inédits  relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre  depuis  la 
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conquête  romaine  jiiMio'aa  règne  de  Henri  VIII.  Le  trésor,  toqod 
la  proposition  a  été  faite  le  printemps  dernier  par  le  Moiter  ofihê 
ÂolUf  a  accordé  les  sommes  nécessaires  pour  la  publication  de 
douze  volumes  par  an.  Déjà  il  a  paru  deux  yolumes  de  cette  oolleo* 
tion  nationale,  qui  sera  pour  TAngleierre  mieux  que  ce  que  les  Do- 
cuments inédits  sont  pour  la  France»  les  Monumenta  Germamm 
historica  pourTÂUemagne,  et  les  monumentid'Historiapatria^im 
le  Piémont.  Les  deux  volumes  publiés  sont:  !<>  la  Chronique  d'An- 
gleterre  depuis  la  création  jusqu'en  1400,  de  Jean  Codgrave»  de 
Lynn,  moine  auguslin,  auteur  de  la  Aova  legenda  Àngliœ;  2*  le 
Chromcon  mmastetii  de  Abingdon,  ouvrage  d'un  haut  intérêt  his- 
torique. Nous  tiendrons  nos  lecleurs  au  courant  de  cette  importante 
entreprise. 

—  Nous  trouvons  dans  Texcellent  recueil  mensuel  d'archédo- 
gie  religieuse»  que  publie  M.  l'abbé  Corblet,  sous  le  titre  de  Rtvue 
de  l'art  chrétien,  une  notice  sur  les  portefeuilles  de  Gaignières,  dis- 
traits, dit-on,  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  à  l'époque 
de  la  révolution,  et  passés,  on  ne  sait  trop  comment,  dans  le  cabinet 
de  ranliquaire  anglois  Gough,  qui  les  légua  à  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford où  ils  sont  aujourd'hui.  Comme  le  rappelle  M.  Tabbé  Corblet, 
c'est  le  directeur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  M.  Albert 
Way,  qui;  le  premier  en  t843,  signala  aux  comités  des  arts  et  mo- 
numents de  France  la  précieuse  collection  conservée  dans  la  bi* 
bliothèque  bpdiéienne  d'Oxford.  Ces  portefeuilles  se  composent 
de  dessins  originaux  représentant  principalement  les  tombeaux  les 
plus  remarquables  de  Tancienne  France,  tombeaux  que  la  révolution 
a  détruits  pour  la  plupart  et  dont  il  n'existe  d'autres  souvenirs  que 
dans  ces  dessins.  Tout,  sans  doute,  n'est  point  d'une  irréprochable 
fidélité  d'exécution  ;  on  sait  comment  on  entendoît  aux  XYii«  et 
XTiii*  siècles  la  reproduction  des  monuments  du  moyen  âge,  mais 
on  y  trouve  des  détails  importants  retracés  avec  intelligence  et  no- 
tamment des  dessins  coloriés  représentant  quelques  statues  tombales 
émaillées,  et  un  très-grand  nombre  de  tombes  plates  en  cuivre,  des- 
sinées au  trait,  dont  le  souvenir  existe  à  peine  en  France.  Un  examen 
détaillé,  et  la  rédaction  d*un  inventaire  descriptif,  fourniroit  les 
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noyens  d«  patier  abondamment  dans  cette  collection,  qui  com- 
prend pins  de  1,200  dessins  répartis  en  16  rolumes  in-folio,  et  ren- 
ferme des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  notre  his- 
toire nationale  et  pour  celle  des  arts.  Le  comité,  saisi  .de  cette  com- 
manieation  par  M.  Alb.  Way,  pria  M.  le  ministre  de  l'instruction 
pat>liqne  d'autoriser  M.  Henry  Gérenté,  artiste  verrier,  à  prendre 
connoissance  de  ces  dessins  pour  lui  en  adresser  nn  rapport.  La  mort 
prématurée  de  cet  artiste  arrêta  le  compte  rendu  désiré.  Depuis, 
M.  Stan.  Prioux,  archéologue  distingué,  auteur  d'une  Monographie 
de  l'égUte  de  Draine,  entreprit  l'exécution  à  ses  frais  des  plus  cu- 
rieux et  des  plus  importants  monuments  de  cette  collection.  Il  en 
a  dernièrement  publié  deux  splendides  speeiinen  en  chromo,  dans 
le  Moniteur  des  Architectes^  livraisons  de  juillet  et  de  septembre, 
auxquelles  nous  renvoyons  le  lecteur.  De  son  c6lé,  M.  YioUet  Le  Duc, 
Tillustre  architecte,  a  recueilli  la  nomenclature  des  dessins,  lombes 
et  statues  conservés  à  Oxford.  En  voici  le  dénombrement  tel  que  le 
fournit  le  t.  m,  1852,  du  Bulletin  des  Comités  historicités,  pages 
229et269. 

Tombeaux  des  rois  el  reines  de  France.  .    .    .    00  pièces. 
—        des  princes  et  princesses  de  la  maU 
son  de  France  et  autres 10  Id. 

Épilaphes  des  églises  de  Paris 4 vol.  In-P 

Sur  Véglîse  de  Notre-Dame  et  le  cloître,  t.  l*'.    138  pièces. 

Sainle-Chupclle  et  diverses  églises  de  Paris,  t.  u 
et  m 120  Id. 

Sur  nie  de  France,  t.  ir. 99  !d. 

Sur  Véglise  de  Saint-Denis 102  !d.  . 

Champagne  et  Bourgogne 106  Id. 

Brie .      86  Id. 

Il  seroit  important  que  le  catalogue  détaillé  de  celte  riche  collec- 
tion fût  publié.  Nous  mettrons  nos  soins  à  nous  le  procurer  et  à  en 
faire  profiter  nos  lecteurs. 

—  La  société  des  Antiquaires  dd  la  Morinie  vient  de  voter  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  fr.  pour  l'auteur,  du  meilleur  in- 
ventaire critique,  analytique  et  raisonné  de  tous  les  manuscrits  bis- 
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toriques  comprenant  là  partie  du  département  du  Pas^e-Calais  au- 
trefois comprise  dans  l'ancienne  Morinie,  manuscrits  qui  se  rencon- 
trent principalement  dans  les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  au 
dépôt  des  archives  de  Tempire.  —  Le  concurrent  devra  faire  une 
très-courte  analyse  de  la  nature  et  de  fa  valeur  de  chaque  document, 
en  ayant  soin  de  l'accompagner  des  indications  tendantes  à  le  faire 
retrouver  au  besoin.  Pour  faciliter  les  recherches,  on  adoptera 
Tordre  géographique  et  chronologique.  Une  table  devra  être  placée 
à  la  fin  de  cet  inventaire.  — Une  médaille  de  20D  fr.  sera  décernée  à 
la  meilleure  monographie  inédite  de  l'une  des  communes  ou  de  l'un 
des  établissements  civils  ou  religieux  des  arrondissements  de  Bou- 
logne et  de  Saint-Omer. 

Nous  nous  félicitons  de  voir  la  société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  accueillir  avec  tant  de  faveur  la  pensée  qui  a  présidé  à  la 
création  du  Cabinet  historique.  Dresser  le  catalogue  général  des 
manuscrits  que  renferment  les  bibliothèques  de  Paris  et  des  dépars 
UmentSy  touchant  Vhistoire  de  l'ancienne  France  et  de  ses  diverses 
localités  (voir  notre  Utre)  ;  telle  est  la  tâche  que  s'est  imposée  et  à 
laquelle  travaille  depuis  quatre  années  Fédileur  du  Cabinet  histo» 
rtgue.— Le  dépouillementque  nous  faisons  notamment  de  la  collection 
de  D.  Grenier,  pourra  fournir  quelques  éléments  au  travail  que  de- 
mandent MM.  les  Antiquaires  de  la  Morinie.  f9ous  nous  proposons, 
en  outre,  de  publier  dans  un  prochain  numéro,  tout  ce  que  nous 
avons  trouvé  d'indications  dans  d'autres  fonds  ou  dépôts,  touchant 
l'histoire  du  département  du  Pas-de*Calais  :  et  notre  récolte  ne 
laisse  pas  d'avoir  quelque  importance. 


DESIDERETÀ. 


M.  de  Bouthillier,  évêque  dé  Troyes,  avoil  dans  sa  bibliothèque 
les  Négociations  du  baron  de  Charnacé^  formant  10  vol.  in-f".  — 
On  demande  ce  que  sont  devenus  ces  manuscrits? 


nmm 


REVUE  MENSUELLE. 


XIII, LE   PONDS  BREQUIGNT, 

dit  de  la  Tour  4e  Londret. 

Ayant  de  parler  de  ce  fonds  si  intéressant  poar  l'histoire  natlo« 
nale,  sqrtout  dans  ses  rapports  avec  l'Angleterre,  nous  rappellerons 
qoelques-uns  des  travaux  de  Bréquigny  et  de  ses  titres,  à  l'estime 
el  à  la  reconnoissance  des  gens  de  lettres.— Louis^eorges-Oudard 
Feudrix  de  Bréquigny,  né  à  Granville  (Manclie),  en  1716,  mort  le 
3  juillet  1795,  fut  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  de  l'Académie 
fran{oise,en  1772.  Ses  premiers  ouvrages  ne  faisoient  point  présager 
la  direction  que  dévoient  prendre  plus  tard  ses  éludes  historiques.  Il 
publia  d'abord  un  Mémoire  êur  Vétablissement  de  t empire  et  de  la 
religion  de  Mahomet,  puis  un  Essai  sur  l'histoire  de  l'Yémen  et 
une  table  chronologique  des  rois  et  des  chefs  arabes.  A  la  paix  avec 
TAngleterre,  en  1763,  Bréquigny,  déjà  ramené  par  sentiment  aux 
études  de  l'histoire  nationale ,  fut  chargé  d'une  mission  liltéraire  à 
Londres,  dont  le  résultat  fut  la  publication  de  la  compilation  si  pré- 
cieuse pour  notre  histoire,  connue  sous  le  tilre  deDiplomata,  ehartœ, 
Epistolœ  et  alia  monumenta^^ad res  franciscas  spectantia^  1791 , 
3  vol.  in-fol.9  qu'il  donna  en  collaboration  avec  son  ami  La  Porte 
du  Theil.  Il  avoit  entrepris  en  1754,  avec  Villevaut,  la  Continuation 
de  la  collection  des  lois  et  ordonnances  des  rois  de  la  troisième  race^ 
commencée  par  Laurîére,  et  poussée  par  Secousse  jusqu'au  neuvième 
volume  :  Bréquigny  en  donna  cinq  autres,  dont  le  dernier  est  de  1790. 
En  collaboration  avec  Mouchet,  il  publia  trois  volumes  de  la  Table 
chronologique  de  1769-83.  Avec  Fr.  Clément ,  on  lui  doit  encore 
Catalogue  manuscriptorum  codicum  Collegii  Claremontanif  1764, 
ln-8».  Enfin  Bréquigny  est  auteur  de  qvelques  autres  ouvrages  hislo- 

Paris.  —  Typ.  Wittersbeim.  »  4«  année.  Doc.  7 
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riqnes  et  d'éradilion  clal9i(tne.  Mais  ce  dont  lui  sont  surfont  re- 
deyables  les  amis  des  éludes  historiques ,  c'est  Tioiporlant  recoeil 
de  charte»»  piices  et  documents  recueillis  à  Londres,  et,  comme  on  le 
Terra  par  là  lellre  que  nous  ptiblions,  déposés  par  son  collaboratenr 
La  Porte  duTheiK  an  cabinet  des  manuscrits  de. la  Bibliothèque  ioTpé- 
riale.  Cette  collection,  aujourd'hui  reliée,  forme  107  vol.,  dont  les 
matières  disposées  chronologiquement  et  par  ordre  de  prorince, 
offrent  des  ressources  inespérées  aux  recherchés  des  travailleurs. 
Sans  doute,  ce  fonds  a  été  écrémé  dans  le  Diplomata^  chartœ,  donné 
par  l'auteur  et  La  Porte  du  Theil  ;  «  mais,  0  dit  M .  Champollion  -Figeac, 
«  pour  désigner  tout  ce  qu'il  renferme  encore  d'inédit,  il  faodroil  citer 
les'trois  quarts  des  pièces  contenues  dans  tes  cent  sept  volumes  dont  elle 
est  composée.  Lé  niémbins  publié  étt  17G6,  par  Bré^uigny  lui-même, 
est  un  excellent  guide  pour  ceux  qui,  dans  nn  intérêt  historique,  se 
proposent  d*y  faire  quelques  recherches.  » 

Voici  trois  lettrés  de  quelque  intérêt  pour  la  biographie  de  Bré- 
quigny  et  pour  Thistoire  du  fonds  qui  porte  son  nom.  \\  s'agit  dans 
la  lettre  dé  Bréquigny  des  mesures  révolutionnaires  récemment  prisés 
par  ia  Convention  contre  les  documents  diplothatiques  et  héraldiques 
derahclenne  société  A'ançoise  te  sort  dont  éloit  menacée  cette  partie 
^i  pk*éciehsé  et  si  regrettable  de  nos  archives  nationale^  devoit  inté- 
resser vivement  Bréquigny. 


BREQUIONT  AU  CITOYEN  POIRIER,   DE  L  AGABEMIB 
DES  BBLIiBS*LBTTRBa,  A  L*ACADS|IIBi 

J'ai  fait  hier  l'essaî,  mon  cher  confrère,  d'aller  en  fiacre  è  l'A- 
cadémie françoise,  et  je  m'en  suis  si  mal  trouvé,  que  j'ai  pris  le 
parti  derte  point  sortir  aujourd'hui,  ni  probablement  dlci  à 
.  longtemps.  Je  ne  vous  verrai  donc  ni  à  l' Académie  des  Belteg- 
Lettrea,  ni  à  la  CoraroisBion  des  monumens.  Je  vous  serai  obligé 
iît  faire  mes  excuaes  li  je  ne  me  rends  point  à  la  ooromîasîon 
te  sofr.  M.  €oftsard  m'avoil  invité  de  me  rendi<e  à  l'assemblée 
extraordinaire  du  26^  à  quatre  heures  précises,  mais  je  ne  re- 
çut aa  lettre  par  la  petite  poate  (4*  levée  )t  qu'à  cinq  heures  et 
^gmie.  lUtat-mai  le  pUiUir  ée  m'ifistmire  de  ce  qui  a'M  &it 
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et  de  ce  qui  se  fera  après-midi.  Vous  mettriez  le  comble  à  yos 
bontés  si  tous  veniez  Toir  le  pauvre  reclus,  lorsque  vous  aurez 
un  moment  à  perdre.  Bréquigni. 

30jaillen793« 

àudoêde  céttê  Mii^  et  de  la  main  de  dom  Poirier,  tmii  «n 
maniètt  de  répome  i 

L'assemblée  de  vendredi  a  en  pour  objet  d'obtenir  un  décret 
relatif  att  muséum,  pour  y  transporter  tous  les  morceaux  pré'» 
eieux  des  arts.  Le  décret  a  eu  lieu. 

Nous  autres  commissaires  porterons  ce'  soir,  an  comité  d'ins- 
truction publique ,  les  observations  sur  le  décret  des  droits 
féodaux  et  suppression  des  roonumens  diplomatiques  qui  y  ont 
rapport.  Je  serois  bien  fUcbé  que  vous  ne  pussiez  pas  y  venir. 
Le  oomitë  se  tient  au  ci^evant  hôtel  de  Brienne»  Si  le  flacre 
TOUS  incommode,  une  chaise  à  porteur  pourroit  vous  transpor*- 
ter.  Je  me  propose  d'alter  chez  vous  avant  que  de  me  rendre  an 
eomité.  En  attendant  y  agréez  je  vous  prie,  mes  vœux  bien  sin- 
cères. 


LA  PORTE  DU  THEIL  AUX  CITOYENS  CONSERVATEURS  DE  LA 
RIËLIOTHÉQUE  NATIONALE. 

A  PariS|  le  15  vendémiaire  an  v  de  la  République. 
Citoyens  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale, 

Je  me  fais  un  devoir  et  un  plaisir  de  vons  rendre  compte 
d*nn  1^1 1  qui  ne  peut  sans  doute  que  vous  plaire,  puisqu'il 
tend  efficacement  à  augmenter  Tutilité  et  la  célébrité  de  Tim- 
portant  dépôt,  dont  la  garde  vous  est  solidairement  confiée. 

Devenu  possesseur,  il  y  a  d^à  près  de  deux  ans»  de  tous  les 
ptpieni  du  citoyen  dé  Bréquigny,  qui  me  tes  avoit- donnés  en 
propre  de  son  vivant»  j'ai  conservé  avec  le  plus  grand  soin  la 
Collectian  de  pièces  relatmt  i  VHisi^e  de  Franu^  qn'U  «voit 
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fait  copier  en  Angleterre,  d'aprè*les  originaux  renfermés  dans 
h  Tour  de  Londres.  Pour  que  ce  précieux  trésor  littéraire  soit 
doresnavant  à  Tabri  de  la  disperdilion  et  mesme  de  la  moindre 
dispersion,  j'ai  pris  le  parti,  durant  vos  dernières  vacances,  de 
le  remettre  tout  entier,  et  sans  la  plus  légère  distraction,  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Il  est  maintenait  placé  dans  le  départe- 
ment des  manuscrits,  où  toutes  les  pièces  de  la  Collection  dont 
je  parle  sont  retifermées  dans  quaranter quatre  cartons.  Je  re- 
garderai désormais  comme  l'un  des  principaux  devoirs  que 
m'impose  ma  place,  le  soin  de  veiller  sur  la  conservation  d'une 
si  belle  portion  de  nos  richesses  littéraires ,  et  d'en  faciliter  la 
jouissance  au  public. 

Je  vous  prie,  citoyens  conservateur»,  d'insérer  ma  lettre 
dans  le  procès-verbal  de  vos  séances  au  Conservatoire ,  et  de 
vouloir  bien,  pour  réponse ,  m'accorder  un  extrait  de  procès- 
verbal  relativement  au  compte  que  je  viens  de  vous  rendre. 

Agréez,  citoyens  conservateurs ,  l'hommage  de  mon  salut 

fraternel. 

La  Porte  du  Thbil. 


XIV.  VIE  DE   JEAN   GHANDON ,    PRESIDENT  AU   GRAND 

CONSEIL  sous  LE  R)^.GNE  DE  HENRI  III. 

Nous  revenons  sur  ce  personnage,  dont  nous  avons  annoncé,  dans 
un  de  nos  derniers  numéros,  les  Mémoires^  publiés  récemment  par 
M«  Chandon  de  Briailles  (d'Épernay)  (t),  l'un  de  ses  descendants. 


(1)  Vie  de  Jean  Chandon,  maître  det  requétee  tous  Charles  IX,  pré- 
Ment  au  grand  Conseil,  premier  président  de  la  cour  des  Aidesy  conr 
teiUer  d'Etat  sous  Henri  lll  et  Henri  lY,  suivie  de  son  testament. 
Manuscrits  conservés  dans  les  archives  de  la  Tamille,  et  copiés  par  un  des 
arrière-petits-neveux.  m.  p.  c.  des.  —  fpemay,  V,  Fievet;  et  Paris^ 
Téehener,  1857.  —  Tiré  à  ird«-pett«  nomffre. 
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Ge  récit,  .disioDfl-noos,  anqoel  on  ne  peut  reprocher  qu'une  chose, 
sa  trop  grande  brièveté,  offre  des  particularités  très-curieuses  sur 
l'histoire  de  la  Ligue.  L'auteur,  peu  cité  dans  nos  livres  d'bistoirci 
méritoit  cependant  de  Tètre  davantage  par  le  caractère  honorable 
qui  le  distingnoit,  les  hautes  fonctions  dont  il  fut  revêtu  elles  faits 
aoxqoels  il  prit  part.  Nous  regretterons  pour  notre  part  que  M.  Chan- 
don  de  Briailles,  à  qui  nous  devons  la  fie  de  Jean  Chandon^  se  soit 
ero  obligé  de  faire  des  coupures  dans  l'œuvre  même.  Il  est  évident 
pour  nous  qu'il  ne  nous  a  donné  que  des  extraits  de  mémoires,  et  les 
laits  auxquels  l'auteur  prit  part  active  sont  d'un  intérêt  assez  généra! 
pour  qu'on  dût  espérer  qu'un  éditeur  scrupuleux  et  zélé,  comme 
Test  nécessairement  l'honorable  M.  Chandon,  n'y  feroit  aucune  sup- 
pression. Peut-être  le  manuscrit  sur  lequel  a  travaillé  l'éditeur  étoit-il 
incomplet  ou  présentoit-il  des  difficultés  calligraphiques  inabordables 
aux  paléographes  d'Épernay.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  en  remerciant 
M. Chandon  du  soin  pieux  qu'il  a  pris  de  remettre  en  lumière  et  hon- 
neur le  nom  de  son  ancêtre,  nous  émettons  le  vœu  d'une  édition 
nouvelle,  prochaine  et  plus  complète  de  ce  curieux  document. 
A  l'appui  de  ce  que  nous  disons  des  lacunes  qui  se  font  sentir  dans  la 
Vie  de  Jean  Chandon,  récemment  mise  au  jour,  nous  citerons  un 
lait  tout  à  l'honneur  du  personnage,  fait  que  rapporte  l'auteur  des 
Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de  France^  et  dont  il  n'y  a  pas 
tra^e  dans  la  brochure  nouvelle.  C'est  à  propos  du  Grand-Conseil 
dont  faisoil  partie  Chandon  et  dont,  comme  moyen  fiscal  on  par  in- 
fluence d'entourage,  le'laible  Henri  III  venoit  de  modifier  et  d'aug- 
menter considérablement  le  personnel  :  une  telle  innovation  devoit 
froisser  les  titulaires  anciens,  qui  ne  manquèrent  pas  d'en  témoigner 
tout  leur  mécontentement.  Le  mardi  15  juillet  1586,  Henri,  ayant 
fait  venir  au  Louvre,  chez  le  chancelier,  les  présidents^!  conseillers, 
leur  réitéra  l'ordre  d'accueillir  les  deux  nouveaux  présidents  et  les 
huit  conseillers,  que  par  nécessité  de  ses  aflliires  il  avoit  été  obligé 
de  créer;  «  partant,  les  prioit  de  ne  plus  tant  faire  les  rétifs  à  le 
publier,  leur  promettant  que,  la  nécessité  passée,  il  les  réduiroitau 
même  nombre.  Louis  {lisez  Jean)  Chandon^  président  dudit  conseil, 
quoique  le  plus  jeune,  toutefois  chargé  par  les  présidents  Bonchet  et 
Baijot,  parla  respectueusement,  mais  vertueusement,  remontrant 
qu'ils  étoient  en  nombre  plus  que  suffisant  pour  satisfaire  à  leurs 
charges,  dont  ils  s'étoient  acquittez  le  mieux  qu'ils  avoient  pu;  mais 
que  pour  assouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboioient  après  ces  états  de 
nouvel  érigés,  ils  remettoient  leurs  offices  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jesté ;  et,  oe  dit,  tous  mirent  leurs  cornettes  sur  la  table,  à  quoy  le 
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Roy  fit  répottBe  qtie  eetté  remUe  n«  lai  étoft  agrétble  et  qbe  Mil  ifi^ 
tention  étoit  qu'ils  continoâSMot  l'exercice  de  leun  étau  oômme  U« 
aroietit  cônmeiicé,  et  qu^il  se  cotitentoil  de  leur  lervlde*  » 

Voioi  maintenant  deux  lettres  de  Ghandon,  que  nous  aVotis  Ifoa* 
vées  dans  le  f.  Beth.  —  vol.  8012  ;  elles  se  rattachent  à  la  disgrftee 
imméritée  dans  laquelle  tomba  momentanément  l'auteur,  el  dont  il 
fliut  lire  le  récit  dans  le  livre  même,  auquel  nous  reUToyons  le  lei>> 
tour.  Ces  deux  pièuesi  du  reste,  n'ont  d'autre  intérêt  que  de  constater 
en  ce  point  pariieuUer  la  véracité  du  récit  édité  par  H.  Ghandoa  da 
BriaiUes. 


1.  JfiÂN  GHÂNDOM  A  It   L«  btC  DK  NStËl». 

Monseigneur,  j'ay  grand  regret  de  vous  estre  si  lotivent  im-^ 
portun^en  ma  cnlamitë,  mais  puisque  il  vous  plaici  me  faire 
cest  honneur  de  vouloir  entendre  le  cours  de  mes  affaires^  je 
vous  diray,  monseigneur,  que  je  suis  poursuivant  jusquea  icy 
d'avoir  ce  bien  du  Roy^  de  me  donnçr  une  demie  heure  d'aa« 
dience,  ce  que  je  n'ay  peu  obtenir;  Il  Ta  souvent  promis  à  Ma- 
dame (i  \  mais  cette  promesse  ne  s'exécute  point  ;  oependaot  mon 
calompniateur  a  tant  de  délais  qu'il  vealt,  et  certea  beaucoup 
plus  de  faveur  en  sa  calompnie,  que  moi  en  mon  innocèdOe.  Je 
loue  Dieu  de  tout,  monseigneur,  et  me  suis  armé  de  patience, 
ne  voulant  néantmoins  laisser  à  vous  remercier  très-humblo«* 
.  ment  de  la  faveur  qu'il  voua  plaict  me  continuer,  «ans  laquelltf 
bien  que  ma  cause  soit  just^i  je  s&roiê  fbft  abandonné  eidélaisséi. 

Monseigneur,  je  prie  Dieu  vous  donner  et  Vrës-beureuae 
prospérité  et  tràs«>Iongue  viOé 

Vostre  Irès-bumble  et  très-^obéissant  serviteur, 

Signé  :  CttArrbW. 
De  Blois,  ce  20  décembre  1588. 

(1)  Henriette  de  C\èHè,  ductaes&é  de  Netefâ. 


2.   LE  MEME   AU  UÈM, 

Monseigneur,  ayec  Taide  et  faveur  de  Ûadifme,  (e  Roy  ipe 
faipt  cesl  honneur  de  n)*oui|r  en  ma  justification  en  présence 
des  princes  et  sejgnei$rs<  de  son  copseil.  Dieu  me  faict  la  grâce 
que  Sa  Majesté  en  rapporta  quelque  contentement;  reste  If) 
principal,  monseigneur,  qui  est  le  jugement,  lequel  je  préuvoi 
eslre  de  quinze  jours  ou  trois  sepmaipes.  {j'absence  de  Madfime 
me  viendra  fort  mal  à  propos,  mais  j'espère  estre  secouru  de 
Toz  lettres  et  d$3S  siennes,  et  dp  la  recommendatiQu  qu'elle  en 
fera  avant  que  parler  :  cependant^  monseigneur,  je  me  confirme 
de  plus  en  plqs  en  la  voloqté  que  j'ay  el  auray  toute  ma  vie 
pour  tant  d'obligations  à  vous  faire  très-humble  servipe,  et 
Dieu  me  face  la  grâce  de  parler  bien  tost  d'ici  pour  m'i  aller  à 
bon  escient  employer. 

Monseigneur,  je  prie  Dieu  tous  dpnner  et  parfaite  santé, 
très-longue  et  très-beureuse  vie« 

Vofitre  trèB-humble  0t  très-obéissant  serviteur, 

Chandon. 
De  Blois,  ce  23«  décembre  1588. 

Auiùg  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  due  At  Niv^rnoys^ 
gouverneur  et  lieutenant-génërai  pour  leftoy  en 
Picardie  et  lieutenant-général  de  Sa  Majesté  en 
l'armée  de  Poitou. 


Le  doeomeot  dont  M.  Chandon  de  Brîaiiles  vient  d'enrichir  la 
bîblîogr^pbie  d<s  la  UgMe  Qoi»  siemble  d'une  vérilable  importance 
historique.  Nous  ne  pouvons  mie^ix  justifier  rinjiérêt  que  nous  lui 
attribuons  qu^en  reproduisant  le  fragment  relatif  à  la  journée  des 
barricades:  fauteur,  quoique  fort  boa  royaliste^  ;  joua  son  rôle, 
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on  plutôt,  tombé  dans  la  bagarre,  il  en  parle  de  vûu,  et  comme  on 
homme  parfaitement  informé.  Voici  son  récit  : 


«  Si  j'avois  entrepris  une  histoire,  je  poarrois  dire  avec  h 
yérité  ce  que  les  flatteurs  historiens  de  ce  temps  ont  supprime 
ou  malicieusement  déguisé,  mais  parce  que  ce  n*est  point  mon 
intention  de  me  départir  de  mon  discours,  je  diray  seulement 
que  lundy,  huictiesme  may  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huict, 
le  Roy  aiant  auparavant  sceu  que  M.  de  Guise,  arrivé  à  Sois- 
sons,  braçôit  quelque  chose,  et  lui  aiant  envoyé  M.  de  Belliè- 
vre  pour  lui  deffendre  de  venir  à  Paris,  ce  nonobstant  le  dict 
sieur  duc  y  arriva  sur  les  dix  heures  du  matin  à  huict  chevaux 
de  poste,  seulement  il  alla  descendre  chez  la  Reyne,  mère  du 
Roy,  trompée  comme  les  autres  de  ce  prétexte  de  piété,  et 
Famour  qu'elle  portoit  au  dict  sieur  duc  de  Guise,  aussi  grande 
que  la  haine  qu'elle  portoit  au  Roy  de  Navarre  son  gendre,  car 
à  la  vérité  elle  aymoit  extrêmement  l'un  plus  qu'elle  ne  devoit 
et  haissoit  extrêmement  l'autre.  Ce  jour,  quiestoitun  lundy, 
jour  de  conseil,  comme  j'y  allpis,  je  rencontray  en  mon  che- 
min M.  du  Halde,  premier  valet  de  chambre  du  Roy,  qui  me 
dit  la  nouvelle  de  Tarrivée  et  que  le  Roy  en  estoit  en  quelque 
peine,  je  ne  laissay  de  passer  outre,  et  estant  en  la  chambre 
du  conseil,  attendant  que  la  compagnie  fut  assemblée,  je  vis 
par  la  fenestre  arriver  dans  le  Louvre  le  carosse  de  la  Reyne 
mère  dans  lequel  estoit  ledict  sieur  duc  de  Guise,  le  sieur  de 
Bassompierre  et  le  comte  de  Saint-Paul.  Us  montèrent,  par  la 
petite  vis,  au  cabinet  du  Roy.  Quel  propos  Sa  Majesté  eut  avec 
eux,  je  ne  le  peux  pas  dire.  Parce  que  M.  le  chancelier,  qui  y 
estoit,  nous  raporta  que  le  Roy  se  plaignait  de  ce  que  ledict 
sieur  de  Guise  estoit  venu  à  Paris  contre  son  commandement, 
et  y  avoit  fait  venir  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes 
logés  aux  faux  bourgs»  sa  défense  fut  le  commandement  de 
la  Reyne ,  lequel  elle  advoua ,  et  dit  l'avoir  mandé  pour  le 
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mettre  bien  auprès  du  Roy ,  comme  il  aroit  esté  toujours,  et 
pacifier  toute  chose.  Le  Roy  prit  cette  response  pour  argent 
comptant.  La  Reyne  8*en  alla  en  son  hostel  et  le  dict  seigneur 
duc  au  sien,  où  le  dict  seigneur  duc  fut  visité  le  lendemain 
par  la  noblesse  qu*il  avoit  mandé.  Le  mercredy,  la  Reyne  mère 
du  Roy  avec  le  dict  sieur  duc  de  Beliièvre  le  Turent  voir  Taprès- 
disné,  pour  trouver  quelque«expédient  à  la  misère  qui  s*ap- 
prestoit,  mais  ils  le  trouvèrent  fort  loin  de  leur  compte.  La 
nuit  suivante  Ton  porta  toute  sorte  d'armes  en  la  -maison  de 
Guise.  Le  lendemain  le  dict  seigneur  duc  de  Guise  fut  visité 
par  ceux  de  la  ville  de  Paris»  de  tous  ordres  :  ceux  qui  cstoient 
de  la  lye  du  peuple  estoient  les  plus  caressés,  afin  de  parvenir 
à  l'afiection  populaire,  laquelle  estant  suivie,  le  jour  d*après,  qui 
estoit  le  vendredy^  furent  faictes  les  luctueuses  barricades.  Le 
peuple  se  levant,  mais  fortement,  contre  son  Roy  qui  estoit 
au  Louvre  mal  adverti  de  toutes  ces  menées  :  si  que  le  Roy, 
pour  céder  à  la  fureur  populaire,  aiant  entendu  qu'on  le  vou- 
loit  enfermer  au  Louvre  pour  se  saisir  de  sa  personne,  sortit 
vite  de  Paris  à  grand  désordre  et  s'alla  rendre  à  Chartres,  le 
prevost  des  marchands  ne  put  estre  persuadé  d'aller  en  l'Hos- 
teMe-Ville  assembler  le  conseil  de  la  ville  et  les  forces.  J'es- 
tois  un  de  ceux  qui  le  luy  conseilloient  et,  ne  pouvant  rien 
obtenir  de  luy,  tant  il  estoit  intimidé,  estant  bon  nombre  de 
personnes  de  qualité  chez  luy,  nous  fusmes  députés,  M.  du 
Drac,  président  des  requestes,  et  moy,  pour  aller  au  Louvre 
trouver  le  Roy. 

c  Nous  passasmes  toutes  les  barricades  et  arrivasmes  au  Lou- 
vre; nous  trouvasmes  que  Sa  Majesté  s^en  alloit  saisie  d'une 
telle  appréhension,  que  nous  n'eusmes  la  commodité  de  luy 
dire  entendre  notre  charge.  Le  lendemain,  samedy,  je  me  ré- 
solus, puisqu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  sûreté  à  Paris  pour  moy 
et  que  mon  seigneur  et  maistre  s'en  estoit  allé,  pour  le  suivre, 
,  et  partant,  aiant  serré  le  mieux  que  je  pus  mes  papiers,  j'allai 
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prendre  cotogé  de  h  Reyâe,  mère  du  Roy»  et  recevoir  ëès  eod* 
mandements.  Je  vin  se  trouver  à  sOb  lever,  M.  le  due  de  (kiiM 
et  rarchevëque  de  Lyon.  Elle  se  pidîgnoit  que  le  capitaine 
Joanneg,  qui  estoit  à  M.  de  Guise,  âVolt  ouvert  un  sien  pae* 
quet  à  la  Porte-S^int-Martin,  et  yeu  les  lettres  qu'elle  escrivoit 
au  Roy.  M.  Tarchevêque  de  Lyon  souslenoit  ouvertement  que, 
si  il  Tavoit  fait,  ilTavoit  bien  fait:  H.  de  Guise  en  parloit  piUê  . 
sobrement  et  nioit  le  faict.  J*attendis  que  ce  fâcheui  discours 
fut  achevé,  puis,  aiant  pris  congé  de  la  Reyne,  qui  ne  me 
donna  autre  commandement  que  d*adveriir  le  Roy  de  ce  que 
j'avois  veu.  Bien  eslouné  et  affligé  que  j'estois,  je  m^eîi  ftllay 
donner  ordre  à  avoir  des  chevaux^  laissant  ma  femme  et  mes 
enfants  et  ma  maison,  en  la  ^arde  de  Dieu .  Le  lendemain,  donc, . 
jour  de  dimanéhe,  ]e  partis  de  bon  matin,  pensant  ne  rencoU'* 
trer  personne  et  que  les  portes  fussent  libres.  Je  fkisois  me» 
ner  mes  chevaux  à  la  main  et  allay  à  pied  jusques  à  la  porté 
Saint-Germain.  Je  réhcontray  en  chemin,  sur  le  pont  Nostre- 
Damô,  monseigneur  le  cardinal  de  Guise,  qui  ârrivoit  à  Paris, 
suivi  de  beaucoup  de  personnes  et  même  de  la  populace.  J'a*> 
vols  esté  autrefois  (et  Ibràque  j'estois  baiUy  de  Saint^Denys)  de 
son  Conseil,  il  sortit  du  rang  auquel  il  marchoit,  et  me  fil  cet 
honneur  de  me  saluer  et  me  demander  où  j'âilois  !  puis  eonti*- 
nuànt  son  chemin,  je  parachevay  aussi  le  mien  jusques  à  la 
porte,  laquelle  je  trouvay  assiégée  et  environnée  de  beaucoup 
de  gens  de  cheval  qui  tous  vouloient  sortir  comme  moy»  et  ne 
pouvoient,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  passeport  de  M.  le 
duc  de  Guise.  Je  reconnus,  commandant  à  la  porte,  Louchard, 
commis-servant-clerc  du  greffe  du  parlement,  et  un  maistre  LâK 
rue,  tailleur,  qui  me  demandoient  si  j'avois  un  passeport  de 
M.  de  Guise,  et  pour  ce  que  je  n'en  avois  point,  me  déclarèrent 
que  je  ne  pouvois  sortir.  Sur  cette  entrefaîte  arriva  un  gentil» 
homme  du'  pays  de  Poictou ,  nommé  le  sieur  de  Puismork e,  • 
lequel  m'aiant  fort  contemplé»  me  demanda  si  je  tt'estois  point 
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CHANDON,  conseiller  au  conseil  du  Rof ,  et  m'aiant  rceonnU| 
dit  au  dict  sieur  Louchard,  qu*il  avoit  commandement  de  M«  dd 
Guiseï  de  me  faire  sortir.  A  bonne  heure  pour  moy,  il  estoit 
envoyé  pour  commander  cette  porte  :  il  y  eut  de  Taltercation, 
maiâ  enfin  il  demeura  maistre,  et  me  mit  dehors,  tnoy  et  mort 
train,  Taisant  ouvrir  la  grande  porte  et  baisser  le  pont^levis, 
et  m'offrit  compagnie  si  j'en  avois  besoin*  Je  luy  avois  fait 
juatiee  en  une  affaire  au  eonseih  et  jamais  un  bienfaict  n'est 
perdu.  Je  trouray  le  Roy  à  Chartres,  et  de  là  je  m*en  allay  ea 
ane  maison  qui  estoit  à  ma  femme  et  à  son  fils,  appelée  Sainte- 
Escobilloi  en  Bau8se».i  » 

XV.  ^-^  BOURDELOT   ET  GfiBtSTlNË  DB  SUÈDË. 


Tout  le  mobde  eotttiôU  les  bltarreHes  de  caractère  de  la  reine 
Christine  de  Suède.  Nous  avons  recueilli  quelques  lettres  sur  ion 
gouvernement,  ses  voyages  et  sur  les  mille  et  une  excentricités  qui 
surprirent  en  elle,  à  Paris  et  ailleurs  :  nous  donnerons  tout  cela  dans 
le  Cafnnet  historique.  Voici,  en  attendant,  une  lettre  sur  l'un  de 
ses  favoris,  l'abbé  Bourdelot,  qu'elle  avoit  appelé  de  France  en  1651, 
et  qui  devint,  à  force  d'esprit  et  de  savoir-faire,  l'homme  indispen- 
sable de  la  capriclense  et  fantasque  reine.  Nous  n'avoni  pas  à  parler 
beaucoup  de  l'auteur  de  la  lettre  que  nous  donnons  ici  :  Bonnesobres 
n'a  point  son  article,  que  nous  sachions,  dans  la  biographie:  nous 
prendrons  donc  sa  dénonciation  peu  charitable  pour  ce  qu'elle  vaut, 
c'est-à-dire  comme,  simple  détail  de  mœurs  et  qui  peut  servir  à 
soulever  un  coin  du  voile  que  revêt  habituellement  la  vie  des  sou- 
verains. Pierre  IMichon,  plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  Bourdelot, 
étoit  fils  de  Maximilten  Michon,  chirilrgien  de  la  ville  de  Sens,  où  ce 
nom  Jouissoit  d'une  certaine  considération  ;  sa  mère,  Anne  Bourde-» 
lot,  étoit  petite*nièce  de  Marie  Bourdelot,  mère  de  Théodore  de  Bèee. 
Edme  Bourdelot,  oncle  de  notre  homme,  médecin  du  roi  Louis  XIII, 
lui  fit  étudier  la  médecine,  qui  étoit  la  carrière  suivie  par  ceux  de  sa 
Oamliie,  paternelle  et  maternelle  ;  et,  le  voulant  produire  à  la  Cour, 
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il  obtint,  en  1634,  des  lettres  de  ehangement  de  nom,  en  vertn  des- 
quelles il  le  fit  appeler  Bourdelot.  A  cet  égard,  rinsinuation  da  siear 
Bonnesobres  n'est  donc  que  malveillante.  Le  nom  de  Michon  étoit  tout 
anssi  honorable,  à  Sens,  que  celai  de  Bourdelot,  qui  avoit  de  pins 
l'éclat  qu'apporte  un  peu  de  faveur  à  la  Cour.  Notre  Bourdelot,  par 
la  vivacité  de  son  esprit ,  se  fit  à  Paris  de  nombreux  et  d'illustres 
amis.  Le  prince  de  Gondé  se  rattacha  en  qualité  de  médecin  ;  en  1 641 , 
il  succéda  à  son  oncle,  Edme,  dans  la  place  de  médecin  du  roi.  C'est 
yers  ce  temps  que,  à  l'exemple  de  Conrart,  il  fonda  dans  l'hôtel  de 
Condé  une  espèce  d'académie  qui  n*étoit  point  sans  causer  quelque 
ombrage  à  celle  du  Marais.  En  1651,  Saumaise,  le  savant  biblio- 
thécaire de  la  reine  de  Suède,  conseilla  à  Christine,  alors  assez  gra- 
vement malade,  d'appeler  Bourdelot,  dont  il  avoit  su  apprécier  le 
mérite.  Christine  suivit  ce  conseil,  et  fut  si  contente  de  notre  aU>é  et 
des  secours  qu'elle  en  obtint,  qu'elle  le  combla  de  faveurs  et  rétablit 
en  quelque  sorte  directeur  de  ses  menus  plaisirs,  en  même  temps 
qu'il  l'étoit  de  sa  santé  et  autant  dire  de  sa  conscience.  —  A  son  re« 
tour  de  Suède,  Bourdelot  reprit  les  séances  de  son  académie,  qui  se 
tenoient  toutes  les  semaines  dans  sa  propre  maison,  comme  il  avoit 
fait  à  l'hôtel  de  Condé,  et  les  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Pa- 
ris, le  9  février  1685.— Les  biographes  s'entendent  pour  louer  le  ca- 
ractère et  le  savoir  de  Bourdelot.  Mais  les  biographes  soilt-ils  toujours 
l'expression  de  la  vérité?  Il  faudroit  en  douter,  si  l'on  jyoutoit  foi 
aux  amères  récriminations  du  sieur  Bonnesobres. 


1.  LE  SIEUR  BONIŒSOBRES  ▲  LA  REINE. 

Madame, 

Monsieur  Bourdelot  ne  se  contente  pas  de  mal  traitter  pres- 
que tous  les  ofUciers  de  Vostre  Majesté  par  la  violente  domina- 
tion qu'il  exerce  sur  eux,  soubz  ombre  que  Vostre  Majesté  le 
regarde  favorablement.  If  est  venu  jusques-Ià  avec  moi  que  de 
m'offenser  par  des  parolles  injurieuses  en  ma  personne  et  en 
mon  honneur  ;  et  s'il  plaist  à  Vostre  Majesté  d'apprendre  la 
source  de  nos  différends,  —  c'est,  Madame,  que  M.  Bourdelot 
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a  une  haine  enragée  contre  moi  depuis  que  je  lui  refusai  d*estre 
son  espion  auprès  de  Vostre  Majesté,  ainsi  que  peuTent  estre 
quelques  autres  qui  l'approchent. 

Peu  de  temps  après  que  je  fus  Tenu,  il  me  dit  qu*il  me  fal- 
loit  trouver  continuellemunt  au  lever  de  Voslre  Majesté  pour  la 
voir  desjeuner,  estre  présent  à  son  disnec  et  au  souper  pour 
loi  en  faire  rapport,  et  me  donnoit  à  entendre  que  c'estoit  du 
commandement  de  Vostre  Majesté.  Je  satisfis  à  ses  ordres 
ponctuellement  comme  il  m'avoit  prescrit  innocemment,  tou- 
tefois, et  pensant  bien  faire,  sans  songer  à  la  politique,  jusqu'à 
oe  qu'ayant  remarqué  qu'il  me  mettoit  à  la  question  en  m'in- 
terrogeant  et  me  demandant  qui  estoit  à  la  chambre,  qui  a  voit 
parlé  à  Vostre  Majesté,  et  qui  j'avois  laissé  auprès  d'elle,  et 
qu'il  ne  se  servoit  de  moi  que  pour  satisfaire  sa  politique  et 
non  pas  la  médecine,  je  lui  dis  nettement  que  je  ne  pouvois 
faire  cela  plus  longtemps  et  qu'absolument  je  ne  le  ferois  plus. 
Là-dessus,  Madame,  me  respondit  en  ces  propres  termes  :  «  Je 
ne  vous  ay  pas  fait  venir  que  pour  faire  ce  que  je  voudrois  !  Je 
suis  vostre  Dieu  et  c'est  de  moi  que  vous  devez  tout  espérer  : 
vous  devez  continuer,  et  la  reine  s'accoustumera  à  vous  voir  en 
sa  chamhre  comme  un  pilier  de  fenestre.  »  ' 

Je  lui  ay  répliqué  une  seconde  fois  que  je  le  croiois  encore 
plus  puissant  qu'il  ne  se  disoit,  mais  que  je  n'en  ferois  rien,  si 
Vostre  Majesté  ne  me  le  commandoit  elle  mesme  ;  que  je  n'es- 
tois  venu  ici  que  pour  faire  des  médecines,  et  que  ce  n'estoit 
pas  là  mon  mestier. 

Depuis,  Madame,  it  a  esté  dans  une  colère  irréconciliable 
contre  moi,  et  m'a  fait  cent  indignitez  avec  des  injures  insup- 
portables à  un  homme  d'honneur,  en  présence  de  personnes  de 
qualité,  qui  seroient  honteuses  à  dire;  je  ne  suis  pas  de  condi- 
tion à  estre  traité  indignement  et  impérieusement  par  cet 
homme-là.  Je  supplie  donc  très-humblement  Vostre  Majesté  de 
me  faire  justice  et  plus  tost  que  de  faire  du  bruit  davantage 
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contre  une  personne  qui  a  tant  decrédit  dans  la  cour  de  Vostre 
Higesté,  où  il  veut  que  Ton  croye  qu'il  est  le  tout  puissant^  je 
la  supplie,  avec  tout  respect  et  hunlUité,dQ  me  permettre  que  je 
me  retire,  ne  pouvant  plus  servir  sous  les  ordres  d*un  homme 
si  malin  et  si  plein  d'artifices.  Il  n'a  besoin  que  de  petites  gens 
pour  en  disposer  à  sa  volonté  comme  des  valets,  ce  qu'il  ne  peut 
jamais  prétendre  d'un  homme  d'honneuri  de  quoi  j*ai  fait  toute 
ma  vie  profession. 

Je  ne  suis  à  la  vérité  que  le  fils  d'un  apothicairot  mais  lui- 
même  ne  Tesi  que  d'un  chirurgien  delà  ville  de  Sens»  qui  8*ap- 
peloit  Micbon.  et  non  pas  Bourdelot,  comme  il  se  tiltre.  Je  sçai 
bien  mon  mestier,  grâces  à  Dieu,  Madame  :  it  en  a  quelque 
cognoissance,  et  sans  vanité  je  l'ai  fait  partout  avec  réputation 
et  estime  de  ceux  qui  Tentendent.  Peut-estre  s'en  faut-il  beau- 
coup qu'il  ne  sache  aussi  bien  le  sien,  et  s'il  pîaist  à  Vostre 
Majesté  s'en  donner  le  divertissement,  je  suis  prest  de  le  coq* 
vaincre  d'ignorance  en  beaucoup  de  choses  qui  regardent  la 
profession,  en  présence  de  ceux  qui  en  peuvent  juger.  U  a  eu, 
à  la  vérité^  la  gloire  d'avoir  fait  quelques  belles  cures  k  Bour* 
deauxy  mais  elles  m'estoient  (dues)  plus  tost  qu'à  luj,  car  je  luy 
puis  maintenir  devant  Vostre  Majesté  que  je  lui  ai  enseigné  et 
fait  les  remèdes. 

11  sçait  bien  luy-mesme  qu'il  m'a  fait  la  cour  pendant  plus 
de  deux  ans  en  divers  temps,  pour  s'informer  et  instruire  de 
mille  choses  de  médecine  qu'il  ne  savoit  pas  et  qu'il  ne  sçail 
encore  que  par  oui  dire,  ne  sachant  de  tout  cet  art  que  Tescorce, 
qui  lui  sert  pour  s'introduire  et  faire  le  rat  de  cour.  Je  suis 
asseuré.  Madame,  que  Vostre  Ms^esté  trouvera  que  je  suis 
véritable. 

Le  4  imtt  f  6S9^ 

BofrmssoBtiKi. 

Présentée  le  norridy  16  k  Jemtatteii* 
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Notl$  ne  somittes  pas  de  ceut  qui  se  moctuent  des  prétentions  no- 
biliaires et  de  l'orgueil  aristocratique  qu'inspire  à  des  descendants  le 
noM  de  glorieux  et  honorés  âleut  :  nous  regardons  comdie  très- 
loûables  et  très-légitiMestes  rectierciies  auxquelles  se  livrent,  aujour- 
d'iiui,  les  gens  qualifiés  pour  retrouver  des  titres  dispersés,  jetés  au 
fen,  au  vent,  à  l'époque  de  la  Révolution,  et  dont  quelques-uns, 
échappés  par  miracle,  ont  été  oubliés  dans  les  dépôts  publics.  Ces 
titres,  quoi  qu'en  veuillent  dire  et  rire  ceux  qui  n'en  ont  point,  . 
sont,  à  de  rares  exceptions  près,  des  témoignages  vivants  de  services 
rendus  à  l'État,  au  pays  ,  et  rien  de  plus  simple  et  de  plus  naturel, 
que  les  héritiers  ou  ayants  droit  en  revendiquent  Thonnenr  et  le 
bénéfice. 

L'étude  de  l'art  héraldiqne  et  du  blason ,  la  passion  de  là  qualiO- 

cation,  et,  par  suite,  la  recherche  des  titres  et  des  généalogies,  ont 

donc  repris,  de  nos  jours,  une  active  et  vigoureuse  impulsion  :  on 

dit  que  la  loi  qui  s^élabore  en  ce  moment  est  le  puissant  moteur  de 

tontes  ces  ardeurs  ;  chacun  s'obstine  à  y  voir  une  épée  de  Damoclès 

snspendne  sur  sa  propre  tête,  quand  elle  n'est  pas  sufQsamment  cons- 

sioée  de  pennons ,  de  titres  et  de  parchemins.  A  la  bonne  heure,  et 

le  Cabinet  historique  ne  peut  que  servir  de  pareilles  tendances: 

aussi,  nous  proposons-nous  de  publier,  dans  l'un  de  nos  plus  pro- 

thalns  numéros ,  de  nombreuses  indications  pour  ces  sortes  de  re- 

éherches.  En  attendant,  il  nous  est  tombé  sous  la  main  un  petit 

manuscrit  assez  impertinent,  qui  Tait  nu  terrible  bon  marché  de  beau- 

coup  de  nos  plus  grands  noms.  Nous  n'hésitons  pas  à  considérer  ce 

travail  comme  celui  d'un  pamphlétaire  dont  les  indiscrétions  eussent 

été  vertement  réprimées,  s'il  les  eût  osé  publier  en  leur  temps.  Au- 

Joard'hui  que  les  idées  ont  marché,  on  sait  apprécier  le  fort  et  le 

foible  de  toutes  ces  médisances»  de  ces  petites  mécliancetés,  qui,  an 

XYii*  siècle,  se  débitoient  aux  nielles,  mais  ne  s'imprimoient  pas.  On 

aime  encore  le  canard  et  les  historiettes ,  mais  le  bon  sens  et  l'équité 

ont  bientôt  fait  justice  de  ces  révélations  )[>lus  ou  moins  empreintes 

d'ehvte  et  de  mauvaise  fol.  Nous  sommes  à  l'avance  certain  que  qael- 

ques-mi€B  des  généalogtes  éa  sienr  GHillerd  ne  supporteroieiit  pas 

l'examen  d*VM  •WFé«i«lioo  sérieuse.  GepeQdaat>  bous  cédoos  au 
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sollidtations  qu'on  nons  fait  d'en  publier  quelques  exlndts.  Notre 
yœu  est  de  ne  blesser  aucune  honorable  susceptibilité,  de  n'atteindre 
aucune  illustration  méritée.  Un  grand  nombre  des  (iamilles  qu'écor- 
nent les  propos  du  sieur  Guillard  sont  éteintes,  et  parmi  celles  qui 
subsistent  encore,  nous  choisirons  ce  qui  se  peut  imprimer  sans  péril 
ni  froissement.  —  Du  reste,  nous  savons  peu  de  diose  de  Fautear. 
—  Le  ms.  du  f.  Gaignières,  1025,  auquel  nous  empruntons  ces  no- 
tices, ne  contient  sur  lui  que  ces  mots:  —  «  Ecrit  en  1689,  par  le 
9  sieur  Guillard,  mort  en  1694.— Il  a? oit  été  en  Portugal  avec  M.  de 
»  Torcy«€olbert.  » 


CouRTENAT.  —  Les  seigneurs  de  la  maison  de  Gourtenay  se 
sont  voulu  dire  princes  du  sang.  Tout  le  monde  presque  en 
estoit  persuadé,  car  Ton  croyoit  qu'ils  estoient  issus  de  Pierre 
de  France,  sixième  fils  du  roi  Louis  le  Gros,  —  et  le  gros  livre 
qu'en  a  fait  le  sieur  du  Bouchet  sembloit  l'avoir  très-bien 
prouvé.  Mais  un  procès  que  ces  messieurs'ont  fait  à  un  gen- 
tilhomme du  niesme  nom,  aux  requcsles  du  palais,  où  ils  ont 
voulu  luy  faire  quitter  le  nom  et  les  armes  de  Gourtenay,  a 
ruiné  entièrement  leurs  prétentions.  Celuy  qui  avoit  été  at- 
taqué fit  voir  que  la  plupart  des  titres  qui  avoient  été  produits 
dans  la  généalogie,  par  du  Bouchet,  estoient  tronquez  ou  falcîflez 
ou  d'autres  auxquels  on  avoit  ajouté  jusqu'à  douze  lignes.  Ce 
qui  fit  connoltre  que  l'on  avoit  fabriqué  des  titres  si  peu  sin- 
cères que  personne  n'y  vouloit  adjouster  foy.'Pu  Bouchet  fut 
mis  en  cause  et  en  est  mort  de  regret.  Il  n'en  est  pas  de  la  mai- 
son royale  comme  des  autres  maisons.  Il  n'importe  au  public 
qu'une  maison  particulière  soit  ancienne  ou  que  des  particu- 
liers se  soient  intrus  dans  un  grand  nom  ;  mais,  dans  une  mai- 
son royale,  il  n'en  est  pas  de  mesme. 

Les  généalogistes  tiennent  qu'il  y  a  quatre  maisons  de  Gour- 
tenay :  l'ancienne  dont  l'héritière  espousa  Pierre  de  France,  la 
mesme  qui  a  continué  apparemment  jusqu'à  présent. 
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Une  establie  ea  Angleterre  qui  a  subsisté  jusqu'au  temps  de 
la  royne  Élizabeth  : 

•  Une  autre  que  Ton  appeDed'outre-mer,  et  qui  se6t  un  grand 
establissement  dans  la  Terre  Sainte.  Je  crois  qu'ils  se  firent 
princes  eu  seigneurs  dé  Tabarie(l).'Jl  y  a  longtemps  qu'elle  est 
finie. 

Et  la  quatrième  est  la  royale  (3). 

A  Tesgard  des  Courtenay  François^  le  cardinal  de  Richelieu 
eut  envie  de  les  eslever  et  d'en  prendre  un  pour  espouser  la 
duchesse  d'Esguillon ,  ipais  il  fut  contraint  d'abandonner  ce 
dessein^  n'ayant  pas  trouvé  parmi  tous  ceux  de  cette  paaison 
un  homme  qui  en  valût  la  peine. 

I<e  cardinal  Mazarin  eut  là  mesme  pensée  et  mcsme  d'en 
faire  son  héritier  en  lui  donnant  sa  niepce.  Il  le  mena  au 
voyage  des  Pyrennées.  Mais  il  y  trouva  si  peu  de  matière  qu'il 
fut  contraint  de  le  laisser  à  sa  misérable  destinée  (3)«  Il  ne  choisit 
pas  mieux  en  prenant  le  duc  Mazarin.  Il  auroit  mieux  valu  qu'il 
eût  pris  le  comte  de  la  Feuillade.  G'estoient  les  trois  sujets  du 
cardinal  Nous  en  parlerons  dans  la  suite. 

Vendosmb.  —  MM.  de  Vendosme  sont  petits*fils  de  César, 
duc  de  Yendosmcy  fils  de  Henri  IV  et  de  la  belle  Gabrielle. 
Lors  de  la  naissance  de  ce  prince,  l'on  mit  fort  en  doute  si  le 
Roy  n*avoit  point  esté  trompé  dans  la  naissance  de  ce  prétendu 
fils,  car  certains  auteurs  remarquent  que  lorsqu'on  dit  au  Roy 
que  sa  maltresse  étoit  grosse,  il  se  leva  du  siège  où  il  estoit» 

(1)  Kon,  mais  ils  furent  comtes  d'Edesse  par  la  cession  qu'en  fit  Baa- 
'  douin,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  à  son  ami  Joscelin  de  Courtenay; 

quand  il  quitta  cette  grande  comté  pour  le  petit  royaume  de  Jérusalem I  . 
{Nol.  de  l'éditeur,) 

(2)  Ceci  paroft  tout  uniment  absurde  :  la  royale  est  ceUe  qui  commence 
à  Pierre,  fils  de  Louis  le  Gros,  époux  de  l'héritière  de  Courtenay,  et  qui 
en  prit  le  nom.  C'est  donc  la  première  qui  est  la  royale.  (là.) 

(3)  En  tout  cas  le  projet  de  Richelieu  et  celui  de  Mazarin  prouvent 
assez  qu'on  les  regardoit  comme  de  maison  royale.  (/6.} 

4*  année.  —  Doc.  S 
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jurant  qu*îl  neVaroit  pas  encore  tod.  Cependant  César  aVoit 
assez  de  Tair  de  Henri  le  Grand . 

'  Nous  parlerohs  ensuite  de  la  maison  d'Cstrée^  et  par  consé- 
quent de  la  belle  Gabrielle. 

Personne  ne  conteste  Testât  de  ces  princes  de  Vendosme  et 
qu'ils  ne  soient  d'une  branche  bastarde  de  la  maison  royale.  Ils 
ont  plus  de  vertu  et  de  mérite»  dU  moins  le  duc  qui  est  Taisné, 
^ue  n*onteU  leur  père  et  gran  j«père.  Car  pour  leurs  petites 
débauches  de  jeunesse,  cela  regarde  plus  test  leurs  confesseurs 
que  cela  ne  fait  tort  i  leur  réputation* 

PftiNZAG.  —  Il  y  à  un  certain  marquis  de  Pranzac  qui  s'est 
imaginé  d'estre  prince  du  sang.  Luy  ou  son  père  estoit  fils  d'un 
président  de  Bordeaux,  flls  ou  petit-fils  d*un  cabaretier.  Tous 
ces  gens-li  se  sont  trouvés  avoir  assez  de  bien  pour  faire  une 
despense  considérable.  Mais  11  est  étonnant  et  surprenant  que 
Ton  souffre  cette  canaille  presque  à  la  face  de  la  cour  de  se 
faire  traiter  de  prince  du  sang,  au  lieu  de'les  envoyer  aux  pe« 
tites  maisons  et  de  les  chastier  selon  leur  mérite.  Nous  avons 
obligation  au  mesme  du  Bouchet  qui  en  a  fait  une  sérieuse 
disseitation,  et  je  viens  d'apprendre  que  cette  race  est  ^nie  par 
.une  Ûlle  qui  est  mariée  au  comte  d'Escars,  en  Limousin . 

Estrades.  —  Le  maréchal  d'Estrades^  qui  a  (bit  assez  grosse 
figure  à  la  cour»  où  il  a  eu  des  emploie  considérables,  et  enfin 
obtenu  le  baston  de  mareschal  de  France  et  d'eslre  gouverneur 
de  la  personne  de  monseigneur  le  duc  de  Chartres,  est  d'une 
famille  très-nouvelle.  L'Estrades  est  un  petit  village  esloigné 
d'Âgen  d'environ  un  quart  de  lieue.  Un  paysan  de  ce  lieu-là 
s'avisa  d'acquérir  trois  maisons  qui  furent  appelées  les  Estrades^, 
Son  fils  alla  s'établir  à  Agen  où  il  fut  graisseur  oit  chandellier; 
et  pour  continuer  la  généalogie ,  le  fils  de  celuy-là  fit  estudier 
ses  enfans,  dont  un  fut  jésuite  et  l'autre  advocat»  Le  jésuite 
vint  à  Paris  et  fût  proposé  pour  estre  précepteur  de  IIM.  de 
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Yendosme.  Comme  il  avoit  beattcoiip  (rcsprit,  il  fit  si  bien 
que  son  frère  fut  gouverneur  de  ces  jounes  princes.  Ce  gouver- 
neur se  maria  avec  une  demoiselle  de  Gascogne  et  en  eut  le  feu 
mareschal  d'Estrades  et  Tévesque  d*Agcn.  En  un  mot,  voila  Yé* 
lévation  de  la  famille  de  MM.  d'Estrades.  Chacun  sait  d'ailleurs 
GOiiiroe  ils  sont  parvenus,  les  emplois  que  le  mareschal  a  eus  en 
Hollande,  et  ses  ambassades  dans  le  mesme  pays  et  en  Angle- 
terre, et  toutes  les  négociations  où  il  a  esté  employa 

Na VAILLES.  —  Le  mareschal  de  Navailhs  est  né  d'une  famille 
Issue  de  la  basse  Navarre  (ou  Bigorre),  dont  le  nom  est  si  in- 
certain que  Ton  ne  sait  auquel  ils  se  sont  nrrostez,  dcNavailles,  • 
de  Montant  ou  de  Bernac.  C'est  à  ces  messieurs  à  dire  quel 
nom  ils  portent.  Le  mareschal  de  Navailles  a  esté  ëîevé  page  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  estoit  né  huguenot  et  il  se  fit  catho* 
lique  dans  le  temps  qu'il  estoit  page    L'ahhc  de  Sainl-Marc, 
maislre  de  chambre  de  cette  éminenre,  lequel  a  depuis  esté 
évesque  d'Auxerre,  le  prit  en  affociion,  et  celte  alîeclion  alla  si 
loin  que  chacun  en  murmuroit  dans  la  maison  et  on  les  nccu- 
'soit  beaucoup  de  non  conformité.  La  sœur  de  cet  évesque  se 
trouva  aussy  assez  à  son  gré  et  Ton  en  faisoit  des  pasquinades, 
que  ces  trois  personnes  souHroiént  de  peur  d'en  faire  dire  da- 
Tanlage.  Il  se  rendit  aussi  agréable  au  cardinal,  et  bien  plus  au 
cardinal  Mazarin,  successeur  de  celui  de  Richelieu.  Mazarin  Ta 
élevé  :  il  a  ensuite  obtenu  un  brevet  de  duc  et  le  baston  de  ma*- 
resclial  de  France,  et. enfin  d'estre  gouverneur  de  la  personne 
de  monseigneur  le  duc  de  Chartres.  Ce  qui  l'a  le  mieux  sous- 
tenu  a  esté  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Nt^uillan,  fille 
d'honneur  de  la   feue  royne   mère ,  demoiselle  sans  aucune 
beauté,  mais  de  beaucoup  d'esprit  et  assez  riche  héritière  pour 
soutenir  la  fortune  du  cavalier. 

Neuillan.—  Cette  famille  de  Neuitlan  ou  de  Parabere,  qui  de 
Gascogne  s'est  venue  planter  en  Poitou ,  n'est  pas  issue  d'un 
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grand  estoc,  et  si  Toa  recherchbit  leur  noblesse  nonobstant  les 
chevaliers  de  Tordre  qu'elle  a  eus,  ce  seroit  pitié  que  de  faire 
connoltre  leur  origine.  Au  reste  c'est  une  famille  la  plus  avare  et 
mesquine  qui  ayt  jamais  esté  au  monde.  J'entends  seulement 
parler  de  madame  de  Neuillan  et  de  sa  611e  la  duchesse  de  Na- 
Tailles  :  car  il  n'y  a  villenie  et  mesquinerie  au  monde  où  elles 
ne  se  soient  portées. 

C'est  chiz  madame  de  Neuillan  que{madame  de  Maintenan)  (1) 
premièrement  parut,  qui  estoit  une  fille  assez  agréable,  nouvelle- 
ment revenue  de  l'Amérique,  où  elle  avoit  fait  $a  première..^ 
(communion  ?)  chez  madame  de  Neuitlaq,  où  elle  s*employoit  à 
donner  Tavoine  aux  chevaux,  et  depuis  M.  (Scarron)  la  trouvant 
à  son  gré,  luy  fist  changer  d'estat  et  de  condition. 

Chacun  sait  jusqu'où  madame  de  Neuillan  et  madame  la  ma- 
reschale  de  Navailles,  sa  fille,  ont  poussé  leur  lésine,  et  comme 
le  pauvre  mareschal  souffroit  paisiblement  les  Incommoditez 
qu'ilenrecevoit. 

ViEU VILLE  (la).  —  Après  les  deux  mareschaux  de  Navailles  et 
d'Estrades^  le  duc  de  La.  Yieuville  fut  nommé  gouverneur  de 
monseigneur  le  duc  de  Chartres,  plus  tost  par  honneur  que  pour 
lui  en  laisser  la  conduite  entière.  Il  est  fils  d'un  surintendant 
des  finances  qui  l'a  esté  mesme  par  deux  fois.  Jamais  homme 
n'a  moins  mérité  ses  emplois  que  ceux  qu'on  lui  a  donnés.  Et 
tous  les  gens  d'affairea  demeuroient  d'accord  que  c'estoit  le  plus 
impertinent  homme  qui  ait  jamais  esté.  Il  estoit  cordon  bleu, 
ee  qui  lui  fut  accordé  à  cause  de  son  emploi.  Il  fut  fils  ou  pelit- 
flls  d'un  autre  chevalier  de  Tordre.  Chascun  sait  que  cette  mai- 
son de  Vienne^  dont  MM.  de  Yieuville  ont  pris  le  nom,  ne  leur 
appartient  pas. 

(1)  Les  mots  en  italique  sont  complélemenl  efTacés  dans  le  ms.  Ces  mots 
sur  Mn«  de  Mainlenon,  encore  dame  Scarron,  donnent  la  date  des  notices 
du  sieur  GuiUard. 
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Arcy  (d*).— ATesgard  du  marquis  d'ÀRCY,  dont  on  parle  pré- 
sentement, c*est  un  gentilhomme  fort  accomply,  qui  a  des  em* 
plois  considérables.  Il  est  d*une  bonne  et  ancienne  maison  de 
Normandie,  mais  ceux  qui  en  sont  se  sont  follement  imaginé 
que  le  nom  de  Martel  leur  estoit  Tenu  de  Charles  Martel,  père 
du  roi  Pépin  le  Bref,  sans  faire  réflexion  que  dans  ce  temps-là 
iJ  n'y  avoit  encore  en  France,  ny  par  toute  l'Europe,  aucun  sur- 
nom ny  aucunes  armes  dans  les  familles.  Les  premiers  sur- 
noms ont  commencé  par  de  grandes  terres  que  ciAtains  sei- 
gneurs ont  possédées,  comme  de  Champagne,  Coucy,  Montmih 
rency^  etc.,  que  les  pères  ont  laissées  successivement  à  leurs 
enfans.  D*autres  ont  pris  des  surnoms  de  leurs  employs  qui 
estoient  comme  héréditaires  dans  leurs  familles,  comme  les 
Stuarts  en  Escosse,  le  Bouteiliers  en  France  ;  et  de  plus,  des 
sobriquets  ont  achevé  de  donner  des  surRoms  à  presque  toutes 
les  familles  qui  subsistent,  et  mesme  celui  de  Martel  est  un  so- 
briquet qui  vient  de  quelques  vaillants  hommes  qui  frappoient 
fortement  en  guerre  et  dans  les  batailles,  et  Tépithète  de  Mar- 
tel a  esté  donné  au  grand  Charles,  père  de  Pépin  le  Bref,  à 
cause  de  ses  exploits  dans  la  guerre  et  parce  qu'il  se  portoit 
vaillamment  dans  les  combats. 

Meillerate  (de  la). — On  peut  dire  que  le  cardinal  Hazarin  a 
fait  le  plus  mauvais  choix  de  tous  ceux  qu'il  pou  voit  prendre 
pour  ses  héritiers,  ayant  choisi  le  fils  du  mareschal  de  la  Heil- 
leraye ,  à  présent  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mazarin.  11  a 
véritablement  beaucoup  d'esprit,  mais  ii  est  si  mal  tourné,  qu'il 
y  a  lieu  de  s'estonner  comme  il  prend  de  travers  toutes  les  meil- 
leures choses.  C'est  un  esprit  gastépar  la  dévotion,  qui,  par  un 
zèle  indiscret,  fait  cent  impertinences.  Il  est  souvent  digne  des 
petites  maisons.  Il  enleva  dernièrement  une  femme  d*entre  les 
bras  de  son  mary,  mais  il  en  a  payé  les  despens.  Son  abord  est 
fort  désagréable.  Sa  naissance  n'est  pas  fort  illustre.  Son  bi- 
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fiayeul  estoît  advocat  au  parlement,  qui  trouva  moyen,  par  son 
crédit  et  son  adresse,  de  faire  un  de  ses  tils  chevalier  de  Malte, 
de  grace«  Depuis  on  eut  le  crédit  de  faire  supprimer  la  grâce  et 
de  la  retirer  des  registres  de  TOrdre,  et  c  est  iuy  qui  a  esté  le 
Grand-Prieur  de  la  Porte,  et  oncle  paternel  du  mareschal  de  la 
Meiileraye  Le  pore  de  rndvocat  estoit  apotiqnaire  ou  notaire,  à 
Parthenay  en  Poitou.  Mais  le  fils  de  cet  advocat  ayant  environ 
4.000  fr  de  rente,  a  toujours  vescu  comme  un  gentilhomme, et 
raliiance  qu'il  a  eue  avec  le  C4irdinai  de  Richelieu  Iuy  fit  depuis 
obtenir  à  son  fils  les  grâces  qu*il  a.  bien  méritées  de  mareschal 
de  France  et  autres  charges  et  honneurs.  Pour  le  duc  de  Maza- 
riii  on  a  cru  quelque  temps  qu*il  seroit  le  Tavory,  mais  quand 
il  commença  de  parler  aux  anges,  et  à  vouloir  donner  des  con- 
seils de  piclé  au  Roy,  ce  prince  le  laissa  là. 

Suzanne  de  la  Porte,  mère  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  fiUe 
de  Tadvocat  de  la  Porte,  sœur  du  Grand-Prieur  de  la  Porte,  et 
tante  paternelle  du  maréchal  de  la  Meiheraye. 

Châstre  (de  la).  —  La  maison  de  la  Cliasire  est  assurément 
une  des  bonnes  du  Berry,  mais  cela  n'a  pas  eropesché  que  la 
médisance  ne  dise  quelle  est  issue  de  gens  nouveaux,  et  Ton  en 
fait  un  parallèle  avec  celle  d'Estampes,  quoy  qu'il  y  ayt  beau* 
coup  de  diflereuce;  il  y  a  eu  dans  celle  de  la  Chastre  quelque 
mauvaise  alliance.  Gasparde  de  la  Chasti'e  espousa  le  président 
de  Thou«  et  Henry  de  la  Chastre,  comte  de  Nançay,  espousa 
Marie  de  la  Guesle,  fille  du  procureur  général  du  parlement. 
Claude  delà  Chastre  espousa  Anne  Robert,  fille  de  Florimond, 
secrétaire  d'Ëslat ,  et  les  secrétaires  d'Ëstat  ne  passoient  pag 
pour  si  grands  seigneurs  qu'ils  sont  présentement,  et  mesme 
ils  n'avoient  pas  le  titre  de  secrétaires  d'Estat.  Ce  qu'il  y  a  en- 
core de  plus  fâcheux,  dans  cette  maison  de  la  Chastre,  sont  les 
branches  cadettes  de  Brulebort,  de  Paré  etde  Piex,  qui  ont  pris 
de  méchantes  alliances,  et  dont  plusieurs  ont  esté  domestiques 
de  personnes  de  condition. 
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GsETANT.  —  LamaÎMOH  de  Crevant,  divigéeen  plusieurs  bran- 
ches, n*a  pas  une  grande  antiquité.  La  plus  illustre  branche  est 
celle  à'Humières,  qui  n'est  pas  Taisnée.  Le  comte  de  Brigueil, 
qui  en  estoit  le  chef,  s'est  bien  trouvé  de  l'hériiière  d'Humiéres. 
Son  fils,  père  du  maresehal,  épousft  une  fille  d'un  homme  d'af* 
faire»  savoir,  Elisabeth  Pbelippeaux,  fille  du  seigneur  d'Er?auz, 
trésorier  de  Tépargne,  puis  secrétaire  d'Ëstat.  Cbascun  sait  de 
qnelk  œanièro  le  marescbal  a  eu  le  baston  ;  ça  eaté  le  crédit 
de  H.  de  Turenne  qui  portoit  beaucoup  d'affection  à  Louise  de 
la  Cbastre,  sa  femme.  Il  ne  paye  pas  de  mine,  et  il  est  d'un  es- 
prit assez  médiocre;  mais  enfin  le  Roy  l'a  pris  en  affection,  et  il 
sert  suivant  le  goût  des  ministres. 

Il  y  a  plusieurs  branches  de  cette  m;iisoo  de  Crevant  qui 
sont  fort  rampantes.  La  soeur  de  M.  de  Brigueil  esponsa  Hartia 
Fumée,  sieur  des  Roches,  yssu  d'un  médecin  du  Roy.     . 

Estampes.  —  La  maison  ^Estampes  a  plusieurs  branches,  sa 
source  est  très-basse.  Elle  vient  d'un  Robinet  d'Estampes, 
garde  des  joyaux  du  duc  de  Berry,  fils  du  roy  Jean.  Ce  prince 
le  poussa  et  luy  fit  avoir  des  employs  proportionnez  à 'son  estât. 
U  y  a  eu  un  Jean  d'Estampe^^  trésorier  et  receveur  à  Nismes,  el 
il  fit  des  alliances  bourgeoises,  et  entre  autres  celle  d'uoa  Jac^ 
quette  Rolland,  fille  d'uo  médecin  du  duc  de  Berrj.  D^puin 
cette  race  s'est  eslevée  et  a  eu  des  eaiploys  considérables  dana 
rÉglise,  dans  la  robe,  et  mesme  dans  l'espée.  On  sait  que  1% 
marquis  de  la  Ferlé  Imbaut  fut  lait  marescbal  de  France,  san^ 
mérite,  sans  capacité,  et  ce  ne  fut  que  par  la  seule  autorité  de 
M*  le  duc  d*Orléajii  qu'il  fut  eslevé  &  cette  dignité, 

.   (Sera  wntlnHé*) 


120  UE  GABniET  mSTOBlOUE. 


XVII.  TROIS   LETTRES   DE    D  ALEMDERT. 

L'un  de  nos  correspondants  qoi  parolt  s'intéresser  bien  Ti?ement 
à  la  renommée  de  d'Alembert,  que  cerles  nous  n'avons  point  entendu 
déprécier,  nous  prie  d'accueillir  les  leltres  qui  suivent,  ne  fût-ce, 
dit-il,  que  pour  atténuer  le  mauvais  eflet  produit  par  l'article  de  l'abbé 
de  la  Bâtisse  (t.  m  du  Cahin.  histor.  Docum ,  p.  320).  Nous  pu- 
blions volontiers  ces  pièces,  bien  qu'elles  nous  paroissent,  sinon  in- 
aignifiantes,  tout  au  moins  parfaitement  étrangères  au  panégyrique 
de  Massillon,  l'objet  des  crRiques  de  l'abbé  de  la  Bâtisse.  Là  troisième 
des  lettres  qu'on  va  lire  nous  semble  même  de  nature  à  entamer 
rhonnêteté  littéraire,  incontestée  jusques  ici,  du  philosophe  d'AIem- 
bert.  On  y  trouve  un  de  ces  petits  procédés  assez  honteux,  dont  use 
la  camaraderie  littéraire  pour  soutenir  les  siens.  Voltaire  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'y  recourir;  il  paroit  que  l'école  en  faisoit  un  moyen. 


D  ALEMBERT  A  M.  LE  GHEYALiER  DE  SAINT-PIERRE, 

chez  M.  de  Marguerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  en  sa  terre  des  Loges, 
près  Livarot,  par  Lizieux. 

A  Paris,  ce  13  juin  1771. 
'  Je  vous  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  désirez  pour 
M.  de  la  Chalotais,  quoique  je  n*en  sois  pas  fort  connu.  Si 
H.  Duclos,  son  ami,  étoit  actuellement  k  Paris,  je  l'aurois  prié 
de  m'en  donner  une  à  l'égard  de  M.'  l'mtendaut  de  la  Rochelle  : 
je  ne  sais  pas  même  son  nom,  ainsi  je  ne  puis  rien  vous  donner 
pour  lui.  Je  viens  d'écrire  à  M.  le  chevalier  de  Chatelux  qui  est 
à  la  campagne  pour  deux  ou  trois  jours,  il  recevra  mon  billet  en 
arrivant  et  je  lui  demande  célérité  pour  ce  que  vous  désirez. 

Je  ne  suis  point  étonné  que  l'abbé  Yvon  ait  chagriné  le  téné* 
breux  scotisco-spinosiste.  Cet  homme^  ce  me  semble,  n*a  rien 
trouvé  en  philosophie  que  le  secret  de  persuader  à  H.  le  mar- 
quis de  Voyer  qu'il  a  trouvé  quelque  chose.  Je  n'en  suis  pas 
moins  touché  des  marques  de  bonté  que  veut  bien  me  donner 
votre  digne  Mécène,  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  l'assurer  du 
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respectaeax  attachemeot  que  je  lui  ai  voué;  et  je  désirerois 
bien  ainsi  que  tous,  qu'il  pût  prouver  quelque  subsistance  à 
H.  l'abbé  Tvon,  qui  en  est  digne  par  ses  connoissances  et  par 
son  caractère,  et  à  qui  je  vous  prie  de  faire  pour  moi  bien  des 
compliments.  Soyez,  je  vous  prie,  bien  persuadé  du  désir  que 
j*ai  de  vous  obliger,  et  dé  vous  donner  en  toute  occasion  des 
marques  du  respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai  Thonneur 
d'être, 

Monsieur, votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
D'Alembert. 

d*alembert  a  m.  de  sàint-pierrb. 
Monsieur, 
n  est  dirficile  que  H.  de  Sartine  puisse  faire  ce  que  vous  dé- 
sirez, s'il  ne  sait  le  nom  du  consul  et  du  consulat,  et  difficile 
qu'il  le  sache,  sans  que  ses  bureaux  le  sachent  aussi.  Je  crois 
donc  que  vous  ne  devez  pas  balancer  à  lui  écrire  directement; 
.  c'est  l'avis  de  M"'  de  Lespinasse,  et  celui  de  M.  le  chevalier  de 
Magallon.  Il  a  déjà  répondu  à  ce  deiliier  et  à  M**  d*Épinay 
qu'i/  va  voir  ce  qu'il  lui  est  possible  de  faire  pour  vous,  en  consé- 
quence de  la  demande  que  vous  faites,  et  quil  souhaite  que  les 
circonstances  secondent  Vempressement  qu'il  a  de  leur  donner 
des  preuves  de  ses  sentiments.  Je  garde  les  deux  lettres  que  je 
TOUS  remettrai  à  votre  retour.  M"'  de  Lespinasse  aura  Thon-* 
neur  d'écrire  à  M"'  votre  sœur  pour  lui  faire  ses  remerciemens. 
Elle  recevra  l'étui  avec  reconnoissance;  mais  elle  vous  recevra 
avec  bien  plus  de  plaisir.  Je  partage  ces  sentimens  dont  elle 
me  charge  de  vous  assurer,  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé 
du  sincère  et  respectueux  attachement  aTec  lequel  j'ai  l'hon- 
neur d'itre, 
Monsieur^ 

Votre  très-humble  et  très*obéissant  serTiteur, 

D'Alembert. 
A  Paris»  ce  30  mars  1776. 
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d'aLCMBEET  'A  M.  OB   SAINT-PIERRB. 

A  Paris, ce 23  aTriimS. 
Vous  savez  sans  doute,  mon  cher  et  ancien  camarade,  qu'il 
platt  à  H.Linguet  de  me  déchirer  dans  toutes  ses  feuilles.  Je 
n*ai  jamais  voulu  y  répondre,  mais  un  de  mes  amis  a  cru  devoir 
faire  la  réponse  ci-jointe  au  numéro  23,  qui  a  été  imprimée 
dans  le  Journal  de  Paris.  Il  désireroit  qu'elle  parût  aussi  dans  le 
vôtre,  et  comme  il  nevous  connoît  point,  il  m*d  prié  de  vous 
écrire  à  ce  sujet.  Vous  pourriez  mettre  en  titre  :  Errata  pour 
le  journal  de  Af.  Linguei.  J'ai  retranché  de  cet  errata  tout  ce 
qui  est  directement  contre  M.  Linguet,  afin  que  vous  n*ayez  pas 
de  querelle  avec  lui.  Comme  votre  journal  est  très-répandu, 
cette  réponse  désabusera  ceux  qui  ne  me  connoissant  pas,  au- 
roient  pu  croire  le  journal  de  Linguet  sur  les  faussetés  qull- 
débite.  Au  reste,  voyez,  mon  cher  ami,  ce  qu'il  y. a  de  mieux  h 
faire  en  cela,  et  pour  vous  et  pour  moi,  et  pour  .l'ami  qui  me 
prie  de  vous  envoyer  cet  errata,  J'abondonne  le  tout  à  votre 
amitié,  et  je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur. 

^  Tuus  ex  animo, 

D'Al'Ehbert. 


XVIII. —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 

Maivuscrits  d'Emeric  David.  —  Nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Paul  Lacroix,  conservateur  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  le  ca- 
talogue d'une  collection  de  documents  d'un  haut  intérêt  peur  les 
éludes  de  Tarcbéologie  proprement  dite.  Il  s'agit  des  manuscrits 
d*Emeric  David,  le  savant  auteur  de  Jupiter,  manuscrits  entrés  depuis 
peu  à  la  biblothèque  de  l'Arsenal,  et  que  le  public  devra  au  désinté- 
ressement du  fils  de  l'auteur  et  à  Theureuse  intervention  en  cette 
affaire  de  notre  aimé  bibliophile.  «  Ces  manuscrits,  nous  veut  bien 
écrire  M.  Paul  Lacroix,  sont  aujourd'hui  reliés  et  à  la  dispositon  du 
public.  J'ai.dû  classer  30,000  cartes.de  toutes  grandeurs.  Il  y  a  des 
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lettres  autographes  et  des  dessins  dans  cet  immense  recueil  de  docu- 
ments où  j'ai  remarqué  quelques  ouvrages  inédits  trèi-importants. 
C'est  le  fils  d'£meric  David  qui  m*a  donné  la  liberté  d^ofTrir  cette 
collection  à  l'Arsenal  pour  me  remercier  d'avoir  été  l'éditeur  des 
OEnvres  de  son  père,  réunies  pour  la  première  fois.  » 

Tout  en  remerciant  M.  Lacroix  de  son  obligeante  communication^ 
nous  ne  pouvons  ne  pas  témoigner  également  notre  feconnoissanco 
à  M.  Ëm.  David  lils,  a»  nom  des  artistes  et  des  archéologues,  du  gé« 
nérenx  abandon  qu'il  a  bien  voulu  faire  des  travaux  manuscrits  de 
son  illustre  père.  Aujourd'hui  réunis  sur  un  seul  point,  ces  docu* 
menls  vont  devenir  la  mine  la  plus  précieuse  de$  études  archéolo* 
gigues,  et  l'on  peut  dire  qu'ils  seront  d'une  indispensable  nécessité 
pour  les  artistes  qui  voudront  concourir  au  prix  fondé  dernièrement 
à  TAcadémie  des  Beaux- Arts  par  le  regrettable  M.  Louis  Fould.  — 
Notre  prochain  numéro  contiendra  le  catalogue  des  manuscrits  d'Ë- 
meric  David. 

—  Â  l'exemple  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  la  Com- 
mission archéologique  du  département  de  Maine-et-Loire  a  pris  la 
résolution  de  dresser  un  inventaire  de  toutes  les  richesses  artistiques 
et  monumentales  que  renferme  la  ville  d'Angers,  Déjà  deux  visites 
ont  eu  lieu  dans  la  cité,  et  grâce  à  l'obligeance  des  habitants,  qui 
secondent  Tentreprise  avec  nue  urbanité  parfaite,  ces  premières  ex- 
plorations n'ont  point  été  infructueuses.  On  a  trouvé  les  restes  d'une 
léproserie  du  xi<^  siècle,  un  beau  plafond  armorié  du  xyii»  siècle,  une 
abside  d'une  chapelle,  portant,  à  la  voilte,  les  armes  du  chapitre  de 
Saint-Maurice,  et  suivi  l'ancien  mur  d'enceinte  de  la  ville,  depuis 
là  Place-^u-€hâteau  jusqu'à  la  rue  Vieille-Charte. 

—  Le  Bulletin  du  bibliophile  anaonce  que  le  conseil  municipal 
de  Bordeaux  a  Tintention  d'emprunter  une  somme  de  cinq  millions, 
dont  une  partie  seroit  consacrée  à  la  bibliothèque  et  au  musée  de 
cette  ville.  Il  est  à  désirer  que  cet  exemple  soit  suivi  par  d'autres 
villes»  importantes,  qui  possèdent  des  bibliothèques  trop  souvent  en- 
tassées dans  des  locaux  peu  coavenables  à  leur  destiuation. 

~>  Voici  nne  nouvelle  qui  fera  grand  plaisir  aux  vrais  amis  de  la 
numismatique  :  la  collection  Reichel  ne  sera  pas  dispersée.  L'empereur 
Alexandre  a  consenti  à  en  faire  l'acquisition,  sur  la  proposition  du 
directeur  du  cabinet  des  médailles  de  l'Ermitage,  M.  de  Gilles  Ceci 
a  désappointé,  et  contrarié  une  nuée  de  brocanteurs  et  de  juifs  qui 
comptoient  s'abattre  sur  celte  riche  proie  :  mais ,  pour  le  bien  de  la 
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science,  c'est  une  importante  conquête  que  la  réunion  de  ces  magni- 
fiques suites  à  la  collection  russe  déjà  acquise  pour  rErmitage, 
en  1851,  et  qui  comptoit  5,000  pièces  environ;  ^est  une  augmenta- 
tion de  près  de  42,000  médaillés  ou  monnoies,  dont  plus  de  3,000  en 
or,  33,000  en  argent,  et  6,000  eu  bronze,  toutes  aulhenliques  et^ 
pour  là  plupart ,  d'une  conservation  irréprochable.  Des  offres  folles 
avoient  été  faites  aux  héritiers,  pour  les  engager  à  vendre  en  détail. 
Ils  ont  courageusement  résisté  à  la  tentation  et  préféré  à  nn  plus 
grand  bénéfice  l'avantage  de  maintenir  les  collections  dans  lenr  inté- 
grité. Aujourd'hui,  la  collection  moderne,  appartenant  à  Tempereur, 
compte  60,000  pièces,  sans  parler  des  doubles,  et  le  projet  de  M.  de 
Gilles  est  d'en  publier  le  catalogue.  La  série  orientale  ne  tardera  pas 
à  atteindre  le  chiffre  fabuleux  de  10,000  pièces.  Quant  aux  collections 
antiques  grecques  et  romaines,  grecques  surtout,  on  sait  que  le  cabi- 
net impérial  de  Russie  n'a  rien  à  envier  aux  plus  riches  cabinets  des 
autres  pays.  {Rev..numi8mat.  belge,) 

—  Notre  honorable  correspondant,  M.  Henri  Pons-Morin,  vient 
de  saisir  la  Société  archéologique  de  Lyon  d'une  question  fort  inté- 
ressante pour  le  pays.  Il  s'agit  de  Thistoire  monétaire  de  la  ville  de 
Lyon,  et  notamment  de  la  corporation  des  monnoyeurs  de  cette  ville^ 
dont  il  a  fait  connoitre  avec  détail  l'organisation  et  les  privilèges,  les 
usages,  particuliers,  la  juridiction,  les  associations  avec  les  corpora- 
tions du  même  genre  des  villes  voisines  où  il  exisloit  des  ateliers  de 
monnoie.  Cette  corporation  tenoit  un  rang  élevé  dans  la  cité  et  se 
rapprochoit  même  de  la  noblesse.  M.  Morin  a  analysé  des  chartes 
inédiles  ou  peu  connues,  qui  renferment  sur  tous  ces  objets  de  pré- 
cieux détails,  et  dont  il  a  su  faire  un  choix  très*^judicieu;c.  Plusieurs 
questions  importantes  se  rattachent  à  l'histoire  monétaire  ^e  Lyon, 
entre  autres,  celle  de  savoir  comment  la  souveraineté  étoit  partagée 
entre  les  archevêques' et  les  chanoines- comtes  de  la  ville.  M.  Morin  a 
montré  que  cette  double  souveraineté  avoit  continué  d'exister  jus- 
qu'au jour  où  le  droit  de  battre  monnoie,  ce  privilège  par  excellence, 
avoit  été  revendiqué  à  titre  exclusif  par  la  coiu*onue.  Ce  dernier  fait 
a  eu  lieu  précisément  peu  de  temps  après  l'administration  de  l'arche- 
vêq  ue  Charles  d'Âlençon,  cousin  de'Charles  V .  et  dont  M.  Morin- Pons 
a  particol  ièrement  étudié  les  actes. 

—  Les  archives  du  dépôt  de  la  guerre  se  sont  enrichies  d'une 
collection  de  documents  précieux,  laissée  par  le  général  de  diflsion 
comte  Bonnet,  dont  l'armée  déplore  la  perle  récente.  Toute  la  cor- 
respondance officielle  du  général,  et  bon  nombre  d'autres  pièces  ap- 
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parttfuiiit  à  l'État,  ont  été  réintégrées  an  minislèrê  delà  guerre.  Ces 
pièce»  sont  snrtout  relatives  aax  guerres  d'Espagne  et  de  Vendée, 
dans  lesquelles  le  général  Bonnet  a  joué  un  rôle  important.  II  est  re- 
grettable que  les  familles  qui  possèdent  encore  des  matériaux  d'his- 
toire militaire  ne  les  remettent  pas  à  l'établissement  public  qui  est 
spécialement  chargé  de  les  recevoir,  et  qui  peut  seul  assurer  leur 
oonsenration. 
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Lyon  qui,  dès  les  premiers  temps  de  Fimprîmerie,  a  marché  à 
la  tête  des  villes  où  la  t}cpographie  étoit  le  plus  en  honneur  et  en 
activité,  tient,  il  nous  semble,  à  reprendre  le  rang  que  lui  avoient 
assigné  ses  productions  et  les  préférences  du  public  éclairé.  Lyon 
devra  surtout  ce  retour  de  la  renommée  aux  belles  publications 
de  M.  Louis  Pérîn.  Il  y  a  peu  d'imprimeries  à  Paris,  et  dans  le 
inonde  typographique,  dont  les  textes  puissent  rivaliser  avec  ceux 
qui  sortent  de  ses  presses.  Clomme  M.  Jannet,  l'éditeur  de  la  Biblio- 
ÙUque  Elz^mriennej  mais  bien  avant  lui,  M.  Périn  s'est  inspiré 
de  l'art  du  xvr  siècle.  Ses  caractères  ont  l'élégance  et  la  physionomie 
gracieuse  qui  font  rechercher  avec  tant  d'ardeur  les  livres  de  Claude 
Garamond,  de  Jean  de  Tournes,  de  Robert  Granjon  et  de  Barbou 
l'ancien.— Il  est  vrai  qu'à  Lyon  plus  qu'en  une  autre  cité  de  France, 
se  rencontrent  encore  des  hommes  qui  ont  le  culte  des  bons  livres 
et  des  belles  productions  typographiques  ;  et  ce  que  nous  ne  sau- 
rions trop  dire  et  louer,  cexulte  se  retrouve  parmi  les  hommes  fa- 
Torisés  de  la  fortune,  et  que  le  génie  des  affaires,  l'entraînement  de 
l'industrie  n'ont  point  totalement  enlevés  aux  nobles  délassements 
de  l'esprit.  Tous  les  bibliophiles  connoissent,  au  moins  de  renom,  la 
belle  et  curieuse  bibliothèque  que  s'est  créée,  à  Lyon,  M.  Yéméniz, 
meiùbre  de  la  Société  ^ts  bibliophiles  françois;  on  sait  qu'elle  riva- 
lise en  belles  éditions,  en  incunables,  eu  exemplaires  uniques,  en 
autographes,  en  reliures  précieuses  et  en  raretés  de  tout  genre  avçc 
les  bibliothèques  les  plus  renommées  de  l'Europe.  iNos  lecteurs  con- 
noissent quelques-unes  des  publications  auxquelles  M.  Yéméniz  a 
donné  son  nom.  l'Inventaire  de  Samuel  Guichenon,— Sur  la  ville 
et  lei  antiçiuiléê  de  Moscou,  de  Fustailler,  sont  des  livres  chers  à 
tous  les  gens  de  bon  goût  et  qui  inspirent  la  convoitise  aux  plus  dé- 
licats .amateurs.  Malheureusement  comme  tous  les  bibliophiles  qui 
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ont  en  horrenrk  profanum  vulgiu,  M*  Yéméniz  ne  tire  ses  limi 
qu'à  très'peUt  nombre  d'exemplaires,  et  pour  un  cercle  trës^rei- 
treint  de  privilégiés.  Il  en  e»t  ainsi  dun  volume  très  singulier,  sorti 
dernièrement  des  presses  de  M.  L<ouis  Périn,  saus  les  y^xx  et  pour 
Tnsage  de  M.  Yéméniz  et  des  siens,  Joanniê  GrosUerii  tl  amieorum. 
Nous  n'en  louerons  pas  l'exécution  :  caractères»  fleurons,  vignettes, 
fac-similé,  gravures  et  capricieuses  ornementations,  tout  se  trouve 
réuni  dans  ce  volume  pour  flatter  les  fantaisies  les  plus  imprévues 
du  bibliophile.  Quant  au  texte.  c*est  celui  d'un  poêle  assez  oi^bliéda 
Foresl,  qui  vivoil  au  xti*  siècle,  et  qne  MM.  Giarles  Nodier,  Fran- 
cisque Michel  et  Auguste  Bernard  avoient  en  vain,  jusqu'à  ce  jour, 
recommandé  au  prône  de  la  publicité.  Loys  Papon  n'est  point  un  poêle 
d'un  classicisme  rigoureux,  son  Discours  à  mademoiselle  Pan/Ue 
donne  une  singulière  idée  du  caractère  de  l'auteur,  chanoine  de 
Monlbrison  et  prieur  de  JVfarcilly.  Mais  en  fait  de , curiosités  biblio- 
graphiques, les  écarts  d'imagination,  les  bigarrures  et  les  singu- 
larités ont  le  pas  sur  les  froides  et  régulières  conceptions  de  la 
sagesse.  — Il  va  sans  dire  que  celte  exhumation  lllléraire  est  dne  à 
l'acquisition,  par  M.  Yéméniz,   du  manuscrit  original,  possédé 
précédemment  par  Charles  Nodier,  qui  en  a  donné,  dans  l'un  de  ses 
catalogues,  la  description  la  plus  attrayante  possible  Nous  7  ren- 
voyons le  lecteur.  Les  OEuvres  du  chanoine  Loys  Papon^  éditées 
comme  nous  venons  le  dire,  avec  le  luxe  et  la  coquelterio  que 
MM.  Yéméniz  et  Périn  mettent  aux  livres  qu'ils  créent,  se  com- 
posent de  Discours  à  mademoiselle  M.  Panflle  :  Emblèmes  et  devises 
d'amour  :  Pastorale  sur  la  victoire  obtenue  contre  les  Allemands^ 
reislres,  lansquenets^  Souyges  et  f\*ançois  rebeUes  à  Dieu  et  an  Hoy 
très-chrétien,  Van  1587,  et  de  quelques  mélanges  :  le  tout  est  pré- 
cédé d'une  notice  très -simple  et  tres-érudlte  sur   la  vie  et  les 
œuvres  de  Loys  de  Papon,  par  M.  Guy  de  la  Grye^  nom  d'emprunt 
sous  lequel  se  cache  un  littérateur  distingué  qui  prête  à  la  Revue 
Lyonnaise  un  concours  actif,  toujours  fort  bien  venu  des  lecteurs. 

—  M.  de  Caumont  vient  d'extraire  du  Bulktm  monumental  et  de 
publier,  sous  forme  d'un  in-8°  de  li6  pages,  un  rapport  verbal  sur  une 
Excursion  archéologique  faite  en  mars  1857,  au  Mans^  en  Tbu- 
raine  et  en  Poitou,  et  sur  d' autres  inspections  faites  dans  le  cours 
de  la  même  année.  Ce  petit  volume  est  accompagné  d'un  très-grand 
nombre  de  planches  dessinées  avec  l'exactitude  scrupuleuse  que 
M.,  de  Caumont  met  à  ce  genre  de  reproductions!  Nous  n'avons  ni 
l'espace,  ni  le  loisir,  de  suivre  MM.  les  membres  de  la  Société  fran- 
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foise  dans  l«an  tntérefls^tei  ti  nombreuses  eicursions  archéolo-* 
gtques;  noos  nous  bornerons  à  quelques  cllalions.  A  Chinon«  M.  de 
Caomont'  signale  un  fait  que  nous  devons  enregistrer,  c'est  la  con« 
serralion  d'un  monument  d'antiquité  nationate  qui  a  trouvé  de  zélés 
partisans  parmi  les  membres  du  conseil  général.  Les  remparts  de  la 
citéi  l'un  des  plus  beaux  restes  de  l'art  civil  aui  xiieel  xiii«  siècles, 
ne  toml>eront  point,  comme  sont  tombés  ceux  de  Reims  et  de  tant 
d'autres  villes,  sous  le  marteau  desdémolisseurs  administratifs.  L'église 
de  Crftvantf  à  deux  lieues  deChinon,  attire  aussi  l'attention  des  voya- 
gears*  Là,  comme  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  notre  pauvre 
France^  on  rêve  la  construction  d'une  église  moderne  sur  la  grande 
route»  et  l'abandon,  et  par  suite  la  démolition,  de  cette  ancienne 
église  qui  date  du  xr  siècle;  ^  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable*  dit 
M.  de  Caumontt  c'est  que  M.  le  curé  est  lui-même  de  la  conspira- 
lion.  «  Or  je  le  déclare,  «s'écrie  l'auteur,  «  l'église  de  Gravant  est  d*une 
solidité  à  toute  épreuve,  horniis  la  tour  de  l'agent-voyer,  et  si  on 
prend  ce  prétexte  pour  tromper  Vadministration,  je  la  conjure  de 
ne  tenir  aucun  compte  de  ces  assertions  absurdes  et  d'une  insigne 
tnauTBise  foi.  »-*^  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  citer  ici  un 
antre  récit  qui  rassure  pleinement  sur  le  sort  archéologique  ^et  litté«> 
raire  de  la  ville  qui  s'y  trouve  intéressée.  11  s'agit  de  Chateaudun, 
capitale  de  l'ancien  comté  de  Dunois.  On  sait  que  ses  habitants, 
j'entends  ceux  des  anciens  jours,  avoient  l'agréable  renom  d'être  les 
plus  Tifs  et  les  plus  intelligents  de  la  cointé  ;  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  :  il  est  de  Chateaudun,  il  entend  à  demi  mot.  Voici  ce  que 
nous  raconte  fort  agréablement  M.  de  Caumont  : 

«  Comment  VadminUtraiion  de  Chateaudun  nonserve  les  moêàî" 
quet  romaineê,  —  Après  le  congrès  de  l'association  normande,  à 
Alençon,  en  juillet  1857-,  je  me  suis  rendu  à  Marhoué,  près  de  Cha- 
teaudun, pour  visiter,  s*il  en  étoit  temps  encore,  ce  qui  pouvoit  rester 
de  la  mosaïque  de  la  villa  de  Mienne,  découverte  par  M.  de  Beisvll- 
lette,  il  y  a  vlngt'-ciitq  ans,  et  décrite  dans  mon  Cours  d'anliquitdê . 
Notts  avions  réclamé  déjà  an  nom  de  la  Société  françoise  d'archéo- 
logie et  sttr  la  demande  de  M.  VRtor  Petit,  contre  le  peu  de  surveil- 
lance exeroé  pal:  l'administration  ;  mais  on  ne  fait  en  général  aucun 
cas  de  ces  avertissements  et  j'avois  peu  d'espoir  de  retrouver  autre 
ehose  que  des  ruines  :  aussi  je  vôulois  voir  par  moi-même  l'état  des 
choses,  surtout  afin  de  rendre  de  l'administration  le  témoignage  de 
négligence  et  de  coupable  indifTérence  qu'elle  mérite. 

»  Je  rappellerai  que  sous  le  règne  précédent^  les  sous-préfets  de 
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Chateaudon  croyoîent  qu*il  étoit  au-des&ons  d'eux  de  renier  à  la 
conservation  d'une  mosaïque,  que  pourtant  radministralion  aroit 
achetée  et  quelle  ayoit  fait  couvrir  d'un  hangar,  après  l'avoir  entouré 
d'un  mur.  En  effet,  nn  habitant  du  voisinage  qui  avoitla  clef  de  la 
baraque  en  planches,  servant  d'abri  à  la  mosaïque  et  qui  étoit 
chargé  de  la  montrer  à  tout  venant,  avoit  trouvé  nn  moyen  pour 
raviver  les  couleurs  des  cubes  :  c'étoît  de  jeter  iin  seau  d'eau  sur  le 
pavé  et  de  le  frotter  avec  un  balai.  Comme  la  mosaique  est  à  un 
mètre  en  contre-bas,  cette  eau  sale  restoit  1^  jusqu'à  ce  que  Té- 
vaporatîon  Teûl  absorbée  et  que  les  enduits  sur  lesquels  reposoient 
les  cubes  eussent  pompé  une  partie  de  rhumidité.  Or,  on  comprend 
ce  qui  arrivoit  chaque  hiver  :  la  gelée  agissant  sur  le  pavé  împré* 
gné  d'eau,  soulevoit  les  cubes,  les  disjoignoit  et  au  printemps  sni- 
vant,  tout  s'en  alloit  quand  le  balai  recommençoit  sa  manœuvre. 
Enfin  de  la  mosaïque  de  Marboué  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir  : 
et  le  maire  de  la  commune  avoit  obtenu,  quelque  temps  avant  mon 
arrivée,  l'autorisation  de  vendre  les  débris  du  hangar  en  bois  qui  la 
couvroit,  et  qui,  dit-on,  s'étoit  écroulé  l'hiver  précédent.  Ainsi  les 
antiquaires  ont  réclamé  en  temps  utile  :  mais  l'administration  chargée 
de  conserver  une  propriété  appartenant  à  l'État,  n'a  pas  songé  à 
faire  droit  à  leurs  réclamations. 

»  Comment  la  bibliothèque  de  Çhateaudun  eit  administrée.-^  On 
m'avoit  dit  qu'il  existoit  des  plans  levés  sur  une  échelle  et  des  dessins 
coloriés  des  constructions  romaines  et  de  la  mosaïque  de  Marbooé, 
à  la  bibliothèque  communale  de  Çhateaudun  :  je  m'y  présentai  pour 
les  voir,  à  l'heure  où  cette  bibliothèque  devoil  être  ouverte,  mais  je 
trouvai  porte  close.  Le  portier,  qui  exerce  la  profession  de  savetier, 
répondoit  d'un  air  narquois  à  mes  questions,  en  frappant  sa  semelle 
à  grands  coups  de  marteau  :  «  C'est  étonnant  que  la  bibliothèque  n'est 
pas  ouverte,  il  y  a  pourtant  sept  bibliothécaires  !  »  Je  revins  trois  fois, 
à  des  heures  différentes,  sans  pouvoir  entrer,  et  le  savetier  me  dit  : 
«  Si  vous  voulez  aller  là-bas,  à  la  maison  que  vous  voyez  sur  la  place, 
vous  trouverez  le  bibliothécaire  de  semaine  :  sur  votre  demande,  il 
se  fera  un  plaisir  de  vous  ouvrir.*  Je  le  remerciai  de  son  avertisse- 
ment, mais  je  ne  voulus  pas  en  profiter.  —  11  parolt,  d'après  le  por- 
tier, qu'il  y  a  sept  bibliothécaires  qui  se  chargent  bénévolement  de 
l'administration  de  la  bibliothèque,...  et  sans  rétribution  !!!  »— Quel 
désintéressement,  et  que  le  public  a  de  grâces  à  leur  rendre  ! 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  UISTORIQUE. 


XIX.  —  NOUTELLES  REGHEBGHE8  SUR  LES  AMOURS 
DE  LA  REINE  BLANCHE  ET  DE  THIBAUD ,  COMTE 
DE   CHAMPAGNE. 

AU  RÉDACTEUR. 

Mon  cher  ami , 

La  Correspondance  Ultéraire  du  5  mai  dernier  contient 
l'exposé  d'une  découverte  assurément  fort  ingénieuse  de  H.  Mi- 
chelant,  un  des  savants  rédacteurs  de  cette  Revue  périodique. 
Dans  un  poème  inédit,  conservé  parmi  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale,  sous  ce  titre  :  Le  roman  de  la  Poire^ 
H.  Michelant  a  reconnu  les  noms  célèbres  de  Thibaud  comte 
de  Champagne,  et  de  Blanche  de  Castille,  reine  de  France.  Thi- 
baud seroit  Fauteur,  et  la  mère  de  saint  Louis  Théroîne  d'un 
poème  composé  pour  consacrer  l'histoire  de  leur  mutuel 
amour.  La  reine  y  diroit  franchement  qu'elle  est  entièrement 
au  comte  Thibaud,  elle  lui  assigneroit  un  secret  rendez-vous  ; 
en  un  mot,  il  ne  devroit  plus  rester  de  doutes  sur  la  nature  des 
Paris.  —  Typ.  Wittersheira,  —  4«  année.  Doc.  9 
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relations  formées  entre  ces  deux  personnages.  Mais,  ajoute 
M.  Mfchelant,  Si^  par  impossible,  il  se  redcoùtroit  des  esprits 
assez  prévebliS  ^our  ne  pas  reconnoitre  les  noms  de  Blanche  et 
de  Thibaud  dans  Ténigme  transparente  qui  les  renferme ,  ils 
devront  au  moins  tenir  compte,  en  voyant  les  miniature  du 
livre,  —  1"*  d'un  manteau  semé  de  fleurs  de  lis,  des  couleurs  de 
Caslille;  2o  d'une  courontié  foyale  et  d'une  robe  de  veuve,  attri- 
buts delà  reine  de  France,  mère  de  saint  Louis. 

Toutes  ces  découvertes  sont  ingénieuses,  je  le  répète,  bien 
qu'elles  n'aient  pas  toute  la  solidité  désirable.  Mais  comme 
V Histoire  littéraire  de  la  France ^  à  laquelle  j'ai  l'honneur  de 
travailler,  ne  les  a  pas  soupçonnées,  je  vais  profiter,  mon  cher 
frère,  de  ta  bonne  volonté  pour  défendre  dans  le  Cabinet  hislo^ 
rique  le  judicieux  auteur  de  la  Notice  consacrée  au  roman  de  la 
Poire^  dans  VHistoire  littéraire.  Il  s'agit  d'ailleurs  ici  d'un  point 
qui  ne  manque  pas  d*une  certaine  importance  historique. 

Le  premier  reproche  fait  au  savant  académicien  est  de  n'avoir 
pas  rangé  le  roman  de  la  Poire  parmi  les  poèmes  allégoriques, 
et  de  l'avoir  réuni  aux  poèmes  d'aventure.— M.  Littré  n'aura  pas 
de  peine  à  défendre  le  parti  qu'il  a  pris.  Le  roman  de  la  Poire 
n'est  pas  une  œuvre  allégorique  :  c'est  l'histoire  des  com  • 
raenceinents  et  des  progrès  de  Tamour  de  l'auteur  pour  Une 
dame  qu'il  fait  trés-dairement  connottre.  L'amant  nous  initié 
au  secret  de  tous  les  incidents  de  sa  passion»  il  nous  dit  com- 
ment sa  déclaration  fut  reçue,  comment  il  eut  promesse  d'amou- 
reuse merci.  Le  titre  n'a  rien  non  plus  d'allégorique  :  la  dame 
un  jour  après  avoir  mordu  dans  une  poire  invita  le  poète  A  mor- 
dre à  l'endroit  que  ses  lèvres  avoient  touché.  Voilà  de  pé** 
tités  mièvreries  amoureuses,  privilèges  de  la  jeunesse  de  tous 
les  temps,  et  qui  ne  sentent  pas  l'allégorie.  Il  est  vrai  que  rÀmouir 
appelle  à  son  aide  Noblesse,  Courtoisie,  Beauté,  Dout  regards 
et  Concert  d*amour;  mais  nos  anciens  romans  d'aventure, 
Partenopeuêf  la  Violette,  le  Chevalier  au  /ioit,  Eree  H  Enide, 
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mettent  en  soètie  tous  œs  persoimages  et  n'en  sont  pas  moins 
des  romans  d'aventure  :  autrement  on  n'auroit  plus  moyen 
de  les  di«tingiier  dn  roman  de  la  Hoset  de  Cùmr  tfamoef  épris 
et  de  tant  d'autres  compositions  dans  lesquelles' rallëgorie  oc- 
cape  le  fimd  oomrae  tous  les  accessoires  de  la  narration.  Voilà 
donc  M.  Littré  sofitemment  laré  du  premier  reproche  de  M.  Mi- 
chelant. 

Et  si  M»  Littré  n'a  pas  essayé  de  reconnottre  la  mère  de 
saint  Louis  dans  la  dame  ft  laquelle  l'auteur  du  poème  s'est 
adreesë,  o*est  qu'à  ses  yeux  il  ne  sufasoit  pas  que  le  nom  de 
l'héroïne  fût  composé  de  six  lettres  pour  justifier  la  réalité  d'une 
pareille  attribution.  Le  nom  régulier  de  Blanche  se  rédttistt41 
même  à  ce  nombre  de  lettres,  on  pouvoit  assurément  trouter 
d'autres  noms  dans  les  mêmes  conditions  ;  et  j'espère  que 
M.  Micheiant  en  oonyiendra  tout  à  l'heure. 

Mais  pour  montrer  que  la  nourelle  découverte  n'en  est  pas 
une,  commençons  par  les  preuves  tirées  des  miniatures. 
L'amant  et  l'amante  ont  tous  deux  sur  leur  tunique  un  surcot 
ou  manteau  sans  manches,  semé  de  fleurs  de  lys;  mais  le  surcot 
fleurdelisé  eit  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  bande 
rouge  ou  de  gueules  losangée  d'or.  Ces  insignes  sont  bien  mar- 
quées dans  la  miniature  où  l'amant,  prêt  à  se  rendre  au  tournoi, 
parolt  sur  un  cheval  caparaçonné  des  mêmes  insignes,  la  lance 
au  poing  droit,  l'écu  au  bras  gauche.  Or  ces  ornements  et  ces 
couleurs  ne  sauroient  être  confondues  avec  les  armes  de  France; 
la  croix  losangée  ne  permet  pas  une  telle  attribution,  et  n'a 
d'ailleurs  rien  de  commun  avec  les  armes  ou  les  couleurs  de 
Castille  ou  de  Champagne.  Comment  a*t-on  pu  admettre  que  le 
comte  de  Champagne  eût  osé  se  couvrir  des  armes  de  Franeé, 
sous  le  prétexte  des  favorables  dispositions  de  la  reine  de  France 
pour  lui  !  Dira4K>n  qu'il  aura  voulu  se  déguiser?  Étrange  dégui- 
sement que  l'usurpation  des  fleurs  de  lys  ;  il  vaut  mieux  avouer 
qu'ayant  mille  raisons  de  cacher  le  nom  de  la  reine,  il  n'a  pas 
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dû  la  faire  représenter  sous  le  costume  qui  pouvoit  mieux  la 
Taire  reconnottre. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  su  distinguer  ni  la  couronne 
de  France  sur  la  tète  de  la  dame,  dans  la  miniature  de  présenta- 
tion, ni  le  manteau  de  yeuve  dans  une  autre  miniature.  Il  faut 
que  H.  Micbelant  se  soit  trompé.  Dans  les  deux  figures  de  pré- 
sentation,  la  dame  a  pour  couverture  de  tête  une  sorte  de  mor- 
tier fixé  par  une  bandelette  sous  le  menton.  Dans  les  autres  mi- 
niatures on  Yoit  bien  trois  dames  avec  la  couronne  royale;  mais 
Tune  est  la  reine  Pbénice,  amante  de  Clige  ;  l'autre  la  reine 
Iseuit,  amante  de  Tristan  ;  la  troisième  et  dernière  est  un  des 
quatre  personnages  qui  garnissent  la  roue  de  Fortune.  Au  bas 
de  la  roue,  un  misérable  en  langes  décbirés  ;  à  gauche,  une  autre 
yictime  qui  se  précipite  ;  au  faîte,  une  dame  avec  la  couronne 
sur  la  tète  et,  dans  ses  mains,  une  seconde  couronne  des- 
tinée au  quatrième  personnage  qui  gravite  vers  elle.  Cette  reine 
et  ce  roi  sont  bien  les  héros  du  roman,  mais  les  vers  qui  accom- 
pagnent et  expliquent  la  miniature  prouvent  qu'il  s'agit  ici  non 
du  royaume  de  France  ou  de  Navarre,  mais  de  celui  Vas 
amoureux.  Je,  dit  la  Fortune  en  assez  méchants  vers. 

Mes  je  de  m'amor  doue  cette  dame  et  oe  las  ; 
Or  se  gart  endroit  soi  chascans  d'estre  Terois, 
Car  se  les  trais  verois,  sachent,  ainçois  ud  mois, 
Lor  boD  acroisterai  sor  les  plus  hautes  rois, 
Quar  d'amoreus  delis  seront  roine  et  rois. 

C'est-à-dire,  t  s'ils  sont  lolaus  amants,  je  les  mettrai  au  faite 
»  du  bonheur,  ils  seront  roi  et  reine  de  l'empire  amoureux.  • 
Sérieusement,  peut-on  tirer  d'une  pareille  représentation  la 
moindre  conséquence  contre  l'honneur  de  la  reine  Blanche? 
et  l'amant  se  donnant  toujours  ici  pour  un  bachelier,  pour  un 
jeune  las^  peut-on  admettre  que  Thibaud  de  Champagne,  s*il 
est  réellement  l'auteur  du  roman  de  la  Poire^  fût  dès  lors  roi 
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de  Nayarre  ou  sur  le  point  de  le  deveoir?  On  ne  dira  pas  que 
Blanche  pouvoit  songera  élever  son  amant  jusqu'à  elle,  en  con- 
tractant en  sa  faveur  un  deuxième  mariage;  ce  mariage  n'auroit 
donne  aucun  droit  à  Thibaud  sur  la  couronne  de  France; 
d*aiUeurs,  il  étoit  marié  depuis  plusieurs  années  quand  mourut 
Louis  VIII  ;  il  en  étoit  même  depuis  1223  à  sa  deuxième  femme. 

Resle  la  robe  de  veu?e  que  je  n'ai  retrouvée  dans  aucun  orne- 
ment. Il  est  vrai  que  je  ne  sais  pas  bien  ce  que  la  robe  de  veuve 
éloit  au  xni'  siècle  ;  mais  enfin  la  lunique  des  deux  personnages 
varie  dans  les  miniatures  ;  celle  de  l'ami  est  le  plus  souvent  vio- 
lette, celle  de  l'amante  le  plus  souvent  rouge;  quelquefois  le 
violet  passe  à  la  dame  et  le  rouge  à  Tami;  assurément,  il  n*y 
a  dans  ces  changements  aucun  emblème  de  viduité;  autrement 
l'ami  les  auroit  affectés  dix  fois  plus  souvent  que  sa  tendre 
amie. 

Disons  ici  tout  de  suite  que  la  passion  du  comte  de  Cham- 
pagne pour  la  reine  Blanche  est  un  des  faits  historiques  au- 
iourd*hui  le  mieux  prouvés.  Les  nouveaux  témoignages  que 
j'ai  moi-même  ajoutés  aux  anciens  dans  le  Romancero  franeois 
ne  permettent  plus  à  personne  de  la  révoquer  en  doute,  et 
M.  Michelant  n'estpas  assurément  du  nombre  de  ces  incrédules. 
Peut-être  n'auroit-il  pas  dû  fonder  sa  conviction  sur  le  plus  in- 
certain, le  plus  mauvais  de  tous  les  garants,  TAnglois  Ma- 
thieu Paris,  écrivain  passionné,  peu  soucieux  de  la  vérité  quand 
il  s'agit  de  médire  des  François  et  de  leurs  princes,  d'ailleurs 
toujours  mal  inrormé  des  affaires  de  Frapce.  Mathieu  Paris  ose 
dire  que  fa  passion  de  Thibaud  existoit  et  qu'elle  étoit  partagée, 
longtemps  avant  la  mort  de  Louis  VllI,  si  bien  que  la  reine 
ponvoit  être  accusée  d'avoir  fait  empoisonner  le  roi  par  le  comte 
de  Champagne.  Calomnies  odieuses  qu'on  n'a  jamais  répétées, 
tant  elles  attestent  une  ignorance  complète  des  hommes  et  des 
choses  de  la  France.  Le  même  Mathieu  accuse  Blanche  d'un 
commerce  criminel  avec  le  cardinal  de  Saint-Ange,  il  fait  de 
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rUniversité  Técho  des  plus  affreuses  înTectives  contre  celte 
grande  et  vertueuse  princesse.  Mais  en  réalité,  Blanche  de  Cas- 
tille  n'eut  jamais  rien  à  se  reprocher,  soit  à  Tégard  de  Thibaud» 
soit  à  l'égard  du  cardinal.  Elle  put  accueillir  les  hommages  do 
comte  de  Champagne,  écouter  volontiers  ses  chansons  langou- 
reuses, profiter  habilement  de  cette  passion  dans  Vintérèt  de  la 
tranquillité  publique,  mais  rien  ne  lui  fit  jamais  oublier  ce  qu'elle 
devoit  à  la  mémoire  de  son  mari,  à  l'éducation  de  son  fils»  à 
la  France  et  à  elle-même. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  la  découverte  que  je  conteste,  c'est 
le  nom  de  l'auteur  du  poème  que  M.  Michelant  a  deviné  avec 
une  grande  sagacité,  sur  une  donnée  assez  obscure,  assez  incer- 
taine. Il  pouvoit  en  trouver  une  autre  preuve  Incontestable; 
mais  cette  preuve  l'eût  forcé  de  reconnoitre  que  l'amante  de  ce 
Thibaud  n*étoit  pas  la  reine  Blanche,  ni  aucune  autre  Blanche, 
et,  dès  lors,  adieu  le  meilleur  de  la  découverte. 

Le  nom  de  l'amant  composé  de  six  lettres,  se  trouve  dans  les 
initiales  de  six  refrains  que  la  dame  envoie  en  forme  de  ré- 
ponse aux  six  qu'elle  avoit  reçus.  Voici  les  refrains  en- 
voyés par  la  dame  : 


—  Tant  ai  lëal  amor  qoise 

Cor  les  ai  à  ma  devise. 

—  le  n'oi  onques  d'amors  joie. 

Or  croi  bien  que  je  Taure. 

—  Bien  doit  endurer  le  mal, 

Puis  que  j*ai  ami  léal. 

—  Â  lui  m*en  vois',  ne  m*en  tendroie  mie. 

—  Vos  aurois  la  seigneurie, 

Amis,  sur  moi,  ce  que  mes  maris  ili'a  mie. 
*-  Tel  dit  qu'U  se  muert  d'amor. 
Qui  ne  sent  mal  ne  dolor. 


Rien  n'est  plus  clair,  l'amant  a  nom  Thibaud;  mais  voulez- 
vous  savoir  pourquoi  la  dame  a  recours  à  cette  espèce  d'ana- 
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gramme?  c'est  afin  de  suivre  Texenaple  que  Tamant  venoit  de  lui 
donner  : 


El  tout  ensi  com  i  est  bon 
Qne  4eux  fois  a  nomé  mon  non, 
Le  suen  deas  fois  si  nommeré. 
Que  sens  n'iert  pas  d'home  né. 
Se  d'amors  n'est  bien  escolé. 


A  l'exemple  de  l'amant,  elle  le  nomme  une  seconde  fois  d'une 
façon  détournée.  Si,  dit-el|e,  on  substitue  au  6  de  ce  nom  une 
autre  lettre ,  et  qu'on  prenne  les  autres  à  rebours,  on  trouvera 
en  latin  qu'il  faut  qu'elle  soit  sienne,  sua  sU.  En  effet,  changez 
le  b  60  Sf  et  vous  avez  lisaiM,  sua  sit.  Voici  les  vers  : 


Amors  qui  sage  de  «este  euvre 
Me  fait,  par  deus  raiibns  le  preuve  : 
L'une  est  qu'en  son  nom  a  assis 
Aussi  corne  au  mien  lettres  sis, 
Bt  se  D'i  a  que  deus  sillabes. 
Tant  est-U  plus  ou  mien  semblal^les. 
Plus  sotive  est  l'autre  resons: 
€ar  c'est  par  rétrogradons 
Dou  non  celui  à  cul  je  bé, 
Fors  tant  que  tos  tomiés  un  6, 
Si  que  ce  dessous  soit  desseure. 
Adoncques  à  lui  en  ceste  eure 
Se  monstre  amors,  et  li  otroie 
En  latin  que  Je  soue  $oie. 


La  dame  a  donc  deux  fois  rappelé  le  nom  de  son  amant. 
Maintenant  il  semble  qu'il  doive  être  facile,  en  réunissant  les 
refrains  du  premier  message  de  l'amant,  d'y  trouver  le  nom  de 
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la  dame.  Nous  allons  l'essayer.  Les  refrains  sont  au  nombre 
de  cinq  : 

—  A  moD  Toloir  ont  choisi  mi  euil. 
•-  N*est-il  bien  resons,  or  i  pensés, 

Que  cil  qui  mieus  aime  soil  li  plus  amés  ? 

—  Nus  n*atouche  à  moi  s'il  n'aime. 

—  Ensi  nous  meinne  li  maus  d'amours, 

Ensi  nous  meine. 

—  Se  je  n'ai  s'amor,  la  mort  m'a  donée. 

Ces  rerrains  donnent  Ânnes;  variété  de  celui  d* Agnès,  assez 
usilé  au  XI11®  siècle,  et  qu'on  retrouve  souvent  dans  le  livre 
des  Lignages  d'outremer.  Hais  nous  ne  sommes  pas  à  la  fin  de 
nos  peines,  car,  ainsi  qu'on  se  réserve  de  nous  le  dire,  le  nom 
de  la  dame  doit  comprendre  six  lettres;  il  commence  et  finit 
comme  celui  du  dieu  i'Ainors.  Ânnes  remplit  bien  cette  der- 
nière condition,  mais  la  sixième  lettre?  Pour  l'obtenir,  il  fau- 
dra ajouter  la  lettre  double  que  l'on  prononce  quand  on  soupire 
en  bâillant;  puis  laisser  tomber  un  des  deux  n;  ce  qui  donnera 
Ahanes,  C'est  là  certainement  un  singulier  nom,  mais  on  peut  être 
assuré  que  l'addition  de  cet  h  est  de  l'imagination  de  l'auteur, 
et  que  le  véritable  mot,  occasion  des  gros  soupirs  de  Thibaut, 
étoit  Annès;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  explique  le  pre- 
mier vers  du  poème:  «  Amors,  qui  par  a  se  commence.  » 


Vous  qui  lés  lettres  conoissiés, 

Onques  nus  nons  mieus  deboissiés  (1) 

Me  fu,  en  nule  dame  assis. 

Et  si  a  letres  jusqu'à  sis. 

Quant  je  soupir  j'en  1  met  une        ^ 

Qui  n'est  pas  au  monde  commune, 

Si  que  une  en  (2)  chiet  de  lor  nombre.. 


(1}  Déchiqueté. 
(9)  La  lettre  n. 
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Savés  eoment,  et  en  quel  point  ? 
Quant  amors  m'asaut  et  me  point, 
Et  pins  me  tourmente  et  traTaille, 
Entendre  me  fait,  lors  baaille. 
Et  si  regrete  en  souspirant 
Celé  qui  est  tant  ayenant, 
Par  cui  je  souffre  tel  ahan 
Où  sonspir  me  et  dire  Hatir 
NeSy  dès  lors  ce  puis  bien  jurer 
Que  je  Tos  yî  ne  poi  durer, 
Des  lors  fui  pris  à  Tameçon. 


Ainsi  la  réunion  des  lettres  indiquées  formant  un  nom  connu 
et  souvent  porté,  toute  difficulté  cesse  ;  la  maîtresse  de  Tibaut 
se  nommoit  Jïann^s,  ou  plutôt  Ânnès;  car  il  faut  absolument 
que  la  première  des  six  lettres  soit  un  a  et  la  dernière  un  s. 


Amors  me  rementoit  le  non 
D'Amors  et  de  li,  ce  me  semble. 
Drois  est  que  ele  à  li  ressemble, 
Et  croi  qu*ele  est  de  sa  ligniée 
Tant  par  est  très  bien  enseignée. 
Et  si  foil  autre  reson  mètre: 
Leur  nous  feuist  par  une  lettre, 
Ensi  par  une  se  commence... 


Maintenant,  dans  les  initiales  des  refrains,  dans  Tinitiale  A 
et  dans  la  finale  5,  pouvons-nous  trouveiiiin  moyen  de  recon- 
noltre  le  nom  de  Blanche,  et  le  roman  de  la  Poire  est-il  bien, 
comme  Fannonçoit  M.  Michelant,  de  nature  à  prouver  que 
Thibaud  de  Champagne  fut  le  très-beureux  amant  de  la  mère 
de  saint  Louis?  Nos  lecteurs  en  décideront. 

J'ajouterai  que  si  la  dame  du  roman  de  la  Poire  ne  peut  être 
une  Blancbe  quelconque,  le  Tibaut,  auteur  du  poème,  nesauroit 
être  le  comte  de  Champagne.  Ici,  nous  voyons  qu'il  se  pose  en 
jeune  bachelier  et  qu'il  se  fait  armer  pour  jouter  dans  les 
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toumois  :  or  le  comte  de  Champagne  ne  piirut  jamais  dans 
ces  fêtes  chevaleresques  ;  il  étoit  pour  cela  trop  mal  fait,  trop 
chargé  d'embonpoint.  On  lui  a?oit  reproché  ces  défauts  dès 
la  première  année  de  la  régence  de  Blanche  de  Gastille  : 


Quens  Tibans  dorés  d'envie 
De  felenie  frétés. 
De  Taire  chevalerie 
N'estes-voas  mie  alosét. 
Vies  et  ors  et  borsoflés, 
Totes  ces  teches  avés. 


Et  dans  un  jeu  parti  soutenu  contre  lui  par  Raoul  de  Sois- 
sons,  sur  la  question  délicate  de  savoir  s*il  est  plus  doux  de 
voir  sa  maîtresse  sans  l'embrasser,  que  de  Tembrasser  sans 
jouir  de  sa  vue,  Raoul  répond  au  comte  .- 


Sire,  vous  avés  mont  bien  pris 
De  voslre  amie  regarder, 
Que  vos  ventres  gros  et  fttrsis 
Ne  porroit  souffrir  Tadeaer  (1). 


Ce  n'est  pas  un  pareil  homme  qui  devoit  songer  à  paroitre 
devant  sa  dame  dans  tout  l'appareil  d'un  vainqueur  aux  jeux 
chevaleresques.  Le  T^ut  du  roman  de  la  Poire  se  plaint  quel- 
que part  de  voir  les  dames  préférer  les  plus  riches  aux  plus 
loyaux  : 

Je  aime«  mes  jà  n'aurai  droit 
Ne  bon  blé  de  ceste  semence; 
Car  trop  i  a  grant  différence 
Entre  richece  et  povreté... 

(4)  L'approcher. 
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Aîlleura.  il  se  ftût  dire,  par  dame  Raifloo»  qu'il  n'est  ni  roi 
ni  cônUe  : 

Croi  le  bien,  si  jel  te  eons^e, 
Va,  si  porcbace  ta  paroille, 
Qui  soit  tote  toie,  et  tu  suens. 
Jà  ii*es-tu  pas  ne  rois  ne  cuens, 
Por  si  haute  amor  embracier  ; 
Antre  t'estnel  à  porcbaeier... 

AiRsi  notre  amoureux  poëte  deyoit  être  un  jeune  habilué 
des  tournois;  tandis  que  sa  maîtresse,  aux  cheveux  plus  blonds 
qae  ceux  de  la  reine  Iseult,  ëtoit  mariée  à  un  homme  qu'elle 
dëlestoit.  Elle  chante  : 


Vos  aurés  la  seignorie 

Amis,  de  moi, 
Ce  qiie  mes  maris  n'a  mie. 


Et  puis>  ce  qui  seul  pourroit  résoudre  la  question,  elle  fait 
dire  à  Tami  qui  parloit  de  ses  ennuis  x 


Ne  poTés  estre  si  acqnis  (1) 
Come  ele  est,  por  rien  qui  soit  née  ; 
Quant  ele  est  seule  et  enserrée, 
Courte  tenue  du  tilain  natre  (2), 
Vous  aies  Jouer  et  esbalre^ 
Ele  ne  se  puet  remuer; 
Et  bien  sache  son  ami  chier 
Qu'il  est  Jalons];  jà  fust-il  cous 
Mes  que  es  ne  ftist  fors  de  vous. 


La  question  est  je  pense  édaircie  et  la  découverte  signalée 

(1)  Assujetti. 

(2)  ÂTare. 
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dans  un  de  nos  meilleurs  journaux  littéraires,  réduite  à  ses 
justes  limites.  Mais  pour  reposer  un  peu  tes  lecteurs,  mon 
cher  frëre^  tu  me  permettras  bien  de  finir  cette  ennuyeuse  dis- 
cussion par  une  agréable  description  de  Paris  qui  se  troure 
dans  ce  roman  de  la  Poire,  cause  innocente  de  tout  le  débat. 
Je  donne  d'abord  la  traduction  : 

«  Le  dieu  d'amours,  dit  le  poète,  se  dirige  vers  Paris.  Ses 
équipages  l'y  accompagnent.  C'est  là  qu'il  étoit  né,  qu'il  aroit 
été  nourri.  C*est  là  qu'il  se  platt  à  tenir  sa  cour,  à  prendra  son 
meilleur  temps.  Nulle  cité  ne  lui  offre  les  mêmes  avantages, 
elle  est  yéritablement  incomparable  et  Ton  ne  sauroit  dire  tout 
ce  qu'elle  a  de  biens  et  de  douceurs.  Les  jeunes  bacheliers,  les 
bourgeois  y  sont  des  modèles  de  franchise,  de  vaillance  et  de 
courtoisie  ;  les  jeunes  filles  et  les  dames  doivent  être  estimées  la 
fleur,  la  perle  de  toutes  celles  qui  existent,  tant  elles  ont  de 
sens,  de  sagesse,  de  gracieux  maintien  et  de  politesse.  Partout 
on  vante  leur  beauté,  leur  façon  de  se  vêtir;  enfin,  pour  leur 
rendre  justice,  il  faut  leur  donner  le  prix,  non-seulement  sur 
toutes  les  Françoises,  mais  sur  toutes  les  femmes  du  monde. 

«  Pour  la  ville  elle-même»  elle  abonde  dans  tous  les  biens  que 
l'homme  peut  désirer.  Bonne  chère«  viande  nette,  vins  clairs, 
excellent  pain.  L'air  salubre  et  tempéré;  les  environs  couronnés 
de  forêts  et  de  prairies.  C'est  le  séjour  des  jeux  et  des  plaisirs, 
des  gens  savants  et  bien  élevés,  des  esprits  enjoués  et  plaisants. 
Là  sont  les  buissons,  les  haies,  les  vergers,  les  arbrisseaux  ; 
le  pâtre  le  plus  lourd  et  le  plus  sot,  s'il  y  demeure  un  été,  en 
revient  gracieux,  honnête.  A  Paris  il  n'est  pas  un  homme,  fût-il 
reclus,  eût-il  la  sévérité  de  saint  Hippolyte,  qui  ne  se  laisse  atten- 
drir et  ne  cède  au  besoin  d'aimer.  Je  vous  le  répète  donc, 
l'amour  est  né  dans  cette  ville,  et  ce  qui  lui  a  donné  naissance 
est  la  douceur,  la  salubrité  de  l'air,  l'agrément  du  séjour  et  l'ai- 
mable courtoisie  des  habitants.  » 
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Or  dirai  d^anours  qui  chemine 
Et  de  Terrer  onquee  ne  fine... 
Tant  ont  esploité  et  erré 
Parmi  le  grant  chemin  feré, 
^  Que  arriTé  sont  à  Paris 
Où  Amort  fo  nés  et  norris. 
Si  com  je  croi,  si  com  Je  pens,     . 
Là  tient  sa  cort  et  son  despens, 
Là  se  sejorne  et  se  aese. 
Ne  sait  cité  qui  tant  li  plaise, 
Car  nule  à  U  ne  s'apareille. 
Moût  tendriés  à  grant  menreille 
Qui  vous  auroit  dit  et  conté 
Et  sa  douceur  et  sa  Iwnté. 
Car  li  vallet  et  li  borjois 
Sont  flranc  et  vaillant  et  courtois, 
Et  les  pucieles  et  les  dames, 
Ce  sont  les  fleurs,  ce  sont  les  James 
De  toutes  celés  qui  sont  nées  ; 
Tant  sont  courtoises  et  senées. 
Tant  sont  vaillant  et  bien  aprises. 
Qu'en  nul  blasme  ne  sont  reprises. 
Tant  sont  bêles  et  acesmées 
Que  s'el  pooient  estre  esmées. 
Selon  leur  pris  et  leur  honeur 
U  pris  de  France  seroit  leur, 
Voire  de  tout  le  mont  néis. 
Et  li  leus  est  si  plantais, 
Riens  n'i  faut  que  li  cors  demande, 
Bone  char  et  nete  viande, 
Cler  sont  li  vin  et  bon  li  pains 
El  li  airs  atrempés  et  sains. 
La  cités  si  est  bien  séans 
De  toutes  autres  est  néans. 
De  foret  et  de  praeries  : 
Là  doit-on  quere  drueries  ; 
Là  sont  li  jeu  et  ti  déduit, 
Li  bien  apris  et  11  bien  duit. 
Là  sont  les  gens  liées  et  gaies. 
Là  sont  U  buisson  et  les  haies, 
Li  arbroissel  et  li  vergier. 
Et  n'a  sous  ciel  si  Toi  bregier. 
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Tant  venist  ors  corne  ses  betes. 
Qui  n'i  ftiil  Mges  et  honeitM , 
S'il  i  aToit  MDI  |»1iM  eiM 
Au  renouTelement  d'esté^ 
N'en  tout  le  monde  n't  ennita 
Non  pas  voire  saint  IpoUtei 
Qui  plus  tû  dura  qae  diamAnii 
Qui  ae^detenist  flus  amaor, 
Se  un  mï%  ost  sejoufné  là; 
Nn)  sait  qui  essaie  ne  l'a. 
Po  ce  di-je  <|ue  dou  pais 
Est  Amors  et  nés  et  nais  ; 
Por  le  bon  air,  por  la  santé, 
Por  le  bon  leu,  por  la  beauté, 
Pour  la  gent  douce  et  debonnai^, 
Aime  tant  icell  repaire» 


Cet  éloge  n'est-il  pas  grand,  et  ces  vers  ne  sônt«ils  pas  jolis? 
C'est,  mon  cher  frère,  oe  qui  me  fait  espérer  que  tu  leur  don- 
neras place  dans  ton  Cabinet,  et  que  tes  lecteurs  ne  nous  en  sau- 
ront pas  trop  mauvaiâ  gré.  A  toi,  de  tout  mon  cœur  ! 

Paulin  Paris. 


XX. LE   P.    LBHPBRBUR»   JESUITE. 

L'étude  des  médailles  est  certainement  l^une  des  plus  agréables 
folies  que  puisse  Inspirer  la  passion  des  recherches  historiques.  Elle 
a  tant  de  charme  et  d'entrainemeat  qu'il  est  rare  qu'un  homme 
préoccupé  du  soin  de  se  créer  tin  médaillier  n'en  perde  point  le 
sommeil,  et  quelquefois  le  boira  et  le  manger.  L'illusion  dont  se 
bercent  nos  honnêtes  numismates,  c'est  de  grossir  outre  mesure 
l'importance  de  leurs  trayaux  et  de  s'imaginer  qu'ils  ont  rendu  d'im- 
menses et  incontestables  êeryices  à  l'histoire»  quand ,  par  fortune, 
ils.  ont  trouYé  un  type  quelque  peu  différent  de  cenx  connus,  dé- 
chififlré  un  monogramme  Ott  expliqué  une  exergue  restée  lettre 
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morte  poar  1%  commun  des  érudits.  Voîci  à  cet  égard  Vopinion  d'un 
homme  qni  s'y  connoiMoll,  d'un  sarant  qui  iNissa  la  meilleure  partie 
de  son  temps  à  la  recherche  obstinée  des  plus  curieuses  médailles. 
Est-ce  de  sa  part  un  paradoxe  ou  quelque  Jeu  d'esprit?  MM.  les 
Dumismatistes  en  décideront.  Pour  nous,  il  nous  parolt  amusant  de 
voir  un  homme  du  métier  yenir  faire  amende  honorable  et  procla- 
mer a^ec  autant  d'abnégation  que  de  désintéressement  l'illusion  de 
ses  confrères,  et  la  vanité  de  la  science  qui.  les  occupe. 

Le  P.  Jacques  Lempereur  naquit  à  Épernay,  en  1^6^  et  mourut 
à  Pont-à-Mousson,  en  1724.  On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie,  les  blo*- 
gnphes  ayatit  «mis  de  parler  de  lui.  On  sait  qu'il  écrifoit  dans  le 
journal  de  Tréf  oux  des  articles  d'histoire  et  d'antiquités.  On  a  de  lui  : 
l**  Disiertatiani  historiques  sur  divers  objets  d'antiquité  et  autres 
matières  qui  les  concernent.  Paris,  1706,  in-12,  rare.— 2o  Histoire 
d'une  sainte  et  illustre  famille  de  ce  siècle  [Beau veau]  par  le  P..., 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Paris ,  Pépie,  1606,  in-lS»  -*  d«  Vie  du 
vénérable  P.  Bernard,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  Paris,  Pépie, 
1708.  On  croit  aussi  que  le  P.  Lempereur  est  l'auteur  de  la  seconde 
partie  du  Recueil  des  lettres  critiques  sur  la  Fie  des  Saints,  du 
sienr  Daîllel,  1720,  2«  part.,  in  8». 

Du  temps  que  j'étois  bibliothécaire  à  Reims,  J'avois  acquis,  à  la 
vente  après  décès  d'un  amateur,  un  recueil  de  dissertations  manu- 
scrites et  autographes  du  P.  Lempereur»  toutes  relatives  à  des  ques- 
tions de  numismatique  et  d'antiquité.  Celte  acquisition  n'ayant  point 
été  ratifiée  par  Tadministralion  municipale,  le  manuscrit  m'est  resté 
pour  compte.  La  spirituelle  dissertation  qui  suit  eti  faisoit  partie. 
Voici  le  titre  des  autres  pièces  dont  se  compose  le  surplus. 

1^  Explication  de  plusieurs  médailles  gauloises,  15  feuil.,  pet.  in-4». 

2^  Histoire  Auguste  par  les  médailles  (d'Auguste  à  Commode  in- 
clusivement). 16  feuil.  in  4°  et  25  feuil.  in-fol.,  avec  toutes  les  mé- 
dailles reproduita  dans  le  texte  et  fort  bien  dessinées  par  l'auteur. 

^  Histoire  Constaniine  par  les  médailles»  précédée  d'une  lettre 
de  l'auteur  au  révérend  P.  **\  {ParUy  22  octobre  1703.)  36  feuil. 
PCL  in  4°. 

4^  Fragments  divers,  15  feuil.  în-4o. 

6^  Réflexions  sur  l'histoire  de  Lyon,  par  \t  P.  M.  (Menestrier), 
*M.  deL.  M.,  7  fèutl.  pat.  iB<4<»  (avee  les  médailles  reproduites 
dans  le  texte). 

Le  portrait  du  P.  Lempereur^  peint  par  Hélart,  hauteur  de  26 cent., 
brgeur  de  20  cent.  ;  est  au  musée  de  Reims.    Lt  P. 
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LETTRE    SUR  LE  PEU  d'utIlITÉ    QU'oN  TIRE   DE  LA   GONNOlSSAIfCB 
DES   MÉDAILLES  ANTIQUES. 

Monsieur, 

Puisque  vous  me  faites  l'honueur  de  me  consulter  sur  la 
science  des  médailles  antiques,  je  ne  dois  point  vous  dissimuler 
une  vérité  que  j'ay  ignorée  longtemps  et  que  je  me  suis  cachée  à 
moy-mesme,  depuis  que  je  Tay  apperçûe  :  c'est  que  la  science  des 
médailles  antiques  est  d'une  très-petite  utilité.— Je  vois  bien  que 
vous  ne  vous  attendiez  pas  à  cet  aveu  de  la  part  d'un  homme 
que  vous  avez  vu  si  passionné  pour  les  médailles  :  mais  tout  pas- 
sionné que  je  suis ,  je  ne  suis  point  entesté ,  j'avoue  mesme  que 
mon  empressement  pour  les  médailles  est  une  pure  passion, 
puisque  je  n'ay  aucune  bonne  raison  qui  puisse  Fauthoriser. 

En  effet,  si  la  science  des  médailles  étoit  de  quelque  utilité, 
ce  seroit  sans  doute  pour  l'histoire  :  car^  pour  ce  qui  n^arde 
la  grammaire,  la  philosophie  ou  les  arts,  il  me  seroit  aussy  aisé 
de  montrer  qu'elle  leur  est  peu  utile,  que  cette  utilité  seroit  peu 
considérable,  quand  on  seroit  obligé  d'en  convenir.  Pour  This- 
toire,  cela  saute  aux  yeux,  disent  les  médaillistes.  Le  Père  Pagy, 
le  card.  Noris  et  l'abbé  de  Tillemont  font  assez  voir  que,  sans  le 
secours  des  médailles,  on  ne  sçauroit  faire  un  pas  dans  la  eon- 
noissance  de  l'histoire. 

Voulez- vous  bien  que  nous  examinions  ce  fait  ensemble ,  car 
pour  moy  je  crois  que  la  plus  grande  utilité  qui  me  soit  reve- 
nue de  la  connoissance  des  médailles ,  c'est  de  ro'estre  con- 
vaincu qu'elles  servent  très-peu  à  ia  connoissance  de  l'histoire. 
Voicy  comme  je  raisonne  : 

Les  médailles  ne  peuvent  nous  servir  à  la  connoissance  de 
l'histoire  qu'en  nous  découvrant  des  choses  dont  les  historiens 
n'ont  point  parlé,  ou  en  confirmant  par  leur  tesmoignage  celuy 
des  historiens  sur  les  faits  dont  ils  ont  parlé.  Or,  les  médailles 
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ne  nous  diseat  presque  rien  que  ce  que  les  historiens  nous  ont 
ûéjh  dit,  elles  ne  nous  disent  raesme  qu'une  très-petite  partie 
des  choses  que  les  historiens  ont  dit  et  le  disent  plus  imparfai- 
tement ;  enfin,  elles  nous  apprennent  une  infinité  de  choses 
inaliles,  fausses  et  contraires  à  la  vérité  de  ThUtoire.  Si  je 
viens  à  bout  do  vous  prouver  tout  cela,  ne  m'avouerez*vous  pas 
que  les  médailles  sont  d'une  très- petite  utilité? 

Je  dis  premièrement,  que  les  médailles  antiques  ne  nous 
apprennent  presque  rien  que  ce  que  nous  pouvons  sçavoir  d*ail- 
leurs  et  mieux  que  parles  médailles. 

Que  nous  apprennent  en  eiïet  les  médailles  de  Thistoire  Au- 
guste (car  cVst  le  premier  objet  des  médaillistes ,  et  ce  qu*ils 
prétendent  avoir  mieux  éclaircy?  que  disent-elles  de  Jules  Cae- 
sar  ?  C*est  le  premier  en  faveur  de  qui  le  sénat  permit  de  faire 
mettre  le  portrait  des  grands  hommes  sur  les  méd«iilles  :  ^  Qu*il 
fut  dictateur,  qu'il  se  rendit  maître  de  TEgypte,  qu*on  luy  donna 
le  beau  nom  de  Père  de  la  patrie,  qu'il  fut  mis  au  rang  des  dieux 
après  sa  mort,  etc.  Mais  y  a-t*il  quelque  historien  qui  ait  rien 
oublié  de  tout  cela  ?  Ceux  qui  n*ont  jamais  vu  de  médailles  de 
Jules  Caesar  en  sçavent-ils  moins  qu'il  a  été  dictateur,  pontife,  etc.? 
Et  afffn  de  nous  faire  entrevoir  que  la  connoissance  des  médailles 
est  nécessaire  pour  sçavoir  l'histoire ,  il  faudroit  nous  montrer 
une  médaille  de  ce  prince  qui  nous  en  apprit  quelque  chose  que 
les  historiens  n'eussent  pas  dit  :  et  c'est  ce  qu'on  n'a  point  en- 
core vu.  —  Je  dis  la  même  chose  d'Auguste.  Car,  que  nous  ap- 
prennent ses  médailles  ?  Rien  autre  chose  que  ce  que  nous  diseut 
les  historiens^  à  moins  que  vous  ne  comptiez  pour  une  connois- 
sance utile  h  l'histoire  le  nom  de  plusieurs  monétaires,  ou  celuy 
de  plusieurs  villes  qui  firent  frapper  des  médailles  en  son  hon- 
neur :  car^  hors  de  là,  ce  que  celles  d'Auguste  nous  apprennent, 
c'est  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Caesar,  d'Auguste,  de  Père  de 
la  patrie ,  qu'il  vainquit  Antoine  et  qu'il  donna  la  paix  à  l'em- 
pire, etc. 

4*  année.  —  Doc.  10 
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Hais  avions-nouB  besom  de  médaiUes  pour  sçavair  tout  eelaf 
et  pour  cela  falloit^il  qae  Gohierde  (?)  et  Ooco  luy  fissoRt  honneiir 
de  tant  de  médailieB  qui  ne  furent  jamais  frappées?  En  Térité, 
c*est  bien  abuser  de  la  crédulité  des  gens  passionnes  et  de  la 
facilité  qu'ils  ont  à  faire  de  la  dépence  en  faveur  de  leur  passion, 
de  leur  faire  acheter  une  grande  quantité  de  médailles  pour  ne 
leur  apprendre  que  ce  qu'ils  sçavoient  déjà,  J'aimerois  autant 
qu'on  me  dtt  que,  pour  lire  Gicéron,  j'ai  besoin  de  l'édition  de 
Plantin,  quand  j'ay  déjà  celle  de  Robert  Estieone.  fe  ne  dis  pas 
que  ce  ne  soit  une  fort  belle  chose  qu'une  sui|te  d'empereurs 
romains  en  médailles  ;  mais  je  dis  seulement  que  cette  suitte  est 
une  chose  de  petite  utilité  pour  l'histoire ,  et  qu'il  est  encore 
moins  utile  quand  on  les  a  d'une  forme»  de  les  vouloir  avoir  en 
une  autre;-  et  quand  on  les  a  en  bronxe,  de  vouloir  les  avoir  on 
en  argent  ou  en  or.  C'est  pourtant  là,  comme  vous  sçavez,  la  fo- 
lie des  médaillistes. 

Il  est  vray,  me  dires-yous,  qu'il  y  a  des  histoires  si  bien  éclair- 
cies  par  les  autheurs  qu'elles  ne  laissent  plus  rien  à  dire  aux 
médailles  ;  mais  approchons  du  bas-empire,  vous  verrez  que  sans 
les  médailles  on  ne  sçait  presque  rien.  SçauFoit*on  sans  leur 
secours,  par  exemple,  qu'il  y  a  eu  trois  Gordiens?  Connottroit-on 
la  femme  de  l'empereur  Deee  ou  ses  enfants  ?  et  sçauroit-on  le 
nom  d'une  infinité  de  tyrans  qui  ont  désolé  l'empire  ? 

Je  ne  vois  pas,  monsieur,  qu'on  ait  dû  jamais  douter  qu'il  y 
ait  eu  trois  Gordiens,  puisque  Hérodien,  qui  vivoit  de  leur  temps, 
nous  en  assure  si  positivement;  s'il  y  a  eu  des  ténèbres  sur  leur 
histoire,  c'est  pour  ce  qui  regarde  le  degré  de  parenté  ou  d'affi- 
nité qu'ils  avoient  entre  eux;  mais  ce  sont  des  ténèbres  que  les 
médailles  ne  dissipent  pas.  Elles  ne  nous  tirent  pas  non  plus 
d'intrigue  sur  la  famille  de  l'empereur  Dece,  auquel  la  pluspart 
des  autheurs  ne  donnent  qu'un  fila ,  et  auquel  les  inacriptiona 
rapportées  par  Onuphre  en  donnent  quatre  ;  car  les  médailles 
n'en  offrent  que  deux ,  Herennius  Etruscus  et  Valens  Hostilia^ 
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nut  ;  encore  n'est-^n  pas  Irop  lùrqne  ce  dernier  ait  été  son  fliz. 

S'il  ne  Test  pas,  las  itutheurs  ont  eu  raison  de  dire  que  Dece 

n*evQil  qu'un  fils,  et  si  Ton  n'a  jamais  frappé  de  médailles  pour 

les  autres  ou  qu'elles  ne  soient  pas  venues  à  notre  connoissance, 

on  ne  peut  pas  dire  que  les  inscriptions  ayent  tort  de  luy  en 

donner  quatre.  Qui  est-oe  qui  terminera  ce  difTérent  f  II  faut 

attendre  quelques  autres  médailles  que  celles  que  nous  sTons.  A 

la  yérité,  qq  en  trouve  une  de  Decius  dans  Occo,  qui  porte  au 

revers  Herennius  etHostilianus;  mais  quelqu'un  se  peut-il  vanter 

d*avoîr  vu  cette  médaille,  ou  oseroit^il  la  donner  pour  antique  ? 

Mais  quand  elle  seroit  indubitable,  elle  ne  décideroit  pas  toul  : 

elle  noua  apprendroit  bien  que  Dece  a  eu  deux  fils,  mais  non  pas 

qu'il  n'en  ait  eu  que  deux. 

On  peut  dire  la  même  obose  de  sa  femme.  Les  médaiUistes  se 
vantent  qu'on  leur  a  obligation  de  Tavoir  retrouvée,  parce  qu'ils 
ont  une  niédaille  entre  les  mains  qui,  au  revers  du  portrait  de 
Dece,  présente  celuy  de  Herennia  Estruscilla,  laquelle,  aussitost 
qu'elle  a  paru  dans  le  monde,  a  effacé  Barbia  Orbiana  qu'on 
avait  donnée  pour  épouse  |i  cet  empereur  ;  mais,  par  malheur,  on 
trouve  cette  Herennia  au  revers  des  médailles  d*Hostilien,  et 
voilà  Dece  qui  avoit  deux  femmes,  en  danger  de  n'en  avoir  point. 
Comment  ferons-nous  ?  car  il  n'est  pas  honneate  de  donner  au 
père  et  au  fllz  la  môme  femme.  On  me  dira  que  ce  seroit  tou- 
jours un  grand  avantage  pour  l'histoire  de  s'estre  détrompé  sur 
le  sujet  de  Barbia  Orbiana  et  de  Yxioir  rendue  à  son  légitime 
époux,  Alexandre  Severe,  dont  on  ignoroit  la  femme.  Mais  est*ii 
bien  sûr  qu'elle  soit  femme  d'Alexandre,  et  seroit-il  possible  que 
Golzius,  Occo,  Gruter  et  Onuphre  l'eussent  donnée  sans  raison  à 
Vempereur  Dece  ?  Je  ne  vois  pas  que  M.  de  Spanheim  l'ose  as- 
surer, et  qnoyque  M.  Seguin  dise  qu'il  a  vu  le  portrait  de  Bar- 
bia Orbiana  au  revers  de  celuy  d'^exandre ,  ce  n  est  pas  une 
'  raison  démonstrative  pour  croire  qu'elle  fut  femme  de  cet  em- 
foreur,  No  voiupn  p«s  Uvie  au  revers  de  Tibère,  Plotine  avec 
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Hadrien,  Mammée  avec  Alexandre  et  cette  mAme  Barbia  Orbiana 
avec  Hostilien?  Vous  voyez  donc  bien,  monsieur,  que  TuDion  de 
deux  personnes  de  diiïérent  sexe,  sur  une  médaille,  n*est  pas 
toujours  Tunion  conjugale,  et  par  tout  ce  que  nous  avons  dît, 
TOUS  pouvez  vous  appurcevoir  que  les  médailles  sont  comme  le 
soleil  dliyver  qui  élève  des  vapeurs  qu*il  ne  sçauroit  dissiper  ; 
elles  font  naitre  dans  Tesprit  des  difncultez  qtrellcs  ne  sçiu- 
roient  résoudre,  car  après  un  volume  de  dissertations  là-dessus, 
nous  sommes  dans  les  mêmes  ténèbres  qu^auparavant. 

Je  trouve,  il  est  vray,  dans  la  décadence  de  l'empire,  une 
médaille  d*un  tyran  appelé  Domitius ,  et  celle  d*un  nommé  Sé- 
bastien du  temps  d'Honorius,  qui  se  firent  déclarer  empereurs, 
ce  que  les  historiens  n*avoient  pas  clairement  marqué;  mais  s*ils 
n'en  eussent  rien  dit,  à  quel  temps  pouvions-nous  les  rapporter? 

Tout  ce  que  peuvent  donc  faire  les  médaillistes,  c*est  de 
chercher  dans  les  historiens  de  quoy  authoriser  les  expIicatîoBS 
qu*ils  donnent  aux  flgures  et  aux  légendes  des  médailles  ;  car, 
lorsque  leurs  explications  sont  sans  aulliorités,  on  les  rejette 
comme  de  purs  concetti;  c*est  ce  qui  fait  qu*Erizzo,  Angelomi,. 
^neas  Vicus,  et  Le  Henestrier  (ancien  médailliste  de  Dijon),  sont 
tombez. 

J*avoQe  qu'on  trouve  dans  les  médailles  grecques  quelque 
secours  pour  l'histoire  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs,  mais  outre 
que  le  secours  est  fort  léger  et  fort  rare,  cela  ne  nous  console 
pas  de  l'inutilité  des  médailles  lalines  dont  nous  parlons ,  et  je 
suis  toujours  en  droit  de  vous  dire  que  vous  n'apprendrez  rien 
par  les  vosti*es,  que  ce  que  les  historiens  vous  ont  déjà  appris. 

Aussy  ne  voyons-nous  pas  que  personne  ait  osé  entreprendre 
une  histoire  Auguste  par  les  médailles. 

Patin  n'a  fait  qu*orner  Suétone  de  tontes  les  médailles  des 
personnes  dont  il  est  parlé  dans  cet  autheur;  M.  de  Spanheim 
a  fait  la  même  chose  pour  embellir  ses  remarques  sur  les 
Goesars  de  Julien;  H.  Vaillant  a  expliqué  les  médailles  par 
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rhistoire  et  pon  pas  Thisloire  par  ses  médailles  ;  et  en  un  mot^ 
quoyque  le  Roy  demande  depuis  longtemps  une  histoire  Au- 
guste par  les  médailles,  et  que  pour  y  réussir  on  se  soit 
longtemps  assemblé  à  Tbôtel  d*Auniont,  on  n*en  a  encore 
pu  venir  à  bout,  et  si  j*en  crois  de  plus  habiles  gens  que  moi, 
on  n*en  pourra  venir  à  bout.  Il  est  bien  vray  que  Goizius  et 
Occo  ont  un  état  de  médailles  qui  parott  suivy  ;  mais  outre 
que  la  suitte  quils  ont  donnée  aux  revprs  est  arbitraire  et 
mal  appuyée,  c'est  qu*il  y  en  a  Irès-pcu  qui  puissent  servir  à 
rbistoire, — et  c'est  la  seconde  réflexion  que  je  tous  prie  de  faire 
avec  moy. 

Vous  avez  vu  les  grands  recueils  de  Golziu^  et  de  Hezzabarba  : 
combien  croyez-vous  qu'il  y  ait  de  médailles  en  tout  cela  qui 
puissent  servir  à  l'histoire?  Je  ne  vous  dis  pas  qu'il  y  en  a  une 
partie  de  Tausses;  mais  parmy  les  médailles  indubitables,  sçavez* 
vous  combien  il  y  en  a  d'inuiile»?  car  j'appelle  inutiles  celles 
qui  ne  nous  apprennent  rien  qui  serve  à  l'histoire,  ou  qui  ne 
disent  que  ce  qu'un  autre  a  déjà  dit.  Il  y  en  a  de  cette  sorte 
une  inflnité. 

Vous  n'ignorez  pas  de  quelle  rareté  sont  les  médailles  de 
Piscennius  Ni^er.  H  n'y  eii  a  pas  une  qui  signiûe  rien.  Telles 
sont  toutes  les  médailles  du  bas-empire ,  si  vous  en  exceptez 
ceHes  du  grand  Conslaniin  et  quelqu  unes  de  Maximien  et  de 
Diocléticn.  Telles  sont  les  méd^iilles  qui  ont  pour  revers  des 
Dieux,  des  Vertus,  la  Paix,  la  Santé,  la  Fortune  et  souvent  la 
Victoire  ;  car  ces  symboles  ne  signifient  rien  ordinairement  qui 
soit  particulier  au  prince  marqué  surla  médaille* 

Qu'on  nous  montre  en  i  flet  sur  les  médailles  un  seul  exploit 
de  Jules  Csesar  avant  qu'il  fût  empereur:  tant  de  beaux  senti- 
ments et  de  belles  actions  d'Auguste:  ce  que  fit  Tibère  avant 
qu'il  montât  sur  le  thrônc?  car  pour  fcs  vices,  quoyqu'il  soit 
nécessaire  de  les  coimoftre  pour  sçavoir  son  histoire,  nous  ne 
nous  alteudous  pas  de  les  apprendre  des  médailles.  C'est  ce  qui 
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fait  qu*on  n'a  presque  rien  de  Galigola,  de  Néron,  de  Domitien  et 
de  tous  oe$  autres  monstres  du  genre  humain,  parles  médaiQes^ 
parce  que  leur  yie  étoit  un  tissu  de  Tices  et  d*actions  honteuses. 
On  s'en  consoleroit  si  on  y  trouvoit  les  belles  actions  et  les 
bonnes  qualités  de  Trajan,  d'Hadrien,  d'Antonin  et  de  Marc- 
Aurèle  ;  mais  on  n'y  en  voit  que  fort  peu.  Tout  est  employé  en 
revers  vagues  qu'on  donnoit  à  tous  les  empereurs  indifiërem- 
ment  :  •  j^quitas  Augustin  vicloria  Augusth  9pe$  Augusta,  mo- 
»  neta  Augusti,  virtus  Augvsti^  salus,  etc.  »  et  mille  autres 
choses  qui,  pour  trop  signifier,  ne  signifioient  rien. 

Prouvez-moy  dans  ces  médailles,  qu'on  prétend  être  si  utiles 
à  l'histoire,  les  vertus  moralles  de  ces  empereurs  autrefois  si 
aimez,  Trajan,  Antonin,  Marc-Aurèle  :  la  vigilanoe  du  premier, 
sa  sobriété,  son  affabilité,  sa  modération  ;  la  frugalité ,  Térudi- 
tion,  la  prudence  et  la  douceur  du  second  ;  la  piété,  la  grandeur 
d'âme,  la  modestie,  l'amour  de  l'estude  qu'on  admiroit  dans  le 
troisième?  On  trouvera  toutes  ces  qualitez  et  plusieurs  autres 
marquées  dans  tous  les  autheurs  qui  ont  parlé  de  ces  empereurs, 
on  les  trouvera  même  dans  les  Csesars  de  Julien^  quoyque  ce  ne 
soit  qu'une  satyre, — et  à  peine  en  trouvez-vous  des  vestiges  sur 
les  médailles. 

Mais  quand  elles  nous  auroient  marqué  tous  les  faits  histori- 
ques, nous  n'en  serions  guères  plus  sçavants  :  ce  seroit^des  sym- 
boles, des  hiéroglifes  et  des  énigmes  à  deviner,  des  faits  dé- 
charnez  sans  agréement,  sans  datte  et  sans  circonstance.  C'est 
une  femme  avec  une  balance;  est-ce  la  Justice  ou  la  Monnoye? 
Salus  publica  ;  est-ce  un  éloge  du  prince  ou  un  vœu  pour  sa 
santé  ?  C'est  une  Victoire ,  mais  quelle  victoire  ?  La  première  ? 
la  deuxième  ?  Sur  quels  peuples  ?  C'est  le  symbole  de  la  Provi- 
dence ,  est-ce  de  la  Providence  divine  ou  de  la  Providence  au- 
guste? L'année  est  marquée;  est-ce  l'année  de  la  médaille  ou 
l'année  du  fait  marqué  sur  la  médaille  ?  Voilà  les  incertitudes 
où  me  laissent  les  médailles.  Est-ce  là  m'apprendre  l'histoire? 
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Vous  me  dires  que  lei  babilles  médaiUistee  eçatent  distinguer 
tout  cela*  Il  n'y  a  que  des  ignorante,  diies«iroua,  qui  ayent  doutté 
que  cette  légende  GOL.  ((EftL)  qui  se  troUYe  surcerteines  mé» 
daillee  où  sont  gravées  les  testes  d* Auguste  et  d'Âgrippa,  signi* 
fient  Colonia  Nemauêwms;  mais  ceux  qui  vouloient  que  ce  fût 
Coliigavii  nêtno  passoient  pour  sçarants  et  disoient  comme 
TOUS,  qu'il  n'y  a  que  des  ignorante  qui  ayent  dit  que,  sur  on 
petit  bronze  où  Ton  ?oit  d'un  costé  ces  lettres  R  E  M  et  de  l'autre 
trois  sortes  d'hommes,  on  ait  touIu  représenter  les  trois  Gaules, 
parce  que  les  trois  Gaules  sont  toujours  représentées  par  trois 
testes  de  femmes.  Cependant  cette  interprétation  des  trois  Gaules 
est  d'un  des  plus  sçavante  médaillistes.  C'est  luy  encore  qui  a 
donné  à  cea  lettres  qui  se  trouvent  sur  le  revers  d'un  Tribonien 
où  l'on  voit  un  Apollon/ A.  R.  N.  A.  9.  I,  cette  interprétation: 
Arie  Norbonmrium  Apollo  $êrviU  imperiufn.  Et  nos  amis  disent 
que  cela  est  autant  du  goût  antique  que  l'interprétetion  qu*on 
donne  par  badinerie  à  ces  lettres  S.  P.  Q«  H.  t  Sanolê  patêr  quare 
rides.  A  qui  donc  en  croirons-nous?  Je  voudrois  bien  qu'on  mtt 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  n'a  jamais  lu  l'histoire  de  Joies 
Cœsar  la  médaille  de  cet  empereur  qui  porte  au  revers  une  co- 
mète ;  quelle  lumière  luy  douneroit  ce  phénomène  pour  l'histoire 
de  ce  prince  ?  Je  le  défie  de  deviner  qu'il  représente  celte  qui 
parut  après  la  mort  de  Caesar,  s'il  ne  l'a  lu  dans  Suétene,  ou  qu'il 
ne  l'ait  appris  d'ailleurs. 

Pourquoi  personne  ne  peut»il  expliquer  la  médaille  que  Gol- 
zius  donne  à  ce  prince  et  à  Auguste  ^  où  l'on  voit  sur  le  revers 
cette  légende  INDVT.  LLI.I.  Il  est  aisé  de  voir qtie,  parte  tau- 
reau qui  y  est  figuré,  on  a  voulu  représenter  un  fleuve,  parce 
qu'on  trouve  la  mesme  légende  avec  la  flgur;  d'un  fleuve.  On 
peut  croire  mesme  que  c'est  le  Rhin  ou  le  Danube,  parce  qu'il 
y  a  encore  ce  mot  GERMAN.  Mais  pour  le  reste,  il  est  itnpéné» 
trahie  à  cause  que  l'histoire  ne  vient  point  k  notre  secours.  En 
un  mot,  si  les  historiens  ne  parlent,  les  médailles  ne  disent  mot; 
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elles  sont  comme  les  idoles  ou  les  marionnettes  qui  ne  parlent 
point  sans  le  secours  du  charlatan.  Un  médaîllit^r  sans  liistorîens, 
c'est  un  corps  sans  âme.  Il  ne  faut,  npur  le  prouver,  que  faire 
attention  aux  dilTërents  sentiments  des  médaillistes  sur  une 
même  médail!e  :  car  si  elles  énonçoient  clairement  le  fait  histo- 
rique, il  n'y  auroit  là-dessus  qu*un  sentiment.  Mais  comment 
seroient-ils  d^accord  sur  Tâmede  la  médaille,  que  souvent  ils  ne 
conviennent  pas  des  figures  représentées  sur  ces  médailles^ 
comme  celles  des  trois  Gaules  dont  je  viens  de  parler,  celle  de 
Trajan,  ou  les  uns  veulent  que  soit  représenté  le  pont  du  Danube 
et  les  autres  le  port  d*Ancône,  et  celle  qui  a  donné  lieu  aux 
dissertations  de  MM.  Graverolles  et  Rigord. 

Ce  n*est  pas  là  néantmoins  le  plus  grand  mal.  Si  le  peu  que 
les'  médailles  nous  apprennent  étoit  vray  et  sur,  on  pourroit  peut- 
être  se  consoler  par  là  de  ce  qu'elles  ne  nous  apprennent  pas. 
Elles  ne  nous  disent  rien  de  Julius  Vindex,  d'un  certain  Ficarius 
qui  porte  le  nom  ^'Empereur  dans  les  inscriptions  et  de  plu« 
sieurs  autres  pensonnes  et  faits  considérables.  Hais  enlin  elles 
nous  donnent  les  portraits  des  maîtres  du  monde;  cela  n'est  pas 
inutile  :  mais  ce  qui  est  inutile  et  mesme  pernicieux  à  ceux  qui 
étudient  Thistoire,  c'est  que  la  plusparl  des  médailles  ne  nous 
apprennent  que  des  faussetez.  C'est  la  dernière  réflexion  que  je 
vous  prie  de  faire  là-dessus. 

La  plusparl  des  médailles  sont  d'insignes  flatteries  ou  des 
médailles  qui  ont  été  frappées  sans  autre  vue  que  celle  de  don- 
ner le  coin  du  prince  régnant  ;  car,  comme  on  changeoit  sou- 
vent de  maître,  on  ne  faisoit  que  changer  la  teste  de  la  médaille 
sans  en  changer  le  reve.rs,  quoyqnc  le  successeur  ne  ressemblât 
guères  pour  les  mœurs  àceluy  qui  l'avoit  précédé;  souvent 
même  on  ne  changeoit  pas  la  tôle,  on  ne  changeoit  que  le  nom» 
comme  on  peut  voir  dans  les  médailles  de  Dioclélien  et  de  Ma.xi« 
mit'n,  de  Constantin  et  de  Crispus,  de  Magncnce  et  de  son  frère. 

Que  siguifie  sur  une  médaille  d*Olhou,  Pax  orbis  letrarum? 
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puisqu'il  a  été  en  guerre  tout  le  temps  qu'il  a  régné  ?  La  mesme 
chose,  que  signifie  sur  toutes  les  médailles  du  bas-empire,  Fk<o- 
ria  Auggg^  quoyqu'il  n*y  eût  souvent  qu*un  Auguste  au  monde 
et  qu*il  n'y  eût  point  eu  de  victoire  remportée  !  Le  monétaire 
n'avoit  que  cette  légende,  et  la  frappoit  tant  qu*on  luy  en  four- 
nit  une  autre. 

Ce  qui  surprend  après  cela,  c'est  de  voir  nos  historiens  mo- 
demes  ou  ceux  qui  écrivent  sur  l'ancienne  histoire,  chercher 
les  victoires  des  empereurs  sur  les  médailles  et  prétendre  les 
trouver  par  les  litres  d*Imperator  I ,  II ,  III ,  etc.,  comme  si  ce 
titre  ne  se  prenoit  pas  par  les  empereurs  les  plus  paisibles  et  les 
plus  lâches,  aussy  bien  qun  gar  ceux  qui  faisoient  la  guerre  et 
remportoient  des  victoires. 

Mais,  me  dircz-vous,  les  médailles  m'instruisent   suffisam- 
ment quand  elles  m'apprennent  ce  qui  a  été  fait,  quoy  qu'il  ait 
été  fait  sans  raison.  Je  trouve  les  médailles  de  Vespasien  et  de 
Domitien  chargées  du  titre  dlmperator  à  plusieurs  reprises, 
c'est  une  marque  qu'ils  Tout  pris  autant  de  fois.  Je  trouve  que 
Domitien  triompha  des  Daces  sur  se3  médailles,  s'il  n'en  a  pas 
triomphé  réellement,  tant  pis  pour  luy;  mais  il  est  certain  par 
ma  médaille  qu'il  en  fil  rrpi  ésenter  le  triomphe  à  Rome. — Il  est 
vray,  vous  apprendrez  par  vos  médailles  que  Domitien  triompha 
des  Daces  ;  mais  c'est  ne  sçavoir  que  la  moitié  de  l'histoire,  car 
il  faut  vous  apprendre  que  ce  fut  après  en  avoir  été  battu  et  que 
le  triomphe  n'éloit  qu'une  forfantei  ie,  et  c'est  ce  que  vos  mé- 
dailles ne  vous  apprennent  poinL  Voilà  les  erreurs  inséparables 
des  médailles,  si  l'on  n'a  toujours  entre  les  mains  un  historien 
capable  de  nous  redresser. 

le  ne  dis  rien  des  impératrices  qui  sont  toutes  aussy  sages 
que  belles  sur  leurs  méd  lilles,  et  dont  Thisloire  ne  nous  a  |)as 
laissé  ignorer  les  desbauches  outrées  ;  mais  je  veux  seulement 
vous  réjouir  parla  médaille  de  Cilien,  Pax  ubique,  et  par  celle 
de  son  malheureux  père,  qui  ne  se  nomme  pas  seulement,  sur  ses 
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médaillesi  le  restaaratear  de  la  ville  ou  de  Tempire,  mais  de  tout 
le  genre  buinaia.  Lea  belles  inatructiona  pour  un  homme  qui 
veut  sçavoir  Fbiatoire  I  II  falloit  de  la  monnoye  au  ooin  da 
prince,  comme  a  remarqué  Dion»  et  quand  on  n'a  voit  pae  le 
temps  de  faire  un  nouveau  coin,  on  se  servoit  de  l'ancien  conime 
on  le  voit  dans  les  médailles  de  Sévère  qui  ont  servy  à  ses  en* 
fants  «  et  comme  M.  Vaillant  est  contraint  de  Tavoûer  en  plu- 
sieurs endroits  et  mesme  au  sujet  des  femmes  à  qui  on  a  donné 
des  revers  qui  ne  pouvoient  convenir  qu'aux  hommes. 

Les  médailles,<en  un  mot,  étoient  des  monuments  sur  lesquels 
on  ne  s'est  avisé  de  compter  que  depuis  un  ou  deux  siècles; 
c'estoitpour  ainsy  dire  de  la  fausse  monnoye,  qui  ne  laisaoit  pas 
d'avoir  cours  et  dont  souvent  la  légende  étoit  aussy  peu  bisto* 
rique  que  celle  de  nos  écus. 

Ne  croyez  donc  point,  Monsieur,  que  Balbin  et  Pupien  ayent 
été  jamais  d'accord,  quoyque  voua  voyiez  sur  leurs  médailles 
des  marques  si  fréquentes  de  leur  concorde  et  de  leur  bonne 
amitié.  Garde^vous  bien  de  doutter  de  la  foy  et  de  la  piété  de 
Constantin,  quoyque  ses  médailles  soient  chargées  de.  marques 
du  paganisme*  On  voit  de  ces  marques  sur  celles  de  ses  succes- 
seurs, longtemps  après  luy.  G'étoit  la  monnoye  ordinaire  des 
chrétiens  ;  mais  en  la  maniant  ou  en  la  frappant,  on  faisoit 
aussy  peu  attention  à  ce  qu'elle  portoit  que  nous  en  faisons  peu 
à  ce  qui  est  sur  la  nôtre. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là  «  Monsieur,  qu'il  faille  négliger  les 
médailles  et  faire  revivre  le  siècle  de  nos  pères  qui,  par  l'bor* 
reur  qu'ils  avoient  de  l'iddlatrie,  ne  les  vouloient  pas  toucher, 
et  les  appelloient  des  Mahoms  ou  de  l'argent  du  diable  (car  c'est 
ainsy  que  les  paysans  lea  appellent  encore  en  plusieurs  pro- 
vinces) ;  mais  en  les  recueillant  soigneusement,  je  ne  voudrois 
pas  qu'on  nous  fit  accroire  que  sans  le  secours  des  médailles  on 
ne  peut  sçavoir  l'histoire,  et  qu'on  se  fit  une  occupation  essen- 
tielle d'une  chose  qui  n'est  bonne  que  pour  amuser. 
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Aa  resta,  monsieur,  n'allez  pas  rendre  celte  lettre  pnblique, 
car  outre  qu'eHe  ne  porte  pas  avec  elle  les  preuves  de  tout  ce 
que  j'y  ay  avancé,  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  versez  comme  vous  daus  la  connoissance  des  médailles, 
c'est  que  vous  m'attireriez  peut*ètre  sur  les  bras  oertains^é* 
daillistes  de  mauvaise  humeur,  avec  qui  je  ne  veux  pas  me 
brouiller. 

Que  si  vous  en  trouvez  qui  me  traitent  d'hérétique  pour  n'a- 
voir pas  pour  leur  profession  toute  l'estime  qu'ils  en  ont ,  ils 
n*out  qu'à  nous  donner  une  histoire  Auguste  par  les  médailles, 
et  je  suis  prest  de  faire  abjuration,  comme  de  vous  montrer  que 
je  suisi  Monsieur,  etc. 


XXI.  —  CHRONIQUE  ET  FAITS   OITERS. 


vDSte  DESToucvES.  Bien  des  artistes  ont  connu  la  belle  biblio- 
thèque d'architectore  de  M.  Charles  Destouches  (beau -frère  de 
M.  Lefael,  Thabile  continuateur  du  Louvre).  C'est  à  M.  le  chevalier 
Destouches,  architecte  distinguée,  et  père  de  Charles,  qu'étoit  due  la 
formation  de  celte  précieuse  collection.  Longtemps  pensionnaire  de 
Rome,  M.  Destoucbes  père  avoit  profité  de  son  s^our  en  Italie  poor 
commencer  son  cabinet,  où  il  étoit  parvenu  à  réunir  une  foule  de 
dessins  de  maîtres,  d'originaux  précieux,  d'albums  et  de  cartons 
curieux,  puis  mie  infinité  de  beaux  ouvrages  que,  dès  ce  temps,  on 
ne  troovoil  plus  en  France;  en  un  mot,  tout  ce  qui  pouvoit  intéres- 
ser im  esprit  aussi  distingué  qu'étoit  le  sien,  touchant  l'archéologie 
et  l'histoire  de  l'art,  dont  la  famille  Destouches  est  en  possession  de 
faire  sa  plus  chère  étude.  Déjà,  à  la  mort  de  M.  Destouches  père, 
la  famille  s'étoit  libéralement  dessaisie  d'une  partie  intéressante  de 
cette  suite:  les  dessins  origmaux,  les  albums,  les  cartons  rem- 
plis d'études  précieuses  pour  renseignement,  avoient  été  offerts  à 
rÉcole  des  beaux-arts  dont  feu  M.  Destouchesi  comme  plus  tard 
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devoit  rétre  son  fils,  avoil  été  i*un  des  élèves  les  pins  distingués. 
Celte  belle  colleclion,  échue  à  Charles  Desloiiches,  aToît  été  con- 
tinuée avec  amour  et  persévérance,  el  tout  ce  que  Tart  moderne 
a  produit  de  plus  intéressant  et  de  plus  parfait  éloîl  venu  argoien- 
ter  le  cabinet  déjà  si  riche  du  chevalier  Destouches.  A  la  mort  récente 
du^ls,  enlevé  si  prématuf  ornent  à  l'étude  des  arts,  à  la  tendresse 
d'une  jeune  épouse  et  à  raffetlion  de  ses  nombreux  amis,  des  offres 
d'acquérir  le  musée  Destoucbes  furent  successivement  faites  à  la  fa- 
mille. Quelque  conteuse  que  dât  avoir  été  une  collection  aussi  pré- 
cieuse, qui  avoil  demandé  tant  de  recherches  el  tant  de  dépenses, 
RlB>«  Charles  Destouches,  à  la  veille  de  rompre  elle-mèaie  avec  le 
monde  et  d'entrer  en  religion,  n'a  point  consenti  à  ce  que  ce  beau 
cabinet  subit  le^ligmated'une  vente  aux  enchères.  Croyant  répondre 
aux  voeux  de  l'époux  qu'elle  pleure  et  accomplir  l'une  de  ces  vo- 
lontés que  rinslanlanéité  de  la  mort  empêche  de  formuler,  M'^^  Dès- 
touches  n*a  point  balancé  à  offrir  à  l'École  des  beaux*arts,  berceau 
des  études  de  son  mari,  la  bibliothèque,  objet  de  tant  de  convoitises. 
C'est  en  exécution  de'ce  libéral  octroi  que  les  salles  de  l'École  des 
beaux«arts  viennent  de  s'enrichir  du  musée  Destouches.  A  la  réserve 
de  quelques  ouvrages  de  liitéralure  et  de  voyage,  reUés  à  la  fimille, 
toute  cette  riche  collection  est  aujourd'hui  en  ta  possession  du  musée 
des  Adgustins.  Parmi  les  ouvrages  qui  composent  cet  hommage,  nous 
ciierous,  entre  autres,  TOEuvre,  aussi  complète  que  possible  et  à  peu 
près  introuvable  aujourd  hui,  d'Androuet  du  Cerceau  ;  —  les  oeuvres 
de  Philibert  de  Lorœe;  -—de  Jean  Marot  ;  de  P.  le  Muet  ;  d^Abrabam 
Bosse  ;  de  Oullaut  ;  de  Cotlart  ;  de  BofTraut  ;  de  Boiliot  ;  —  les 
Parallèles  de  Durant  ;  l'arcLitecture  de  Palladio  ;  —  les  œifvres 
d'And.  Le  Paulre  ;  —  dé  Piranesi,  complet;  —  huit  exemplaires  d'é- 
ditions anciennes  et  différentes  de  Vitruve  ;  —  les  reaieils  italiens 
de  Ruscoui,  Sambini,  Serlio,  Vrcdcman,  Ciampini,  Bibieua,  — 
Garini,  Canina;  les  antiquités  d'Herculauum  et  de  Pompei;  Salo- 
mon  de  faus;  Malh.  Jousse;  Wicbcking;  Eck;  Bullet;  Sevoux 
d'Agincourt;  Millin;  Qualrcmère  de  Quii<cy  ;  Wiukelmann  ;  Alex. 
Lenoir  ;  Dumont  ;  Percier- Fontaine,  et  une  foule  d'autres  dont  nous 
ne  pouvons  énumérer  le  chiffre,  l'importance  ni  le  prix.  Tons  ces 
beaux  livres ,  réunis  désormais  aux  objets  déj/i  légués  par  le  père 
de  notre  ami,  vont  être  disposés  dans  une« pièce  à  part,  qui  portera 
le  nom  de  Salle  Vatovches ,  el  chaque  volume  sera  marqué  de  l'es- 
tampille Hîusée  Dcslouclies,  —  C'est  là  une  bonne  fortune  pour 
MM.  les  architectes  et,  surtout,  pour  les  élèves  de  I  École,  qui  ne 
savoient  où  trouver  les  livres  el  les  gravures  si  fréquemment  néces- 
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saires  à  Icnrs  études.  Formons  le  rœu  que  M>f .  le?  administrateurs 
du  Musée  Destoaches,  tout  en  Tourranl  Hiiérâleineiit  aux  habitués  de 
l'École,  ne  le  fermeat  point  aux  gens  de  lettres  qui,  sans  êlre  ab- 
sohinienl  du  métier,  ont  cependant  le  goiU  des  arts  et  l'expérience 
nécessaire  pour  apprécier  les  belle)  choses.  No.is  avons  à  cet  égard 
bon  espoir,  en  pensant  qne  M.  L.  Vinet,  le  spirituel  et  savant  biblio- 
thécaire de  rÉcole  des  lleaux- Arts,  est  l'homme  du  monde  le  pins 
oblîgeanl  et  qui  sait  le  mieux  concilier  la  réserve  imposée  à  son  titre 
de  coiiservaleur  avec  la  bienveillance  et  les  égards  que  le  public  lettré 
inérite  el  est  en  droit  d'espérer. 


Nous  dirons  an  mot  de  la  litho-typographie  de  M.  Paul  Dupont, 
et  de  la  manière  dont  s*opèrent  ses  réimpressions  par  la  presse  litho- 
graphique de  pages  imprimées  ou  gravées.  Uiie  préparation  chimique 
est  étendue  sur  la  page  ou  sur  la  gravure  dont  on  veut  avoir  de  nou- 
velles épreuves.  Quel  que  soit  Tàgede  l'original,  l'encre  dont  il  a  élé 
formé  revit,  redevient  humide  par  cette  préparation.  Ainsi  ranimée, 
la  page  est  appliquée  sur  la  pierre;  la  presse  lilhograpliique  j  pa^^ 
son  rouleau  et  l'épreuve  tirée  est  identique  à  l'original,  t^  feuille, 
en  se  reproduisant,  n'a  subi  aucune  altération  :  les  caractères,  la 
couleur  de  l'encre,  en  sont  restés  intacts,  et  ou  pourroit  la  réinté- 
grer dans  le  volume  dont  on  Ta  retirée  sans  qu'aucune  trace  pût 
dire  soupçonner  à  l'œil  le  plus  exercé  l'usage  qu'on  en  auroit  fait. 
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Public ATioNS  riêcbivtes  sur  la  Russie  de  M.  le  prince 
AucusTiN  Galitzin.  —  De  notre  temps,  où  la  curiosité  publique  se 
porte  avec  avidité  sur  tout  ce  qui  nous  vient  de  la  Russie  on  ne 
▼erra  pas  sans  un  vif  intérêt  les  publications  de  M.  le  prince  Ga- 
litzitt.  Quoique  fixé  désormais  parmi  nous  par  des  liens  doublement 
mdissolïiblesy  l'auteur  ne  s'est  point  séparé  tout  à  fait  de  sa  patrie. 
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LeiooTdnir  des  aient  le  tient  toujours  en  éveil»  et  c'est  avec  nne  prédis 
leetion  marquée  qu'il  nous  reporte,  dans  ses  publications,  aux  eboaes 
et  aux  hommes  qqi  ont  été  si  longtemps  Tolyet  exclusif  de  ses  afiTec-* 
lions.  Le  prinee  A.  Galittiq,  par  Tétude  qu'il  a  faite  de  Phistotre  d« 
Russie  et  par  les  connoissances  rariées  qu'il  possède,  est  peal^lra 
l'homme  du  monde  le  mieux  posé  et  le  plus  capable  de  nous  donner 
enfin  une  histoire  du  grand  empire.  Toutefois,  on  comprend  qu'il  hé* 
site  h  se  jeter  dans  une  voie  où  échouèrent  beaucoup  d'antref- 1^ 
temps  n'est  peut-être  point  venu  non  plus  d'écrire  ce  livre  d'où  pour* 
roient  sortir  tant  de  grandes  leçons  à  l'adresse  des  peuples  et  dea 
rois.  Les  exigences  scientifiques  de  notre  époque  rendent  en  outre 
la  tâche  difficile  ;  les  matériaux  sont  rares  ;  les  documents  originaux 
manquent  ou,  s'ils  existent,  on  ne  pourroit  guère  les  trouver  qu'an 
fond  des  bibliothèques  monastiques  du  pays  où  ils  se  cachent  inédits 
et  ignorés,  D'ailleursj  écrits  par  des  hommes  simples,  rustiques  et 
peu  leltréSi  ils  ne  sejroient  de  quelque  secours  que  pour  la  chronolo* 
gie  des  faits.  Les  déductions  philosophiques  y  font  complètement  dé- 
faut. 

En  attendant  l'œuvre  de  poids  qu'espèrent  les  hommes  sérieux,  le 
prince  Galitaiu  se  plait  à  remettre  au  jour  et  à  éditer,  accompagnés 
de  notices  qui  en  relèvent  le  prixi  des  documents  déjà  imprimés, 
mais  devenus  rares  et  quelques-uns  introuvables.  Nous  citerons  d'a- 
bord une  fort  jolie  petite  plaquette  publiée  par  Techener  :  Discours 
de  Vorigine  des  Russiem  et  de  leur  miraculeuse  conversitm  par  le 
cardinal  Baronius,  C'est  à  la  fin  de  1595  que  les  évêques  russes  dé- 
putés à  Rome  par  leurs  collègues  faisoient  profession  de  la  foi  catho? 
lique  entre  les  maips  du  pope  Clément  VII.  Le  récit  latip  de  Baro^ 
nius,  traduit  en  françois  par  M.  Lescarbot,  1699,  étoit  devenu  de 
toute  rareté.  Cette  petite  publication  du  prince  Galitzin  a  donc  un 
double  intérêt.  Elle  s'adresse  aux  bibliophiles  d'abord,  mais  surtout 
aux  esprits  généreux  qui  sollicitent  et  espèrent,  dans  un  prochain 
avenir,  la  réunion  définitive  de  rÉglise  russe  à  l'Église  universelle. 
C'est  à  cette  œuvre  mériloire  que  travaillent  avec  tant  de  zèle,  d'éru- 
dition et  de  persévérance  les  savants  auteurs  des  Études  de  théolo- 
gie, de  philosophie  et  d'histoire,  dont  nous  avons  dernièrement  an- 
noncé les  deux  premiers  volumes. 

Nous  avons  encore  sous  les  yeux  de  M.  Galitiin  :  ReUsîio»  des 
partieukiritës  de  la  réUHian  de  Stenho-MoBin^  contre  le  Qrgnd^u€ 
de  Me^eom,-^  et  le  fauw  FUrre  III,  traduit  d'ÂUx.  Pauokhm^  par 
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l'éditeur  lui-mêma.  Ces  deQX  documents  sont  d^un  haotintértt  poar 
l'histoire  de  la  dynastie  des  Romanof.  Nous  regrettons  que  Tespace 
ne  Boos  permette  pas  de  bous  étendre  sur  la  double  tentative  de  ces 
liardis  conspirateurs.  C'est  en  1660  qu'éclata  cette  formidable  rébel- 
lion do  eosaque  8.  Raiin,  qui  parvint  à  réunir  aOO,000  paysans  et 
à  s'emparer  d'Astralcan,  oùii  commit  et  laissa  commettre  toute  sorte 
de  brigandages.  Souillée  par  des  actes  d'une  barbarie  âtrooe  et  long- 
tempe  aoatenne  par  la  fortune,  cette  sédition  ne  fut  apaisée  qu'en 
1611.  Slenko,  pris  el  livré  au  txar  Alexis,  Ait  éoartelé'  et  sa  troupe 
entièrement  eiterminée  et  dispersée.  La  relation,  écrite  par  un  né- 
gociant anglois  résidant  à  cette  époque  en  RussiCi  avoit  été  traduite 
et  publiée  en  françois  dès  Tannée  1672  ;  l'original  et  la  traduction 
étoient  de  toute  rareté  ;  c'est  une  heureuse  idée  de  nous  rendre  au- 
jourd'hui ce  curieux  et  intéressant  récit. 

L'autre  épisode  du  même  genre,  celui  du  faux  Pierre  III,  est  plus 

connu  chez  nous.  Les  relations  des  écrivains  françois  avec  la  cour 

de  Russie,  sous  l'impératrice  Catherine  H,  avoient  pis  en  go^t  tout 

ceqni,  à  cette  époqae,venoit  du  vaste  empire.  On  suivit  à  Paris,  avec 

intérêt,  les  phases  diverses  de  la  fortune  de  PiigatschefT.  Né  sur  les 

bords  du  Don,  cet  audacieux  Cosaque,  à  l'instar  du  faux  Dmilry, 

s'étoit  avisé  de  se  faire  passer  pour  Pierre  JII,  mort  récemment,  on 

sait  comment.  PugatschefT  avoit  quelques-unes  des  qualités  qui  font 

les  héros.  Il  souleva  par  la  force  de  son  génie  et  l'espoir  d'une  liberté 

prochaine  les  mécontents,  les  serfs  et  les  esclaves  des  provinces 

nièndlonales.  Battu  à  plusieurs  reprises  par  ses  bandes,  le  feux 

Pierre  III  porta  l'effroi  jusqu'au  seuil  dç  l'^ermitage  et  de  Tzakoséio, 

Calhçriue  H  cessoit  de  rallier  sur  M.  le  marquis  de  Pugatscheff^ 

quand,  par  un  retour  de  fortune,  mieux  dirigées,  les  troupes  russes, 

«ouduites  et  commandées  par  le  prinee  Galitsin,  parvinrent  à  dis- 

perMr  l'armée  rebelle  et  à  s'emparer  du  ehef  qui  fut  livré  aux  éeba-r 

fauds.  -^  Cette  curieux  histoire  a  été  écrite  en  russe  par  le  célèbre 

poète  Pouchkin.  Cest  la  traduction  françoise  de  oe  livre  que  nous 

donne  l'éditeur,  qui,  par  fortune,  se  trouve  doublement  intéressé  à 

<^  réeit,  et  comme  parent  du  vainqueur  de  Pugatscheif  et  comme 

tiiié  du  célèbre  poète  qui  en  a  reproduit  les  hauts  faits. 

Ne  quittons  pas  cette  série  de  publications  sur  la  Russie  sans  rap-> 
peler  la  bonne  édition  que  nous  a  pareillement  rendue  M.  le  prince 
^itzia  :  de  la  Melation  de  Irois  amha$$aâei  de  moneeignewr  h 
comte  de  Carlisle,.,  en  Russie,  en  Suède  et  en  Danemark^  dans  les 
annuel  1663  et  1665.  {CoUeetUm  elzemrienne  de  P.  Jannet,  XXXI, 
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368  liages.)  Ce  docnment  est  sans  contredit  le  plus  imporlant  qnt  se 
puisse  lire  sur  l'état  de  la  Russie  au  xYti'  siècle.  C'est  le  récit  des 
voyages  de  Taoïbassadeur  d'Arkangel  à  Moseou  et  de  Moscou  en  U- 
vonie;  on  y  trouve  le  compte  rendu  presque  jour  par  jour  de  la 
marche  des  négociations  entreprises  par  Carlisle,  nne  description 
géographique  et  elhuographique  de  la  R:issie  à  celte  époqne,  et  un 
tableau  piquant  des  mœurs  et  des  habitudes  russes.  Le  tout  est  ac- 
compagné de  notes  savantes  de  l'éditeur,  d'un  préambule  historique 
.  et  d'une  notice  bibliographique  C'est  là  sans  coniredit  un  des  bons 
livres  de  la  charmante  collection  dont  M.  Jannel  a  enrichi  notre  li- 
brairie contemporaine. 


La  librairie  Dumoulin  (quai  des  Augustins,  13)  vient  de  publier 
un  catalogue  qui  se  fait  fort  rechercher  par  le  temps  qui  court. 
Il  a  pour  titre  :  Catalogue  de  livres  et  doeumentê  sur  la  noblesse  et 
Vathéraldique.^Ce  précieux  index,  qui  ne  contient  pas  moins  de 
1930  numéros,  est  ainsi  divisé  :  I.  Histoire  de  la  chevalerie  et  des 
difTérents  ordres  civils,  religieux  et  militaires,  n«*  1  à  100;  If.  His- 
toire de  la  noblesse,  contenant  ses  origines,  droits,  prérogatives, 
mœurs  et  usuges,  n"**  101  à  197  ;  III.  Cérémonial,  maison  du  Roi, 
oflices,  charges  et  dignités  de  la  couronne  et  nation  française,  n**  198 
à  267;  IV.  Histoire  héraldique  et  art  du  blason,  n<»  168  à  321  ter; 
V.  Histoire  généalogique  des  maisons  et  familles  nobles  et  illustres 
de  difTérents  pays,  particulièrement  de  la  France,  n»*  325  à  1712; 
YI.  His'oire  des  pairies,  duchés  comtés,  marquisats  et  seigneuries 
de  différents  pays,  particulièrement  de  la  France,  n«*  17 13  à  1930. 

—  Histoire  numismatique  du  royaume  de  Hollande,  sous  U 
règne  de  S.  M.  Louis- Napoléon^  roi  de  Hollande^  connétable  de 
France.  ^  Tel  est  le  titre  de  l'ouvrage  que  publie ,  en  ce  moment, 
M.  N.  Nahays.  L'auteur  comprend  dans  le  cadre  de  son  travail 
l'histoire  du  royaume  de  Hollande,  dont  il  fait  connoltre  les  mé- 
dailles, monnoies,  décorations,  marques  d'honneur  et  de  mérite, 
parues  du  24  mai  1806  au  1^^  juillet  1810,  ainsi  que  les  médailles 
qui  se  rapportent  aux  événements  de  ce  royaume.  L'ouvrage  de 
M.  le  comte  Nahays  est  en  françois,  et  doit  former  un  grand  vol. 
in-4«  de  120  p.  de  texte,  accompagné  de  12  à  14  pi. 


HCABM 


REVUE  MENSUELLE. 


ZXII. EXTRAITS  DES   COMPTES  ROYAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    TU 

Depuis  sa  naiManee  (22  révrier  1403),  Jusqu'à  son  aTénement  au  trOne 
ReeueilUs  et  communiqiiéê  par  M.  Yallbt  db  Yiriyills. 

CVoir  ci-dassus,  185S,  p.  6.) 


Comptée  de  F  Ecurie,  1419-1423  (KK  53.  —  Snite.) 

Nous  donnons  ai^ourd'huî  la  suite  de  ces  documents,  suite  qui  ne 
le  cède  pas  au  commenceinent  sous  le  rapport  de  Tintérêt  et  de  la 
curiosUé  historique. 

GuillaumeThoreau,  conseiller  du  Roi  et  de  Monseigneur  le  Régent, 
est  mentionné  ci-après  sous  la  date  du  17  septembre  1420,  au  f»  12  t. 
du  registre  53.  On  voit  également  figurer,  dans  le  même  compte,  le 
28  mai  1421,  Jean  Picard,  premier  secrétaire  du  Régent  (1).  G.  Tho- 
rean  et  J.  Picard  étoieut  deux  notaires  et  secrétaires  du  Roi,  qui 
aYolent  été  au  service  de  la  reine  Jsabeau  de  Bavière  et  ses  confi- 
dents. Le  premier  avoit  eu  l'honneur  d*ètre  chancelier  de  la  Reine 
et  le  second  son  secrétaire.  Tous  deux  la  trahirent  ;  c'est  le  mot, 
quelque  peu  d'estime  qu'on  puisse  faire  de  la  personne  trahie.  En 
1417,lsabelle  fut  traitée  avec  une  dureté  très-ftpre  et  très-intéressée 


(1)  p.  71;  et  plus  loin  1412  (KK  SO  f»  6S.) 
Paris.  —  Typ  Wittersbeim.  —  4«  année.  Doc. 
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plutôt  que  juste  etsévèn,  par  les  cottseUlèrs  du  Dauphin,  derena 
rennemt(l)  de  m  mère.  Sous  un  prétexte  dont  je  montrarii  ailleurs 
le  peu  de  bonne  fol  et  de  ▼ralsemblance»  la  Reine  ftit  retégnée  à 
Blois,  puis  à  Tours.  On  lui  donna  pour  gardien  Thorean  et  Picard, 
qui  avoient  été  gagnés.  Le  lecteur  peut  voir  dans  Monstrelet  le  reste 
de  l'aventure.  Isabelle  se  fit  enlever  parle  duc  de  Bourgogne;  et  ses 
satellites,  Thoreau  et  Picard,  furent  arrêtés.  Mais  l'argent  du  Dau- 
phin ouvrit  une  issue  iuk  eapilfft  et  tous  deux  retrouvèrent  de  l'em- 
ploi à  la  cour  de  Bourges.  Thoreau  ne  porta  pas  bien  loin  les  lau- 
riers qu'il  avoit  oueiltis  dans  cette  affaire.  Il  mourut,  en  miasioa  du 
Roi,  à  Toulouse,  voy.  ci-après  f»  16S,  en  juillet  1423.  Quant  à 
J.  Picard,  il  fut  anobli,  parvint  aux  plus  grandes  charges  de  finances 
et  mourut  lard  en  pleine  prospérité. 

Un  intérêt  historique  et  analogue  s'attache  aux  noms  des  conseU- 
lers  ou  familiers  qui  suivent  et  que  présentent  de  page  eu  page  ces 
extraiu.  Tels  sont  d'abord  Jean  Louret,  président  de  Proveoet; 
Pierre  de  Giae,  chambellan;  Robert  le  Ma^n,  chancelier  ;  Pierre 
Frolier,  depuis  baron  de  Preuilly,  grand  écuyer;  J.  Cadart,  méde- 
cin. Ceux-ci  jouirent  de  la  pins  grande  faveur  auprès  du  Dauphin 
régent,  puis  du  Roi  et  gouvernèrent  toute  Tadministration  de  ce 
prince  jusqu'en  1425  et  1427.  Parmi  les  hommes  de  guerre,  nous  ci- 
terons le  fameux  La  Hire  (Etienne  de  Viguoles,  dit)  ;  le  bâtard  d'Or- 
léans, non  moins  célèbre  sous  le  nom  de  comte  de  Dunois,  qu'il 
acquit  plus  tard;  M.  de  Belleville  (J.  de  Harpedenne),  qui  épousa 
Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  YI  et  d'Oudine  ou  Odette  de 
Champdivers.  A  cette  catégorie  appartiennent  encore  Jean,  Louis  et 
Guillaume  d'Avaugour,  les  sires  de  Gravilte,  deChâteaubrun-NallIac, 
de  Trignac,  de  Yentadour,  de  Montenay,  G.  Bataille,  Pluscallet, 
Jean  d'Aulou  ;  ce  dernier  fut  page  et  maître  d'hôtel  de  la  Pucelle. 
Désignons  enfin  quelques  autres  personnages  qui  jouèrent  un  rôle 
historique,  bien  que  secondaire  ;  dans  l'Eglise  :  Robert  de  Rouvres, 
Guillaume  et  Thibaut  de  Lucé,  évoques  de  Seex,  de  Maguelonne  et 
de  Maiiiesais;  Gérard  Macbet,  confesseur  du  roi  et  évêque  de 
Castres  ;  Bouligny,  trésorier,  témoin  et  confident  obligé  des  extré- 
mités d'indigence  par  lesquelles  dut  passer  le  roi  de  Bourges;  Jamet 
du  Tilhiy  qui,  par  un  propos  amer  et  malséant,  fut  accusé  d'avoir 
(oit  mourir  Marguerite  d'Ecosse,  la  sensible^  romanesque  et  toa« 


(1)  Charles  avoit  alors  quatorze  aas. 
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Aante  oompagne  do  daophin  Louis  ;  Regnauld  Thierry^  chimrgieo 
d«  Charles  VU  (prinoe  très-dévot  «avers  la  médecine)  i  Alaia  Cliar« 
lier,  le  poète  oélébre,  etCi»  eto. 

Le  dauphin  Charles»  il  s'en  faut,  n'éloit  point  encore  arrivé  à 
cette  misère»  qui  pins  tard  éprouva  si  cruellement  et  servit  à  retrem- 
per, à  régénérer  Charles  Vtl.  Des  détails -nombreux  et  circonstanciés 
BOUS  montrent  au  contraire  le  luxe  de  ses  babiUemeitts  de  ville  et 
de  ses  équipages  de  guerre.  Ses  hnques  à  afliquets,  ses  habits  de 
noces  et  de  fôte,  rappellent  encore  les  modes  extravagantes  de 
Charles  VI  et  dénotent  les  goûts  du  Jeune  Dauphin.  Son  équipage  de 
guerre  ëtoit  aussi  du  luxe  ;  car,  comme  dit  Féuin,  à  cette  époque  : 
c  il  ne  s'armoit  mie  volentiers  et  n'avoit  point  obier  la  guerre  s'il 
eust  pu  s'en  passer«  » 

Les  couleurs  du  Dauphin,  qui  représentoil  la  cause  nationale,  sont 
encore  auijourd'hui  (depuis  1788)  (1)  les  couleurs  de  la  nation  :  voy. 
fol.  2D  vo  et  suivants.  Dès  l'époque  de  Charles  V,  la  devise  ou  livrée 
du  roi  de  France  étott  tricolore^  Charles  V,  comme  on  sait,  fit  faire 
pour  son  usage  et  sous  ses  yeux  une  nouvelle  rédaction  ou  édition 
manuscrite  des  grandes  chroniques  de  Francci  ou  chroniques  de . 
Saint-Denis.  Sur  Texemplaire  royal  qui  nous  a  été  conservé,  cha« 
cune  des  nombreuses  vignettes  ou  miniatures  qui  décorent  l'on* 
vrage(2)  est  entourée  de  la  bordure  tricolore,  roogci  blanc  et  bleu,  à 
la  devise  du  roi.  Charles  \I,  à  son  touri  eut  aussi  la  livrée  de  son 
père;  mais  il  joignit  au  blanc  et  au  rouge  le  vert  et  le  noir.  La 
feine  Isabelle  en  usa  semblablement.  Charles  Vil  lui-même  aimoit 
particulièrement  le  vert*  Dans  le  magnifique  frontispice  du  manuscrit 
de  Munich  (3),  peint  par  Fonquet,  et  qui  représente  la  cour  de  jus< 
ttce  tenue  à  Vendôme  par  Charles  Vil,  en  1458,  pour  juger  le  duc 
d'Alénçon,la  devise>du  Roi  est  toiy ours  tricolore,  mais  rouge,  blanc 
et  vert  (et  non  plus  hleu). 

Le  soleil  étoit  aussi  l'un  des  emblèmes  personnels  de  Charles  VI. 
Charles  VU  le  porta(4).  Plusieurs  princes,  en  particulier  Charles  VIII, 
s^en  servirent  après  Charles  Vil  et  avant  Louis  XIV.  £n  mars  1420, 
.le  Dauphin  avoit  une  huque  italienne.  C'étoit  un  vêtement  juste  ou 
robe  courte  à  maheutres  rembourrées  ou  épaulettes;  habit  militaire 


(1)  Sauf  rintervalle  da  drapeaa  blanc  de  la  Restauration. 
(3)  Ha.  S495,  fonds  du  Roi  ;  français. 

(3)  N' M  d«  la  réserve. 

(4)  Notamment  à  rentrée  de  Houen  î  1440.  Toy.  id  Cf^onUHie  âe  Cha/rtier, 
Paris,  Jannet,  isss,  in-16,  tome  U,  page iSB,  notes. 
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et  des  nobles,  imité  oa  importé  d'Italie,  comme  tout  ce  qui  étoit 
armes  ou  armures.  Sur  ce  vêtement,  de  couleur  sombre,  un  sojet 
brodé  figuroît  un  auvent,  que  traversoicnt  les  rayons  d'un  soleil  d'or. 
Cette  espèce  de  rébus  étoit  parfaitement  dans  le  goût  et  la  pratique  du 
temps.  Il  donnoit  à  entendre  sans  doute  que  le  Régent  étoit  ponr  In 
chose  publique  un  auvent,  un  abri,  une  égide  (en  style  plus  noble),  à 
travers  laquelle  pénétroient  les  rayons  de  Tautorité  royale. 

Sous  le  rapport  de  l'archéologie,  pour  l'histoire  de  Tart  et  de  l'in- 
dustrie, ces  extraits  abondent  en  révélations  curieuses  et  instructives, 
telles  que  noms  d'artistes,  d'artisans,  descriptions  d'ouvrages  et  de 
meubles  divers. 

Ce  registre  et  le  suivant  fournissent  un  s^ecours  particulièrement 
précieux  pour 'ceux  qui  aiment  à  étudier  rhistoire  aux  sources  in- 
times et  à  suivre  la  chronologie  précise  des  faits  ou  des  événements. 
Les  historiens  généraux  varient  entre  eux  on  s'égarent  en  ce  qui 
touche  Tavénement  de  Chartes  YII  au  trône  de  France.  Les  p«ssa§^es 
ci-après  reproduits  ou  indiqués,  jettent  sur  ce  point  historique  la 
plus  claire  lumière.  Ces  registres  nous  donnent,  jour  par  jour,  un 
«  itinéraire  et  comme  un  journal  complet  ou  suivi  du  jeune  prince,  à 
l'époque  de  son  avènement.  Le  journal  dont  il  s'agit  remonte  an 
temps(l)  de  l'assassinat  de  Jean-sans-Peur  sur  le  pont  deMontereau  : 
20  septembre  ^2)  1419.  il  se  poursuit  jusqu'en  1423. 

Le  dernier  registre  (K  R.  âO)  qui  nous  fournit  ces  extraits  est 
celui  de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphin  et  bientôt  rot  de 
France.  La  chambre  aux  deniers  étoit  une  sorte  de  bureau  de  comp- 
tabilité composé  en  principal  d'un  maiire,  d'un  contrerôleur  et  d'un 
ou  plusieurs  clercs.  L.es  clercs  inscrivoient  les  dépenses.  Les  fournis- 
seurs ou  ayants  droit  présentoient  en  outre  leurs  cédules,  parties 
(aujourd'hui  factures)  ou  tilres  semblables.  Le  bureau  examinott  les 
comptes.  L.e  maître  présidoit,  le  contrerôleur  conirôloit,  et  les  autres 
écoutolent,  comme  auditeurs.  La  chambre  aux  deniers  jugeolt  ainsi 
en  première  instance  les  comptes  royaux,  sur  lesquels  s'étendoit  la 
juridiction  souveraine  de  la  chambre  des  comptes.  Le  calcul  avoit 
lieu  sur  un  échiquier,  à  l'aide  de  jetons.  Je  me  borne,  pour  ne  pas- 
m'étendre  trop  loin,  à  ces  indications  sommaires.  Le  lecteur  en  quête 
d'une  instruction  plus  ample  sur  cette  question  n'aura  précisément 


(l-S)  Dix  jours  après  cet  événement  qui  eut  lieu  le  10.  P.  Frotler  avoit  pris 
part  à  cet  acte  affreux  de  représailles^  Lo  20  septembre,  il  fut  nommé  grand 
ecuyer  ou  mattre  de  l'écurie  du  Dauphin. 
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cpi'à  lire  atCeotiTement  ces  extrails.  Il  y  troiiTera  des  lumières  non- 
▼dles  et  précieuses  non-seulemeot  sur  ce  point,  mais  sur  les  chan- 
gements survenus  dans  la  monnoie,  sur  le  prix  des  choses,  sur  le 
mode  et  les  frais  de  perception  des  impôts;  sur  les  sources  du  revenu 
royal  à  celte  époque  mémorable,  «et  enfin  sur  l'équilibre  ou  mieux  le 
défaut  d'équilibre  financier  que  montrent  de  très-précieux  tableaux. 
Je  parle  des  tableaux  où  l'on  verra,  semestre  par  semestre,  mois  par 
mois,  et  par  livres,  sous  et  deniers,  quelles  étoient  d'une  part  les 
recettes  et  de  l'autre  les  dépenses  du  roi  de  France  Charles  VU,  lors 
de  son  avènement  à  la  couronne. 


12  Y*.  — Jehan,  trésorier  des  guerres. 

Guillaume  Thoreau,  conseiller  du  roi  et  de  Monseigneur  le 
régent,  le  17  septembre  1420. 

13  V*.  — Hervé  Du  Mesnil,  premier  pannetier  du  Dauphin. 
Fol.  18.  —  Malles  de  cuir  pour  porter  en  route  l'armure  de 

corps  et  de  main  du  Régent. 

Fol.  20  y*.  —  A  Jacquet  de  Lyon,  orfèvre  de  Madame  la 
dauphine  (Marie  d* Anjou),  la  somme  de  348  liv.  tournois,  qui 
deuz  lui  estoient,  pour  avoir  fait  de  son  mestier  et  livré  la  gar- 
nison d'une  espée,  pour  mon  dit  seigneur,  et  pour  avoir  faii  et 
livré  l'orfaverie  d'argent  doré  pour  les  découppeures  des  man- 
ches d'une  robe  à  armer,  pour  ledit  seigneur;  laquelle  garnison 
de  la  dite  espée  poise  3  onces  un  gros  d'or,  et  ladite  orfaverie 
poise  10  marcs  ;  pour  ce,  par  quittances  dudit  Jacquet  faicte  le 
24*  jour  dudit  mois  de  janvier  cy  rendue,  344  liv.  tournois. 

20  v^  22  V°.  89.  —  La  devise  du  dauphin  est  tricolore  rouge 
blanc  et  bleu,  «  drap  vermeil,  blanc  et  pers.  » 

Acquisition  de  bacinets  (1),  salade  (2),  visière,  bavière,  har- 


(1)  Espèce  de  casque. 

(2)  Autre  genre  de  casque. 
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Dou  de  jambes,  Jacques,  brigandines,  eettes  de  maille,  hmn 
nières,  fûts  de  lances  :  cçs  derniers  objets,  bannières  et  flkts, 
peipt^  par  le?  peintre?  de  Lyon,  AvigiiQQ,  Bourgçs, 

Fol.  33.  —  n  porte  nne  heuque  de  Telnot  Yermeil,  broohë 
d'or,  ^orée  et  ouvragée  de  besants  et  de  fçuilles. 

Y»,  —  Mars  1420,  On  l^i  brodç  f  une  t^eyquç  dç  ▼eloura  ver* 
nieil  brochée  d'or  \  ioelle  oonverte,  par  dessus,  de  drap  de  laina 
notre  et  découppée  en  manière  de  grans  esealUes  pourfllées  et 
nervées  de  ûl  d*or  de  Chippre  ;  sur  icelies  mis  6  marcs  3  onces 
d'argent  doré.  »  Prix  :  100  liv.  tournois. 

Henry  de  Yarlop,  valet  de  chambre  et  orfèvre  lui  brode  d*or 
une  huque  italienne,  de  drap  de  laine  noire,  ladite  broderie  en 
forme  ou  manière  d*auvent,  et  de  rées  (rayons)  de  soleil  (t) 
passant  par  my,  prix  828  liv.  15  sols  tournois. 

(Fo|.  23,  )  —  Autre  hu(]ue  brodéç  de  f  grandes  ç^rbettes  qui 
gectent  manières  de  graines,  d*orfavrerie.  » 

(Fol  31.  )  —  Régnier  de  Bouhgny,  receveur  ^^^  flmncea  du 
LçinguedQc, 

(Fol.  ?6  et  suivaQta. }  ^  1419  septjiiqbre 30,  le  Qauphip  à 
Monter^u  (après  Vassas^inat  du  duo  dQ  BQui^^egne.)  Itiné- 
raire du  Dauphin,  jour  pîir  JQur  et  étape  par  étape,  A  Muntereau, 
le  service  de  Técurie  comptait  23  cbevi(U](,  {1  veyagi^  en  Orléa- 
nais et  eu  Berry  avec  17,  18, 18  fih^y^m.  A  chaque  halte,  on 
laye  avec  du  yin  et  du  miel  les  j^mbea  des  obev^us. 

(  Fol.  44.  )  ~  Le  31  décembre  1410,  il  part  de  Bourges  pour 
le  Languedoe  avec  26  chevaux.  Le  7  Mvrier  1430,  à  Vienne  en 
Dauphiné,  le  service  de  Técurie  est  de  40  chevaux. 


(1)  Peat-ètre  y  a-t-il  une  allusion  sérieuse  dans  cet  oroemenL  Le  soleil 
d'or  était  renublème  parlicalier  du  roi.  Charles  VU,  alors  légtal,  Teiit 
après  son  père.  Vay.  ci-dessus  notice  en  tète  de  eel  article. 
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( Fol.  71.  )  —  S*  compté  du  même  eônptahh  dul*'  ôciohf0  1430 
au  80  sq^kmhre  14S1. 

(Fol,  75  —  82.)  Achat  de  109  chevaux  pour  84,793  livres 
toamois. 

(FqI.  73.  )  —  te  7  mai,  ipandeiQ^nt  pour  le  paiement  d'un 
courtier  acheté  du  sire  de  Prie,  2500  liT«  tournois,  et  donné  à 
Kicbdrd  de  Bretagnei 

(  Fol.  72. }  —  Le  28  mai  1421,  il  donne  à  Jean  Picard  wn 
pr«niî«r  Moretaire,  un  cheval  de  800  Uv» 

(Fol.  73.)  ^  U  34  août  1421,  mandement  donné  à  Am* 
boise«  «  pour  acheter  ung  eoursier  pour  Icelui  aaigneup,  (  1q 
Dauphin  ),  500  eaeua  d'or  évaluez  à  10  liv.  tournois  l'esQu, 
valent  5,000  liv.  tonmoia.  • 

(  Fol.  73.  )  —  Total  de  la  recette  de  ce  compte,  95,130  liv. 
tournois. 
(  Fol.  75.  )  '^  Un  petit  eheval  morel,  Il  Uv.  tournois. 
(Vo.)  — Cheval  de  800  livres  tournois  donné  à  Jehan  Cadart, 
physicien  dudit  seigneur, 
(  Fol.  79.  )  -T-  Autre  de  1000  Hv.  donné  ay  même. 

(Fol.  76.  )  "- 1421  n,  S.  mm  12,  «  M*  Gérard  M^ebet,  con- 
fesseur de  Monseigneur  »  lui  vend  un  cheval  40  liv.  tournois. 
(  Fol.  81, }  —  Jean  Du  Me^nil,  (^nçeiller  et  chambellan  ;  le 

Dfuphin  lui  donne  un  cheval  acheté  goo  liv.  tournoint 

(Fol.  84  V*.  )  —  A  Estienne  Hussault, boursier  en  la  ville  de 

Tpure*  pQnr  a?pîr  fait  teut  de  nuef  uqj;  fourreau  de  Cord^uen, 

dauUé  do  cuir  blane,  pour  mettre  et  porter  Teapëe  de  pare* 
ment  de  mondit  seljpieur  ;  <  quittance  dU  14  evril  1421  eprép 
Piques,  »  70  spla  tOQrnoia* 
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A  Hames  (ou  Hances]  PoiiIeToir  vi),  paintre,  Guillemin  Johan- 
net  et  Thomais  Ferme  demouranl  à  Poicliers.  la  somme  de 
18  liv.  tournois  qui  deue  leur  estoit,  c*est  assavoir  audit  Hames 
pour  avoir  paint  et  vefni^sé  trois  lances  pour  mondit  seigneur, 
9  liv.  tournois  ;  au  dit  Guillemin  iohannet,  pour  la  façon  des 
deux  garnisons  de  bacinet  pour  mondit  seigneur,  100  sols  tour- 
nois ;  et  audit  Thomas  pour  une  aulne  et  demie  de  toille  ver- 
meille et  pour  coton  et  fil,  4  liv.  tournois. 

(  Fol.  85.  )  —  Henry  Verlop,  orfèvre  de  mondit  seigneur, 
pour  8  marcs  d*argent  blanc  et  doré,  pour  mettre  sur  une  heuque 
pour  mon^seigneur,  800  liv.  tournois*  Broderie  d*une  autre 
heuque  italienne,  ItSO  liv.  tournois. 

(  Fol.  82  à  87.  )  —  Acquisition  de  bannières,  pannonceaux. 
Jacques,  brigandines,  bacinets,  lances  ;  selles  de  guerre,  de  vo- 
yage, de  parement,  haniois  de  chevaux. 

(  FoL  95.  )  —  Nouveaux  détails  sur  Tépée  de  parement;  main 
d^œuvre  et  argent  sur  la  garniture  de  la  poignée,  715  liv.  tour* 
nois. 

(Fol.  115.)  —  8«  compte.  Pour  15  mois  :  du  1"  octobre  1421  au 
dernier  décembre  1422. 

(Fol.  115 v«.)  —  Mandement  du  28  octobre  4421. 
Une  huque  brodée  d'argent  1100  liv.  tournois. 
Une  épée  de  parement  montée  en  argent,  1800  liv. 


(1)  On  retrouve  à  Tours,  de  1428  à  1431,  ce  Poulevoir,  peintre.  Ce  ftit 
lui  qui  peigoit  la  bannière  de  Jeanne  Darc.  Sa  fiUe  fut  amie  de  la 
Pueelle,  qui  la  fit  marier  aux  frais  des  bourgeois  de  Tours.  Les  noms  de 
cet  artiste  ne  sont  pas  encore  bien  établis.  D'après  un  autre  tente  (aux 
arehi?es  de  Tours),  j*ai  cru  qu'il  se  nommoit  H-uves  Polnoir  ou  PoUnotr^ 
mais  à  tort.  Son  surnom  devoit  être  Ê*olvoir  ou  Poulvoir,  &i4ourd*hiii 
Pouvoir.  Heuves  devient  ici  Hames,  qui  poutoit  provenir  ou  de  Bancss^ 
Bans  (Jean,  Jeannet  en  allemand)  ou  de  James  (Jaeques  en  anglois  et  en 
éeossois).  —  Un  Écossois  avoit  un  portrait  de  la  PuceUe. 
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c  Garnison  d'une  salade  »  ornée  d'or^  t600  Uv. 

(Fol.  116.)  —  Deux:  robes  de  drap  noir,  Tune  toute  couverte 
d*orpbaverie,  l'autre  orfévrée  seulement  aux  manches. 

Pour  3  huques  italiennes  orfévrées,  6,000  Uv.  tournois. 

Deux  robes  orfévrées,  5,100  liv.  tournois. 

Février  suivant.  —  Quatre  houppes  de  bassinet  1600  liv. 
toamoîs. 

(Fol.  118.)  —  Total  de  la  recette  :  141,135  liv.  tournois. 

Plus  2095  écQS  d'or. 

Fol.  119  à  124.  —  Achat  de  soixante  cheyaux;  et  une  mule 
de  mille  livres  tournois,  en  monnaie  c'est  à  dire  «  en  gros  de 
M  deniers  tournois,  foible  monnoie  »  ;  plus,  en  or»  pour  la 
somme  de  1,130  écus. 

Fol  120.  —  Un  coursier  pommelé  pour  le  service  du  corps 
dodit  seigneur»  2,000  liv. 

FoL  121.  —  Un  cheval  à  longue  queue,  acheté,  le  6  avril 
1422,  de  Louis  de  Bracquemont,  2,000  liv. 

A  Louis  de  Bracquemont,  chambellan  de  M.  le  Régent,  pour 
UD  coursier  gris,  marqué  en  la  cuisse  senestre,  le  26  août  1422, 
pour  600  écus  d'or  ayaluez  à  5,200  liv.  tournois  de  gros,  faible 
monooîe  ;  pour  ce  5,200  livres  tournois.  —  Donné  au  bâtard 
d'Orléans. 

FoL  122.  «-  A  Jdian  le  Roux,  marchand  de  chevaux,  pour 
80  roocin  de  poil  fauve,  une  raye  noire  au  long  du  dos,  8,700 
Ut.  toam'ois  ;  —  donné  au  bâtard  d'Orléans. 

Un  autre  5,800  livres,  gris  pommelé^  taches  noires  à  un  pied 
de  derrière,  mis  en  l'écurie  pour  le  corps  du  Régent. 

Fol.  153. —  Pierre  de  Giac,  chambellan,  vend  au  Régent  un 
coursier  bai-brun,  les  pieds  de  derrière  blancs,  800  liv.  tournois 
et  un  autre  coursier,  2,000  liv.  tournois. 

Noms  de  ceux  à  qui  le  régent  a  donné  des  chevaux  : 

Guillaume  d'Avaugour; 

Robert  le  Maçon,  chancelier  ; 
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La  Hire,  capHtine  des  geadarmas  ; 

RemoB  Prieon,  chevalier  ehambellaii  (1)  s 

Guillaume  de  Lac4,  eonieUIer  ; 

Etienne  Bernard,  dit  Moreau  ; 

Robert  de  Rouvrea,  mattre  dea  requétea; 

Jean  de  Nalllae,  seigneur  de  Chateaubnin  ; 

Pierre 4]e  Giac,  chambellan; etc.. 

Fol.  125.  —  A  Raoulin  Desjardins  brodeur,  pour  avoir  aaiis 
et  brodé  sur  les  manches  d*une  robe  de  drap  de  laine  noire.  <6 
marcs  d'argent  doré,  et  ouvré  en  manière  d*escoz  et  de  grandes 
pièces  blanches,  fourni  en  décembre  1491  ;  payé  en  février  sui- 
vant, 40  lîv.  tournois. 

A  Jaquet  de  Lyon,  orphèvre  et  varlet  de  chambre  de  mondit 
seigneur,  la  somme  de  860  Ilv.  tournois  à  lui  deue  pour  5  onces 
5  estelins  d*or,  par  lui  ouvrez»  mis  et  employez  en  une  épée  de 
Turquie,  dès  le  mois  de  novembre  1421. 

A  Jehan  du  Cueur  (2),  esperonnier,  demeurant  à  Boarges, 
pour  4  paires  d'esperons,  tS  liv.  tournois. 

A  Pierre  Piotement,  orphèvre,  valet  de  chambra  de  nnondil 
seigneur,  pour  avoir  baillé  16  mares  d'argent  doré  et  ouvré  en 
manière  de  grandes  pièces,  pendans  à  deux  chaînons  et  en  plu- 
sieurs autres  manières  (fol.  125  y^)  ;  Tune  partie  doré  et  Tautre 
blanc,  pour  mettre  et  asseoir  sur  une  robe  de  drap  noir  que 
mondit  seigneur  eut  au  mois  de  décembre  1421 ,  peur  les  nopces 
de  Guillaume  Roger  (3),  2,000  liv.  tournois. 

Fol.  126.  —  Epée  de  parement,  16  marcs  d'argent;  fleurs 
de  lys,  dauphins  parmi  les  ornements  ;  fourreau  de  velours  ; 
3,300  liv.  tournois. 


(1)  Tby.  sur  ea  pirtitiilier  Ckrmiism  4#  la  PHHUêf  ala,  Paria.  Ma- 
hays,  1858,  in-16  (sous  presse),  à  la  Table. 

(2)  Jacques  Cœur  ou  Cuear  (en  latin  Jacobus  C&râU)  étolt  de  Bourges. 

(3)  Traitfam  itoffér,  éoosspis? 
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HaabergMn  de  MilaB  et  autres  armes,  dimnëea  par  le  Dau- 
phin. 

~   V«.  «—  A  l'orièfre,  garnison  d'une  salade  et  orfèvrerie  d'une 
huque  italienne,  7,850  liv.  tournois. 

Fol.  127-8.  —  Achat  de  six  selles  pour  le  Régent.  Trois  sont 
bordées  de  laiton,  à  la  façon  de  Lombardie.  Trois  le  sont  d*os. 
Elles  sont  couvertes  et  housséea  de'  eordouen  vermeil  ;  les  har- 
nois  de  eulr  noir,  à  grandes  plèoes  earrées  et  percées  et  «  sur 
chacun  trou  pendoit  une  pièce  de  laiton  carrée,  en  manière  de 
lambeaux  ;  et  par  dessus  cloué  à  deux  ronges  (1)  de  grosses  bos- 
settes  do  laiton  ;  »  200  liv.  tournois  ehaque  selle, 

Brigandine  de  Milan  couverte  de  drap  d'or  et  relevée  de 
bossettes  d*argent,  1,000  livres  tournois. 

Six  plumes  d'or  mises  en  une  salade  pour  mondit  seigneur 
dés  le  mois  de  septembre  1411,  900  livres  tournois. 

Vol.  190  V*.  «r*  4  A  Pierre  Piotement,  orphèvre,  demeurant 
à  Bourges,  la  somme  de  4,860  livres  tournois  pour  18  mares 
d^argent  doré  et  ouvré  ;  Tune  partie  en  manières  de  losanges  et 
de  petits  bacins  blancs  ;  Tautre  partie  en  grans  feuilles  branlans, 
attaché  à  deux  chaînons  ;  lesquels  ont  été  mis  et  assis  sur  une 
heucque  de  drap  noir  pour  ledit  seigneur,  dès  le  mois  de  mars 
1422  (n.  8.  )  »  Pour  la  broderie^  ou  application  de  ces  (burnl- 
lures  sur  la  huque,  600  liv.  tournois. 

Fol.  190.  —  Façon  d'un  baclnet  de  parement,  orfèvre  de 
dauphins  et  fleurs  de  lys»  1,120  écus  d'or. 

FoL  141  et  suiv.  —  Itinéraire  du  dauphin»  puis  roi,  jour  par 
jeur  ei  étape  par  étape.  Ueii  pu  il  ae  irouvoit  k  TiipQque  de  son 
avènement  au  trône. 

Le  sa^e^i  94  pc^rt^«  f  MiUda^igneqr  Qm\^  daupbîA  «t  r4«. 
gent,  revenant  de  la  Rochelle  (8),  vient  prendre  son  gite  à  Mehun 

(1)  6a  raneées. 

C2)  Pareeval  de  Cagny,  an  diapitre  74  de  sa  chronique,  raeenle  an  évé- 
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sur  Yën'e.  Il  y  reste,  toujours  qualifié  de  mèine.  Avoine  pour 
14  chevaux  et  14  bottes  de  foin. 

Fol.  153.  —  «  Jeudi  29*  jour  d*icellui  mois  d*octabre,  mon 
dit  seigneur,  audit  lieu  de  Mehun.  Avoine  pour  14  chevaux  :  une 
mine  et  demie,  36  liv.  tournois.  Pour  14  bottes  de  foin  :  141if. 
tournois. 

Fol.  153  V*.—  «Vendredi, 30*  jour  dudit  mois  d'octobre  1Ï23, 
au  quel  jour  mandit  seigneur  le  régent  print  nom  de  roy^  au  dit 
lieu  de  Mehuu  sur  Yèvre.  Pour  14  chevaux,  avoine»  3  mioots; 
36  livres  tournois  ;  »  etc. 

FoL  155.  »  Copie  des  lettres  d'abolition  données  à  Chartres 
par  le  roi  le  15  décembre  i440,  en  faveur  de  Pierre  Frotier. 

Analyse  de  ces  lettres  :  —  Pierre  Frotier  a  exercé  l'office  de 
grand  écuyer  ou  maitre  de  Técurie  depuis  le  20  septembre  1419 
jusqu'en  1425.  A  cette  époque  il  fut  éloigné  de  la  coiir  parce 
qu'il  étoit  un  des  favoris  alors  en  crédit,  et  qui  précédemment, 
en  1419,  avaient  trempé  dans  le  meurtre  de  Hontereau  (!)•  II 
s'éloigna  laissant  les  papiers  à  un  clerc  ou  procureur  fondé,  fat 
poursuivi  et  forcé  de  payer  les  dettes  de  l'écurie.  Depuis  ce 
temps,  il  est  rentré  en  grâce.  Le  roi  l'autorise,  à  rendre  ses 
compte^  pour  la  gestion  de  l'écurie.  Bien  que  les  titres  origi- 
naux, rôles,  contrerôles,  parties,  etc.,  soient  perdus,  le  comp- 
table y  suppléera  et  présentera  ses  comptes  tels  quels,  sans  être 
inquiété  pour  les  irrégularités  qui  çourroient  s'y  remarquer 
contre  les  lois  ordinaires. 


nement  corieux  arrivé  à  La  Rochelle  en  présence  et  dans  la  chambré  où  se 
Irouvoit  le  Dauphin.  Voy.  la  Geste  des  nobles,  édition  de  1858,  io-t6 
{Chronique  de  la  Pucelle,  chapitre  196).  Cagny  place  celle  aventure  en 
1421,  tandis  que  Monstrelet  et  CousînotU  metlent  en  14i2.  Cet  ilioé- 
raire  prouve  que  la  vraie  date  est  bien  1422. 

(1)  Voy  Chat  Us  Vit  et  ses  conseillers,  Paris,  1858,  in-8*,  p.  10.  Il  y 
a  sur  ce  personnage  une  notice  très-curieuse  de  M.  Grandmaison  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  1855,  tome  VI, 
p.  352  et  suivantes. 
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Fol  457.  —  4*  compte  pour  U  roi;  du  V'jantier  ëu  dernier 
septembre  1433.  Qui  font  neuf  mois;  le  précédent  compte  en 
Gontenoit  quinze.  Cela  est  ainsi,  Tait  observer  le  comptable,  «  pour 
et  afin  de  y  mettre  et  emploier  tontes  les  recettes  et  mises  faites 
en  gros  de  20  deniers  tournois  foible  monnoie,  par  le  dit  Fro- 
tter, pour  iceah  quinze  mois,  et  au  devant  que  la  bonne  et  forte 
monnoie  fut  mise  sus  par  le  roy  et  qu'elle  eut  son  plain  cours, 
et  sont  les  receptes  et  mises  du  dit  compte  en  forte  et  bonne 
monnoie,  tant  escus  d'or  que  en  blancs  de  10  deniers  tournois 
pièce.  9 

Fol.  158  y«.  —  Total  de  la  recette,  10,062  liv.  10  s.  tournois 
et  en  or,  3,400  écus. 

Fol.  159.  —  Achat  de  chevaux  en  blancs  de  10  deniers  tour- 
nois pièce,  bonne  et  forte  monnaie. 

Fol.  160.  —  Achat  de  20  chevaux  pour  la  somme  de  2,567 
liv.  10  sols  en  monnaie  et  en  or  720  écus. 

Officiers  à  qui  des  chevaux  ont  été  donnés  par  le  roi  : 

Guiliaunne  d'Avaugour  ; 

Jean  de  Graville,  chevalier,  chambellan  ; 

Philibert  de  Brécy.  .  .  id id.; 

Jamet  du  Tillay,  écuyer  d'écurie  ; 

L'évèque  de  Maillesais  ;  Écossois  divers. 

Fol.  161 . — A  Henri  d'Autresque  (  ) } ,  paintre  du  roi,  demeurant 
à  Bourges,  pour  avoir  paint  trois  lances  des  trois  couleurs  que 
porte  le  roy,  c'est  assavoir  rouge,  blanc  et  pers,  6  liv.  tournois. 

Fol.  165.  —  A  Jehan  des  Rosiers,  demourant  à  Yssouldun  la 
somme  de  55  liv.  tournois  qui  deue  lui  estoit  pour  la  despense 
de  8  chevaux,  du  Séjour  du  roy  (2)  nostre  dit  seigneur,  estans  k 


(1)  D'Autriche? 

(2)  Le  séjour  du  roi  est  une  expression  propre  et  oonsacrée  dans  les 
noptes  royaux  pour  in«ilquer  le  dépOt  des  chevaux,  ou  de  la  vénerie,  on 
^*«a  antre  service  placé  prés  dn  roi. 
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Bob  hostel,  aadit  lieu  deTseouldun»  par  Tespasse  de  99  Joiirs, 
0*681  assavoir  èi  mois  de  may  et  juÎD  14S34 

Selieriei  harnois»  maréohaUeriei  ferrure,  ongoeat,  fourrafc 
pour  les  chevaux. 

Voy(igê$  et  cAetfaueéM« 

Fol.  i68.— ^  Jehan  Grianne,  chevauGheur,  se  rend  de  B«urfee 
à  Toulouse»  devers  Guillaume  Toreau  pour  toucher  une  aseigaa- 
lion  montant  à  2|000  liv«  toumoisi  «  pour  le  fait  deTescurie.  > 
Mais  lorsque  l'envoyé  arriva  à  Toulouse  du  37  juillet  au  31  août 
1423,  Toreau  élait  mort. 

FoL  169.  —  Le  roi  voyage  en  Berry  etTouraine  avec  un  train 
de  11  à  18  chevaux. 

Fol  158  v^  ^  Total  de  h  recette  :  iO»06a  liv.  10  §.  towioi?, 
et  en  or,  3,400  écus. 

Total  de  la  dépense  9,001  liv.  6  s.  1  d.  tournois, 
et  en  or,  3,720  écus. 

Celte  balance  est  présentée  par  le  comptable.  Ce  qui  suit  est 
de  la  main  des  gens  des  comptes  : 

Fol.  157.  —  Inceptus  examinari  die  26"  mensis  Augusti 
anno  1445. 

Mais  Texamen  ne  fut  pas  achevé.  On  ne  trouve  en  fin  de 
compte  ni  Yauditus  et  clausuSf  ni  le  quitus  (1). 

Du  {"janvier  1421  (n.  s.)  au  50 juin  1423.  — Extrait  du  re- 
gistre de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphin^puis  rai  Char' 
les  VII.  K  K.  50. 

Fol.  2.  ^  Compte  commençant  le  1**  janvier  1420  et  finis- 
sant avec  le  mois  de  juin  ;  terme  de  la  Saint-Jean-Baptiste. 
Pierre  le  Pelletier,  maître  de  la  chambre  aux  deniers. 

(1)  On  veit  par  est  délais  et  par  Vexeuple  de  ee  eompte  eonbien  fad- 
Biniilrailon  Ait  irrégaUère  an  cenMMMCWnl  de  ce  règne.  Lm  discsfdss 
dviles  avaient  toat  désorganisé. 


ooiimi  ÂOTAui*  176 

BMmUe  «f»  dêmêrs  wmftanUié 

De  Guillaume  CbarrieTi  oommis  à  la  rocepte  générale  de  ioutot 
finances,  tant  en  Languedoc  qu*en  Languedoil,  (à  compte)  250 
liv.  tournois. 

Du  profAt  dea  monnaiea  de  Tour^  Gbinon»  Lochesi  Angers, 
Poitiers,  la  Rochelle,  Bourges,  Saint-Pourçain,  Limogeât  La 
Pny,  Mouson,  Cuise  (1)  et  Villefranche. 

Fol.  2  v«.  —  ce  Le  dit  seigneuri  par  sea  lettres  patentes  don- 
nées le  27  janvier»  avoit  ordonné  la  somme  de  4^000  lir.  tour- 
nois estre  baiUiée  pour  convertir  en  la  despense  extraordinaire 
qu'il  lui  convint  faire  audit  mois  dejanvier  pour  la  venue  et  as- 
semblée de  plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  gens  de  con- 
seil venus  au  mandement  dudit  seigneur  en  la  ville  de  Selles  en 
Bcrry,  » 

(Au  mois  de  mars),  i  creue  de  dépense  pour  la  grant  affluence 
et  Venue  de  plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  estrangiers.  » 
(Au  mois  d'avril),  t  creue  pour  le  disner  fait  à  Tours  par  ledit 
seigneur  aui  seigneurs  d'Escosse,  aux  contes  de  Sumbresset  et 
de  Hotidon  et  autres  chevaliers  et  eaouiers  d'Angleterre  pri- 
sonniers (2).  » 

(Au  moià  de  mai),  àSabléf  «creue  pour  la  réception  de  Richard 
de  Bretagne  •  et  autres  ambassadeurs  de  ce  pays. -^  Autre  «  oTeue 
pour  la  grant  venue  et  alBuence  en  Tostel  dudit  seigneur,  de 
plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  estrangiers.  » 

(  Au  mois  de  jtiin  )  orne  ou  supplément  de  dépense  pour  sem- 
blable oauto»  ifui  détermina  un  supplément  d'allocation  au  cha- 
pitre de  la  recette. 

Fol.  Zf.  ^^  Reçu  «n  deniers  da  receveur  général,  67,386 
liv.  16  sob  pariais. 

(1)  Ou  GaîM.  Yoy.  CaMnt$kUUfrique  ci-dessus,  Gstotoaiw  ;  ibmmHii, 
p.  75,  n*  34. 

(2)  A  la  Mattlaéa Bmgé iB&minet  et  HunUngdan). 
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«  Recette  pour  vins  de  garnison  (provision),  dépensé  en  Tos- 
tel  ^de  Monseigneur  le  Régent,  en  ce  terme  livré  par  Marot  de 
Bétons,  proviseur  {d*iceUe,  1655  muids  estimés  1673  liv.  17  s. 
6  deniers.  » 

Connins  (lapins  de  garenne)»  4  liv.  parlais. 

Fol.  4  V*.  —  Somme  totale  de  la  recette,  68,963  liv,  17  s<ds. 
6  deniers  pariais. 

Gages  des  clercs. 

Maitre  de  la  chambre  aux  deniers. 

Contrôleur.  . 

Ghimrgien. 

Fol.  5.  —  Despens  des  ji$imées. 

LiTTM. 

Janvier 9,451 

Février. 10,198 

Mars. 11.295 

Avril 14,640 

Mai 19,022 

Juin 15,570 

Total.    .     .    80,570 

Maistre  Regnauld  Thierry,  premier  cirurgien  de  mondit  sei- 
gneur, pour  ses  gaiges  de  181  jours,  tout  continu,  qu'il  a  servi 
62  liv.  8  sous. 

Fol.  6.  —  Manteaux.  —  Harnais. 

Fol.  6  V.  —  Messages. 

(Le  25  janv.)  «  mondit  seigneur  tintconseil  à  Selles  en  Berry.  • 

Au  mois  d*avril,  Pierre  Enjorran  houcher  de  Bourges,  mar* 
chand,  pour  cette  année,  du  Tait  de  la  boucherie  de  Thôlel,  se 
refuse  à  continuer  de  servir,  comme  il  était  tenu  de  le  faire  par 
son  marché,  parce  qu*il  étoit  mal  payé  de  ses  fournitures.  Il  est 
arrêté  et  mandé  pardevers  les  mailres  de  l'hôtel,  pour  être  con- 
traint à  tenir  ses  engagements.  Voy .  ci-après,  fol.  56  v^du  registre. 

(la  /In  prœhainimint.) 
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TXilU    —  YOTAGE   DE  PIERRE   LE   GRAND   EN   FRANGE. 


Il  y  a  nne  quinzaine  d'années  qu'an  gentilhomme  russe,  écrivain 
distingué,  s'occupoit  de  recueillir  toutes  les  traditions  qui  se  ratta- 
chent aux  voyages  de  Pierre  le  Grand.  Le,  séjour  en  France  de  ce 
prince  étvitsurtoutf  à  ce  moment,  l'objet  de  ses  recherches  II  vou- 
loiten  suivre  toutes  les  traces  et  faire  de  ses  découvertes  Tobjet  d'un 
livre.  Nous  doutons  que  la  récolte  ait  été  abondante  et  nous  n'avons 
pas  vu  paroitre  le  volume  promis.  Depuis  la  création  du  Cabinet  his^ 
torique,  nou<>  avons  cherché,  un  peu  tard  sans  doute,  à  donner  quel< 
qoe  satisfaction  à  la  curiosité  de  notre  honorable  correspondant 
que,  à  la  vérité,  nous  avons  complètement  perdu  de  vue  aujour- 
d'hui. Nos  découvertes  n'en  existent  pas  moins  et  serviront,  un  jour 
ou  l'antre,  à  rhistorien  du  vainqueur  de  Pullava.  Nous  demanderons 
la  permission  de  rappeler  ici  les  documents  auxquels  nous  en  ajou- 
tons aujourd'hui  quelques  autres.  Dans  le  t.  l^,  part,  des  Docu- 
ments, p.  46,  nous  donnons  une  lettre  signée  du  pseudonyme 
ScARABCLT,  écrltc  au  président  Berttn  de  Rocheret  :  c'est  le  récit 
delà  réception  du  czar  par  le  régent.  Il  y  a  là  de  très-curieux  dé- 
tails. —  Dans  notre  t.  2,  p.  35  des  Documents,  une  série  de  lettres 
signées  Sergent,  adressées  au  duc  Charles  de  Lorraine,  sous  forme 
de  Nouvelles  à  la  main,  contenant  de  nombreuses  particularités  sur 
le  czar  et  l'emploi  de  ses  journées  durant  son  séjour  ^  Paris.  Ces 
lettres  sont  extraites  du  Cab.  deLorr.  (dont  notre  recueil  a  entrepris 
le  laborieux  dépouillement),  vol.  674.  —  M.  Hatat,  archiviste  de  la 
Marne,  à  qui  nous  devons  quelques  autres  communications  impor* 
l^nles,  nous  a  fourni  sur  le  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Cham- 
pagne, trois  pièces  qui  figurent  au  t.  2,  p.  52.  —  Le  vol.  2721  du 
suppj  fr.  et  le  vol.  347  du  f,  Cléremb.,  nous  a  donné  d'intéressants 
renseignements  sur  les  arlistes  qui,  à  la  suite  du  czar,  sont  allés 
porter  les  arts  françots  à  Pétersbourg.  Voici  de  nouveaux  docu- 
ments que  nous  tirons  de  la  bibliothèque  imp«  «upp/./r,  2231.)  Ils 
précèdent,  par  ordre  de  date,  ceux  qu'a  bien  voulu  nous  fournir 
M.  Hatat,  car  ils  prennent  le  czar  à  Calais  et  le  conduisent  jusqu'aux 
portes  d'Amiens.  On  retrouve  dans  ces  lettres  les  excentricités  du 

grand  homme,  déjà  signalées  dans  les  pièces  précédemment  données  ; 

♦•  année.  —  Dor.  li 
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pub  quelques  nouveaux  détails  sur  ce  jeune  marquis  de  Nçsle,  à  qui 
son  fol  enthousiasme  pour  le  potentat  russe,  fit  faire  tant  de  folies 
et  faillit  coûter  si  cher.  —  Encore  quelques  découvertes  de  ce  genre^ 
et  nous  aurons  réuni  tout  ce  qui  a  pu  être  écrit  sur  cet  épisode  de  la 
vie  de  Pierre  le  Grand. 


1.  M.  DE  BBRNAGE,  INTENDANT  DB  Lk   GENERALITE  d'aMIENE, 
A  Ué   LE  DDC  DE  NOAILLBS. 

Monsieur, 

Je  n'ay  point  eu  Thonneur  de  vous  rendre  compte  ju!«qu*à 
présent  de  la  marche  du  Czar  parce  qu'elle  a  esté  sujette  à  bien 
des  variations  et  n*est  pas  encore  absolument  certaine*  Il  avoii 
résolu  en  dernier  lieu  malgré  des  dispositions  faites  par  la  cour 
de  venir  en  deux  jours  de  Calais  icy,  partant  le  S  de  ce  mois  ; 
et  sur  Tavis  que  j*en  eus  le  premier,  il  me  fallut  disposer  des 
relais  pour  cette  marche  forcée  de  plus  de  60  chevaux,  cbacuo 
de  cinq  lieues  en  cinq  lieues,  depuis  Calais  jusqu'à  Beauvaii,  ce 
qui  ne  fut  pas  un  médiocre  embarras. 

M.  le  marquis  de  Nesle  arriva  le  2  à  Calais,  et  sur  le  récit 
qu*il  en  fit  à  S.  M.  C.  de  Testât  des  chemins,  elle  résolut  d  a« 
bord  de  n'aller  coucher  le  5  qu'à  Boulognei  pour  venir  hier 
à  Abbeville  ;  mais  il  changea  encore  le  soir  et  déclara  qu'il  ne 
partiroit  que  le  4  pour  venir  coucher  à  Moutreuil,  laissant 
dans  l'incertitude  s'il  coucheroit  à  Abbeville,  ou  s'il  viendroit 
jusques  icy.  S'il  prend  le  dernier  party  voila  bien  de  la  dépense 
perdue  en  relais  inutiles  pendant  deux  jours,  puisque  les  che- 
vaux de  ses  équipages  auroient  pu  suffire  pour  de  pareilles 
journées,  et  j'auray  perdu  aussy  pour  ma  vade  une  partie  des 
préparatifs  que  j'ay  faits  pour  luy  donner  à  souper  icy,  et  à 
dîner  à  Breteuil^  parce  que  les  officiers  de  la  bouche  ne  pou^ 
voient  le  auivre  ai  loin  dans  les  marches  foroéaE . 
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J^ay  cru,  monsieur,  que  vous  ne  seriez  pas  ràché  de  voir  la 
copie  que  je  joins  icy  d'4ine  lettre  qu'on  m'écrit  de  Calais  sur  la 
manière  dont  ce  prince  a  célébré  ses  Pasques  et  qui  contient 
quelques  autres  particularités  i  mais  je  vous  supplie  qu'elle  soit 
pour  TOUS  seul,  ou  de  ne  pas  dire  qu'elle  vienne  de  moy. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissanl  serviteur  ob  Bbaiuab. 

-    A  Amleitt  le  5  may  1717. 

Depuis  ma  kttre  écrite  j'apprends,  monsieur»  que  le  Csar 
n'a  coucbé  cette  nuit  qu'à  Boulogne  et  que  non-seulement  il 
est  aeur  qu'il  o*arrivera  pas  icy  aujourd'buy,  mais  qu*il  n'est 
pas  certain  qoil  y  arrive  demain,  parce  qu'il  poorroit  bien  ne 
coucher  qu'à  Montreuil  aujourd'huy,  et  demain  à  Abbeville.  Ces 
variations  sont  un  peu  chagrinantes  pour  on  homme  qui  s'estott 
attendu  à  le  traiter  dez  hier,  particulièrement  s'il  n'arrive  que 
vendredy. 

Monsieur,  le  devoir  que  je  me  fais  d'avoir  Tbonneur  de  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  icy  de  singulier,  m'en- 
gage à  voos  envoyer  la  copie  de  la  lettre  que  j'escris  à  M.  le 
marescbal  d'Buxelles  sur  le  passage  du  Czar  icy.  Le  mépris 
qu'il  a  fait  de  touts  mes  préparatifs  pour  ses  repas  me  console 
par  la  satisfaction  que  j*ay  qu'il  n'ait  rien  manqué  dans  touttes 
les  dispositions  différentes  qu'il  a  fallu  faire  pour  son  capricieux 
▼<>yage. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monsieur,  vostre  très- 
hamUe  et  très-obéissant  serviteur.  i»b  Bbrmacb. 

A  Amiens,  le  7  may  1717. 
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2.     V.    DE    BERNAGE   À  MONSEIGNEUR   LE  VàRBSGHàL    d'hUXBLLES, 

7  may  17t7  (ioclttse  dam  la  préoMente)  • 
Monseigneur, 

Vous  aurez  peut-estre  de  la  peine  à  croire  que  le  Czar  ayt 
passé  hier  dans  cette  ville  sans  que  j'aye  eu  Thonneur  de  le 
voir.  M.  de  Liboy  étant  arrivé  trois  heures  devant  luy  me  con- 
firma qu'il  paroissoit  désirer  toujours  prendre  icy  un  relais 
pour  aller  coucher  s'il  pouvoit  à  Beauvais,  ou  du  moins  à  Bre- 
teuil,  quoyque  je  n'eusse  sçeu  qu  à  minuit,  comme  je  vous  l'ay 
mandé  hier,  ce  changement  de  disposition  :  ayant  compté  sui- 
vant loultes  les  autres  qui  avoient  esté  faittes  qu*il  coucheroit 
icy  et  par  conséquent  que  le  relais  qui  Ty  auroit  amené  luy 
serviroit  le  lendemain  :  ce  qui  m'avoit  empêché  d'en  établir  un 
dans  cette  ville.  Je  fis  telle  diligence  que  je  rassemblay  depuis 
cinq  heures  du  matin  jusqu'à  dix,  soixante  chevaux,  afin  de  le 
contenter  s'il  persistoit  dans  la  résolution  de  passer  outre.  Je 
convins  en  mesme  temps  avec  M.^  de  Liboy,  de  faire  venir  tous 
les  chevaux  dans  la  cour  de  l'évéché  où  le  Czar  devoit  loger  et 
où  j'avois  étably  mes  officiers  en  l'absence  de  M.  l'Evéque  pour 
luy  donner  à  disner  s'il  arrivoit  d'assez  bonne  heure  pour  aller 
plus  loin ,  et  à  souper  s'il  arrivoit  plustard  et  y  coucboit. 

M.  le  marquis  de  Nesle  arriva  une  heure  après  et  approuva 
cette  disposition  ;  l'ordre  estoit  donné  pour  que  le  Czar  fust 
amené  dans  Tévèché  par  un  officier  envoyé  devant  pour  le 
conduire  ;  et  j'avois  aussy  envoyé  un  de  mes  caresses  vuide  au- 
delà  des  portes  afin  qu'il  pust  monter  dedans,  s'il  le  jugeoit  à 
propos,  pour  ne  point  traverser  la  ville  dans  une  espèce  de 
phaéton  découvert  sur  des  brancarts  portés  comme  une  litière 
que  S.  M.  C.  avoit  pris  pour  sa  voiture  de  Calais  icy.  M.  le 
lieutenant  de  Roy  et  moy  l'attendions  à  l'évéché  avec  M  le  mar- 
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quis  de  Nèsle  et  M.  de  Liboy  parce  qu'il  ne  trouve  pas  bon 
qn*on  aille  au-devant  de  luy,  et  nous  comptions  qu'il  viendroit 
du  moins  prendre  un  rarraichissement  et  son  relais,  quand  on 
nous  vint  dire  qu'il  avoit  envoyé  chercher  les  chevaux  par  son 
Courier  et  qu'étant  monté  dans  son  carosse  à  la  porte  de  la  ville,, 
îl  l'avoit  déjà  traversée  en  diligence  sans  vouloir  arrester  ny 
Yoir  personne.  11  appréhendoit  mesme  si  fort  d'estre  suivy 
qu'il  ne  descendit  de  ce  carosse,  qnoyque  attelé  seulement  de 
deux  chevaux,  qu'à  plus  d'une  lieue  de  la  ville  où  il  remonta 
dans  sa  voiture.  Ainsy  tous  les  préparatifs  que  je  faisois  depuis 
trois  jours,  n'ont  servy  de  rien  qu'à  faire  rafraîchir  ses  princi* 
paux  officiers  lorsqu'ils  sont  venus  prendre  leurs  relais  à  l'évê- 
cbé.  On  dit  que  ce  qui  l'a  porté  à  passer  si  viste  dans  Amiens, 
est  l'idée  qu'on  hiy  avoit  donnée  de  la  curiosité  importune  des 
habitans  ;  car  il  ne  hait  rien  tant  que  la  foule  des  gens  empres- 
sez pour  le  voir. 

Tout  ce  qui  m'a  fait  plaisir  est  que  malgré  les  variations 
perpétuelles  de  sa  marche,  il  n'a  manqué  ny  d'équipage  ny  de 
relais  sur  sa  routte  et  qu'il  n'a  tenu  qu'à  luy  d'estre  traitté 
plus  considérablement  à  son  rang. 

Je  suis,  etc. 


3.  COPIE  d'une  lettre  écrite  de  calais,  a  m.  de  bernage. 

J*ai  l'honneur  de  vous  informer  que  M.  le  marquis  de  Nesle 
arriva  iqy  hier  à  onze  heures  du  matin;  il  eut  son  audience  du 
Czar  à  une  heure  après  midi,  il  fut  receu  très-gracieusement  et 
S.  M.  nous  parut  sensible  à  cet  honneur.  C'estoit  hier  la  Pas- 
que,  S.  M.  fut  à  la  chapelle  depuis  quatre  heures  du  matin  jus- 
qu'à neuf  qu'on  lui  servit  à  dtner.  J'allay  voir  la  cérémonie  qui 
est  assez  belle  avec  une  musique  qui  n'est  pas  désagréable  ;  le 
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prince  baiaa  tous  les  seigneurs  et  ses  domesiicpies,  il  dtna  en 
public,  mais  après  le  dîner  il  se  reoferma  avec  tous  les  seigneurs 
qui  burent  jusqu'au  soir,  plusieurs  se  retirèrent  bien  condition* 
nés  :  on  nous  avoit  averty  de  l'usage,  parce  que  o^est  parmy  eux 
un  jour  de  réjouissance. 

8.  M.  sortit  à  huit  heures  du  soir  incognito  pour  aller  voir 
ses  musiciens  logés  dans  lin  oabaret,  elle  y  but  avec. eux  pen- 
dant une  demie  heure  et  vint  se  coucher.  Pour  mieux  célébrer 
la  feste,  elle  parut  vêtue  magniûquement,  ce  qui  ne  luy  estoit 
point  arrivé  depuis  longtemps,  estant  toujours  vestue  très-sim* 
plement  d'un  habit  brun  :  elle  mit  un  cordon  bleu  de  son  ordre 
de  Saint-André. 

On  apprit  le  soir  par  M.  le  prince  de  Kurakin»  qu'elle  ne 
partîroit  point  aujourd'huy  et  qn^elle  iroit  demain  coucher  d*icy 
à  Montreuil,  et  le  cinq  à  Abbeville  on  à  Amiens,  ayant  laissé  la 
chose  incertaine,  de  quoy  vous  serez  informé  si  je  le  puis  dé* 
oouvrir.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'épreuve  de  la  journée 
de  demain  déterminera  la  snitte  du  voyage  d*aller  coue^her  de 
Hontreuil  à  AbberiUe  ou  li  Amiens;  je  suis  très-chagrin  de  ne 
pouvoir  mieux  assurer  la  chose ,  mais  il  faut  se  tenir  prest  à 
tout  événement. 

M.  de  Nesle  court  dans  une  berline  avec  treize  chevaux,  ce 
qui  fait  une  augmentation  pénible  pour  la  route  :  il  auroit  tout 
aussi  bien  fait  de  se  tenir  à  Amiens.  Les  chevaux  de  poste  de 
Gravelinea  furent  mandés  hier  et  arrivèrent  le  soir  pour  luy, 
tous  les  relais  sont  disposés  à  merveille  d'icy  à  Montreuil.  Je 
suis  persuada  que  vos  ordres  ont  réussi  de  mesme  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Beauvais. 

M.  de  Nesle  a  fait  les  chemins  si  mauvais  que  cela  a  reculé 
le  départ  :  sa  berhne  a  les  roues  de  devant  trop  basses  et  la  roje 
de  derrière  trop  hufe,  ce  que  Ini  a  fait  tronver  de  grandes  dilB* 
cultez. 

Voilà  Unit  ce  que  je  sçay  aiqouri'huy,  les  ottdeffs  de  la 
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bouche  sont  assM  embanassee,  leurs  provisions  étant  finies,  * 
ayant  bien  envoyez  un  fourgon  à  Boulogne  pour  le  dîner  qu'ils 
dévoient  donner  aujourd'huy,  et  avant  hier  un  chariot  et  un 
autre  fourgon  pour  Montreuil  et  Abbeville.  Les  Russiens  fet 
vont  gras  toute  la  senaaine  pendant  que  nous  ferons  maigre.  Je 
donne  tous  les  secours  qui  dépendent  de  moy  au  sieur  Boquet» 
maître  d'hôtel. 

On  vient  me  dire  que  le  Czar  sort  à  pied  pour  aller  se 
promener  au  port  :  il  est  dans  la  magniûcence  d'hier  qui  luy 
Bîed  à  merveille;  c'est  un  prince  de  grande  mine,  et  très-aimable 
quand  on  le  connoist. 


X:|IV.  'r-'  LES  6BliEAI.061E;3  DU   SIEUR  GUILURD. 

(SuUe.) 

BçÂUviLUERS.  —  La  maison  de  Beauvilliers  est  assez  bonne, 
mais  elle  n'a  nulle  antiquité.  Elle  a  eu  des  alliances  qui  luy  ont 
esté  fort  avantageuses,  particulièrement  celle  à*Htis$on,  qui  luy 
a  apporté  la  terre  de  Saint-Aigndo,et  celle  de  Chrmont^  qui  luy 
a  donné  beaucoup  de  bonnes  alliances;  mais  les  dernières 
qu'elle  a  eues  ne  sont  pas  si  avantageuses,  sçavoir»  celles  de 
tiontigny,  Servieni,  Groulac,  Colbert.  Les  deux  derniers,  comte 
et  duc  de  Saint-Aignan,  ont  esté  des  hommes  tout  à  fait  extra- 
ordinaires* Le  comle  de  Saint-Aignan,  qui  esloit  mestre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  de  France,  perdit  cet  eniploy  pour 
uq  sujet  fort  ridicule,  que  l'on  a  tenu  toujours  fort  caché.  Ce 
potif,  qpi  le  flt  quitter  le  service  du  Roy  pour  les  intérêts  de 
la  Reyne-mère  de  Médicis,  fut  qu'il  aimoH  une  d^s  filles  d'hon- 
neur de  cette  Reyne^  qui  mesme  se  moquoit  de  luy.  La  femme 
de  ce  eomte  istoit  aussy  une  folle  d'une  autre  manière  de 
folie. 
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»  Cette  dame,  aussytost  que  son  mary  estoit  hors  du  logb, 
ajustoit  sa  maison  en  guise  de  couvent  ;  elle  mangeoit  près  de 
10,000  escus  de  rente  de  cette  manière.  Chacun  sçait  que  le 
premier  et  dernier  duc  de  Saint-Aignan  a  toujours  esté  on 
homme  extraordinaire  dans  toute  sa  conduite,  et  comme  il 
passoit  pour  le  vray  chevalier  du  soleil,  ce  ne  fut  pas  sans  es- 
tonnement  qu^on  le  vit  eslevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  et  ce 
fut  un  effet  du  peu  de  jugement  de  la  duchesse  de  Lavallière^ 
qui,  laissant  les  maisons  à  qui  elle  avoit  l'honneur  d'appartenir, 
alla  choisir  des  familles  estrangères  pour  les  eslever  à  ces  di- 
gnitez,  sçavoir,  celle  de  Saint-Aignan,  qui  assurément  ne  valoit 
pas  les  siennes,  auxquelles  elle  n*a  fait  aucun  bien.  L'on  a  aussy 
assez  parlé  du  second  mariage  du  duc  de  Saint-Aignan  avec 
une  créature  qu*il  avoit,  à  ce  que  Ton  dit^  entretenue,  et  qui 
est  une  assez  laide  borgnesse,  et  qu  on  n'a  ozé  faire  paroitre 
dans  le  monde. 

AuMONT. — La  maison  A*Aumont  est  bonne,  ancienne  et  il- 
lustre, mais  ses  dernières  alliances  sont  fort  indignes  de  sa 
grandeur;  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire  est  le  malheur  du  temps, 
qui  oblige, en  considération  du  bien,  de  prendre  des  alliances  si 
mauvaises^  comme  celles  d'Amelot^  de  Fouquet,  de  Scaroy^  etc. 
Chacun  sçait  la  violence  que  le  duc  d*Aumont  d*à  présent  exerça 
il  y  a  quelque  temps  contre  un  homme  qui  avoit  esté  son  do- 
mestique; il  s'en  est  repenti,  mais  trop  tard.  Le  mareschal 
d'Aumont,  son  père,  n'estoit  pas  moins  violent  en  son  gouver- 
nement, où  il  exerçoit  une  grande  tyrannie,  faisoit  souvent 
remplir  ses  coffres  de  plusieurs  sommes  d'argent  qui  ne  luy 
estoient  point  deûes.  On  Tappeloit  communément  Tarquin-le- 
Superbe.  Aussi  avoit-il  un  orgueil  insupportable,  qui  le  faisoit 
haïr  universellement  de  (out  le  monde. 

Albrbt.  —  Le  mareschal  d*Âlbret^  mort  gouverneur  de 
Guyenne,  a  esté  eslevé  par  des  intrigues  de  cour  à  la  dignité  de 
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mareschal  de  France  ;  il  n'a  jamais  commandé  d'armée  et  n'a 
jamais  eii  aacun  employ  considérable  ;  enfin,  la  fortune  et  la 
coadaite  qu'il  fit  de  MM.  les  princes  au  bois  de  Vincennes  le 
firent  mareschal,  et  les  bonnes  grâces  de  madame  de  Montes- 
pan,  gouvelmeur  de  Guyenne.  C'est  uYii  race  bastarde  des  an- 
ciens sires  ^Albret  :  Gilles  d'Albret,  fils  naturel  de  Charles  II, 
du  nom,  sire  d'Albret  espousa  en  1510  la  daraoiselle  de  Mios- 
sens,  et  depuis  ce  temps-là  les  seigneurs  de  Niossens  ont  com- 
mencé de  paroitre;  mais  vers  la  fin  ils  ont  eu  de  meschantes 
alliances  :  le  mareschal  ayant  espousé  Magdeleine  de  Guéné^ 
gaud,  fille  d'un  trésorier  de  l'espargne.  Le  frère  du  mesme 
mareschal  ayant  aussy  pris  pour  femme  une  Anne  Poussart, 
fille  du...  qui  a  esté  la  deffunte  duchesse  de  Richelieu,  pre- 
mière femme  de  ce  duc,  seigneur  du  Vigean,  car  les  Vigean 
sont  peu  considérables,  et  sont  des  gentilshommes  de  la  cloche; 
les  Poussarts  n'ayant  jamais  esté  que  des  gens  qui  se  sont  meslez 
plutost  d'affaires  que  de  l'espée. 

VàBDES. — La  maison  de  Varde%  est  d'une  bonne  et  illustre 
noblesse  ;  tout  ce  que  Ton  peut  y  trouver  à  redire,  c'est  que  le 
père  du  defi'unt  marquis  de  Vardes  avoit  espousé  une  des  mat- 
tresses  de  Henri  IV,  mère  du  comte  de  Moret,  fille  de  Henri  le 
Grand.  L'on  a  accusé  le  dernier  marquis  de  Vardes,  mort  de- 
puis peu,  d'avoir  voulu  tromper  le  Roy  de  concert  avec  la  com- 
tesse de  Soissons,  douairière  d'aujourd'huy,  et  avec  le  feu  comte 
de  Guiche.  Mais  l'amour  sert  d'excuse  dans  de  telles  rencontres 
et  la  dignité  des  dames  les  tira  d'affaires.  La  longue  pénitence 
qu'on  a  fait  souffrir  à  ces  deux  cavaliers  leur  a  fait  connoitre, 
et  à  tonte  la  France^  qu*il  ne  fait  pas  bon  se  jouer  à  son 
maistre.  Depuis  ce  temps-là  le  marquis  de  Vardes,  à  son  retour, 
a  eu  des  affaires  domestiques  qui  lui  ont  causé  beaucoup  de 
chagrins,  et  on  peut  dire  qu'il  est  mort  sans  avoir  trouvé  la  paix 
domestique  par  les  contretemps  de  son  gendre  et  de  sa  fille. 
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Lesdiouibiie*.  -^  Le9diguiire$  est  une  maison  nouvrile  ;  au 
oommenoement  de  ce  lièclc,  let  différents  mariages  dacoiines* 
table  de  ce  nom  et  du  mareschal  de  Créquy,  son  gendre,  firent 
beaucoup  de  bruit,  et  servirent  d'entretien  à  toute  la  cour  et 
roeame  dans  les  pays  estrangers.  Le  mareschal  deCréquy,  après 
aToir  espousé  la  611e  aisnée  du  premier  lit  du  connestable,  dont 
estoit  venu  le  comte  de  SanUo^  le  mesme  counestable  lit  es- 
pouser  aa  fille  puisnée  au  comte,  et  qui,  par  conséquent,  estoit 
sa  tante;  mais  cette  comtesse  ayant  peu  veseu,  et  le  connes- 
table  ayant  espousé  une  seconde  Temme  dont  il  avoit  une  fille, 
il  voulut  faire  espouser  cette  fille  au  comte  de  8aulx,  mais  le 
comte  l'ayant  refusé  par  scrupule  ou  autrement,  le  mareschal, 
qui  n'estoit  pas  si  tendre  en  matière  de  religion,  Tespousa.  Cela 
causd  un  grand  trouble  de  parenté,  que  Ton  a  beaucoup  de  peine 
à  demesler.  Les  raisons  que  le  mareschal  donnoit  de  son  second 
mariage  estoient  qu'il  estoit  asseuré  que  cette  flile  du  second 
lit  du  connestable  n'estoit  pas  de  luy,  et  qu'il  ne  l'avoit  prise 
que  pour  empescher  que  les  biens  ne  passassent  dans  une  autre 
famille*  La  maison  de  Crëquy  n'a  jamais  esté  fort  scrupuleuse. 

La  seconde  femme  du  connestable  de  Lesdiguières  se  nom- 
moit  Marie  Vigtwn,  qui  estoit  sa  iconeubine  du  vivant  de  son 
premier  mary,  marchand  drapier  de  Lyon  ou  de  Grenoble,  et 
mesme  pendant  cet  inrâine  commerce,  la  maison  du  connesta* 
ble  se  fournissoit  d'estoffes  chez  ce  marchand,  dont  Marie  ar* 
restoit  les  parties.  Mais  dans  la  suite  elle  fit  tuer  le  drapier,  son 
mary,  pour  espouser  le  connestable,  et  pendant  ce  dernier  ma- 
riage elle  eut  une  fille  qui  n'estoit  pas  du  connestable,  son 
piary,  parce  qu'il  estoit  si  vieux. qu'il  n'estoit  pas  en  estât  d'a- 
voir des  enfants  :  et  d'ailleurs  Marie  Varignon  estoit  k  tous  ve- 
pans,  mais  Rouville  estoit  son  principal  galant.  La  (Itle  de  celts 
Marie,  femme  du  connesUble,  fut  la  seconde  femme  du  mares* 
cbal  de  Oéquy,  dont  on  rapporte  qu'il  luy  fallait  un  pape  par- 
ticulier pour  lui  àwMf  des  dispenses. 
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Marie  VigooD  eut  quelques  enfants  de  son  premier  mary, 
entre  lesquels  il  y  eut  une  flUe  mariée  à  un  Canillao« 

BomD.  ««•  Le  cardinal  de  Bauù  est  né  à  Florenoe,  uouri  en 
France  et  eslevé  par  le  deffunt  evesque  de  Bésiers  son  oncle. 
C'est  un  des  plus  adroits  courtisans  du  royaume.  On  Ta  veu 
logé  dans  un  4*  estage  en  un  collège  de  TUniversité,  faisant 
^enirsa  portion  de  la  gargote.  Il  âlloit  souvent  aussy  manger 
chaz  des  prélats,  qui  le  recevoient  agréablement  parce  qu'il 
HToil  beaucoup  d'esprit.  C'est  un  homme  d'intrigues  et  qui, 
avec  beaucoup  d'adresse,  s'est  insinué  partout  où  il  a  cru  avan> 
cer  sa  fortune.  Estant  soutenu  par  son  oncle  il  trouva  moyen 
de  luy  succéder,  ce  qui  le  Ot  ensuite  passer  aux  ambassades  do 
de  Venise  et  de  Pologne,  où  il  trouva  moyen  d'employer  son 
esprit  intrigant,  surtout  dans  la  dernière,  où,  ayant  satisfait  la 
Cour  il  revint  en  France,  d*où  il  passa  en  son  pays  natal.  En 
estant  de  retour  il  se  mit  en  teste  de  devenir  premier  ministre. 

UxELLEs.  —La  maison  d'Vxelles  porte  le  surnom  de  Blé;  au- 
trefois elle  portoit  celuy  de  Lay,  mais  elle  fut  obligée  de  le 
changer  à  cause  d*une  alliance.  Elle  prétendoit  estre  issue  des 
seigneurs  de  Missimieux,  en  Bourgogne.  Elle  n'a  commencé  à 
paroitre  qu'en  1500,  et  n*a  pas  beaucoup  d'alliances  considé- 
rables, qui  ne  sont  pour  la  plupart  que  de  robe,  cK)mme  Phe- 
lippeaux,  Bailleul,  etc.  Lès  deux  derniers  barons  ou  marquis 
d'Uxelles  ont  eu  le  malheur  d'estre  tuez  à  la  veille  d*estre  faits 
marescbaux  de  France. 

Brancas.' —  Les  Brancas  font  maintenant  peu  de  figure  ;  ils 
ont  commencé  à  paroîstre  sur  la  fin  de  la  ligue,  où  un  de  cette 
maison  avoit  espousé  une  des  sept  fllles  de  la  maison  A^Estrées. 
Cette  dame  eut  la  mesme  conduite  que  ses  autres  sœurs,  et 
laissa  trois enfans  assez  singuliers,  qui  Rirent  le  duc  de  ViUars, 
le  plus  desbauché  de  tous  les  hommes,  et  dont  la  fie  a  toujours 
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esté  dans  le  désordre.  Le  comte  de  Brancas,  son  cadets  a  esté  le 
plus  grand  resveur  de  tous  les  hommes.  La  dame  Daaipiis,  leur 
sœur,  a  plus  paru  en  Provence  qu'ailleurs  ;  elle  n'y  a  pas  dé- 
menti les  vertus  de  sa  Tamille,  elle  disoit  que  son  mari  estoit  le 
plus  sot  de  tous  les  hommes,  et  qu'elle  en  savoit  des  nouvelles. 

Cambout.  —  La  maison  du  Cambouis  dont  est  issa  le  duc  de 
Coislin,  n'est  ni  ancienne  ni  illustre  ;  elle  doit  son  élévation  au 
cardinal  de  Richelieu,  dont  le  bonhomme  de  Pont-Chasteau, 
appelle  François,  bisaïeul  du  duc  de  Coislin,  avait  espousé  la 
tante  normande,  Louise  du  Plessis-Richelieu.  On  a  Teu  le  bon- 
homme lieutenant  du  chasteau  d'Angers  sous  le  chevalier  de 
La  Porte.  Il  avoit  esté  auparavant  domestique  du  mareschal  de 
Saint-Luc  ;  par  ses  mesnagements  il  acheta  la  baronnie  de  la 
Roche-Bernard  qui  luy  donna  séance  dans  les  esiats  de  Bretagne. 
C'estoit  un  homme  d'une  grande  probité.  Il  a  vescu  jusqu'à  85 
aifs,  et  mourut  en  1635.  Son  fils  appelé  Charles  qui  fut  premier 
marquis  de  Coislin  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et 
qui  mourut  en  1649,  estoit  autant  aimé  à  la  cour  du  cardinal 
de  Richelieu  pour  son  humeur  douce  et  bénigne,  que  le  marquis 
de  PontoottW^  y  estoit  hay  pour  sa  malignité,  son  mauvais  esprit 
et  les  mauvais  services  qu'il  rendoit  à  tout  le  monde.  Le  bon 
homme  de  Pont-Chasteau  a  laissé  plusieurs  autres  enfans  qui 
ont  tous  esté  aymez  et  estimez  à  cause  de  leurs  humeurs  hon- 
nestes  et  obligeantes ,  ne  rendant  jamais  office  à  personne. 
Charles,  premier  marquis  de  Coislin,  fut  père  de  César,  qui  fut 
colonel-général  des  Suisses  et  gendre  du  chancelier  Séguier, 
mourut  en  1641  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  au  «iége  d*Aire 
la  même  année.  L'humeur  douce  et  bénigne  du  duc  de  Coislin 
d*à  présent  luy  a  fait  donner  à  l'année  le  sobriquet  de  Jeao 
Doucet  :  ce  duc  est  fils  de  César.  Il  y  a  une  branche  cadetie  du 
Cambout,  dont  il  y  a  eu  une  fille  qui  a  esté  eslevée  auprès  de 
mademoiselle  d'Orléans,  que  l'on  croit  mariée. 
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Chastillon.— Messieurs  de  Cha9iillon  sont  d'une  des  plus  il- 
lustres maisons  du  royaume,  et  qui,  depuis  trois  ou  quatre  siècles 
est  demeurée  rampante  et  sans  aucun  éclat.^Le  sieur  i*Argenlon , 
onde  des  Cha$tiU<m  d'aujourd'hui,  estoit  de  la  cour  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  où  il  n'estoit  pas  plus  considéré  que  quantité 
de  petites  gens  qui  suivoient  cette  Eminence.  C*estoit  un  bon 
homme^  mais  sans  élévation,  et  dont  le  mérite  ne^valoit  pas  la 
maisoD.  Il  espousa  la  fille  du  duc  de  Roanez^  ce  qui  lui  donna 
quelque  chagrin,  p.ir  le  mespris  que  messieurs  d*£/6«tt/*  firent 
de  luy  dans  les  premières  visites  qu'il  voulut  lui  rendre;  mais 
il  leur  fit.connoltre  avec  vigueur  qu'il  y  a  voit  eu  des  princes 
dans  sa  maison,  avant  qu'il  n'y  eust  eu  des  gentilshommes  dans 
celle  de  Lorraine.  (La  iuiU  proehainefneni,) 


XXV. —  GHBONIQUB   ET   FAITS    DIVERS, 
ÀRCHITES  DÉPARTBMBNTALES.— BIBLIOTHEQUES  ADtf  INISTRATI VE8. 

—  L'impulsion  donnée  aux  éludes  hisloriques  est  secondée  de  la 
manière  la  plus  louable  par  le  ministère  de  l'intérieur,  qui  prescrit 
dans  tous  les  départements  le  classement  méthodique  par  fond,  et 
rinYeotaire  sommaire  et  analytique  de  tontes  les  archives  départe  • 
mental«*îi,  communales  et  hospitalières,  de  sorte  que  bientôt,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit,  il  sera  po^ible  de  compter  les  immenses  ri- 
diesses  qui  sont  disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  France,  et  d'ap- 
précier leur  valeur,  au  point  de  vue  de  l'histoire  nationale.  Des  in  - 
specteurs  généraux,  dont  les  connoissances  garantissent  suffisamment 
la  mission,  contribuent  à  donner  à  cet  immense  travail  l'unité  si  dé- 
sirable en  pareille  matière 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  sur  les  archives  que  s'est  portée  l'at- 
tention du  ministère  de  l'intérieur,  sa  sollicitude  embrasse  aussi  les 
bibliothèques  administratives  des  préfectures  et  des  sous- préfectures; 
ces  dépôts,  souvent  précieux  pour  la  science  et  Thistoire  locale,  comme 
dans  l'Hérault,  acquièrent  chaque  jour  plus  d'importance  en  ce  qui 
concerne  le  droit  administratif,  cette  science  nouvelle  qu'ont  éln« 
ddée  les  Lerat  de  Magnilot,  les  Cormenin,  les  Macarel,  les  Co- 
tclle,  etc. 
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Placée  80U8  la  main  d'inleHigenU  employés  qui  étudient  avec  le 
plus  grand  soin,  dans  chaque  préfecture,  les  questions  qol  leur  sont 
soumises,  ces  richesses,  patrimoine  de  eliaque  département,  donnent 
toutes  les  facilités  désirables  pour  traiter  les  aflkires  d'une  manière 
sûre  et  équitable,  et  Tadmlnistration  des  préfets  trouve  un  puiasaiit 
seoours  dans  ces  collections  spéciales. 

Ces  bibliothèques  administratives  formées  peu  à  peu  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  sont  aujourd'hui  sur  quelques  points,  d'une 
véritable  importance;  les  conseils  généraux  mettent  ou  doivent 
mettre  chaque  année  des  fonds  à  la  disposition  des  préfets  fKMV  les 
augmenter  et  les  tenir  au  niveau  de  la  science  deradminislralSoa. 

Le  ministère  de  l'intérieur  a  prescrit  partout,  sur  un  plan  uniforme, 
la  rédaction  des  catalogues  de  ces  utiles  bibliothèques,  qui  contri- 
buent à  assurer  des  solutions  précises  et  légales  à  toutes  les  qnes* 
tions  administratives  :  ce  grand  travail,  fait  par  des  hommes  spédanx, 
avance,  et  bientôt  la  conservation  des  ouvrages  sera,  sur  tous  les 
points,  définitivement  assurée,  par  les  mesures  adoptées,     i.  P. 

Archites  historiques  :  découverte  de  M.  MiTAVER,  DE  Bernât. 
—  «  Voici,  nous  écrit  M.  Raymond  Bordeaux,  deux  nouvelles  im- 
portantes pour  les  amis  des  études  historiques.  Il  s'agit  de  la  décou- 
verte de  deux  énormes  dépôts  d'archives  que  vient  de  faire  M*  l^éon 
Métayer,  membre  de  la  Société  françoise  d'archéologie  à  Bernay. 
M.  Métayer,  qui  s'est  livré  avec  un  zèle  intrépide  à  des  fouilles  cou- 
ronnées de  succès  et  fort  curieuses  pour  l'histoire  de  la  Gaule  à 
répoque  romaine,  a  eu  la  chance  de  retrouver  plusieurs  toises  cubes 
d'anciens  papiers  et  de  parchemins  qu'il  dépouille  et  inventorie  sans 
relâche  11  a  bien  voulu  me  communiquer  une  partie  de  sa  trouvaille 
et  j'ai  pu,  grâce  à  lui,  tenir  une  après  midi,  dans  mes  mains,  uoe 
charte  de  1060  publiée  d'une  manière  inexacte  par  les  Bénédictins  et 
que  l'on  croyoit  depuis  longtemps  anéantie,  et  une  cinquantaine  de 
chartes  des  xii»,  xiii^  et  xiv®  siècles,  inédiles.  Il  y  a,  en  plus,  des 
registres  de  revues  de  la  noblesse  de  la  généralité  d'Alençon  do 
TfW  siècle  ;  des  terriers  du  xvi«  avec  des  plans  maguiQques  et  des 
documents  de  toute  espèce  relatifs  aux  grandes  abbayes  du  Bec^  de 
Bernay  et  de  Lyre.  M.  Métayer  évalue  le  nombre  de  ces  document 
près  de  deux  mille. 

»  Celte  découverte  l'a  mis  quelques  jours  plus  tard  sur  la  voie  d'une 
autre.  Les  héritiers  d'une  famille  qui  a  compté  plusieurs  personnages 
importants  aux  xvi^f  xvii®  et  xtiii^  siècles  et  notamment  des  con- 
seillers au  Parlement  de  Normandie^  ont  vendu  tout  récemment  b^ 
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flumoir  4e  cei  iUoftras  aïenx,  avec  le  roobllii^  et  la  bibliothèque ,  tant 
prendre  la  peine  de  Jeter  le  plus  léger  coup  d'oeil  sur  des  amas  de 
papiers  oubliés  dans  un  greuier.  Or,  ces  papiers,  que  Tarquéreur  du 
ebàteau  a  été  sur  le  point  de  vendre  en  bloc  à  des  ehifTonniers,  et 
que  M.  Métayer  a  sauvés  de  la  deslruclion,  conliennent  des  généa- 
logies, des  mémoires  et  d'innombrables  lettres  relatives  aux  aflaires 
publiques,  signées  d'HenrilV,  Louis  XIV,  Lhospital,  Mazarin,  Luynes, 
Yilleroy,  Saint-Simon,  Orner  Talon,  d'Aguesseau,  Mirosmeiuil,  etc. 
J'ajoute  que  M.  Métayer  se  propose  de  faire  profiler  le  monde  savant 
de  ces  curieuses  trouvailles  en  en  publiant  la  plus  notable  partie. 
Certes,  voilà  une  bonne  nouvelle  sur  laquelle  Je  pourrai  vous  donner 
des  détails  circonstanciés.  » 

BiBtioTHtQUB  9B  Madevoisille  Aa,chbl.  —  M.  Aubry,  chargé 
de  la  vente  de  celle  partie  du  mobilier  de  la  célèbre  tragédienne, 
avoit  estimé  à  5000  francs  environ  cette  petite  bibliothèque,  presque 
uniquement  formée  de  livres  modernes  d'une  valeur  connue  et 
courante  :  mais,  contrairement  à  loules  les  prévisions,  celte  col- 
lection composée  de  228  numéros,  a  produit,  y  compris  les  5  p.  100 
des  frais,  20,501  fr.  55  c. 

Il  est  inutile  de  détailler  les  chiffres  d'adjudication,  le  total  est 
d*une  éloquence  plus  que  suffisante.  Nous  reproduirons  seulement  le 
tableau  des  prix  des  pièces  d'étude  de  la  grande  artiste  :  c'est  sur 
cette  série  que  s'est  localisée  la  rage  des  concurreots. 

Pièces  de  théâtre  ayant  servi  à  J/u«  Rachelpourtitude  de  tes  rôles  : 

148.  Cinna 27  f.  162.  Phèdre.     .    .    .  ItîOOf. 

149  Les  Horaces.  .    .  70  163.  Angelo.     ...  580 

150.  Andromaque.  •    .  125  161.  Brilannicus.    .    .  200 

151.  Tancrède.  ...  47  165.  Le  Misanthrope.  .  95 

152.  Iphigénie.  ...  48  16».  Athalie.     ...  220 

153.  Mithridate..    .    ;  53  167.  Don  Sanche  d'A- 
15L  Bajazet.     ...  78                      ragon.    ...  100 

155.  Eslher.  ....  67  168.  Virginie.  ...  300 

156.  Nicomède.  ...  63  169.  Catherine  II.  .    .  85 

157.  Marie  Stuart  .    .  80  170.  Le   Vieux  de  la 

158.  Ariane  ....  83  Montagne.    .    .  95 

159.  Le  Cid  .    .    .     .  675  171.  Adrienne  le  Cou- 

160.  Frédégondc.   .    .  70  vreur.      .    .    .  1260 

161.  Polyeucle.  ...  360  172.  Cléopâtre  ...  290 

Un  exemple  et  un  rapprochement  établiront  pour  tous  les  ouvrages 
de  cette  bibliothèque  ta  proportion  dans  laquelle  la  valeur  de  ces 
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Uvres  s'esl  accrue  sous  l'influence  de  cet  engouement  sans  précédenl 
en  librairie  :  un  exemplaire  des  Confe$mnê  d^un  enfant  du  9iieU, 
par  A.  de  Musset,  éd.  Charpentier,  qui  vaut  relié  i  fr.,  s'esl  Teiidv 
19  fr.  (Bul.  du  MHoph.) 


La  prochaine  publication  de  la  Société  du  Bibliophile  françùis, 
qui  doit  bientôt  paroitre,  est  la  réimpression  du  plan  de  Gomboust. 
La  gravure  et  le  tirage  sont  terminés,  le  texte  est  également  sous 
presse  et  la  mise  en  vente  des  exemplaires  est  annoncée  pour  le 
commencement  du  juillet. 

La  Retue  de  V Académie  de  Toulou$e,  dont  nous  donnons  à  la 
troisième  page  de  notre  couverture  le  sommaire  des  matières  de 
chacune  des  livraisons  mensuelles,  entre  dans  une  nouvelle  voie 
d'existence.  Après  trois  années  de  noviciat,  elle  change  de  titre,  et, 
sans  augmentation  de  prix,  parottra  désormais  deux  fois  par  mois. 
Son  habile  directeur,  M.  Fel.  Lacointa,  dans  un  avis  à  ses  abonné, 
rend  compte  en  ces  termes  des  motifs  de  cette  transformation  :  «  Un 
recueil,  qui  n'est  plus  le  reflet  d'une  localité,  mais  d*une  contrée 
entière,  qui  tend,  par  la  multiplicité  et  l'étendue  de  ses  rapports,  i 
devenir  l'organe  du  midi  de  la  France,  peut-il  continuer  à  s'appeler 
d'un  nom  qui  restreint  le  cadre  de  sa  rédaction  et  circonscrit  les 
limites  de  sa  publicité?...  Aussi  sans  mentir  à  son  origine,  la  Revue 
prendra  t-elle  désormais  le  nom  plus  exact  et  plus  vrai,  plus  con- 
forme à  son  avenir,  de  Retue  de  Toulouse  et  du  Midi  de  ta  France. 
Nous  ne  nous  bornons  point  à  celte  seule  réforme  :  la  Revue  ne  pa- 
roissoit  qu'une  fois  par  mois  ;  cette  publicité  à  de  longs  intervalles  a 
ses  inconvénients...  Nous  n'avons  pas  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour 
reconnoltre  la  nécessité  d'entrer  plus  fréquemment  en  rapports  avec 
le  public.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait  plus  tôt,  c'est  que  les  charga 
sont  toujours  lourdes  quand  on  fonde  quelque  chose.  Heureusement 
la  Revue  est  en  mesure  de  faire  aujourd'hui  ce  qu'elle  u'a  pu  faire 
antrefois.  L'Exposition  nous  a  paru  une  époque  favorable  pour  dou- 
bler son  mode  de  publicité,  et  la  Revue  paroUra  désormais  le  1*^''  et 
le  16  de  chaque  mois.  » 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DH  CABINET  HISTORIQUE. 


XXVI. LE  BARON  DE  JOURSANVAUX. 

A   MONSIEUR  LE  MREGTEUR   DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Monsieur  le  Directeur, 

Il  m'a  toujours  semblé  que  Tun  des  devoirs  les  plus  doux  à 
remplir,  pour  un  homme  voué  aux  études  du  pnssé,  ce  devoit 
être  de  glorifier  la  mémoire  de  ces  savants  modestes  qui  ont, 
par  leurs  recherches  incessantes,  réuni  et  sauvé  d'importantes 
collections  de  litres  anciens,  préparant  ainsi,  pour  leurs  suc- 
cesseurs, de  nombreux  matériaux  précieux  pour  Thistoire  gé- 
nérale des  peuples  et  pour  c^ile  des  familles.  Cette  irrésistible 
tendance  de  quelques  hauts  esprits  à  conserver  les  enseigne- 
ments déposés  dans  les  titres  des  temps  écoulés,  est  digne  de 
toute  Teslime  des  gens  instruits,  et  ceux  qui  lui  obéissent,  tout 
en  satisfaisant  au  penchant  de  leur  noble  nature,  accomplis- 
sent une  tâche  fructueuse  pour  tous. 

Paris.  —  Typ.  Wittersheim.  —  ♦•  année.  Doc.  «3 
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Votre  recueil,  monsieur  le  directeur,  contribue  à  présenr^ 
de  l'oublif  en  les  signalant  à  Tattention  des  amia  de  la  sdence 
historique,  un  nombre  considérable  de  documenta  remplis 
d'intérêt,  et  j'ai  pensé  que  ?ous,  appréciateur  si  éclairé  des 
titres  anciens,  ?ous  permettriez  qu'il  s'ouvrit  à  quelques  pages 
destinées  à  rendre  justice  à  l'un  de  ces  noms  chers  à  la  science, 
mais  dont  l'auréole  efface  l'individualité  au  profit  d'une  renom- 
mée qui  ne  s'attache  qu'à  leurs  collections. 

M.  le  baron  de  Joursanvaux,  dont  le  nom  est  si  connu  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  per  fas  et  nefas,  d'art  héraldique  et 
de  généalogie,  et  dont  chacun  invoque  les  magnifiques  collec- 
tions, maintenant  disséminées  en  grande  partie,  et  sur  les- 
quelles chacun  s'appuie,  comme  si  elles  étoient  douées  d'obi-' 
quité,  est  né  en  1751  à  Beaune,  département  de  la  Côte-d'Or, 
qui  faisoit  alors  partie  de  la  province  de  Bourgogne.  Fils  de 
M.  de  Bessey,  qui  déjà  réunissoit  dans  ses  résidences  de  la  ville 
et  de  la  campagne  un  grand  nombre  de  précieux  ouvrages  et  de 
chartes  intéressantes,  M.  le  baron  de  Joursanvaux  continua 
avec  une  fructueuse  ardeur,  un  vif  amour  de  la  science,  un  seo- 
timeut  profond  des  avantages  de  l'étude  de  la  paléographie,  les 
collections  commencées  par  son  père  et  son  aïeul. 

Caractère  aimable»  bienveillant  et  gracieux,  plein  de  cette 
urbanité  distinguée  qui  menace  de  s'éteindre  dans  les  clubs 
plus  américains  que  françois  qui  la  dédaignent,  urbanité  qu'il 
avoit  contractée  au  sein  de  sa  famille  et  dans  les  cérémonies 
de  la  cour  du  saint  roi  Louis  XVI,  dont  il  étoit  cbevau-léger, 
il  se  faisoit  aimer  de  tous,  et  les  savants,  les  archéologues,  ks 
peintres,  les  musiciens  célèbres  entroient  av^^c  empressement 
en  relations  avec  lui.  Nous  avons  sous  les  feux  toute  une  nom- 
breuse correspondance  qui  témoigne  de  ses  excellents  rapports 
avec  beaucoup  de  -sommités  artisti^uœ  et  littéraires  de  soo 
temps. 

Amateur  passionné  des  beaux-arts,  il  aimoit  à  fréqueni«r 
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leurs  plas  remarquables  interprètes^  et  plus  d'un  artiste  lui  dut 
ses  succès  et  sa  fortune.  Il  les  encourageoit  par  ses  applaudis- 
sementSf  il  les  soutenoit  de  ses  conseils,  il  les  aidôit  souvent  do 
sa  bourse,  toujours  ouverte  à  l'infortune. 

Musicien  lui-même,  il  savoit  unir  la  pratique  à  la  théorie,  et 
souvent  son  violoncelle,  dans  les  plus  nobles  salons  d'alors, 
arracboit  des  larmes  ou  des  cris  de  joie  à  ses  auditeurs  enthou- 
siasmés. 

La  peinture  occupoit  aussi  quelques-uns  de  ses  loisirs,  et 
Tune  desL  illustrations  de  cet  art  charmant  lui  dut  plus  d'une 
de  ses  inspirations.  Naigeon,  le  digne  père  du  conservateur  ac- 
tuel du  musée  du  Luxembourg,  et  qui  fut  longtemps  conserva** 
teur  lui*même  de  cette  riche  galerie,  fut  bien  souvent  soutenu, 
dans  ses  luttes  courageuses  contre  la  fortune  adverse,  par  le 
baron  de  Joursanvaux,  dont  l'artiste  reproduisit  les  traits  plu- 
sieurs fois.  Un  tableau  allégorique  de  Naigeon  père,  entre  autres, 
nous  montre  le  baron  dans  sa  bibliothèque,  au  milieu  de  ses 
magnifiques  collections  paléographiques,  de  ses  objets  d'art  et  de 
ses  instruments  de  inusique,  visité  par  le  Génie  des  arts;  rien 
n'égale  la  fraîcheur  de  cette  charmante  composition  qui  est  en 
même  temps  un  excellent  portrait.  Une  autre  toile  du  même 
peintre  représente  notre  aimable  savant  dans  son  costume  de 
cour  de  chevau-léger,  habit  écarlate  à  la  françoise,  culotte 
courte  blaoche,  bas  de  soie  blancs,  souliers  à  boucles  d'or, 
épée  au  côté,  chapeau  sous  le  bras,  le  tout  avec  force  dentelles 
élégamment  agencées  aux  manches  et  sur  la  poitrine. 

Mais  voici  l'amateur  de  musique  avec  son  violoncelle  entre 
les  mains  ;  cet  air  d'inspiré  de  l'artiste,  de  quahlé,  joint  à  la 
touchante  expression  de  bonté  de  cette  vraiment  noble  et  fran* 
che  nature,  fait  de  cette  troisième  œuvre  dn  peintre  une  admi- 
rable page  saisissante;  quel  modelé  !  quel  relief!  que  le  jour  est 
habilement  distribué  1  que  les  ombres  sont  réelles  I  que  la  cou- 
leur est  vraie  ! 
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Tout  ce  que  Naigeon  a  fait  pour  reproduire  les  traits  du  ba- 
ron témoigne  de  la  vive  reconnoissance  de  l'artiste  pour  le  gé* 
néreux  protecteur  des  arts,  et  fait  honneur  à  tous  deax. 

Mais  reTenons  aux  grandes  collections  paiéograpbiques  et 
héraldiques  du  savant  infatigable,  et  laissous-le  révéler  lui- 
même,  par  une  lettre  à  l'un  de  ses  nombreux  correspondants, 
dom  Grappin,  savant  Bénédictin  de  Besançon,  les  sources  pre- 
mières de  ces  magnifiques  dépôts  que  tout  le  monde  connott, 
que  tout  le  monde  invoque  dans  ce  temps  d'excessive  ardeur 
nobiliaire,  où  ceux  qui  veulent  à  toute  force  se  distinguer...  par 
leurs  ancêtres,  sage  précaution  souvent,  à  défaut  de  distinction 
personnelle,  viennent  puiser  à  pleiues  mains,  forts  qu'ils  sont 
de  la  Tacilité  protectrice  qu'offre  Tinfinie  variété  de  l'orthogra- 
phe des  noms  propres  : 

«  Je  suis  on  ne  peut  plus  reconnoissant,  Monsieur,  des  soins 
9  que  vous  avez  bien  voulu.vous  donner  pour  moi,  et  des  notes 
»  que  vous  avez  eu  la  complaisance  de  m*envoyer  ;  elles  me 
»  deviennent  très-intéressantes  par  les  armoiries  que  je  n'avois 
»  encore  trouvées  nulle  part.  Seroit-il  possible.  Monsieur, 
»  d'avoir,  en  cas  de  besoin,  copie  en  forme  probante  des  actes 
»  dont  vous  m'envoyez  la  note  ? 

»  Je  sens  la  nécessité  de  faire  des  recherches  en  Savoye, 
»  d'après  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander,  mais 
»  elles  me  devinndroient  d'autant  plus  difficiles  que  je  ne  con- 
»  nois  personne  dans  ce  pays-là,  et  que  pour  ces  sortes  de 
»  choses  il  faut  des  gens  qui,  comme  vous,  Monsieur,  soient 
»  au  fait  de  ce  travail. 

»  J'ignore  quel  peut  être  l'objet  des  notes  que  vous  avez, 
»  mais  si  celles  que  je  possède  peuvent  vous  être  de  quelque 
»  utilité,  je  vous  prie  de  vouloir  en  disposer,  et  vous  pouveis 
»  compter  sur  leur  exactitude.  Le  motif  de  mes  infestigations 
»  a  été  de  chercher  ce  qui  me  concernoit;  en  voyant  un  nom 
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^  j'ai  été  tenté  d'écrire  ceux  qui  se  trouvoient  à  la  suite;  sans 
»  y  songer  j*ai  eu  une  assez  grande  quantité  de  notes. 

>  J'ai  compris  alors  combien  il  seroit  aTantageux  aux  familles 
9  de  retrouver  d'un  seul  coup  d'oeil,  dans  une  table  alphabé- 

>  tique,  les  actes  qu'ils  ignorent  et  qui  peuvent  leur  être  quel- 

>  quefois  d'une  utilité  indispensable.  Le  hasard  le  plus  heureux 
»  m'a  servi  dans  mon  projet  et  m'a  fait  trouver  à  acheter  des 
»  portefeuilles  fort  considérables  de  recherches  et  de  généalo- 

>  gies  toutes  faites.  Si  un  second  hasard  in'en  procuroit  encore, 

9  je  n'hésiterois  pas  à  en  faire  l'acquisition. 

9  Croyez,  etc. 

»  Beaime,  le  24  mai  1780.  » 

On  voit  naître  ici,  pour  ainsi  dire,  les  grandes  collections  du 
baron  de  Joursanvaux,  devenues  depuis  si  fameuses.  Mais  con- 
tinuons à  citer,  et  le  baron  lui-même  nous  instruira  des  ori- 
gines de  sa  magnifique  bibliothèque.  Dom  Grappin  venoit  de  lui 
faire  cadeau  d'un  exemplaire  de  ses  plus  récents  ouvrages  de 
généalogie,  il  lui  écrit  : 

«  Qu'ai-je  fait,  Monsieur,  pour  mériter  le  cadeau  que  vous 
voulez  bien  me  destiner?  et  comment  pourrois-je  reconnoitre 
les  bienfaits  que  je  tiens  de  vous?  Ma  stérile  reconnoissance  ne 
peut  vous  être  d'aucune  utilité,  et  je  ne  suis  pas  assez  heureux 
pour  me  flatter  de  devoir  à  l'amitié  les  soins  que  vous  vous  êtes 
donnés  pour  moi,  et  le  don  précieux  que  vous  me  faites  de  vos 
ouvrages.  Je  me  fais  une  fête  de  les  lire  et,  si  j'ose  le  dire,  de 
me  les  approprier;  ils  enrichiront  une  bibliothèque  fort  consi* 
dérable  pour  un  particulier,  dont  la  majeure  partie  est  l'his- 
toire, surtout  celle  des  Bourgognes.  Elle  a  été  formée  par  mon 
grand-père,  homme  très-savant  (malheureusement  un  peu  trop 
zélé  pour  Jansénius,  Quesnel,  etc.,  et  qui  avoit  rempli  son  ca- 
bioet  de  tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à  cette  longue  dis- 
pute de  mots).  Mon  père  a  fait  un  triage  utile,  a  acquis  les 
grands  ouvrages  et  s'est  adonné  à  la  recherche  de  belles  édi- 
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lions.  Je  jotiis  du  travail  de  tous  deux,  et  la  solitude  volontaire 
dans  laquelle  je  vis  me  devient,  avec  ce  secours,  «xtrèmenient 
4igréable.  Vous  pourriez  y  ajouter,  Monsieur,  en  venant  la  par- 
tager quelque  temps  :  mon  père  seroit  Ûatté  d'avoir  Thonseur 
de  vous  posséder  et  de  faire  votre  connoissance,  il  est  veuf  et 
je  suis  célibataire,  la  liberté  que  vous  auriez  à  la  maison  pour- 
roit  peut-être  vous  plaire  et  déterminer  ce  voyage. 

9  Si  je  ne  craignois  pas  d*abuser  de  votre  complaisance  à  me 
lire  et  à  répondre  avec  bonté  à  toutes  mes  questions,  j'en  ha- 
sarderois  trois  encore  :  Dom  de  Vaines  m'avoit  mis  en  relation 
avec  dom  Caffiaux  ;  ce  dernier  m'envoya  le  prospectus  de  son 
Trésor  généalogique;  nous  avons  été  longtemps  en  liaison  de 
correspondance.  11  est  mort,  mais  on  m'a  dit  qu'il  avoit  laissé 
ses  manuscrits  à  un  jeune  homme  qufdevoit  continuer  et  faire 
paroltre  l'ouvrage  annoncé.  Le  fait  est* il  vrai?  Quel  est  ce 
jeune  homme? 

»  Quel  est  celui  de  vos  messieurs  établis  à  Moret,  près  6ny, 
qui  connoit  avec  une  grande  supériorité  les  Flandres?  On  D*a 
pas  pu  m'en  dire  le  nom,  et  il  me  seroit  intéressant  de  lui 
écrire  pour  savoir  s'il  auroit  des  notes  sur  la  maison  de  Lesval 
dont  étoit  ma  mère. 

.».:..  n  En  troisième  lieu,  pourriez-voud  m'indiqaer  où  je 

pourrois  trouver  une  généalogie  plus  détaillée  que  celle  de  Du- 

nod,  de  la  maison  de  Joux;  le  précis  qu'il  en  a  donné  est  peu 

satisfaisant  et  n*apprend  seulement  pas  quelle  étoit  la  devise. 

•  Croyez,  etc. 

»  Beaune,  9  avril  1781.  > 

Peu  de  temps  après,  le  baron  de  loursanvaux  fit  un  mariage 
d*inôlinalion  pour  lequel  il  rencontra  de  la  résistance  dans  sa 
famille  ;  cependant  cette  union  fut  heureuse,  il  en  eut  deux 
enfants,  son  fils  Ilermcnégilde  Alexandre  de  Joursanvaux  et 
mademoiselle  de  Joursanvaux,  qui  partagea  les  études  les  plus 
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sërieiises  de  son  frère  arec  succès»  et  sut  iqouter  k  la  disiinc* 
lion  de  sa  naissance  celle  d'une  solide  instruction. 

Son  mariage  n'ôla  rien  au  baron  de  Joursanvaux  de  son  infa- 
tigable activité  pour  les  recherches  historiques  ;  il  continua  k 
faire  Tacquisition  de  titres  et  de  papiers  d'un  grand  nombre 
de  fainiUeSy  il  donna  suite  à  ses  recherches  généalogiques  a?ec 
la  roèoie  persévérance  qu'auparavant,  et  il  se  préparoit  k  offrir 
à  la  noblesse  un  moyen  sûr  et  loyal  d'établir  ses  titres  et  de 
faire  ses  preuves,  lorsque  la  grande  tempête  de  la  ré?olution 
engloutit  pour  un  temps  toutes  les  preuves  et  tous  les  titres. 

Dana  ce  grand  bouleversement,  alors  que  bien  des  chftteoux 
étoienl  saccagés  et  leurs  titres  et  leurs  livres  jetés  au  vent, 
celui  de  Joursanvaux  ftit  heureusement  préservé  de  toute  ai* 
teinte,  et.  les  grandes  collections  qui  s'y  trouvoient,  comme 
celles  qui  étotent  dans  l'hôtel  du  baron,  i  Bcaune,  furent  con- 
servées à  la  science. 

Le  baron  de  Joursanvaux  n'émigra  point;  néanmoins^  en 
1793^  au  plus  fort  de  la  tourmente,  ses  amis  et  sa  famille  vou- 
lurent qu'il  se  rendit  dans  quelque  autre  ville  pour  attendre 
kl  fin  de  l'orage  ;  il  alla  à  Châlon^sur-Saône  et  là,  par  une  dé- 
plorable fatalité,  malgré  tous  les  soins  dont  il  fut  entouré  par 
sa  femme  qui  Tavoit  suivi  avec  dévouement,  il  fut  atteint  d'une 
fluxion  de  poitrine  dont  il  mourut  dans  la  force  de  Tfige. 

Ainsi  s'éteignit,  au  milieu  des  tempêtes  révolutionnaires, 
sans  en  avoir  été  directement  atteint,  l'un  des  plus  ardents 
amis  de  l'étude*  Il  fut  enlevé  à  la  science  du  passé,  à  sa  famille 
désolée,  à  ses  nombreux  amis,  aux  arts  dont  il  étoit  l'un  des 
plus  chaleureux  protecteurs  dans  sa  province,  au  moment  où 
ses  belles  et  riches  collections  alloient  prendre  d'autant  plus 
d'importance  que  la  guerre  ouverte  qui  étoit  faite  partout  aux 
vieux  titres  en  détruisoit  des  masses  considérables. 

Savant  aimable  et  généreux,  qui  pouvait  <illier  la  facilité  dis- 
tinguée du  meilleur  monde  aux  habitudes  actives  de  l'habile 
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rechercheur,  le  baron  de  J.oursanvaux,  dans  ces  époques  de 
trouMes  et  de  forniidables  agitations,  mouroit  sans  avoir  pn 
accomplir  sa  tâche  qu*il  auroil  pu  reprendre  nructueuseraent 
après  l'orage;  il  mouroit  dans  la  force  de  Tâge,  à  quarante- 
cinq  ans,  laissant  une  veu?e  désolée  et  deux  enfants  qui  goib- 
prenoient  à  peine  retendue  de  leur  perte.  Madame  de  Joursan- 
vaux  resta  calme  daiis  Tadrersité,  elle  fit  élever  ses  enfants 
avec  soin,  et  son  fils  Alexandre  devint  le  propriétaire  dès  ma* 
gnifiques  collections  du  baron. 

Dans  la  notice  complète  que  je  publierai  un  jour,  et  dont  ce 
petit  travail  préparatoire  n'est  que  Tesquisse,  j*userai  de  tous 
les  documents  que  des  événements  bien  douloureux  ont  ame- 
nés entre  mes  mains.  Aujourd'hui  je  me  borne  i  cette  courte 
notice  sur  un  homme  de  bien  dont  le  souvenir  mérite  ratieii- 
tion  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Travaux  généalogiques  et 
héraldiques.  L*esquisse  de  cette  vie  si  courte  et  si  honorable 
pourra  devenir  un  jour  un  tableau  complet. 

Son  fils  Alexandre,  baron  de  Joursanvaux,  comte  de  Lesval, 
qui  épousa  en  182Î  mademoiselle  du  Rozier  de  Hagnieux,  de 
Tune  des  meilleures  familles  du  Forez,  fit  faire  par  l'archiviste 
de  Dijon,  feu  le  savant  Boudot.  l'inventaire  de  ses  richesses 
paléographiques  et  bibliographiques  ;  il  avoit  coqipromis  dans 
des  spéculations  malheureuses,  mais  toujours  honnêtes  ti 
loyales,  une  magnifique  fortune,  et  il  pensa  alors  à  se  défaire 
de  ses  collections  qui  tombèrent  ainsi  dans  le  domaine  public. 
Il  mourut  à  son  tour  en  1840,  à  l'âge  à  peu  près  où  son  père 
avoit  succombé,  laissant  un  fils  et  une  fllle.^ 

Le  nouveau  baron  de  Joursanvaux,  Gustave,  mon  beau-fils, 
succomba,  en  1849,  â  une  fluxion  de  poitrine,  à  Strasbourg,  où 
il  étoit  maréchal-des-logis  du  régiment  de  hussards,  laissant 
pour  héritier  son  frère  utérin,  mon  fils,  que  j^'ai  eu  le  malheur 
de  perdre  depuis,  en  1850,  ce  qui  vous  explique  comment  le 
plus  douloureux  héritage  qui  puisse  peser  sur  l'âme  d'un  père 
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me  donnoit  le  droit  et  ro'iniposoit  le  devoir  de  préparer  la  no- 
tice que  j^analyse  aujourd'hui  pour  votre  excellent  recueil,  si 
sympathique  à  toutes  les  études  qui  ont  pour  objet  de  mettre 
en  lumière  les  richesses  paléographiques  et  tous  les  noms 
honorables  qui  se  rattachent  aux  études  du  passé. 

Agréez,  etc.  Jules  Pautet. 


XXYII.  LES    PROTESTANTS   A   SOISSONS. 

1567—1668. 

M.  Soin,  président  de  la  chambre  des  notaires  de  Soissons  et 
Vnn  des  hommes  qui  soutiennent  et  représentent  le  mieux  les 
éludes  historiques,  dans  le  département  de  l'Aisne,  a  entrepris  un 
travail  qui  ne  peut  être  que  fort  utile  et  fort  intéressant  pour  le 
pays  soissonnois.  On  sait  comment  à  Taide  des  parchemins,  des  ma- 
noscrits  et  des  vieux  titres  que  renfermoit  son  précieux  cabinet,  Ten 
Alexis  Monteil  décrivit  l'élat  des  différentes  classes  de  la  société 
françoise  aux  xiv«  et  xt^  siècles.  Dans  une  sphère  moins  étendue 
sans  doute,  puisqu'il  le  circonscrit  au  Soissonnois,  M.  Suin  entre- 
prend nn  travail  analogue,  dont  il  puise  les  éléments  dans  les  archives 
mêmes  do  notariat.  On  sait  assez  que  l'étude  du  notaire  est  depuis 
longtemps  une  sorte  de  confessionnal  où  viennent  se  verser  les  con- 
fidences les  plus  intimes  au  point  de  vue  de  la  famille,  de  la  for- 
tune, de  la  propriété  et  souvent  même  de  la  moralité  des  clients. 
C'est  là  qu'un  observateur  attentif  peut  étudier  le  véritable  état  so- 
cial d'une  époque.  M.  Suin,  à  Taide  des  anciennes  minutes  du  tabel- 
lionage  dn  pays  soissonnob,  entreprend  donc  de  reconstituer  Tétat 
civil,  politique  et  moral  des  populations  rurales  de  celte  partie  de 
rile-de-France,  à  la  fin  du  xvi«  siècle  et  au  commencement  du  xvii«, 
et  cette  étude  lui  suggère  des  réflexions  qui  nous  font  bien  augurer 
de  ses'  recherches,  et  du  fruit  qu  il  en  tû*era.  «  Plus  j'avance,  nous 
écrit-il,  et  plus  je  suis  convaincu  qu'on  ne  se  fait  pas  une  idée  juste 
de  ce  qu'étoit  l'aisance  et  la  position  du  peuple,  de  la  bourgeuisie, 
des  paysans  aux  xyi«  et  xvii«  siècles.  Ces  classes  étoient  bien  plus 
avancées  en  bien-être  que  nos  historiens  ne  le  disent.  Ceci  s'applique 
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tout  au  moins  à  Tlle-de* France.  Je  suis  forcé  de  me  borner  àla  vilk 
de  Soissons  et  ses  en?irons  :  c'esl  déjà  pour  moi  un  travail  énorme, 
mais  quelqu'un  de  plus  babile  et  ayant  plus  de  loisirs  et  qui  gêné- 
ralîseroil  ce  travail  à  toute  TIle-de-France  (de  1580 à  1620),  feroit 
assurément  un  ouvrage  très-utile  et  très-intéressant.  » 

Nous  ne  pouvons  que  louer  un  travail  de  ce  genre  :  nous  savons  que 
sur  divers  points  de  la  France  les  études  des  notaires  deviennent 
l'objet  d'investigations  et  de  recherches  dont  l'histoire  de  la  so- 
ciété françolse  tirera  bon  profit.  Les  actes,  les  minutes  de  notaires 
ne  contiennent  pas  seulement  des  titres  de  propriété,  ou  pouvant 
servir  à  yétablissement  de  la  propriété,  on  y  rencontre  souvent  des 
documents  historiques  d'un  véritable  intérêt.  —  Voici  une  pièce  qae 
nous  adresse  M.  Suin,  sur  les  excès  des  protestants  et  les  dévasta- 
tions par  eux  commises  à  Soi*^sons,  en  l'année  1567.  Cela  nous  amène 
tout  naturellement  à  dire  quelques  mots  d'un  recueil  remarquable  à 
plus  d'un  litre  :  nous  voulons  parler  du  Bulletin  dé  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  françois.  Ce  recueil,  écrit  exclosî- 
vement  au  point  de  vue  protestant,  n'est  rien  qn*un  réquisitoire  con- 
tinuel contre  le  catholicisme  et  la  royauté.  C'est  là,  nons  le  croyons, 
un  esprit  regrettable  et  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  refaire  deax 
nations  de  la  nation  françolse,  à  isoler  Tune  de  l'antre,  à  réveiller 
de  vieilles  haines,  à  fomenter  d'anciennes  discordes  et  à  raviver  les 
colères  qui  ont  amené  les  sanglantes  et  déplorables  guerres  des  ivi« 
et  xYiv  siècles.  A  lire  MM.  les  écrivains  du  Bulletin,  leurs  pères 
étoient  dMnnocenles  victimes  qui  tendolent  le  cou  au  fer  de  \fHOTs 
bourreaux,  et  selaissoient  égorger  comme  de  pauvres  agneaux  qu'ils 
étoient.  C'est  un  peu  changer  les  rôles,  il  nous  semble,  et  avoir 
une  bien  grande  foi  dans  la  crédulité  du  lecteur.  On  sait  assez  que 
les  choses  n'allèrent  point  ainsi,  et  que,  à  peu  près  partout  oà  le  pro- 
testantisme s'est  produit,  il  s'est  signalé  par  la  violence,  les  conGs- 
cations  et  les  plus  excessifs  abus. 

Les  honorables  rédacteurs  du  Bulletin  protestant  veulent-Ils  que 
les  catholiques  élèvent  une  tribune  du  haut  de  laquelle  ils  publieront, 
de  leur  côté,  tout  ce  que  nos  bibliothèques  et  nos  archives  contien- 
nent de  documents  sur  les  violences,  les  meurtres,  les  assassinats,  les 
pillages  et  incendies  que  commirent  leurs  agneaux  de  pères?  Rien 
ne  sera  plus  facile,  nous  les  en  prévenons  :  car  nos  dépôts  publics 
et  parttatllers  en  regdrgent,  et  toutes  nos  églises  portent  encore  les 
stigmates  de  la  fureur  des  iconoclastes  et  des  vandales  du  protestan- 
tlsmc^Ët  puis  après  ?— Cela  rétablira-t-'il  l'harmonie,  la  fraternité, 
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la  bieDTeillance  entre  deux  i>arttg  qne  tant  de  coops  et  de  bles- 
sures ont  plus  fatigués  que  vaincus?  Qu'en  penseùt  ces  messieurs? 

Noas  donnons  ici,  comme  spécimen  du  genre,  la  pièce  que  nous 
envoie  M:  Suin  ;  c'est  un  simple  procès*  verbal,  mais  ii  en  dit  assez  : 
nous  le  livrons  aux  appréciations  de  nos  lecteurs. 


Par  devant  nous,  Anthoyne  Quinquet  et  Baptiste  Lebrun, 
notaires  royaulx  au  bailiage  de  Vermaiidois,  demeurant  à  Sois- 
sons, 

Sont  comparus  honorables  hommes,  Maistre  Samson  Bon- 
xerë,  bachelier -ès-droict,  Pierre  Poillet,  Anthoyne  Barat  et 
Henry  Lequeulx,  lou^  bourgeois  et  gouverneurs  de  la  ville  de 
Soissons, 

Aagës  assavoir  :  ledit  Bonzeré,  de  soixante  ans  ou  environ, 
ledit  Poillet,  dé  quarante-huit  ans  ou  environ,  ledit  Lequeulx, 
de  cinquante-cinq  ans  ou  environ,  et  ledit  Barat,  de  quarante- 
huit  ans  ou  environ, 

Et  honorables  hommes  [ces  trois  fnoU  sont  rayés  dans  la 
minute),  Guillaume  Racguet,  aagé  de  soixante -treize  ans  ou 
environ,  Anthoyne  Chocu,.  aagé  de  soixante  ans  ou  environ, 
bourgeois  et  naguè»  es  gouverneurs  de  ladite  ville, 

Maistre  Jehan  Moran,  receveur  de  l'augmentation  des  gens 
de  guerre  en  Télection  de  Soissons,  aagé  dé  quarante-un  ans 
ou  environ^  Anthoyne  Poussin,  aagé  de  cinquante  ans  ou  en- 
viron, Nicolas  Lequoy,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  et 
Jehan  Bergeron,  aagé  de  trente  ans  ou  environ,  demeurant  en 
la  ville  de  Soissons, 

Lesquels  ont  dit,  déclaré  et  attesté  de  présent  vérité,  diront, 
attesteront,  l'affirmeront  pardevant  tous  Juges  et  aultres  per- 
sonnes que  besoin,  comme  ils  ont  fait  pardevant  nous  : — Que  le 
samedi  27' jour  de  septembre  1567  dernier  passé,  ladite  ville 
de  Soissons  a  été  surprisse  par  ceuU  de  la  relligion  prétendue 
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réformée,  environ  cinq  heures  du  malin,  lesquels  de  la  relligioa 
ont  détenu  icelle  par  force  Tespace  de  six  mois  et  plus,  pen- 
dant lequel  lems  «  ils  ont  pillé  et  desmoly  tous  et  chascan  les 
9  temples  et  églises  estant  en  ladite  ville  et  aux  environs 
»  d*iceUe,  sauf  Tabbaye  et  église  Nolre-Dame-aux-Nonnes  du- 
9  dit  Soissons.  »  {Le  passage  ci^dessus  mis  entre  guillemets  est 
rayé  dans  Voriginal.)  Ils  ont  pris,  ravi  et  emporté  tous  et  ung 
chascun  les  meubles  serrés  et  non  serrés  des  églises,  paroisses, 
abbayes  et  couvents  estant  en  ladite  ville  et  alentour  de  ladite 
ville,  sauf  de  Téglise  et  monastère  de  l'abbaye  Notre-Dame  de 
Soissons  (1). 

Ont  aussi  ravi,  pris  et  emporté  tous  les  meubles  de  plusieurs 
MM.  les  chanoines  et  chappellains  de  Téglise  cathédralle  Saint- 
Gervais  dndit  Soissons.. •  ont  desmoly  les  murailles,  ruiné  et 
abattu  Téglise  Notre-dame-des-Vignes. 

Que  lesdits  de  la  religion  ont  pris,  ravi  et  emporté  de  Téglise 
cathédralle  toutes  les  chappes,  paremens  d*auteis  et  ornements, 
les  ungs  estant  de  drap  de  velours  cramoisy,  semé  de  fleurons 
d*or,  fleurs  de  lys  et  autres  enrichissements  d*or,  les  autres  de 
soye. 

Une  partie  desdits  (ou  desquels)  ont  été  vendus  publique- 
ment au  plus  offrant,  et  d'aultres  s'en  sont  vestus  et  faict 
chausses,  pourpoints  et  aultres  habits.  ' 

Ont  aussi,  lesdits  de  la  religion,  pris  et  emporté  le  linge  des 
églises,  trouvé  les  musses  et  cachettes  où  estoit  mis  en  seureté 
les  chasses  de  ladite  église  jusque  au  nombre  de  six,  ès-quelles 
estoient  les  reliques  de  plusieurs  corps  sainctz,  toutes  revestues 
d'argent,  les  unes  toutes  dorrées,  les  aultres  en..«  de  fer,  les 
aultres  d'argent  blancq. 


(1)  L*abbesse  de  Noire-Dame  éloil  Calherine  de  Bourbon,  sœur  da 
prince  de  Condé,  cher  des  huguenols.  Ces  derniers  avoient  quitté  U  ville 
peu  de  jours  avant  la  dale  du  procès-yerbal  ci-eonlre. 
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Lesquels  reliques  et  ossemens  des  corps  saincts  ils  ont  brus- 
lës  et  consumés  en  cendres. 

Pris  aussi  les  croix,  calisses,  ensensoirs,  chandeliers  et 
aultres  joyaulx  d'argent,  pris  et  emporté  toutes  les  couronnes, 

chandeliers et  toutes  aultres  décorations  et  tapisseries, 

rompu  et  emporté  la  tnuUe  et  toutes  les  cloches  des  églises  en 
hon  nombre,  sauf  une  moienne  cloche  auprès  de  Torloge,  et 
une  petite  clochette  appellée  la  Cloche  du  Guet  ;  semblablement 
ont  rompu  les  chaizes  du  TÎeux  chapitre  et  toutes  aultres  me- 
naseries  fort  riches,  mesme  les  orgues  des  églises. 

Ont  aussi  rompu  en  desbris  toutes  les  verrières  de  l'église, 
desquelles  il  n'est  resté  que  celles  qu'ils  n'ont  pu  atteindre,  et 
le  peu  qui  en  est  demeuré  est  tout  percé  de  coups  de  pierre  et 
de  harquebuzes,  estoient  toutes  fois  lesdites  yerrières  de  grande 
Taleur  et  dé  la  fasson,  et  semblables  à  celles  de  la  sainte  cha- 
pelle de  Paris. 

Emporté  le  fer  et  plomb  desdites  verrières  où  ils  ont  pu  at- 
teindre, et  n'ont  laissé  que  ce  qu'ils  n*ont  pu  arracher. 

Rompu  tous  les  autels,  ymages,  pupitres,  fermetures  de 
chœur  et  tous  aultres  ornemens  de  ladite  église,  tellement 
qu'elle  est  toute  dégastée  et  ruynée,  ressemblant  plus  à  une 
halle  qu'à  une  église  ou  temple,  en  laquelle  les  chanoines 
d'icelle  église  ne  pourront  faire  le  saint  service  en  raison  des 
démolitions  ci-dessus. 

Aussy  qu'ils  ont  descouvert  une  partie  du  comble  de  ladite 
église  ;  espéciallement  tout  ce  qui  étoit  couvert  de  plomb,  qu'ils 
ont  pris  et  emporté,  à  rayson  de  quoi  la  pluye  tombe  en  plu- 
sieurs endroits  de  ladite  église;  ont  au«si  rompu  partie  des 

portes  d*icelle  église pris  et  emporté  en  dehors  la  plus 

grande  partie  des  titres,  Chartres  et  comptes  de  revenu  de  la- 
dite église,  forcé  les  redevables  à  leur  payer  les  rentes. 

Que  si  on  ne  répare  et  rédiffle  de  brief  ladite  église,  espé- 
ciallement  les  couvertures  et  plomb,  les  murailles  et  couver- 
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turea  dUcelle  étant  mouillées  de  la  pluye,  seront  en  peu  de 
tems  descouvertes  et  en  plus  grande  ruyne  que  de  présent  .••• 
toutes  lesquelles  choses  attestées  ci-dessus  maistres  Ânthoyoe 
(Dieu  ou  Déu)  et  Claude  Guynot,  chanoines  de  ladite  église,  et 
stippullant  pour  le  chappltre  d*icelle,  nous  ont  requis  acte 
pour  valloir  audit  chappitre,  en  tems  et  lieu  ce  qui  de  raison, 
le  yingt-buitième  jour  d'avril  Tan  mil  cinq  cent  soixante- 
huit. 

Signé:  Chocu,  Bonzeré,  Poussin,  Poillet,,Barat,  LequeuU» 
Racguet,  Nicolas  Lequoy,  Bergeron.  Le  Brun  et  Quinquei. 


A  cette  pièce  qui  constate  nn  fait  isolé,  mais  dont  on  ponrroît  re- 
trouver des  analogues  partout  où  les  protestants  ont  eu  le  dessus, 
nous  joignons  une  lettre  du  prince  de  Condé  à  la  Reine  mère,  (il  7 
avoit  pourparlers  de  paix),  dans  laquelle  ce  prince  s'excuse,  pour  ce 
quile  regarde,  des  démolitions  et  des  excès  du  même  genre  de  ceux 
de  son  parti,  dans  le  pays  de  Blois  et  d'Orléans.  Et  ces  dévastatiooi 
ne  sont  pas  le  fait  de  l'année  lôf>8  seulement,  elles  datent  des  pre- 
miers temps  de  la  Réforme,  et  nous  avons  des  documents  du  même 
genre  pour  ce  qui  regarde  la  France  des  années  1560,  lô62  et  sui- 
vantes. 


LE   PBINGS  DE  CONDE  ▲  Li.ROTNE. 

Il  s'excuse  des  desmolilions  de  temples  et  notanmient  de  celni  d'Orléaas 
ravagé  par  ceux  de  son  parU. 

Madame,  encore  que  j'eusse  de  longtemps  donné  tout  Vat' 
dre  qu'il  m'a  esté  possible  pour  empescher  la  démolition  des 
temples,  et  principallement  celuy  d'Orléans,  et  avecques  telles 
menaces  de  l'indignation  de  vos  magestés  à  ceux  qui  y  vool- 
droient  attenter  ou  entreprendre  aucune  chose,  qu'ils  y  doi- 


tBTTBB8  DB  P0TH1BR.  907 

vexït  avoir  respect  et  s'en  abstenir,  si  est^^e  que  incontinant 
que  j*ai  reçu  la  lettre  qu'ila  pieu  à  votre  magesté  m'escripre 
par  ce  trompette,  je  n'ay  failli  de  redespescher  aussitôt  ung 
gentilhomme  en  extresme  diligence  à  Orléans  et  à  Blois,  tant 
pour  faire  réitérer  les  pareilles  deffenses  que  pour  faire  faire 
une  sougneuse  garde  tant  es  esglises  que  ailleurs,  tant  j*ay 
d'anvie  de  satisfTaire  vos  magestés  et  en  vous  randant  la  très- 
humble  obéyssance  qui  vous  est  due,  tellement  tenter  tous 
moiens  pour  essaîer  alyeu  que  j*ay  toute  ma  vie  déiiiré  en  votre 
bonne  grâce  ;  ce  que  je  supplie  très  humblement  votre  magesté 
de  croire  et  estimer,  sMl  vous  plaist.  Madame,  quoyque  l'on 
vous  veuille  persuader  du  contraire  que  je  n*auray  jamais  con- 
lentemens  en  moy  même  jusqu'à  ce  que,  pour  un  bon  service, 
je  TOUS  ay  à  bon  escient  faict  paroistre  les  effects  à  mes  meil- 
leures intentions.  Ce  que  je  supplie  à  Dieu  me  faire  la  grâce  et 
vous  donner 

Madame»  en  toute  perfection  de  sauté  très  longue  et  très 
contante  vie.  Ëscript  à  Doigneviiie  le  vingt-cinquième  jour  de 
mars  4568. 
Votre  très  humble  et  très  obeyssant  seuget  et  servyteur, 

Lots  db  Bourbon  . 
A  la  Reyne. 


XXVIII.  —  LETTRES  DE  POTHIER,  PROFESSEUR  A  L  ECOLE 
DE  DROIT  d'oRLÉANS. 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Letellier,  juge  au  tribunal  civil 
de  Corbeil ,  la  communication  de  trois  lettres  adressées  par  notre 
grand  jurisconsulte  Pothier,  à  M.  Letellier,  avocat  au  présidial  de 
Chartres,  en  dernier  lieu  président  du  tribunal  civil  de  celle  ville. 
An  moment  où  la  ville  d'Orléans  s'occupe  d'élever  une  statue  à  Po- 
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thier,  c'est  une  bonne  fortune  pour  les  lecleors  dn  Catimet  hU- 
torique  de  pouvoir  lire  trois  lettres  inédiles  qui  lui  appariieiufai. 


Monsieur, 

Sur  votre  première  questionne  pense  que  la  veave  n*est  pas 
fondée  à  demander  aucune  part  dans  riiéritage  scitué  dans  le  (i) 
Chartrain  que  son  mari  a  acquis  pendant  le  mariage  ;  elle  ne  le 
peut  à  titre  de  commune  ;  car  elle  n'est  pas  commune.  La  ooiii- 
rounautë  comme  vous  l'avez  fort  bien  prouvé  par  votre  mémoire 
ne  se  règle  pas  par  la  coutume  des  lieux  où  les  héritages  acquis 
devant  le  mariage  sont  scituéz  ;  parce  que,  comme  dit  Dumou- 
lin, non  habet  locum  in  vim  consueludinis immediale  et  in  se; 
mais  en  vertu  d'une  convention  implicite  qu'on  suppose  enlre 
des  personnes  qui  contractent  mariage  étant  domiciliées  dans 
une  coutume  qui  admet  la  communauté,  parce  que  in  eoniraC' 
tibus  tadU  veniunt  ea  qwB  sunt  moris  et  consuetudiniSf  une  telle 
convention  ne  peut  se  supposer  Sans  votre  espèce,  puisque, 
lorsque  les  parties  se  sont  mariées,  elles  avoient  leur  domicfle 
en  Normandie  qui  n'admet  pas  la  communauté,  et  qui  même 
la  deffend.  Elle  n*y  peut  non  plus  prétendre  le  tiers  que  la  cou- 
tume de  Normandie  donne  aux  veuves  vf/uh'  quodam  lierediUUit 
jure  dans  les  héritages  acquis  par  leur  mari  durant  le  mariage 
in  premium  collaboralioniSf  car  cette  disposition  de  la  coutume 
est  un  statut  réel,  qui  ne  peut  s'étendre  aux  héritages  sciluei 
hors  de  son  territoire. 

Sur  la  deuxième  question,  je  crois  que  le  billet  des  quatre 
sœurs  ne  peut  se  soutenir;  il  ne  peut  pas  passer  pour  une  veutei 

(1)  LemolfMtyfestomis. 


LETTRE  DE  POTHIBB. 

il  n*est  pas  fait  double;  le  frère  ne  s'oblige  pas  de  payer  le  prix  ; 
la  somme  que  ses  sœurs  se  réseryent  est  précisément  celle  qui 
ne  peut  leur  estre  contestée.  Elles  cèdent  pour  rien  la  portion 
de  leur  créance  qui  leur  est  contestée  par  leur  mère.  C'est  donc 
uoe  donation  qu'elles  font  de  cette  portion  à  leur  frère,  mais 
ce  billet  ne  peut  faloir  comme  donation  :  les  donations  étant 
nulles  si  elles  ne  sont  faites  par  acte  devant  notaire  dont  il  y  ait 
minute  ;  et  si  elles  ne  contiennent  une  acceptation  en  termes  ex- 
près et  solennels. 

Je  suis  très-sensible  au  souvenir  de  M.  Lefrançois,  je  vous 
prie  de  luy  en  faire  mes  remerciments. 

J^ai  l'honneur  d'estre  avec  la  plus  grande  considération» 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  sirviteur. 

POTHIBR. 

A  Orléans,  le  26  JuiD  1766. 


II 


On  ne  peut  estre  mon  cher  monsieur  plus  sensible  que  je  le 
suis  à  l'honneur  de  vostre  souvenir  et  aux  nouvelles  marquis 
que  TOUS  me  donnez  de  votre  amitié  à  ce  renouvellement  d'an- 
née. Je  vous  prie  de  me  les  continuer,  elle  me  sera  toujours 
infiniment  prétieuse:  je  vous  suis  bien  obligé  des  vœux  que 
vous  voulez  bien  faire  pour  moi,  je  ne  doute  pas  de  leur  sincé- 
ritéy  vous  ne  devez  pas  douter  non  plus  de  la  sincérité  de  ceux 
que  je  fais  pour  vous.  Permettez-moi  de  faire  bien  des  compli- 
-  ments  à  vos  confrères  messieurs  Lefrançois,  Bigot,  de  Laborde 
et  autres  que  j'ai  connus  ici ,  aussi  bien  que  monsieur  votre 
onde*  J'ai  l'&onneur  d'estre,  avec  la  plus  parfaite  estime  et  la 
plus  grande  considérationi  monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur*  Pothier. 
Oet.,  ce  12  janvier  1767. 
4>  année.  —  Doc.  i« 
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Ce  13  JaiUet  1700, 
i  Monsieur, 


I 


Il  ii*est  pas  douteux  que  Tayeule  tutrice  de  ses  mineurs  est 
responsable  envers  eux  du  mauvais  emploi  qu'elle  a  fait  de 
leurs  deniers,  faute  par  elle  n'avoir  pourvu  suffisamment  à  la 
sûreté  de  l'emploi ,  et  de  s'estre  fait  authoriser  par  un  arrêt  de 
parente.  J'exhorterois  néanmoins  les  mineurs  à  s*abstenir  de 
celte  contestation  quoique  bien  fondée,  par  respect  pour  la  mé- 
moire de  leur  ayeule,  qui  a  fait  pour  le  mieux. 

A  l'égard  de  votre  deuxième  question;,  si  la  disposition  testa- 
mentaire ne  contient  rien  de  plus  que  ce  que  vous  remarques, 
elle  n'est  pas  valable  ;  mais  si  l'ayeule  avoit  fait  ses  deux  pupilles 
conjointement  avec  ses  autres  enfans  ses  légataires  universdles, 
à  la  charge  par  ses  deux  pupilles,  d'approuver  la  gestion  qu'elle 
a  faite  de  leur  tutèle,  les  mineurs  seroient  déchus  du  legs,  faute 
de  satisfaire,  à  la  condition. 

J'ai  l'honneur  d'estre  avec  la  plus  grande  considération, 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très -obéissant  serviteur. 

POTHIER. 

Les  deux  premières  lettres  portent  pour  cachet  en  cire 
rouge  un  écu  avec  trois  croissants  surmonté  d'une  couronne 
de  comte  porté  par  deux  léopards. 

Doublet  de  Boisthibault. 


XXIX.  —   LB8  GénéALOGIES   DU   SIEUR   GUILLARD. 

iSuUe,) 

Bm 'Rognes j  frère  du  baron  d'Argenton,  ne  fit  pas  une  si 
bonne  alliance  t  il  s'estoit  attaché  à  la  fortune  de  feu  Monsieur, 
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mais  il  ne  Ait  pas  assez  heureux  pour  se  relever  par  ce  moyen. 
La  femme  qu'il  espousa  estoit  fille  d'un  avocat  qui  avoit  peu 
de  bien.  Il  eut  trois  enfans,  deux  fils  et  une  fille.  Les  deux 
sont  messieurs  de  Chastillon  que  Ton  voit  maintenant  à  la  cour 
de  Monsieur.  La  tille  a  esté  à  mademoiselle  d'Orléans,  qui  n'a 
voulu  rien  faire  pour  sa  fortune. 

D'EsTRÉËS.^— La  maison  d'J?s(r^s  commença  de  s'eslever  au 
commencement  du  dernier  siècle,  et  depuis  François  I"  :  il  n'est 
pas  vray  qu'elle  ayt  eu  un  mareschal  de  France,  avant  le  dernier 
mort,  comme  elle  le  veut  faire  croire.  La  faveur  de  Gabrielle  fit 
obtenir  la  charge  de  maistre  de  Tarlillerie  à  son  père.  L'on  ne 
parloit  point  en  ce  temps-là  de  grand  maislre  de  rarlillerie.  Le 
premier  qui  a  eu  ce  titre  a  esté  le  bonhomme  de  Sully.  Antoine 
A'Eslrées^  seigneur  de  Cœnvres,  avoit  espousé  Françoise  Ba- 
bou,  dont  Tinrent  quelqu(;s  garçons  et  sept  filles,  qui  ont  toutes 
bien  fait  connoîlre  le  meslier  qu'elles  savoient  faire.  Diane, 
qui  estoit  l'aisnée,  espousa  Bfilogny  qui,  par  ses  intrigues  et 
celles  de  sa  femme,  devint  gouverneur  de  Cambray,  dont  il 
trouva  moyen  de  se  faire  reconnoitre  prince.  Cette  ville  ayant 
esté  prise  par  les  Espagnols,  la  dame  de  Balagny,  de  rage»  pour 
ne  pas  survivre  à  sa  principauté,  s'empoisonna.  La  seconde 
tille  d'Antoine  à'Estrées  et  de  Françoise  Babou,  fut  Marguerite, 
dame  de  Namps,  femme  de  Gabriel  de  Bournel ,  seigneur  de 
Namps. 

La  troisième  fut  Angélique^  abbesse  de  Maubuisson. 

La  quatrième,  Gabrielle,  maîtresse  de  Henri  IV,  de  laquelle 
sont  venus  MM.  de  Vendosme  et  la  duchesse  d*Elbeuf^  mère  du  duc 
d'Ëlbeuf  d'à  présent.  Les  autres  filles  furent  :  Julienne-Hippo- 
Ute,  femme  de  Georges  de  Brancas  duc  de  Yillars.  La  comtesse 
de  Sanstay,  appelée  Françoise,  mariée  à  Charles,  comte  de  San- 
xoy,  —  et  l'abbesse  de  Saint-Pi«"rre  de  Soissons. 

L'abbesse  de  Maubuieson  juroit  d'ordinaire  par  les  quatorze 
enfans  qui  avoient  tourné  dans  ses  fiancs.  On  ne  doute  pas  que 


313  LE  CàBINET  HISTORIQUE. 

Gabrielle  ne  fut  empoisonnée.  Quelques  ministres  d*Estat, 
bons  François,  voyant  la  passion  que  le  roy  avoit  pour  elle,  se 
résolurent  de  s*en  défaire»  afin  d*éviter  les  conséquences  terri- 
bles qui  auroient  pu  arriver  de  son-  mariage  avec  le  roy  qui  la 
vouloit  espouser,  et  qui  auroient  pu  bouleverser  tout  le  royaume. 
Sur  cette  mort  et  sur  les  sept  filles  d* Antoine  d  Estrées  et  de 
Françoise  Babou,  Ton  fit  les  vers  suivants  : 

rty  veu  passer  par  ma  feneatre 
Les  six  pescbez  mortels  vivaos, 
Conduits  par  le  bastard  d*un  prestre, 
Qui  tous  ensemble  alloient  chantant 
Un  Bequieseat  in  paee 
Pour  le  septiesme  trespassé. 

Les  six  péchez  mortels  vivans  estoient  les  six  filles  d*Estrées. 
Le  septiesme  trespassé  estoit  Gabrielle,  et  le  fils  du  prestre  estoit 
Balagny,  gendre  d*une  des  sept  filles  et  fils  de  Honluc,  évesqae 
de  Valence  et  mareschal  de  France. 

Lâfâtettb.  —  La  maison  de  Lafayette  est  bonne  et  illustre; 
elle  a  pourtant  changé  de  nom,  car  elle  portoit  celuy  de  Hotier 
qui  estoit  aussy  un  fort  beau  nom.  Madame  de  Lafayette  d*à 
présent  estoit  un  esprit  beaucoup  supérieur  à  celuy  de  son  mary. 
Elle  l'avoit  relégué  en  sa  province  parce  qu'elle  ne  pouvoit  souf- 
frir qu'il  fuât  icy  ou  à  la  cour.  Elle  n'est  pas  d'une  grande  nais- 
sance puisque  son  père  avoit  esté  masson  ou  architecte,  qui 
quitta  ce  mestier  pour  estre  gouverneur  du  duc  de  Fronsacou 
de  Brézé,  et  il  s'appelloit  ÏAvergnê.  Sa  femme  estoit  fille  da 
médecin  Akakias,  et  après  la  mort  de  l'Avergne  son  premier 
mary,  elle  espousa  en  secondes  nopces  un  homme  de  qualité, 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Sevigny .  Madame  de  Lafayette 
qui  est  du  premier  mariage  a  toujours  paru  fille  et  femme  avec 
beaucoup  d'esprit.  Elle  estoit  fort  bien  auprès  de  feue  Madame; 
mais  tout  cela  n'a  pas  empesché  que  l'on  aye  fait  de  petite 
railleries  d'elle  parce  qu'elle  souffroit  avec  plaisir  l'attache  que 
le  feu  duc  de  La  Rochefoucaut  avoit  pour  elle. 
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Matignon.  —  La  maison  de  MatignoDy^est  issue  de  Bretagne, 
elle  porte  originairement  le  nom  de  Goujon;  mais  comme  il  y 
avoit  qaanlitë  de  petite  noblesse  fort  rempante  qui  portoit  ce 
surnom  9  quefques-uhs  d*eux  le  tenant  à  honte,  le  changèrent  en 
celuy  de  Matignon.  Ils  recommencèrent  à  s'eslever  par  Talliance 
qu'ils  prirent  dans  la  maison  de  Longueville,  mais  ils  ont  dans 
la  suite  espousé  des  filles  de  gens  de  robe,  dont  la  meilleure  no* 
blesse  estoit  le  gros  mariage  qu'elles  apportoient.  HM.  de  Ma- 
tignon d'aujourd'huy  ont  esté  fort  fâchez  contre  Varillas  de  ce 
qu'en  un  de  ses  ouvrages  il  fait  voir  qu*un  seigneur  de  Matignon 
a  esté  valet  de  chambre  de  Charles  de  Bourbon  connestable  de 
France,  ce  qui  est  arrivé  à  bien  d*autres. 

CoETQUEN.  —  Ceux  qui  portent  ce  nom  se  sont  ensouchez  ou 
entez  dans  Tancienne  maison  de  Coëiquen^  dont  ils  ne  sont 
point.  Celuy  qui  a  le  plus  paru  à  la  cour  dans  ce  siècle,  aimoit 
fort  à  demeurer  chez  luy,  comme  font  presque  tous  les  autres 
Bretons.  11  s*amusoit  en  son  pays  à  faire  bonne  chère,  aller  à  la 
chasse  et  faire  de  la  fausse  monnoye.  S*il  eust  voulu  aller  à  la 
cour  et  y  paroistre,  il  auroit  esté  cordon  bleu  et  peut  estre  ma- 
reschal  de  France  et  duc  et  pair,  mais  les  plaisirs  de  sa  pro* 
vince  Ty  ont  toujours  retenu.  Il  avoit  e«pousé  une  femme  qui  le 
mesprisolt  beaucoup  quoyqu'il  fust  d'aussy  bonne  maison 
qu'elle;  il  en  eut  deux  enfans,  sçavoir,  le  dernier  marquis  de 
Coëiquen  et  le  comte  de  Combourg.  Celuy-cy  a  espousé  une  riche 
héritière  de  Saint-Malo,  fille  d*un  gros  marchand  qui  trafiquoit 
sur  mer;  il  alla  luy-mesme  en  Portugal  et  à  SéviUe  pour  recueil- 
lir la  succession  de  son  frère,  et  le  comte  de  Combourg  alla  aussy 
dans  les  mesmes  pays  pour  la  succession  de  son  beau  père.  Ce 
comte  est  mort  et  a  laissé  deux  enfans,  un  fils  et  une  fille.  La 
fille  est  aussy  veuve  du  marquis  de  Montehevreûil.  Le  marquis 
de  Coètquen,  frère  aisné  de  Combourg,  avoit  espousé  la  seconde 
fille  du  defiimt  duc  de  Rohan-Cbabot,  laquelle  disoit  assez  plai- 
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sament,  qu'elle  avoit  entre  deux  selles  le  eu  à  terre  ;  mais  elle 
le  disoit  avec  beaucoup  de  chagria  parce  que  ses  deux  sœnre, 
Taisnée,  qui  est  madame  de  Soubiae,  et  la  cadette,  qui  est  la 
princesse  d'Espinoy,  ont  le  tabouret.  Ce  dernier  marquis  de 
Coêtquen  ne  vivoit  pas  fort  bien  avec  sa  femme  parce  qu*il  es* 
toit  devenu  amoureux  de  mademoiselle  de  Créance  qui  a  esté 
connue  quelque  temps  sous  le  nom  de  madame  de  Pomenard« 
puis  sous  celuy  de  mademoiselle  de  Bouille  (car  elle  se  fit  des- 
marier  d^avec  Pomenard) ,  et  présentement  sous  celuy  de  ma- 
dame la  marquise  de  Charruissé. 

SuzG.  —  Le  comte  de  la  Suze  porte  le  nom  de  Champagne^ 
comme  aussy  le  marquis  de  Villene  son  parent.  C'est  une  bonne 
et  illustre  maison,  mais  ces  messieurs  ne  sont  point  de  celle 
des  anciens  comtes  de  Champagne  ;  ils  sont  d'un  nom  plus  an- 
cien que  celuy  des  mêmes  comtes  de  Champagne,  qui  u'es- 
toient  issus  que  d'un  advanturier  Danois.  Leurs  armes  sont  fort 
différentes.  Ils  portent,  frelé  de  gueules  à  un  lion  de  fMsnn 
brochant  sur  le  dos.  Le  comte  de  la  Suze  avoit  espousé  en  pre- 
mières nopces  la  veuve  du  comte  de  Hadincton,  escossois  de  la 
maison  Hamilton,  qui  estoit  fille  du  dernier  mareschalde  Chas- 
tillon,  et  qui  a  fait  assez  parler  d'elle  par  les  beaux  vers  qu'elle 
a  donnez  au  public^  et  par  ses  galanteries.  Le  comte  de  la  Suze 
a  espousé  en  secondes  nopces  une  bourgeoise  de  Calais  qui  a 
tenu  une  autre  conduite  que  la  première  femme.  A  l'esgard  da 
marquis  de  Villene,  cadet  de  cette  maison ,  il  a  eu  plusieurs 
femmes  dont  la  dernière  estoit  une  borgnesse  de  La  Flèche, 
sans  naissance  et  sans  bien. 

GoiHDi.  — La  maison  Gondi  vient  de  Florence.  La  reine  Ca- 
therine de  Médicis  amena  un  Gondi  en  France  avec  elle  et 
l'esleva  ;  il  esloit  son  frère  de  lait,  et  quelques-uns  mesme  tien- 
nent qu'il  \uj  touchoit  de  plus  près.  Elle  luy  fit  espouser  une 
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femme  de  grande  qualité  de  la  maison  de  Clermont,  veuve  du 
mareschal  ù'Annebaulf  avec  lequel  elle  avoit  passé,  de  mauvais 
jours,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  la  reine 
Marguerite,  Ce  Gondy  fui  fait  par  faveur  mareschal  de  France 
et  acheta  la  terre  de  Rets,  depuis  érigée  en  duché  et  pairie.  Un 
des  cousins  de  ce  Gondy  vint  aussy  en  France,  s'y  establit,  et 
fui  un  riche  maltostier.  Il  acheta  une  fort  belle  maison  qui  de' 
luy  fut  appelée  Tbostel  de  Gondy,  qui  est  depuis  devenu  l'hostel 
de  Condé,  où  les  armes  de  Gondy  sont  encore  restées  au  haut 
du  degré.  Ces  gens-là  ont  toujours  dégénéré  depuis  ;  il  en  reste 
encore  un  vivant  qui  est  un  grand  maraux  et  qui  a  espousé  une 
des  plus  infâmes  p....,  de  Paris.  Le  marquis  (ou  plutost  abbé), 
Gondy  qui  a  esté  icy  longtemps  envoyé  extraordinaire  du  Grand 
PuCy  et  qui  est  à  présent  secrétaire  d'Estat,  dit  qu'il  y  a  plu- 
sieurs maisons  de  Gondy  en  Toscane,  et  que  ceux  qui  passèrent 
en  France  avec  Catherine  de  Médicis,  ne  sont  pas  de  si  bonne 
maison  que  luy,  toutefois  il  ne  les  a  pas  voulu  désavouer  pour 
parens  à  cause  des  grandes  dignités  qu'ils  tiennent  et  qu'ils  ont 
tenu  dans  le  royauipe, 

Henry  de  Gondy,  duc  de  Retz,  petit-fils  du  mareschal,  et  fils  de 
Charles,  marquis  de  Belle-Isie,  eut  deux  filles  ;  l'une,  mariée  à 
,  Pierre  Gondy,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  qui  à  cause  de 
ce  mariage  a  esté  duc  de  Retz,  et  l'autre  à  Louis  de  Cossé  duc 
de  Brissac,  d'où  est  venu  le  duc  de  Brissac  d'aujourd'huy.  Ça 
esté  une  des  plus  meschantes  mères  qui  ayt  jamais  esté,  et  qui 
a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  ruiner  son  fils. 

AD1lo^T  —  est  une  bonne  et  illustre  maison.  Ledeffunt  mar- 
quis d'Aumonti  gouverneur  de  Teuraine,  «stoit  l'aisné  de  ses 
firèret  ;  c'estoit  un  bon  gentilhomme,  mais  de  petit  esprit.  Il  a 
eu  deux  femmes;  la  dernière  estoit  une  bourgeoise  de  Paris  (elle 
estoit  Amelot  Carnetin)  qui  le  menoit  par  le  nez,  et  luy  faisoit 
faire  bien  des  impertinencea.  Il  racaiii  ua  jour  k  Toura  uo  soufElet 
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d'un  gentilhomme  à  qui  il  avoit  dit  quelques  paroles  oflensan- 
tes,  et  de  plus  il  en  fut  encore  blasmé  par  les  mareschaax  de 
France.  Sa  veuve  qui  avoit  toujours  maltraité  ses  filles,  les  ma- 
ria (rès-mal.  L*aisnée  espousa  Fouquet,  premier  escuyer  de  li 
grande  escurie  qui  a  aussy  toujours  fort  mal  traité  sa  belle- 
mère,  morte  très-mal  dans  ses  affaires.  Le  mareschal  d*Awnùnt 
estoit  frère  cadet  du  marquis  ;  il  n'avoit  pas  non  plus  un  fort 
grand  esprit,  mais  il  estoit  un  des  plus  orgueilleux  du  royaume, 
ce  qui  le  faisoit  appeler  Tarquin-le-Superbe;  il  estoit  fort  tyran 
dans  son  gouvernement  de  Bologne.  Le  duc  d*Aumoot  d'à  pré- 
sent n'est  pas  si  hautain.  Un  maistre  d*hostel  qu'il  avoit  loy 
ayant  refusé  de  luy  prester  de  l'argent,  il  alla  chez  luy  et  le 
frappa  si  rudement  qu'il  en  mourut  quatre  jours  après.  L'on 
croit  que  la  duchesse  sa  femme  fut  cause  de  cet  emportement 
du  duc  son  mary.  Sa  première  femme  estoit  fille  du  chancelier 
le  Tellier,  qui  ne  voulut  jamais  consentir  que  son  fils  aisnë 
espousàt  mademoiselle  de  Piennes,  une  des  plus  riches  héri- 
tières de  la  cour,  pour  uo  assez  maigre  sujet  qu'il  ne  veut  pas 
dire  :  mais  il  n'attend  que  son  fige  pour  Tespouser.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  croyent  qu'ils  sont  mariez. 

{La  iuiie  prochainement) 


XXIX. —  CHRONIQUE  ET   FAITS    DIVERS. 
LA   BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE. 

Le  grand  événement  du  mois,  pour  les  gens  de  lettres,  est  certai- 
nement le  rapporta  TEmpereur  sur  la  Bibliothèque  impériale  elle 
décret  qui  en  a  été  la  conséquence.  11  est  naturel  que  ces  docnmeots 
qui  touchent  de  si  près  aux  intérêts  que  nous  avons  mission  de  serTîr, 
prennent  place  dans  notre  recueil.  Le  Moniteur  a  également  publié 
le  rapport  de  la  commission  dont  les  obserYations  ont  motivé  celui 
de  M.  le  ministre;  ce  premier  document  ne  doit  point  rester  ense- 
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Tdt  dans  les  ifflmenses  colonnes  du  Monitevr  :  c'est  nne  pièce  im- 
portanle  dans  la  question  depuis  si  longtemps  débattue  des  amélio- 
râlions  à  introduire  dans  le  ser?ice  de  la  première  bibliothèque  du 
monde.  Nous  la  publierons  également.  Nous  ne  doutons  pas  qu'une 
lecture  attentive  de  ces  pièces  ne  suggère  à  nos  abonnés  quelques 
bonnes  réflexions,  dont  la  production  au  grand  jour  ne  pourroit 
qu'être  utile.  Nous  accneillerons  toutes  celles  qu'on  voudra  bien 
nous  communiquer  et  qni  seront  de  nature  à  être  reproduites  dans  le 
Cabinet  hUtorique, 


Napoléon,  etc.  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
lement de  1  instruction  publique  et  des  cultes  ; 

Vu  le  décret  de  la  Convention  du  25  vendémiaire  an  4  ; 

Vu  les  ordonnances  royales  des  ti  novembre  1828,  14  no-* 
Tembre  1852,  22  février  1859,  2  juillet  suivant  et  2  septembre 
i«47; 

Vu  rarticle  1*'  dn  décret  du  9  mars  1852,  et  le  déci*et  im- 
périal du  31  août  1854  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i^'  L'administration  et  la  direction  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  de  tous  les  départements  qui  la  composent  sont 
confiées  à  un  administrateur  général  placé  sous  1  autorité  de 
notre  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

Art.  2.  L'administrateur  général  est  nommé  et  révoqué  par 
nous,  sur  la  proposition  de  notre  ministre. 

Il  est  tenu  de  résider  à  la  Bibliothèque  impériale;  il  ne  peut 
8*absenler  sans  autorisation  préalable. 

Art.  3.  La  Bibliothèque  impériale  est  divisée  en  quatre  dé- 
partements, savoir  : 

1*  Les  livres  imprimés,  les  cartes  et  les  collections  géogra- 
phiques; 

2*  Les  manuscrits,  chartes  et  diplômes; 

3*  Les  médailles,  pierres  gravées  et  antiques  ; 

4*  Les  estampes. 

Art.  4.  A  partir  de  1859,  la  Bibliothèque  impériale  demeu- 
rera ouverte  toute  Tannée,  excepté  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques. 

Art.  5.  A  partir  du  1*' octobre  prochain,  la  durée  des  séances 
de  travail,  qui  est  actueUem<mt  de  cinq  heures,  sera  portéeà  six. 
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Arl.  6.  Aussitôt  que  le  permettront  les  travaux  de  construc- 
tion  entrepris  à  la  Bibliothèque,  deux  salles  seront  ouvertes  au 
département  des  imprimés.  Tune  pour  la  lecture,  Tautre  pour 
les  travailleurs  autorisés. 

Art.  7.  Il  y  a,  pour  le  service  de  la  Bibliothèque  impériale, 
un  conservateur-sous  directeur  et  un  con?ervateur-sous-direc- 
leur  adjoint  par  département  Toutefois,  au  département  des 
imprimés,  cartes  et  collections  géographiques  pourront  être  at- 
tachés trois  conservateurs  adjoints. 

Le  personnel  se  compose,  en  outre,: 

De  bibliothécaires,  d'employés  de  i",  2*  et  5*  classe,  de  sur- 
numéraires et  d'auxiliaires,  d^ouvriers  et  gagistes  ; 

D'un  trésorier  comptable  a^ant  rang  de  bibliothécaire  ; 

D*un  secrétaire  delà  direction  et  d*un  commis  d*ordre  ayant 
rang  soit  de  bibliothécaire,  soit  d'employé. 

Art.  8.  Les  traitements  sont  flxés  de  la  manière  auivanle  : 
Administrateur  général,  directeur,  15,000  fr. 
Conservateurs-sous-directeurs,  40,000  fr. 
Conservateurs-sous-directeurs  adjoints,  7,000  fr* 
Bibliothécaires,  4,000  à  5,000  fr. 
Employés  de  1''  classe,  3,200  à  3,600  fr. 
Employés  de  2«  classe,  2,500  à  3,000  fr. 
Employés  de  i^  classe,  i  ,900  à  2,4Q0  fr. 
Surnuméraires,  1,800  fr, 
Auxiliaires,  1 ,300  à  1 ,800  fr. 

Ouvriers  et  gagistes. 

Chef  du  service,  1 ,500  fr. 
Hommes  de  service,  1,100  à  1,200  fr. 
Concierges  femmes  et  femmes  de  service,  KOO  fr. 
Relieurs  de  Tatelier  intérieur,  1,300  à  1,500  fr. 
Relieuses  de  Tatelier  intérieur,  800  à  900  fr. 
Colleurs  de  l'atelier  d'estampes,  1,100  à  1,200  fr. 

Art  9.  Les  conservateurs- sous-directeurs  et  conservateurs- 
sous-directeurs  adjoints  sont  nommés  et  révoqués  par  nous, 
sur  la  proposition  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

Les  bibliothécaires,  employés,  surnuméraires  et  auxiliaires 
sont  nommés  et  révoqués  par  notre  ministre. 

La  nomination  comme  la  révocation  des  gagistes  est  faite  par 
notre  ministre»  sur  le  rapport  de  radminîstrateur  générsl* 
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Art.  10.  A  l'ayenir»  nul  ne  pourra  être  nommé  employé  è  la 
Bibliothèque,  s'il  n'est  pourvu  du  diplôme  de  bachelier  es* 
lettres  ou  de  celui  de  bachelier  ès-sciences. 

Touterois  ce  grade  ne  sera  pas  exigé  des  surnuméraires  qui 
peuTent  être  actuellement  en  exercice  et  des  employés  auxi- 
uaires  aujourd'hui  attachés  aux  travaux  de  catalogue. 

Art.  H.  Nul  ne  peut  être  nommé  employé  s'il  n'a  été  pen- 
dant un  an,  au  moins,  surnuméraire*  ou  s'il  ne  compte  trois 
années  de  service  dans  une  administration  publique.  Néanmoins, 
ce  stage  ne  sera  pas  exigé  des  personnes  appelées  aux  emplois 
de  trésorier,  de  secrétaire  de  la  direction  et  de  commis  d'ordre. 

Tout  employé  prend  rang,  au  jour  de  sa  nomination,  dans  la 
troisième  et  dernière  classe. 

Nul  n'est  promu  à  la  classe  immédiatement  supérieure  s'il  ne 
compte  au  moins  deux  ans  de  service  dans  celle  qu'il  occupe. 
La  même  règle  est  applicable  aux  employés  de  T*  classe  pour 
Tobtentinn  du  tftre  oe  bibliothécaire. 

Art.  12«  Aucun  fonctionnaire  nommé  à  Tavenir  ne  pourra 
cumuler  un  autre  emploi  avec  celui  qu'il  occupe  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 

Art.  13.  Les  conservateurs^sous-directeurs  et  les  conserva- 
teurs actuellement  en  exercice  forment  un  comité  facultatif  que 
Tadministrateur  général  réunit  une  fois  par  mois. 

Art.  14.  Le  cadre  des  conservateurs  et  des  conservateurs 
adjoints  actuellement  en  exercice  à  la  Bibliothèque  impériale 
ne  sera  ramené  aux  proportions  déterminées  par  le  présent  dé- 
cret qu'au  fur  et  à  mesure  des  extinctions,  ou  par  voie  de  com- 
pensation et  d'admission  à  faire  valoir  des  droits  acquis  à  la 
retraite. 

En  conséquence,  les  conservateurs  et  conservateurs  adjoints 
icmds  continueront  à  remplir  leurs  fonctions  avec  le  même 
titre  et  le  traitement  qui  y  est  aujourd'hui  aifecté» 

Art.  15.  Il  sera  immédiatement  procédé  à  l'inventaire  général 
de  toutes  les  collections  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Art.  16.  Notre  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  pourvoira,  par  un  règlement  particulier,  à  tous  les  détails 
du  service  intérieur'de  la  Bibliothèque. 

Art.  17.  Toutes  les  dispositions  contraires  au  préseiit  décret 
sont  abrogées. 

Art.  18.  Notre  miols^o  seorétair^  d'|;tat  au  département  dfe 
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l^instniction  publique  et  des  cultes  est  charge  de  Texëcution  du 
présent  décret. 

Fait  à  Plombières,  le  14  juillet  1858. 

Nàpoléoii. 

Par  l'Empereur  :  le  ministre  secrétaire  d'État  au  dép^r^ 
iement  de  linstruetian  publique  et  des  e^tes^ 

ROULÀNO. 


n  ne  nous  appartient  point  de  discuter  les  articles  de  la  nou- 
velle charte  octroyée  à  la  Bibliothèque  impériale  :  nous  les 
acceptons  pour  notre  part  avec  la  soumission  et  le  respect  qui 
conviennent  aux  gens  qui,  quoique  intéressés  dans  la  question, 
n'ont  pu  être  consultés  et  auxquels  il  ne  reste  plus  qu'à  souscrire 
et  remercier.  Cependant  nous  ferons  remarquer  une  chose,  c'est 
que  ce  décret  porte  beaucoup  plus  sur  le  personnel  des  fonction- 
naires et  employés  de  la  Bibliothèque  que  sur  le  mode  4e  service 
en  lui-mèroe,  chose  principale  pour  le  public.  Le  décret  organise 
sur  un  pied  différent  de  ce  qu'elle  éloit  la  hiérarchie  des  pou- 
voirs et  des  fonctionnaires.  Rien  de  mieux  :  l'avenir  nous  dira 
l^bien  qui  résultera  du  nouveau  système.  Hais  nous  le  répétons, 
à  part  la  création  d*une  nouvelle  salle  de  lecture  ou  de  travail 
au  département  des  imprimés,  la  suppression  des  vacances  de 
septembre^  et  Theure  ajoutée  aux  heures  d'ouverture,  le  décret 
semble  laisser  à  un  règlement  ultérieur  le  soin  des  innovations 
et  des  améliorations  depuis  longtemps  réclamées  par  le  public. 
Des  études  approfondies,  nous  le  savons,  ont  été  faites  à  ce  sujet 
par  M.  l'administrateur  général,  et  il  nous  surprendrait  fort, 
qu'avec  Tesprit  bienveillant,  libéral  et  pratique  que  nous  connois- 
sons  à  M.  Taschereau,  le  public  n'eût  grandement  à  se  louer  du 
futur  règlement.  Pour  ce  qui  regarde  le  service  général,  nous  fe- 
rons remarquer  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  lui- 
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même,  semble  en  appeler  au  temps  et  à  de  nouvrlles  études  sur 
la  matière. — La  Commission-Mérimée,  dans  son  rapport  à  H.  le 
ministre,  va  même,  pour  la  réalisation  de  quelques-unes  des 
mesures  à  prendre,  jusqu*à  conseiller  aux  fonctionnaires  de  la 
Bibliolbèque  impériale  un  voyage  au  BrUisch-Muséum,  donné 
comme  type  et  modèle  d'une  bonne  organisation.  Puisque  Ton 
invoque  ce  qui  se  passe  chez  nos  voisins  d*Outrc-Hanche,  nous 
rappellerons  notre  article  du  mois  de  janvier-révrier  dans  lequel 
nous  exposions,  d*après  H.  Martial  Delpit^  le  mode  de  service 
suivi  au  Brilisch-Muséum.  Il  seroit  bien  regrettable  que  Paris, 
réputé  le  pays  du  désintéressement,  Paris  qui  ouvre  aux  étran- 
gers avec  une  si  grande  libéralité  ses  palais,  ses  musées,  ses 
monuments  de  tout  genre,  restât  inférieur  en  ce  point  à  ce  qui 
se  voit  et  se  pratique  chez  les  Anglois!  Voici  comme  se  passent 
les  choses  à  la  bibliothèque  de  Londres  : 

«  Au  Britisch-Muséum,  dit  M.  Detpit,  non-seulement  les  cata- 
logues imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en  est  de  même  à 
r^ard  de  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela,  pour  les  manuscrits 
comme  pour  les  livres.  Dans  les  salles  de  lecture  chacun  peut  les 
consulter  à  son  gré;  il  n'est  pas  jusqu'aux  collections  de  chartes 
qui  ne  soient  cataloguées  et  dont  les  inventaires  ue  soient  mis  à 
la  disposition  des  lecteurs  :  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  véritablement 
pas  au  Musée  britannique  un  volume,  que  dis-je,  un  feuillet  de 

Farchemin  ou  de  papier,  dont  la  personne  la  moins  favorisée, 
étranger  le  plus  obscur  ne  puisse  demander  et  obtenir  com- 
munication... A  côté  des  catalogues  rangés  en  ordre  au-dessus 
d'un  large  pupitre,  ce  qui  permet  à  plusieui-s  personnes  de  les 
consulter  en  même  temps,  lo  lecteur  trouve  des  bulletins  de 
demande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir  les  blancs. 
Chaque  bulletin  est  remis  aux  employés  chargés  de  la  recherche, 
et  le  livre  ou  le  manuscrit  est  apporté  au  lecteur  par  d'autres 
employés  qui  s'acquittent  de  ce  som  avec  un  zèle  merveilleux  et 
la  plus  grande  ponctualité.  Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne 
▼ient  troubler  le  calme  de  la  salle  d'étude  et  le  recueillement  des 
travailleurs.  » 

Voilà,  il  nous  semble,  ce  qui  feroit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale un  véritable  Eldorado  pour  le  public  lettré  qui  la  fréquente  : 


â32  LE  GÀBtlIKT  HIITORlQtTË. 

cette  megure  ri  libérale,  qoi  n'a  oontre  die  que  les  dieposUione 
d'un  règlement  frappé  déaormaia  dUmpuissance,  noiu  faisons 
des  yœax  pour  qu'elle  reçoive  proroptement  son  exécution,  et  ea 
l'adoptaot,  H.  l'administrateur  général  est  assuré  de  la  recon- 
noissance  de  tous  les  gens  de  lettres. 


BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 

Le  R.  p.  Marlinoff  vient  d'enrichir  la  bibliographie  russe 
d*un  livre  qu'il  est  dans  notre  spécialité  do  recommander.  Les 
manuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris ^  tel  est 
le  titre  d'un  travail  approfondi  et  de  main  de  maître,  destiné 
aux  amis  de  Térudition,  et  qui  donne  les^  notions  les  plus  sa- 
tisfaisantes et  les  plus  complètes  sur  ce  que  notre  grande  bi- 
bliothèque renferme 'de  documents  de  la  langue  paléoslave.  Les 
abonnés  du  Cabinet  historique  peuvent  se  rappeler  le  catalogue 
sommaire  que  nous  avons  nous-mème  donné  (liv.  d'avril  48^7) 
des  documents  concernant  Thistoire  et  la  littérature  de  la 
Russie.  Notre  travail  étoit  surtout  au  point  de  vue  des  recher- 
ches historiques,  et  embras&oit  les  documents  françois^  russes  ou 
allemands,  concernant  la  Russie,  d*ailleurs  sans  analyse  ni  dé- 
tails, que  nous  n'étions  point  en  position  de  donner.  LeR.  P.  Mar- 
tinofT,  poussé  par  un  sentiment  de  patriotisme  que  nul  change- 
ment d'étal  ou  de  fortune  ne  peut  éteindre  dans  les  âmes  d'élite, 
vient  d'achever  l'œuvre  que  nous  n'avions  qu'indiquée.  Ses 
études  se  sont  circonscrites  aux  textes  de  la  langue  slave  et  de 
ses  différents  dialectes.  Il  s'est  attaché  à  décrire  et  à  faire  con- 
nottre,  in/ùs  et  in  cufe,  chacun  des  vingt -sept  volumes  que  pos- 
'  sède  la  bibliothèque,  car  c'est  seulement  à  ce  chiffre  qu'il  porte 
le  nombre  des  manuscrits  slaves  dispersés  dans  les  différents 
fonds  de  ce  vaste  dépôt. 

«  Montfaucon,  »  nous  dit  le  R.  P.  Martinoff,  «  nous  a  laissé  une 
longue  liste  de  manuscrits  qu'il  appelle  en  toutes  lettres  Codices 
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slamei,  et  qu'il  dit  avoir  été  portés  sur  les  catalogues  de  Saint- 
Germaln-des-Prés,  en  1686.  Que  sont-ils  devenus  ?  Ont-ils  péri 
dans  les  désastres  qui  menacèrent  TËvangéliaire  de  Reims,  ou 
bien  sauvés,  comme  celuinsi^par  une  main  amie,  enrichissent-ils 
quelque  bibliothèque  qui  ne  se  doute  pas  des  précieuses  épaves 
qu'elle  possède?...  Nos  investigations  n'ont  abouti  à  aucun  ré« 
sultat  et  nous  sommes  obligé  de  considérer  ces  manuscrits 
comme  perdus  pour  la  science.  Pour  sentir  la  grandeur  de  cette 
perte,  il  suffit  de  parcourir  les  titres  des  quarante-cinq  volumes 
mentionnés  par  le  docte  Bénédictin.  II  y  avoit  là  des  ouvrages 
que  les  slavistes  auroient  été  heureux  de  connoîlre  pour  la  pre- 
mière fois  :  telles  sont,  par  exemple,  les  comédies  d'Aristophane^ 
pour  ne  rien  dire  des  textes  des  Saints-Pères  et  autres  auteurs 
ecclésiasliquesgénéralement  assez  répandus  —Quoi  qu*il  en  soit, 
ajoute  le  savant  bibliographe,  le  peu  que  possède  la  bibliothè- 
que de  Paris  lui  donne  le  pas  sur  celles  d'Allemagne.  Il  yi  a  là 
des  textes  qui  mériteroient  d*ètre  édités  en  entier.  Nous  ne  re- 
nonçons point  à  l'espoir  de  nous  en  occuper  un  jour.  » 

Voici  comment  Fauteur  classe  son  petit  trésor  paléogra pli  ique  : 
Les  sept  premiers  manuscrits  appartiennent  à  la  rédaction 
russe:  les  trois  suivants  sont  de  la  famille  serbe;  le  onzième 
est  écrit  en  caractères  glagoli tiques,  le  reste  en  paléoslave.  Le 
fonds  grec  possède  un  fragment  bulgare,  caché  dans  un  manus* 
crit  de  Platon  (xiii*'  siècle}  ;  le  fonds  latin  contient  une  gram- 
maire slave  et  V abécédaire  bulgare;  enfin,  c^est  dans  le  fonds 
françois  que  se  trouvoit  un  manuscrit  tchèque  très-important 
et  une  petite  collection  d'ouvrages  russes  dont  quelques-uns 
sont  de  nature  à  intéresser  vivement  les  François.  -*-  L'Abécé- 
daire bulgare  est  certainement  du  xi*  au  xir  siècle;  un  Evan- 
géliaire  et  la  Vie  de  Saint  Siméon  Némania  appartiennent  au  xiii*  ; 
trois  autres  textes  au  xiv*,  cinq  au  xv*,  sept  au  xvi*,  parmi  les- 
quels une  Chronique  russe,  de  laquelle  Téditeur  donne  quelques 
intéressants  extraits  ;  sept  au  xvii''  siècle,  et,  dans  ce  nombre, 
lés  Vies  et  actes  politiques  des  grands-ducs  de  Russie^  et  huit 
du  xvui*  siècle,  parmi  lesquels  nous  remarquons  un  intéressant 
morceau,  le  Testament  de  rhistorien  Basile  Taiischefy  qui  jouit 


224  LE  GABllIBT  HISTORIQUE. 

en  Russie  d*une  haute  estime,  comme  tableau  de  moeurs  de  U 
société  moscovite  à  cette  époque.  Ce  document,  imprimé  plu- 
sieurs fois  en  Russie,  seroit  digne  d*èire  traduit  et  publié  en 
France.  Nous  ne  saurions  trop  solliciter  Tbonorable  biblio- 
graphe de  publier  ce  curieux  morceau,  et  pour  notre  part,  s'il 
nous  était  offert,  nous  ne  douions  pas  qu'il  ne  fût  très-bien 
accueilli  des  lecteurs  du  Cabinet  historique. 

—H.  Alph.  Chassant,  dont  tout  le  monde  connott  les  estima- 
bles travaux  paléographiques,  vient. de  donner  une  suite  à  son 
joli  petit  livre  des  Nobles  et  Vilains  du  temps  passé.  Quoiqaé 
nous  n'adoptions  pas  toutes  les  idées  du  savant  archéologue, 
nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  louer  le  charmant  volume  dont 
il  vient  d'augmenter  le  catalogue  de  ses  productions.  LeNobUiana 
curiosités  nobiliaires  et  héraldiques  esl  un  livre,  bibliographi- 
quement  parlant,  délicieusement  exécuté.  Il  n'y  a  que  M.  Auguste 
Aubry  pour  entendre  de  cette  façon  le  métier  d'éditeur,  et  pour 
forcer  les  véritables  bibliophiles  à  rechercher  une  œuvre  évi- 
demment destinée  au  public  qui  s'occupe  plus  de  l'idée  que 
de  la  forme.  Un  volume  plein  de  traits  satiriques  contre  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  noblesse  entre  d'emblée  dans  les  idées 
de  cette  partie  du  commun  peuple  qui  achète  encore  des  livres. 
Je  sais  bien  que  le  nom  de  M.  Alph.  Chassant  assure  à  tout  ce 
qui  sort  de  son  cabinet  une  destinée  moins  vulgaire  :  ses  livres, 
habituellement  marqués  au  coin  du  goût  et  de  l'érudition,  se  re- 
commandent d'eux-mêmes  :  celui-ci  n'est  qu'un  Ana  et  donné 
comme  tel  par  son  auteur  ;  mais  les  circonstances  et  le  genre 
d'esprit  qui  le  distinguent  en  font  un  volume  de  débit  rapide  et 
forcé;  il  a  son  public  tout  fait;  l'art  ne  lui  étoit  point  nécessaire, 
il  s'en  pouvoit  passer.  M.  Aubry  ne  l'a  point  entendu  ^insi,  il  a 
fait  tout  uniment  du  Nobiliana  un  petit  bijou  bibliographique 
que,  de  gré  ou  de  force,  chacun  voudra  se  procurer. 


IMIT 


REVUE  MENSUELLE. 


XXX.  —  M.    DE   MONTàUSIER. 

Nous  cédons  an  plaisir  de  reproduire  ici  le  portrait  que  fait  Talle- 
mant  du  marquis  de  Montausier.  «  C'est  un  homme  tout  d'une  pièce; 
madame  de  Rambouillet  dit  qu'il  est  fou  à  force  d'être  sage.  Jamais 
il  n'y  en  eût  un  qui  eut  plus  besoin  de  sacrifier  aux  grâces.  Il  crie, 
il  est  rude,  il  rompt  en  yisière,  et  s'il  gronde  quelqu'un,  il  lui  remet 
devant  les  yeux  toutes  les  iniquités  passées...  Il  Youloit  qu'on  Ust 
deux  citadelles  à  Paris,  une  au  haut,  et  une  au  bas  de  la  rivière,  et 
dit  qu'un  Roy,  pourveii  qu'il  en  use  bien,  ne  sçaurolt  eslre  trop  ab- 
solu :  comme  si  ce  pourreu  estoit  une  chose  infaillible  I A  moins  qu'il 
soit  persuadé  qu'il  y  va  de  la  vie  des  gens,  il  ne  leur  gardera  pas  le 
secret.  Sa  femme  lui  sert  furieusement  dans  la  province  :  sans  elle 
la  noblesse  ne  le  visiteroit  guère.  Il  se  lève  à  onze  heures,  comme 
icy,  et  s'enferme  quelquefois  pour  lire,  n'aime  point  la  chasse,  et 
n'a  rien  de  populaire...  Il  fait  trop  le  mestier  de  bel  esprit  pour  un 
homme  de  qualité,  ou  du  moins  il  le  fait  trop  sérieusement.  Il  va  au 
Samedi  fort  souvent  (1).  Il  a  fait  des  traductions  :  regardez  le  bel  au- 
teur qu'il  a  cboisy  ;  il  a  mis  Perse  en  vers  françois.  11  ne  parle  quasy 
que  de  livres  et  voit  plus  régulièrement  M.  Chapelain  et  M.  Conrart 
que  personne.  Il  s'entesle  et  a  assez  méchant  goust  ;  il  aime  mieux 
Claudian  que  Yii^ile,  il  luy  faut  du  poivre  et  de  l'espice.  Cependant 
il  gouste  un  poème  qui  n'a  ny  sel  ny  sauge  :  c'est  la  Pucelle,  par  ce 
seulement  qu'elle  est  de  Chapelain.  Il  a  une  belle  bibliothèque  à  An- 
goulesme.  —  En  récompense,  c'est  un  bon  serviteur  du  Roy.  » 

On  a  peu  de  lettres  de  Montausier  :  né  en  1610,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Touraine,  il  étoit  entré  dans  l'armée  en  1630,  déjà  fort  épris 

(1)  Les  curieux  attendent  avec  la  plus  vive  impatience  les  Samedis  de  Mlle  de 
Scadéry  que  leur  promet  M.  Feuillet  de  Conches,  l'homme  du  monde  le  plus 
spirituel  et  le  mieux  au  courant  des  traditions  littéraires  du  grand  siècle. 

Paris.  —  Typ .  Wittersbeim.  —  4o  année.  Doc.  s  i5 
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des  charmes  de  la  belle  Julie  d'Angennes,  pour  laquelle  il  imagina  le 
gâtent  et  eëlibre  Tolume  de  madrigaux  si  connu  soos  le  litre  de 
GuirUmie  4$  Mi9.  Son  frère,  le  marquis  de  Monlausier,  à  qni 
étoit  promis  mademoiselle  de  Rambouillet,  avoil  également  pris  le 
parti  des  armes.  tCcIui-ci  fit  un  étrange  pronosUc,»  dit  encore  Talle- 
mant,  ten  s'en  allant  à  la  Yalleline,  car  il  dit  à  mademoiselle  de  Ram- 
bouillet qu*il  seroit  tué  en  celte  campagne-là,  et  que  son  frère,  plus 
heureux  que  lu7,l*espouseroit.  £n  efTet,  au  siège  de  Bomeo,  il 
recu&t  un  coup  de  pierre  à  la  teste  dont  il  mourut  (  1635).»  —A  la  date 
de  la  lettre  qu'on  Ta  lire,  Vauteur  n'étoil  point  encore  Tépoux  de 
mademoiselle  de  Rambouillet  qui,  on  le  sait,  lui  fit  attendre  douze 
années  rhonneur  de  sa  main.  Il  serToit  sous  le  cardinal  de  Laralette, 
que  Richefîeu  aToit  investi  du  commandement  général  des  troupes 
dirigées  en  Lorraine  et  Franche-Comté  contre  les  impériaux  con- 
duits par  Galéas,  Montausier  peint  dans  cette  lettre,  d'une  manière 
assez  Yive,  les  excès  et  désastres  qu'entraîne  avec  elle  la  guerre,  il 
Q*y  fait  point  l'éloge  de  la  discipline  ni  de  Thumanité  de  nos  soldats: 
on  retrouve  déjà  dans  cette  lettre  le  caractère  plein  de  droiture  et  de 
fermeté  de  cet  homme  bourru,  mais  vertueux,  qui  servit  de  type  an 
misanthrope  de  Molière,  et  dont  Fiéchier  prononça  l'oraison  fiinèbre. 


NOr^TAUSIIEa  AU   Ç4RD1NÀL  LA   VALETTE. 

^      .  (5«ppf.fr.,fla(K.) 

Monsieap, 

Puisque  mon  malheur  est  si  grand  qu'il  m'éloigne  tousjours 
de  Votre  Eminepce,  pcrmettés^moy  de  m'en  çiprocher  par  les 
moyens  qui  me  restent.  Je  sçay  bien  que  ses  occupations  per*' 
pétuelles  ne  luy  laissent  point  de  temps  à  perdre  h  la  lecture 
de  si  mauvaises  choses,  que  celles  que  je  luy  poprrois  mander, 
mi^is  je  me  ressouviens  tousjours  de  sa^  bonté  et  de  la  permis- 
sion qu'elle  m'a  donné  de  la  faire  quelques  fois  penser  à  moy. 
II  ne  me  resteroit  plus  rien  h  souhaiter,  si  j'avois  Tbonneur 
â*GStre  dan9  vostre  armée,  avec  mon  régiment»  qui  est  encore  de 
mille  soldats  sous  les  armes,  sans  valets  et  sans  ofGciers.  On  n*a 
Jamais  veu  de  meilleure  infanterie,  mais  elle  se  corompra  bien- 
tost  dans  eolte  armée  où  on  vit  avec  tout  le  libertinage  du 
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mondo.  Les  soIdaU  y  sont  tellennent  acharnés  au  pillage  qo'ilt 
ne  recognoiasenf  plus  leurs  officiers;  on  n'y  punit  personne; 
M.  de  Longuevilie  est  trop  bon  et  trop  indulgent.  S'il  ayoit  les 
choses  nécessaires,  il  feroit  quelque  chose 9  cor  il  en  a  grande 
envie;  mais  tout  luy  manque;  quand nostre canon;  qui  consiste 
en  deux,  pièces,  a  marché  un  jour  «  il  est  si  las  qu'il  faut  qu'il 
s'en  repose  huit  ;  il  est  tousjours  rompu  et  sans  officiers.  L'ar- 
tillerie n'est  fournie  de  rien  de  ce  qu'il  luy  est  nécessaire.  Noatre 
pain  va  de  mesme»  car  si  nous  nous  avancions  seulement  quatre 
ou  cinq  lieues  davantage  que  nous  ne  sommes,  nous  ne  sçaurions 
nous  faire  porter  nostre  pain.  Nous  pouvona  avoir  en  tout  cinq 
mille  hommes  de  pied  effectifs  et  quinze  cens  chevaus  ;  on  fait 
estât  de  davantage,  mais  on  se  trompe.  Les  troupes  de  M.  ia 
Prince  font  une  partie  de  cela,  elles  sont  insupportables,  car 
elles  disputent  contre  tout  le  monde,  crient  éternellement  et  ne 
veuUent  jamais  rien  faire.  Elles  trouvent  estrango  et  rude  de 
camper  et  veulent  do  rafraîchissement  tous  les  huit  jours.  Nous 
avons  pris  plusieurs  petites  places  et  chasteaux,  mais  il  ne  s'est 
pas  passé  quoyque  ce  soit  qui  peut  donner  honneur  à  qui  que 
ce  soit,  depuis  les  soldats  jusques  au  général.  Tout  le  monde 
n'est  pas  de  mon  advis,  car  il  y  en  a  qui  croyent  que  nos  con- 
questes  sont  aussi  belles  que  celle  du  roy  de  Suède  ;  et  on  m'a 
dit  qu'à  la  cour  on  croit  que  nous  avons  fait  beaucoup.  Cette 
guerre  est  bien  chaude,  car  on  met  le  feu  partout,  on  n'a  jamais 
rien  ven  de  si  déplorable,  caries  maisons  sont  consumées  jusques 
ao  fondement,  les  femmes  violées,  puis  tuées  ou  mises  &  rançon  ; 
les  enfans  mesmes  ne  se  sauvent  pas,  car  (1]  ceux  qui  eschappent 
à  la  cruauté  des  soldats  meurent  de  faim  devant  nos  yeux.  On  a 
ordre  de  la  Cour  d'ataquer  Salins,  mais  je  ne  sçay  si  on  le  pourra 
faire.  Il  n'est  pas  fort,  mais  ils  le  rempliront  de  gens  de  guerre 

(1)  H.  de  Montausier  tàïi  ici  mi  iM  abus  du  Car,  qoe  Ton  eomprend  que 
ee  p«Ut  mot  ait  pa  detMiir  i*ot^«t  d'une  proMripOo»  «Im  Mwdsmw  iM 
PréctousM  du  SwtMdL 
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et  des  meilleurs  qu'ils  auront  ;  de  plus ,  il  nous  faut  prendre 
plusieurs  petites  places  auparavant,  comme  Poligny  et  Arbois, 
Qui  emporteront  du  temps,  et  Bleterans,  qui  n*est  pas  mauvais: 
celuy-là  doit  tenir  trois  semaines  ou  un  mois,  s'il  est  bien  def- 
fendu.  Tout  cela  nous  approche  de  Thiver.  Pour  tout  cela  od 
nous  donne  davantage  de  canon ,  mais  il  n'est  pas  encore  presi 
et  si  il  faut  beaucoup  d'autres  choses.  Voilà,  Monseigneur,  Testai 
de  nos  affaires,  dont  j'ay  creu  que  la  narration  ne  déplaisroitpas 
à  Votre  Ëminence ,  quoyqu'elle  soit  un  peu  longue.  Après  fous 
avoir  ennuyé  si  longtemps,  il  seroit  mal  à  propos  de  vous  faire 
encore  des  complimens.  Vostre  Ëminence  ne  doute  pas  que  je 
ne  luy  sois  du  tout  acquis  et  que  le  plus  grand  de  mes  souhaits 
ne  soit  de  luy  pouvoir  tesmoigner  par  mes  services.  Si  cetbjTer 
on  nous  met  en  garnison,  Je  vous  importuneray  encore  pour  que 
TOUS  me  fixiés  dans  vostre  armée.  Je  seray  contant  si  cela  est, 
et  que  Vostre  Ëminence  me  croye, 
Monseigneur»  son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

MONTAUSIER. 

Au  camp  de  MaUornay,  ce  23  joUlet  1637. 


XXXI.  •—  LE  BARON  DE  GHARNAGE. 

Le  nom  de  Chamacé  est  resté  en  honneur  dans  la  diplomatie 
françoise.  Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  se  connoissoit  en  hommes,  le 
chargea,  en  1628,  d'une  mission  importante  près  du  roi  de  Suède, 
Gustave  Adolphe;  et  le  traité  de  Berwalde  (Brandebourg),  qui  jeta 
les  fondements  d'une  utile  et  longue  alliance  entre  la  France  et  la 
Suède,  fut  le  fruit  de  ses  habiles  négociations.  Après  la  mort  de 
Gustave,  Charnacé  fut  chargé  près  de  la  cour  de  Bavière  d'une  im- 
^rtante  mission  dans  laquelle  il  fut  traversé  par  l'influence  deSaint- 
Étienne,  parent  du  P.  Joseph,  dont  on  sait  le  grand  crédit  près  de 
Richelieu.  De  Bavière,  il  parssa  en  Hollande  pour  y  combattre  la  po- 
litique espagnole;  Charnacé  s'y  retrouva  contrecarré  parles  menées 
du  P.  Joseph.  Par  le  traité  du  8  janvier  1634,  Louis  XIII  s'étoK 
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engagé  à  entretenir  au  service  des  États  an  régiment  d'infanterie  el 
une  compagnie  de  cavalerie.  Charnacé,  qui  u'éloit  pas  moins  brave 
soldat  qu'habile  négociateur,  en  obtint  le  commandement.  Le  siège  de 
Breda  fut  entrepris  contre  son  avis  par  le  prince  d'Orange;  Char- 
nacé, dans  llntérèt  commun  des  allia,  vouloit  qu'on  assiégeât  une 
place  plus  importante.  Il  représentoit  au  prince  qu'il  s'eiposoit  trop. 
«  Si  vous  avez  peur,  lui  dit  le  prince,  vous  pouvez  vous  retirer.  » 
Piqué  de  cette  réponse,  Charnacé  s'élança  soudain  vers  la  brèchCi 
el  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  le  1^^  septembre  1637. 

Yoilà  pour  les  actes  politiques  de  Charnacé.  Nous  avons  quelques 
détaik  sur  sa  vie  privée.  L'abbé  Deslandes,  chanoine  de  Treguier,  a 
publié  dans  le  Mercure  galant  (novembre  1693)  une  lettre  par  la- 
quelle on  voit  qu'étant  en  Allemagne,  auprès  de  Gustave,  Charnacé 
fui  si  touché  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  son  épouse, 
de  la  maison  de  Brézé,  qu'il  en  perdit  la  parole  pour  la  vie.  Bayle 
n'admet  point  cette  histoire.  «  Gustave,  dit- il,  périt  à  la  bataille  de 
Lutz,  en  1632,  et  Charnacé  déployoit  en  Hollande  toute  sa  plus  fine 
rhétorique,  l'an  1634,  pour  empêcher  qu'on  ne  conclût  une  trêve 
avec  l'Espagnol.  £toit-ce  l'affaire  d'un  homme  muet?  Bayle  ajoute 
d'autres  considérations  pour  prouver  l'invraisemblance  du  récit  de 
Tabbé  Deslandes.  Moreri  raconte  la  chose  d'une  autre  façon  :  il  pré- 
cise les  dates  et  y  ajoute  du  merveilleux,  seulement  il  place  le  fait  à 
une  époque  antérieure  aux  missions  diplomatiques  de  Charnacé.  Selon 
lui.  Hercule  Gérard,  baron  de  Charnacé,  fils  d'un  conseiller  de  Bre- 
tagne, fut  marié  à  Jeanne  de  Maillé  de  Brézé,  avec  laquelle  il  ne  vécut 
que  quinze  mois.  Cette  mort,  arrivée  en  1620,  lui  causa  tant  de  cha- 
grin qu'il  en  tomba  dangereusement  malade  :  son  mal  dégénéra  en 
paralysie  dont  il  fut  affligé  l'espace  de  trois  ans.  Il  attribua  sa  gué- 
rison  à  un  vœu  qu'il  avoit  fait  en  l'honneur  de  la  Sainte -Vierge, 
pour  l'accomplissement  duquel  il  donna  2,000  livres,  qui  dévoient 
être  employées  à  construire  le  grand  autel  de  l'église  des  Carmes 
d'Angers.  Se  voyant  entièrement  guéri,  il  employa  six  ans  à  visiter 
les  diverses  cours  de  l'Europe  pour  s'instruire  des  différents  intérêts 
des  princes,  et  le  cardinal  de  Richelieu  connoissant  son  habileté  lui 
fit  donner,  en  1628,  l'ambassade  de  Suède  ^1).  » 

L'historiette,  racontée  par  l'abbé  Deslandes  feroit  de  Charnacé  un 


(1)  <  Il  fut  fort  regretté  à  la  cour.  Son  corps  Ait  apporté  à  Ghampfgné,  en 
Anjou,  où  il  repose  avec  celui  de  sa  femme,  sous  un  beau  mausolée.  Son  cœur 
est  à  Angers,  dans  Féglise  des  Carmes,  où  l'on  a  mis  une  épitaphe  qui  marque 
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module  it  Yerm  eonjogale,  tX  présentée  par  Mdrerl  nue  sorte  de 
petU  satnt  en  favenr  duquel  la  Sainte- Vierge  opéra  miraele.  Nos 
grands  hommes  ont  tous  leur  médaillon  dans  les  biographies  offl^ 
délies;  le  buste  en  est  magnlllque, -irréprochable;  pourquoi  faut^^il 
que  ce  médaillon  ait  son  revers  !  Ce  revers,  ce  sont  les  petits  mé* 
moires,  les  pelits  Journaux,  les  petits  pamphlets  qui  nous  le  donnent. 
Ces  seconds  témoignages  sonl*lls  plus  véridiques,  plus  eonsciencieux, 
Boins  empreints  de  partialité?  Non, certes,  et  noua  ne  donnons  pas 
pour  tel  le  récit  suivant,  extrait  des  Généalogies  du  sieur  Ouillard. 
-*  «  Charnacé,  une  ftme  damnée  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  envoyé 
en  ambassade  vers  le  roi  de  Suide,  Gustave  Adolphe,  où  il  fût  de 
toutes  les  débauches  de  ce  prince,  à  boire,  à  Jurer  Dieu  et  à  aller 
dans  les....  Et  lorsque!  fut  envoyé  en  même  qualité  auprès  dn  duc 
de  Bavière,  prince  fort  pieux  et  fort  dévot,  on  ne  le  voyolt  que  le 
chapelet  à  la  main^  se  confessant  et  communiant  deux  ou  trois  fois 
la  semaine.  Et  depuis,  estant  en  ambassade  en  Hollande,  chaque  re- 
ligion éloit  persuadée  qu'il  éloit  de  son  opinion  :  mais  le  prince 
d'Orange  dlsoit  qtiMl  n'étoit  d'aucune.  Sa  fin  termina  tous  les  diifé- 
rens  :  sa  tète  lui  fut  emportée  d'une  volée  de  canon,  au  siège  de 
Breda,  en  Tannée  1637.  »  Trouver  la  vérité  dans  ces  récits  contra- 
dictoires, c'est  à  quoi  Tétude  de  la  correspondance  de  Charnacé  nous 
eût  pu  aider,  mais  les  autographes  de  notre  héros  sont  fort  rares. 
Ou  du  moins  très-ditDciles  à  retrouver.  A  ^exception  de  quelques 
lettres,  éparses  dans  ses  divers  recueils,  la  Bibliothèque  impériale 
n'a  rien  de  Cliarnacé.  Peut-être  ses  négociations  se  trouveroient-elles 
aux  archives  des  AfTaires  étrangères,  dont  l'accès  est  interdit  au  pu- 
VHc,  Feu  Villenave,  qui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelk 
un  article  à  Charnacé,  nous  dit,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  que 
Pancien  évéque  de  Troyes,  Bouthellicr,  avoit,  dans  sa  bibliotlièque, 
huit  recueils  de  mémoires^  de  minutes,  de  lettres,  de  dépèches  du 
baron  de  Charnacé,  et  de  lettres  qui  lui  furent  adressées,  depuis  1625 
jusqu'à  1637,  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  le  P.  Joseph,  Sublet  de 
Noyers  et  Chavigny.  Ces  recueils  formoient  dîx  volumes;  que  sont- 
ils  devenusi'  C'est  ce  que  nous  demandions  par  une  interpellation 
aux  curieux,  dans  l'un  de  nos  derniers  numéros»  et  ce  a  quoi  nui  n'a 
répondu. 


sa  moH  au  l«t  septembre.  On  lui  donne  dans  cette  épitaphe  les  qualités  de 
gentilhomme  de  la  chambre,  de  conseiller  d*État,  de  maréchal  de  camp  et 
goHvernetir  des  tUle  et  château  do  Clermont  en  Argonne.  > 
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M.  YUleittVe  ajoute  <|iw  l'on  conserve  à  la  lUUioUiiqtie  rojile  m 
attire  Recueil  de  Ulîréê  du  èiturêCharnmé^  Broêifti  de  la  ThuU- 
lerie,  au  sUur  de  RoUy  employé  pour  le  service  du  Moi  en  Alle- 
magne, en  Suède,  Pologne  et  Danemarcky  depuis  1635  jus^ 
qu'en  1643,  m»  in- fol  —  Nous  aTons  bien  tf outé  les  négocialione 
de  Braseet  et  de  la  Thnlllerie,  mal»  point  du  tout  celles  de  Charnacé» 
qoe  nous  avons  vainement  demandées  à  tous  les  échos  de  la  Biblio- 
thèque impériale.—  Les  pièces  suivantes  donneront  une  idée  du  style 
de  Gérard  de  Chamacé  ;  Pune,  datée  de  La  Haye,  1636,  menlionne 
les  mauvaises  dispositions  du  P.  Joseph  à  son  égard  et  plusieurs  au- 
tres parlieularités  curieuses;  l'autre  est  écrite  devant  le  eamp  de 
ftreda,  le  16  août  1637»  à  savoir)  quince  jours  avant  sa  mort  ;  ellot 
sont  toutes  deux  à  l'adresse  du  cardinal  Lavalette,  qui  avoit  le  com- 
mandement général  de  l'armée  contre  les  impériaux. 


1.  CHARNÀCé  AU  CARDINAL  LA  VALETTE. 

A  La  Haye,  le  16  juin  1030. 
Monseigneur, 

J'ay  receu  depuis  dix  jours  par  M.  de  la  Garde  les  deux  lettres 
dont  Votre  Émînence  a  daigné  m'honorer  les  9  et  18  may^  dont 
î'entreprens  poinot  de  le  remercier»  toutes  les  paroles  que  je 
luy  pourrois  dire  estant  beaucoup  au-dessous  de  mon  debvoir 
et  de  mon  dexir.  Quatre  jours  avant  que  les  avoir  receûes  le 
commandement  dont  il  avoit  pieu  k  Votre  Éminence  de  m'ho- 
norer  par  la  première^  estoit  effectué,  et  les  deux  compagnies  de 
cavalerie  cottées  par  Votre  Ëmincnce,  parties  avec  le  reste  de 
l'armée  qui  est  toute  à  la  voile,  sortant  de  la  Meuze  dès  le  mardi 
3  juin  et  embarquée  le  premier»  Le  bon  veut  qu'elle  a  eu  me 
fait  espérer  que  trois  jours  après  elle  a  esté  rendue  en  France, 
de  quoy  néanmoins  nous  n'avons  encore  aucunes  nouvelles.  Le 
retardement  extrême  qu'a  eu  M.  le  duo  de  Bouillon  h  son  pas- 
sage a  esté  cause  qu'un  courrier  que  H.  de  Chavigny  a  dépes- 
ché  après  est  arrivé  par  hazard  quatre  jours  avant,  aveo  ordre 
de  continuer  l'embarquement  de  l'arméoi  sans  m'arester  auK 
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lettres  de  M.  de  Bouillon,  d* autant  que  depuis  Ton  «voit  eu 
advis  de  la  perle  de  Coblentz,  sans  laquelle  le  passage  da  Rein 
estant  impossible,  u*eust  failli  ramener  Farmée  par  ce  mesme 
pais  ici,  qui  n*eu8t  peu  se  faire  sans  la  ruiner  entièrement,  qui 
estoit  la  yérité.  11  a  encore  repassé  8,000  hommes  de  pied, 
effectif,  comtés  un  à  un,  avec  460  chevaux  des  officiers  et 
2,000  maîtres  avec  2,706  chevaux.  Pour  ce  qui  est  de  Tinfan- 
terie^  je  ne  pense  pas.  Monseigneur,  qu*il  y  en  ait  de  plus  belle 
en  l'Europe  et  mieux  couverte  ;  mais  pour  la  cavalerie,  il  est 
certain  qu'elle  est  assez  mal  armée  et  leurs  chevaux  fort  mal 
tenus,  douze  ou  quinze  compagnies  hors,  qui  sont  en  un  fort 
bon  estât. 

L'embaras  de  cet  embarquement  a  esté  extrêmement  grand 
et  les  difficultés  et  obstacles  de  ceux  qui  désiroient  qu'elles  de- 
meurassent encore,  plus  particulièrement  de  ceux  qui  dési- 
roient me  nuire  et  servir  M.  de  Bouillon.  Mais  l'autorité  de 
H.  le  prince  d'Orange,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'y  assister  en 
considération  du  service  du  Roy  et  de  son  Émnence,  a  sur- 
monté leurs  mauvais  offices. 

J'ay  trouvé  M.  de  Bouillon,  à  son  retour,  fort  porté  à  me 
faire  l'honneur  de  m'aimer,  dont  j'aurey  eu -grand  contente- 
ment et  d'autant  plus  que  j'ay  seu  que  Votre  Éminence  luy  fait 
l'honneur  de  l'aimer  très  particulièrement.  J'ay  apris  une  mau- 
vaise nouvelle  qu'il  y  a  ditte  à  plusieurs,  et  à  moy  mesme  enfin, 
que  Votre  Éminence  me  blamoit  infiniment  et  me  donnoit  un 

grand  tort  d'avoir  olTencé  le  révérend  père  J et  obligea 

estre  mon  ennemy,  que  j'aurois  grande  peine  à  croire  s'il  m'es- 
toit  ditte  d'autre  personne,  d'autant  que  n'ayant  jamais  rien 

dit  ne  rien  fait  dont  le  révérend  père  J se  puisse  raizonna- 

blement  plaindre  de  moy,  je  ne  me  pourrois  pas  persuader  que 
Votre  Éminence,  qui  est  si  juste,  condamnast  une  personne 
sans  l'oulr.  Les  bruits  semés  par  les  méchants  ou  ennemys 
n'estant  pas  de  valables  preuves  d'une  offence,  ce  qui  me  fait 
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espérer,  Monseigneur,  que  tous  suspendrds  Totre  jugement  en 
ceste  affaire  jusques  i  ce  que  j'aye  esté  si  heureux  qu'elle  m'ait 
entendu  et  que  se  ressouvenant  du  passé»  elle  connoisira.  la 
suitte  comme  le  commencement  de  ce  malheur  que  j'ay  tâché 
d*éTiter  comme  la  mort,  n'y  ayant  rien  que  j'ay»  plus  souhaitlé 
que  la  conservation  de  ses  bonnes  grâces,  d'autant  principale- 
ment que  je  reconnoissois  luy  avoir  de  Tobligation,  dont,  quoy- 
qu'il  face  maintenant,  tascherey  de  me  revancher  par  mes  ser- 
vices. 

J'en  ay  aussi  beaucoup  à  mondit  sieur  de  Bouillon,  en  ce  que 
me  croyant  (comme  il  a  dit  icy  à  plusieurs)  entièrement 
ruiné  à  la  cour,  il  veut  néanmoins  me  faire  l'honneur  de 
m'aimer  comme  si  j'estois  ,en  estât  de  le  servir.  Aussitost  qu'il 
a  esté  icy,  j'ay  dépesché  M.  de  la  Garde  vers  M.  le  landgrave, 
pour  tascher  de  le  porter  à  secourir  Ermstein.  J'espère  qu'il 
rencontrera  avec  luy  H.  le  marquis  de  Saint-Chamont  qui 
m*aidera  peu  à  peu  à  cette  bonne  œuvre.  L'un  et  l'autre  l'au- 
ront trouvé  en  compagnie  joint  avec  TEsle  contre  les  impé- 
riaux, entre  Lipstat  et  Osnabrug,  avec  6  à  7,000  chevaus  et 
plus  de  5,000  hommes  de  pied,  et  les  ennemis  n'ayant  pas  plus 
de  2,000  hommes  de  pied  avec  6  à  7,000  chevaux.  De  AfTam-* 
bury  nous  n'avons  rien  des  armées  de  Saxe  ny  de  Suède,  sinon 
que  Stralhans  est  arrivé  de  Suède  à  Stralsund  avec  le  secours 
que  l'on  y  attendoit  et  que  le  chancelier  Oxenstem  en  debvoit 
bientost  partir  pour  la  diète  de  Stocolm  où  il  ne  sera  que  douze 
ou  quinze  jours. 

Ici,  Monseigneur,  nous  estions  sur  le  point  de  conclure  un 
petit  traité  pour  mettre  cette  armée  en  campagne  au  cas  que  le 
Roy  flst  le  mesme  du  costé  de  la  Picardie,  sans  la  maladie  de 
H.  le  Prince  qui  seul  avançoit  cette  affaire.  11  est  depuis  huit 
jours  aresté  au  lit  de  la  plus  forte  goutte  aus  pieds  et  ans  mains 
qu'il  y  eust  encore  jamais  eue,  dont  je  pense  il  en  a  encore 
pour  autant,  quelque  remède  qu'il  y  aporte. 
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Le  ftié^  de  Liëge  va  en  avant,  et  Picolomitii  mesme  s'ea 
tnesie,  duquel  l'électeur  de  Cologne  a  edcril  icj  que  puisque 
Messieurs  les  Estais  n'atoient  plus  de  troupes  du  Roy,  ti'atoil 
ordre  de  rien  entreprendre  contre  eux^  ains  vivre  en  bonne 
neutralité:  à  qUoy  ces  bons  seigneurs  icy  se  sont  très  inclins  et 
ce  sont  toujours  bien  aites  de  se  tromper,  aussi  bien  que  les 
Anglois  qui  espèrent  toujours,  ou  en  font  semblant»  la  restitu- 
tion entière  du  prince  palatin  en  ses  biens  et  sa  dignité»  Ui 
ont  fait  une  delTence  contre  la  pesche  du  haren  qui  brouille 
bien  cet  estât,  la  chose  les  pouvant  porter  en  rupture  ou  leur 
préjudioiant  grandement  à  la  liberté  de  la  navigatioa»  C*eft 
maintenant  de  quoy  ils  font  oonaultatlons  continuelles. 

C'est  je  suis  et  seray  toujours,  Monseigneur,  de  Votre  £itii* 
nence,  le  très  humble^  très  ûdèle  et  très  obligé  servitear» 

A  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette. 
Et  au  dos  :  A  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette. 


Si   le  MÊNB  àU  kJBMB.  ^ 

Du  camp,  devant  Brada,  le  16  aoust  1^^* 
MonseigneuFi 

Une  douleur  I\ifleU2e  de  gravelle  m^ayant  presque  mis  au 
tombeau  lorsque  M.  de  La  Garde  partit  d'icy,  me  prt?a  de  l*hu- 
neur  d^escrire  à  Voslre  Eminence  par  luy,  pour  la  remerlicf  du 
souvenir  qu*eUe  avoit  daigné  me  tesmoigoer  par  la  sienne  du 
27  du  passé  î  depuis  laquelle  j*en  ay  reçu  une  auti*e  du  25,  paf 
M.  de  Rieux-Llncourt,  mais  non  le  plan  de  la  ville  et  du  siège 
de  Landfecy,  comme  elle  me  le  faisoit  espérer,  et  que  M*  le 
prince  dOrange  le  déziroit  intlniment,  et  quil  semble  estre 
nécessaire  pour  le  service  du  Roy  et  Thonneur  de  ses  armes  i 
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tiô§  eniièittifl  et  êAYieUî  Ift  publiAnl  uno  bicoque  abAndonnëe 
de»  ennemis,  qui  ny  tenoieni  que  trois  cents  hommes  de  guerre, 
quoy  qu'ils  vissent  Vosire  Eminence  preste  de  Tassiégen  Main* 
tenant  que  je  me  porte  un  peu  mieux,  je  la  suplie  treuver  bon 
que  je  luy  rende  ce  devoir  et  tout  ensemble  luy  rende  les  très- 
humbles  actions  de  grâces  que  je  dois,  puis  après  que  je  luy  die 
les  nouvelles  de  deçà  qui  sont  assez  bonnes,  grâces  à  Dieu.  Le 
Cardinal  Infant  voyant  M.  le  prince  d*Orange  ataquer  tout  de  bon 
cette  place ,  prist  résolution  de  la  secourir,  en  Teâpérance  que 
luy  en  donnoit  le  peu  de  temps  qu'il  avoit  eu  à  se  retrancher 
en  une  si  grande  circonvalation  de  près  de  six  heures  de  chemin, 
D*estant  arrivé  que  le  23  juillet  à  la  pointe  du  jour.  Le  Cardinal 
s'avança  d'Anvers  où  il  avoit  fait  le  rendez-vous,  le  1"  du  cou- 
rant, avec  environ  quatre  mil  chevaus  et  quinze  à  seize  mil  hom- 
mes de  pied  (les  ennemis  disent  vingt-deux  mil],  et  se  rendirent, 
]e  3®  au  soir,  à  un  village  nommé  Risberg,  à  une  lieûe  d'icy, 
aTec  près  de  cent  pièces  de  canon.  Le  mardi,  quatriesme,  ils  se 
préparèrent  à  l'attaque  et  furent'toute  i'aprés  dinée  en  bataille, 
ce  qu*il2  ont  Tait  onze  ou  douie  jôur^  durant ,  sans  rien  entre- 
prendre de  notable,  sinon  que,  jeudi  au  soir,  il  délogea  à  minuit 
.  avec  toutes  ses  forces,  vint  coucher  le  vendredi  à  Mersel,  autre 
yillage  à  une  lieùe  d'icy.  Hyer,  il  alla  à  Alfèn,  et,  aujourd'hui,  il 
a  pris  le  chemin  d'lndoue(?)ce  qui  donnant  opinion  qu'il  en  veut 
aux  places  de  la  Meuse  ou  de  passer  le  Rein,  pour  aller  faire  di- 
version dans  le  Vélo  ou' en  Frize,  Mi  le  prince  d'Orange  dépes- 
cha,  vendredi,  cinquante  compagnies  d'infanterie  et  quinze  de 
cavalerie  pourjetleren  ces  places-là,  et,  hyer  au  sortir,  fist 
partir  M.  de  Staquejiburg  avec  quarante-cinq  compagnies  de 
Cavalerie,  pour  s'en  aller  à  Grave  observer  la  marche  dudtt  Car- 
dinal Infant:  si  bien,  Monseigneur,  que  vous  voilà  deschargé  de 
ce  pezant  faix  et  leur  pals  plus  ouvert  pour  faire  quelque  chose 
de  grand,  ainsi  que  tout  le  monde  se  le  promet  de  Votre  Emi<> 
tience,  accompagnée  d^  M^ns.  le  duc  de  Caudale,  et  que  Je  le 
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souhaite  passionnément  et  plus  que  personne  du  monde  :  estant 
de  mesme  pour  jamais,  Monseigneur,  de  Vostre  Eminence,  très- 
humble,  très-fldelle  et  très-obligé  serviteur,  Chabracê. 

Au  basy  en  P.  S,  :  La  demeure  des  ennemis  si  près  de  nous  a 
empesché,  jusqu'à  cette  heure,  Touverture  des  tranchées  ;  mais 
maintenant  que  Ton  a  du  repos.ron  si  en  ya  dès  ce  soir,  ou 
demain  au  plus  tard.  Aussitost  qu'il  y  aura  un  plan  de  la  cir- 
conyalation  et  des  attaques,  je  ne  manquerez  pas  de  l'envoyer  à 
Votre  Eminence. 

Au  dos  :  A  Monseigneur,  Monseigneur,  le  cardinal  de  la  Va- 
lette, etc {Suppl.  fr.,  920*.) 


XXXII.  —  VALENTIN    GONRART. 

Le  bagage  littéraire  de  Conrart,  premier  Secrétaire-perpétoel 
qa*ait  eu  TAcadéniie  françoise,  n'est  pas  fort  considérable,  si  l'on  en 
juge  par  ce  qui  a  été  imprimé.  BoLieau  a  dit  quelque  part  : 


J'imite  dd  Gonrart  le  silence  pnidenti 
Et  longtemps  avant  ce  vers,  Linière  avoit  lâché  celte  épigramme: 

Conrart,  comment  as-tu  pu  faire 
Pour  acquérir  tant  de  renom  ? 
Car  tu  n'as,  pauvre  secrétaire, 
Mis  en  lumière  que  ton  nom  I 

On  ne  connolt  de  Conrart,  en  effet,  que  des  écrits  sans  importance: 
une  préface  en  tête  des  Traités  et  lettres  de  Gombault,  touchant 
la  religion,  Amsterdam,  in- 12,  1669  ;  uiie  imitation  en  vers  da 
psaume  92,  dans  le  recueil  des  Poésies  Chrétiennes,  1677  (publiées 
sous  le  nom  de  Lafonlaine)  ;  Les  psaumes  retouchez  sur  Panctenne 
version^  de  Cl.  Marot,  Charenion,  1677,  in-l2;  Lettres  familièrts 
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à  M.  Félihien^  in-12,  1681  ;  une  épitre  en  Ters,  imprimée  dans  la 
première  partie  des  Épitres  de  Boisrobert,  et  nne  ballade  en  réponse 
à  celle  dn  Goutteux  jans  pareil,  imprimée  dans  Sarazin.  Tout  cela 
n'est  guère  important,  pour  un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  le  monde  littéraire  du  grand  siècle.  Mais  si  nous  connoissons 
pea  de  chose  de  Conrart,  c'est  faute  aux  éditeurs  d'avoir  suffisam- 
ment compulsé  le  volumineux  recueil  que  possède  de  lui  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  Là  se  trouvent,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres 
productions  du  te^nps,  des  matériaux  variés  et  suffisants  pour  com- 
poser nn  volume  raisonnable,  et  c'est  parmi  ces  miscellanées  que 
M.  de  Monmerqué  a  retrouvé  les  Mémoires  dont  il  a  donné  une 
édition  {Collection  MichaudrPouJoulai).  C'est  qu'en  efTet  Conrart, 
quoique  ne  sachant  ni  grec  ni  latin,  comme  il  i'avouoit  assez  hon- 
nêtement, a  beaucoup  composé,  beaucoup  écrit  surtout.  Tallemant, 
qai  ne  le  ménage  guère,  dit  de  lui  :  a  II  a  caballé  la  réputation  de 
toute  sa  force,  et  il  a  voulu  faire  par  imitation,  ou  plutost  par  sin- 
gerie, tout  ce  que  les  autres  faisoient  par  génie.  A-t-on  fait  des 
rondeaux  et  des  énigmes?  Il  en  a  fait.  A-t-on  fait  des  paraphrases? 
En  voylà  anssitost  de  sa  façon;  du  burlesque,  des  madrigaux,  des 
satyres  mesmes,  qnoy  qu'il  n'y  ayt  chose  au  monde  à  laquelle  il 
faille  tantestre  né.  Son  caractère,  c'est  d'escrire  des  lettres  couram- 
ment. Pour  cela  il  s'en  acquittera  bien  :  encore  y  aura-t-il  quelque 
chose  de  forcé.  »  —  a  Rien  de  plus  juste  que  cette  observation,  sgoute 
le  nouvel  éditeur  des  Historiettes.  Conrart  écrivoit  bien,  mais  sa 
correspondance  a  le  style  et  la  régularité  de  composition  d'un  bon 
livre.  »  £t  à  l'appui  de  cette  observation,  nous  trouvons  dans  les  notes 
de  VHisloriette  snr  Conrart,  une  lettre  fort  curieuse  fournie  par  les 
portefeuilles  volants  de  la  Bibliothèque  impériale.  —  Les  deux  qui 
suivent  sont  tirées  du  fonds  Delamarre,  vol.  8ô93/ii  ;  elles  sont  à 
l'adresse  de  Saumaise,  le  savant  bourguignon,  dont  à  ce  titre  Dela- 
marre avoit recueilli  les  écrits  et  la  correspondance;  nous  les  croyons 
inédites.  On  y  voit  la  grande  amitié  qu'avoit  Conrart  pour  Balzac, 
et  les  détails  littéraires  qu'on  y  trouve  nous  semblent  d'un  assez  haut 
intérêt  pour  la  biographie  de  l'un  et  de  l'antre. 

Nous  avons  dit  que  les  JieeueUs-Conrart,  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  contenoient  un  grand  nombre  de  petites  compositions  du 
grave  Théodamas  (1).  Nous  ne  choisissons  pas^  nous  donnons  plus  loin, 


(1)  Nom  donné  à  Conrart  aux  réunions  du  samedi  de  mademoiselle  de  Scu- 
déry,  et  dans  le  Grand  Cyruê» 
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en  tpéeimmiy  mie  chanson  bachiqae,  dont  la  faclare  pent  n*être  ^ 
trèa^riohe,  maU  qui  nous  eal  on  témoignage  des  bagateUei  auxquelles 
ne  se  refusoient  point  les  esprits  les  plus  sérieux  du  grand  siècle. 
Enfin  nous  la  faisons  suivre  d'une  lettre  à  Conrart  lui^mènie  :  die 
peint  la  haute  considération  dont  jouissoil  dans  le  monde  ce  Calon 
littéraire,  autour  duquel  se  groupoieut  tant  d'obséquieux  admirateon. 


T.  COI«BART  A  M.   DB  iAUMAISg, 

A  Paris,  le  13  msy. 
Monsieur, 

Je  prends  Toocasion  du  paquet  de  H.  de  Balzac,  que  Je  foaa 
envoyé,  pour  vous  rcnouveller  les  assurances  de  mon  très-humble 
service,  et  pour  vous  supplier  de  me  donner  moyen  de  le  tirer 
de  rinquiétude  où  il  est  depuis  si:^  mois,  des  papiers  que  je  vous 
Os  tenir  de  sa  part  dès  Tannée  passée,  dans  une  balle  que  le  sieur 
le  Petit,  libraire  de  cette  ville,  enroioit  au  sieur  Elxevier.  Jeluy 
en  ay  écrit  et  Tait  écrire  plusieurs  fois,  mais  je  n'en  ay  point  eu 
de  réponcCy  de  sorte  que  pour  tirer  notre  amy  de  peine  (car  tout 
malade  qu'il  est,  il  me  la  tesmoigoe  presque  par  tous  les  ord^** 
naires),  je  prens  encore  une  fois  la  liberté  de  vous  en  demander 
des  nouvelles  ;  et  si  les  Elzeviers  ont  commencé  Tédîtion  qu'ils 
ont  promis  de  faire  de  ses  œuvres  diverses.  Vous  lobligerez  ex- 
trêmement, lorsqu'elles  seront  sous  la  presse,  de  leur  ea  recom- 
mander la  correction,  parce  que  les  moindres  défauts  qui  se 
rencontrent  dans  ses  ouvrages ,  même  par  la  faute  d'autruy.  le 
choquent  extraordinairement  ^  et  au  cas  que  vous  fassiez  le 
voyage  de  Suède»  d'en  laisser  le  soin  à  quelque  personne  inteUi- 
gente.  Je  tremble  toujours  pour  vous  quand  je  pense  à  cet  éioi- 
gnement  si  grand  et  si  incommode ,  surtout  s'il  vous  oblige , 
comme  il  y  a  apparence,  à  passer  l'byver  en  ce  pays  de  neiges  et 
de  glaces;  car  je  sais,  par  mon  expérience»  combien  le  froid  est 
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contraire  k  ce  fàobeux  mal  qui  ne  tous  épargne  pas  et  qui  me 
persécute  à  outrance,  Ouoyque  je  sois  en  un  climat  fort  modéré 
et  qu«  poua  soyons  déjà  bien  avancé  dans  le  printemps ,  je  ne 
puie  Qcantmoios  me  tirer  du  Teu  où  il  m*arreste  depuis  NoêU 
J'ay  eq  beaucoup  de  joye  d*apprendre  que  vous  avez  esté  délivré 
pUistoat  de  la  rude  atteinle  que  vous  en  eustea  vers  ce  temps-là 
et  voudrois.que  par  la  continuation  de  mes  douleurs  vous  puissiei 
en  eatre  exempt  pour  toujours.  J'attends  avec  impatience  que 
Vimpression  françoisa  de  votre  livre  pour  la  deffence  du  roy 
d'Angleterre  soit  achevée,  afin  de  pouvoir  a^ouster  mon  foible 
suffiraga  à  tous  les  applaudissements  qu'il  vous  a  fait  mériter  de 
tous  laa  doctes  qui  Tout  pu  lire  dans  con  originaK  FaiteH-moy» 
i\\  voua  plaist,  Tbonneur  de  m'aymer  touigours  en  conaidéraUon 
de  notre  cher  M.  d*Ablancourt  qui  a  commencé  notre  amitié  et 
de  croire  que  personne,  ni  iuy-mesme,  ne  mesçauroit  surpasser 
de  la  passion  de  vous  estre  véritablement^  Monsieur,  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur,  Conrart. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils,  à  Leyden. 


Monsieur, 


LE  MâlfB  AU  Mina. 

Ce  29  jain  1652. 


Je  me  donnay  Thonneur  de  vous  écrire  il  y  a  quelque  temps 
pour  vous  renouveller  les  assurances  de  mon  très-humble  ser- 
vice, et  pour  vous  envoyer  la  copie  d'une  lettre  que  M.  de  Bal- 
zac a  écrite  à  la  reyne  de  Suède,  Je  voua  parlois  aussi  de  son 
Socrate  Chreslien,  que  j'avois  à  vous  envoyer.  Et  rencontrant 
aajourdhuy  fort  à  propos  le  sieur  Bréban  qui  m'a  offert  de  vous 
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le  porter,  j'ay  esté  bien  ayse  de  l'en  charger,  sur  l'espérance  que 
j*ay  qu'il  en  aura  tout  le  soin  qu'il  luy  sera  possible,  comme  il 
me  l'a  prorois.  Il  m'a  dit  que  tous  luy  aviez  conseillé  de  s'adresser 
à  moy  pour  avoir  Tavis  de  l'Académie,  sur  la  gageure  qu'il  a  faite, 
touchant  le  mot  de  tempéralurc,  Ah  quoy  la  compagnie  a  d'au- 
tant plus  désii*é  de  l'obliger,  qu'outre  la  justice  qu'il  a  toute  en- 
tière de  son  costé,  selon  ses  sentiments,  elle  a  appris  qu'ils  se 
sont  rencontrés  conformes  aux  yostres,  qu'elle  tient  capable  de 
servir  de  décision  aux  questions  les  plus  difficiles  et  les  plus 
importantes.  Tous  ceux  qui  la  composent  ont  une  vénéra- 
tion toute  particulière  pour  votre  mérite,  et  quoyque  je  sois  le 
moindre,  il  n'y  en  a  aucun  à  qui  je  voulusse  céder  en  ce  point 
et  que  je  n'aie  l'ambition  de  surpasser,  ou  d'égaler  pour  le  Moins, 
en  la  passion  de  vous  estre,  Monsieur,  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur,  Conrart. 

El  an  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Sauraaise,  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils^  à  Leyden. 


CHANSON  A  BOIRE,   PAR  CONRART. 

Rec.  Conrart,  1. 15,  p.- 5*. 

Osle  moi  celle  { "«Hieur  fade. 

i  limonade, 
Ccsl  un  breuvage  de  malade  : 
Donne-moy  de  ce  vin  nouveau, 
Mais  donne-le-moi  sans  mélange. 
Je  n'en  veux  que  de  ce  tonneau. 
Prends  garde  qu'on  ne  me  le  change. 

Son  rouge  a  pour  moi  tant  de  charmes 
Que  je  veux  porter  pour  mes  armes  : 
De  gueule  à  la  bouteille  d'or. 
J'entends,  à  la  bouleiUe  pleine, 
De  ce  jus  tiré  du  Irésor 
Ou  d'Ârgenteuii  ou  de  Suresne! 
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0  riche  trésor  de  la -treille, 
O  jas  eharmant  de  la  bouteille, 
Si  vermeil,  si  clair  et  si  pur  ! 
N'en  déplaise  à  la  Colombière, 
Mesme  devant  Tor  et  Tazur 
Ta  couleur  marche  la  première. 

Le  Tin  de  la  Basse-Allemagne 
Est  un  petit  vin  de  campagne 
Qui  ne  sert  qu'à  laver  les  reins  : 
Mais  celui  de  notre  Champagne 
D'Ai,  d'Avehay,  Laon  et  Reims 
A  peine  le  cède  à  TEspagne. 


LETTRE  A  M.  GONRART  (I). 

A  Paris,  le  12  octobre  1659. 

Je  vois  bien  que  je  vous  imiteray  en  votre  mauvaise  santé,  si 
je  ne  puis  vous  imiter  aux  autres  choses.  J*ay  esté  malade  trois 
semaines  durant,  et  ce  qui  me  fascboit  le  plus  dans  mon  mal, 
c'estoit  de  ne  pouvoir  pas  continuer  un  commerce  dont  je  re- 
cevois  tant  d*avantaged.  En  vérité,  Monsieur,  toutes  les  lettres 
que  vo|]s  m*avez  fait  Thonneur  de  m  escrire  m*ont  donné  une 
joye  très-sensible.  J*y  ay  trouvé  des  marques  d'amitié  aussi  obli- 
geantes pour  moy,  quelles  sont  belles  en  ellesrroêmes,  et  toutes 
les  fois  que  je  les  relis ,  je  ne  sçay  lequel  est  le  plus  satisfait  ou 
mon  esprit  ou  mon  cœur.  Puisqu'il  n'y  a  que  votre  conversation 
qui  vaille  autant  que  vos  lettres,  je  me  proposois  d'aller  vous 
voir  à  Âtys  et  de  n'estre  pas  moins  heureux  que  ces  amans,  qui 
ne  trouvant  point  de  rival  auprès  de  leur  maltresse,  jouissent 
tous  seuls  de  leur  présence  et  de  leur  compagnie.  La  fortune  a 
cm  sans  doute  que  la  seule  pensée  de  ce  dessein  m'avoit  trop 

(1)  Manusc.  Conrart,  t,  2,  p.  279. 
4*  année.  ^  Doc.  te 
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donné  de  plaisir,  et  n*a  pas  touIu  que  j*6n  receusse  dayantage, 
si  bien  que  je  me  vois  trompé  dans  la  plus  douce  espérance  qui 
puisse  jamais  naistre  dans  mon  âme.  En  effet,  quelle  douceur 
n*aurois-je  point  eue  à  considérer  tout  à  loisir  les  charmes  de 
vostre  entretien,  à  vous  parler  comme  je  me  parle  à  moy-mesme, 
à  TOUS  demander  conseil  sur  la  conduite  de  ma  vie,  à  puiser  dans 
cette  source  de  prudence  et  de  sagesse,  et  enfin  à  vous  obser- 
ver de  près  !  Car  (pour  ne  dissimuler  rien)  tous,  êtes  rhomme 
du  monde  en  qui  je  trouve  plus  de  choses  que  je  voudrois  avoir. 
Aussi  j'ay  cent  fois  souhaité  que  nous  fussions  tous  deux  du 
mesme  âge,  afin  d*estre  unis  ensemble  plus  estroitement  et  de 
serrer  le  nœud  de  nostre  amitié  par  une  société  continuelle. 
Comme  je  pense  fort  souvent  à  vous,  il  me  vient  des  pensées 
sur  votre  sujet  que  je  voudroiç  bien  pouvoir  vous  exprimer  heu- 
reusement, et  je  ne  sçay  copime  quoy  j'auray  rencontré  en 
celle-cy  ; 


Mon  cher  Conrart  n'a  point  apiuis 
C^  langues  de  Rome  et  d'Alhèpe 
Que  Cicéron  et  Démoslhène 
Font  reYivre  dans  leurs  éerits. 

Cependant  tout  ce  qu'il  compose 
Mérite  l'immortalité^ 
Se  beaux  vers  et  sa  belle  prose 
Charmeront  la  postérité. 

Sa  bouche  instruit  notre  ignorance, 
Elle  est  l'oracle  de  la  France  : 
Chacun  la  consulte  aujourd'hui. 
Certes  ce  prodige  m'estonne; 
Il  n*a  rien  appris  de  personne 
Et  lout  le  moBde  apprend  de  lui. 


Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  ne  point  juger  de  la  passion 
que  j*ay  pour  vous  par  ces  amiliez  de  bel  esprit  dont  je  vous  ay 
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oui  parier  quelquefois,  mais  de,  croire  que  si  je  ponvois  tous 
rendre  un  service  important  et  difficile,  je  le  ferois  aussi  volon- 
tiers qu'un  madrigal.  Peut-estre  que  je  ne  seray  jamais  en  estât 
de  vous  tesmoigner  mes  sentimens  d*une  si  bonne  sorte  :  Quoi 
qu'il  en  soit,  j'en  rechercheray  toujours  l'occasion,  estant  cer- 
taia  que  si  vous  saviez  combien  je  vous  aime,  vous  ne  refu- 
seriez pas  de  m'aimer. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Conrart,  à  Atys. 

Et  de  la  main  de  Conrari  :  12  décembre  1659.  Réponse  le  20. 

II  y  a  deux  petits  sceaux,  aux  deux  épées  en  sautoir,  avec 
lacs  de  soie  rose. 


XXXIII.  —  PBRROT  D  ABLANGOURT. 

Après  rillustre  Conrart,  voici  son  ami,  le  non  moins  renommé 
Perrot  d'Ablanconrl;  ses  lettres  ne  se  trouvent  plus  facilement.  Mort 
à  Vitry-le-Fraoçois,  le  17  novembre  1664,  à  Tige  de  cipquante-buit 
ans,  Perrot,  seigneur  d'Ablancourt,  que  la  postérité  a  fait  déchoir 
d^  haut  rang  où  i'avoient  élevé  ses  contemporains,  étoit  pourvu  d'un 
haut  savoir  et  d'une  grande  modestie,  qualités  qui  n'excluoient  point 
chez  lui  une  certaine  originalité  d'esprit  tout  à  fait  piquante.  Avec 
ce  caractère  dont  Tallemant,  son  meilleur  ami,  nous  a  raconté  les 
bizarreries,  on  est  tout  surprisjdè  voir  Perrot  se  livrer  exclusivement 
au  métier  de  traducteur;  c'est  que,  au  dire  de  ses  contemporains,  il  y 
excelloit.  «  D'Ablancourt  et  Patru,  dit  Tabbé  Longuerue,  sont  les 
deux  maîtres  pour  le  style,  et  depuis  la  mort  du  premier,  la  langue, 
bien  loin  de  se  perfectionner,  n'a  fait  que  décliner.. .  Il  y  a  beaucoup 
a  profiter  dans  Lucien  :  je  me  suis  toigours  étonné  comment  d' AMan* 
court  a  traduit  son  Cratès  .•  il  y  a  fait  de  grands  changements,  j'en 
conviens,  mais  il  n'est  pas  possible  d'en  faire  quelque  chose  de  bon. 
Le  pins  parfait  de  tous  les  ouvrages  de  d'Ablancourt,  c'est  son  Thu- 
cidyde,  soit  dans  les  harangues,  soit  dans  les  récits;  son  Lucien  est 
excdlent  en  ee  qu'il' rend  les  beautés  particulières  à  la  langue  grec- 
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qne,  et> certaines  locutions  par  d'antres  qui  font  le  même  effet  en 
notre  langue.  » 

«  D'Ablancourt,  dit  Tallemant,  est  un  esprit  comme  Montaigne, 
mais  plus  réglé  :  il  s'est  amusé  par  paresse  aux  traductions  et  n'a 
rien  produit  de  lùy-mesme,  quç  la  préface  àeVHonneste  femme.  Luy 
et  Patni  raccommodèrent  fort  le  livre 'du  père  du  Bosc,  qui  a  ce 
titre....  Je  ne  parleray  point  icy  de  ses  traductions  ny  des  libertez 
qu'il  s'y  donne.  Il  faut  bien  qu'il  ayt  raison,  puisqu'on  lit  ses  tra- 
ductions comme  des  originaux...  Il  s'est  accoquiné  à  la  province  et 
il  ne  vient  presque  plus  icy  que  quand  il  a  un  livre  à  faire  imprimer. 
J'oubliois  de  dire  qu'il  copie  jusqu'à  cinq  fois  ses  ouvrages.  C'est  un 
garçon  d'honneur  et  de  vertu ,  et  le  plus  >humain  qu'on  sauroit 
trouver.  » 

Voicy  l'épilaphe  que  lui  fit  Tauteur  des  Historiettes  : 

L'illustre  d*Àblancourt  repose  en  ce  tombeau, 
Son  {[énie  à  son  siècle  a  servi  de  flambeau. 
Dans  ses  ffekmeux  escrits  toute  la  France  admire 
Des  Grecs  et  des  Romains  les  précieux  trésors. 

A  son  trespas  on  ne  peut  dire 
Qui  perdit  plus  des  vivans  ou  des  morts. 

Saumaise,  à  qui  les  deux  lettres  précédentes  de  Conrart  et  celle-ci 
de  d'Ablancourt  sont  adressées,  étoit  à  cette  époque  l'oracle  des 
érudits,  et  résidoit  à  Leyde,  où  depuis  1631  il  occupoit  la  chaire  de 
Scaliger.  Nous  donnerons  quelques-unes  de  ses  lettres. 


fERBOT  D  ABLANGOURT  A  M.   DE  SAUMAISE. 

Monsieur, 

Je  n'aurois  pas  attendu  si  longtemps  à  vous  donner  le  livre 
que  M.  Ménage  vous  présentera  de  ma  part,  sans  le  bruit  qui- 
couroit  que  vous  seriez  en  France  dès  le  printemps;  vous  n'avez 
rien  perdu  à  Tatlente ,  car  le  livre  ne  mérite  pas  d*estre  lu  par 
une  personne  qui  possède  comme  vous  son  Tacite.  C'est  une 
traduction  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  à  la  prière  de  quelques 
amis ,  et  comme  je  crois  quelle  pourra  contenter  ceux  qui  au- 
roient  oui  parler  de  l'original,  et  qui  ne  le  pouroient  avoir  en 
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sa  langue,  je  n*ay  pas  aussy  la  vanité  de  croire  qu'une  personne 

d*une  doclrine  si  éroinente  que  M.  de  Saùmaise  y  puisse  ren« 

contrer  sa  satisfaction.  Recevez-le  donc  simplement  comme  un 

tesoioignage  de  mon  affection,  et  non  pas  de  l'estime  que  je  fais 

de  mon  ouvrage,  et  vous  imputer  à  vous-mesme  Tennui  que 

TOUS  pourra  causer  la  lecture,  puisque  je  n*aurois  pas  eu  la 

hardiesse  de  vous  renvoyer^  si  vous  n'aviez  pas  marqué  de  mes- 

contentement  de  ce  que  je  ne  vous  avois  pas  envoyé  les  autres. 

Votre  très-humble  et  très-passionné  serviteur, 

IPerrot  d'Ablangodrt. 

Et  au  dos  :  Monsieur,  Monsieur  de  Saùmaise, 

Chaaion,  5  de  novembre. 


XXSIV.— ^  LES   GENEALOGIES   DU   SIEUR   GUILLARD. 
iSuUê.) 

GoNDRUf .  —  Gondrin  est  une  bonne  maison  de  Gascogne  qui 
a  entassé  tant  de  noms  les  uns  sur  les  autres  qu'il  est  difficile 
de  connottre  le  véritable  qu'elle  a.  Elle  veut  faire  croire  qu'elle 
vient  d*Espagne.  Jamais  race  n'a  esté  plus  orgueilleuse  ;  elle 
traite  avec  mespris  les  maisons  qui  l'égallent  et  mesme  celles 
qui  la  surpassent,  ce  qui  oblige  plusieurs  personnes  de  recher- 
cher avec  soin,  quelle,  est  leur  véritable  extraction.  Elle  n'est 
pas  si  avantageuse  qu'elle  la  voudroit  faire  croire.  Jamais  race 
n'a  esté  plus  gasconne  et  moins  brave,  car  elle  est  accusée  de 
n'avoir  pas  la  lame  bien  fine  :  aucun  n'a  paru  dans  les  armées. 
Ils  ont  eu  de  grandes  alliances,  les  uns  pour  la  naissance  et  les 
autres  pour  le.  bien.  L'on  ne  parlera  point  de  celle  de  M.  de 
Montespan,  qui  a  eu  assez  d'honneur  de  ne  vouloir  point  obte- 
nir de  duché  par  ce  moyen-là. 
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SERTiCTr.  ^  Serriept  a  une  origine  bien  médiocre*  Ce  ilit 
Bur  la  fin  du  siècle  passé  que  parut  le  premier  qui  eut  trois  fils, 
Alexandre,  Jean  et  Edmondé  Alexandre  fut  trésorier  et  receteur 
général  à  Tours,  et  mourut  sans  lignée.  Jean  fut  père  d'Abel, 
de  François  et  d*un  autre  qui  fut  trésorier  à  Rouen.  Abel  est 
celuy  qui  a  eu  de  si  grands  employs  et  qui  a  esté  un  si  grand 
homme  d^Estat.  11  s'avisa  de  se  marier,  sur  ses  Tieux  jours, 
avec  une  veuve  de  qualité  dont  il  fut  extrêmement  jaloux,  ce 
qui  luy  fit  faire  beaucoup  d'irôperUnences.  il  a  eu  de  grands 
démeslez  avec  feu  M.  d'Avaux  au  sujet  des  conférences  de 
Munster,  dont  il  y  a  mesme  des  livres  imprimez.  11  a  laissé  un 
fils  qui  est  le  marquis  de  Sablé  d'aprésent,  qui  n*est  qu'un  gros 
brutal^  et  une  fille  qui  est  la  duchesse  de  Sully,  qui  a  eu  de  si 
grands  avantages  par  son  mariage  de  la  succession  de  son  père, 
que  cela  a  ruiné  la  maison  de  son  frère  qui  est  fort  desbauché. 
Quoyque  Abel  Servient  ayt  esté  surintendant  des  finances  et 
qu'il  ayt  amassé  beaucoup  de  biens,  il  a  néanmoins  presque 
tout  dissipé  par  les  grands  bâtiments  qu'il  a  faits  à  Heudon  et 
avec  les  femmes  à  qui  il  donnoit  beaucoup.  11  a  eu  un  frère  qui 
a  esté  évesque  de  BayeuX)  abbé  de  Saint^Join-sur^Marne  et 
doyen  de  Saint*Martin  de  Tours  et  qui  vivoit  peu  ecclésiasti- 
quement.  11  avoit  eu  plusieurs  sœurs,  dont  une  a  esté  mère  de 
feu  M.  de  Lionne,  secrétaire  d'Eslat,  et  une  autre  qui  espousa 
le  sieur  de  La  Mûri  née.  Edmond  Servient»  frère  d'Abel,  fut 
seigneur  de  Monsigny  et  receveur  des  parties  casuelles  ;  qui  a 
eu  un  fils  nommé  Nicolas,  qu'on  appeloit,  en  Savoye,  ambassa** 
deur  perpétuel.  C'estoit  un  assez  pauvre  homme  pour  l'esprit; 
il  est  enfin  mort  dans  cette  ambassade.  C'est  le  père  de  l'abbé 
Servient  d'aujourd'huy,  qu'on  a  envoyé  en  son  abbaye  pour 
avoir  mescontenté  la  cour  et  s'estre  intrigué  fort  impertinem* 
ment  dans  les  desmeslez  que  le  roy  a  eus  avec  le  deffunt  pape« 

Lionne.  —  M,  de  Lionne  a  esté  fait  secrétaire  des  comman» 
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déments  de  feue  la  reyne  mère,  par  M.  de  Senrient,  son  oncle, 
et  devient  ensuite  secrétaire  d*Estat.  Il  estoit  très-capable  de 
cet  employ  s'il  eust  voulu  le  Taire  ;  mais  les  femmes,  le  jeu  et  le 
repos  occupoient  presque  tout  son  temps,  et  après  sa  mort  Ton 
a  trouvé  des  coffres  tout  pleins  de  lettres  d'ambassadeurs  qui 
n*avoient  jamais  esté  descachetées,  entre  autres  quelques*unes 
du  président  de  Saint-André,  qui  estoit  ambassadeur  à  Venise. 
Si  H.  de  Lionne  aimoit  lesplaisirs^  sa«  femme  ne  les  aimoit  pas 
moins.  Elle  estoit  sans  naissance,  puisque  Ton  a  veu  vendre 
des  pommes  à  sa  mère  dans  la  halle.  Elle  a,  par  ses  desbau-< 
ches,  incommodé  la  fortune  de  son  mari  qui  fut  assez  mal  con- 
seiDé  de  s'en  plaindre  au  Roy.  Sa  Majesté  eut  la  "bonté  d'entrer 
dans  tout  le  détail  de  ce  desmeslé,  et  on  la  fit  enfermer  dans 
un  couvent;  tout  cela  n'empescha'pes  que  Tévesque  de  Laon, 
maintenant  cardinal  d'Estrées,  ne  fit  espouser  à  son  neveu  la 
fille  de  M.  de  Lionne,  dans  l'espérance  que  cela  le  feroit  deve- 
nir cardinal.  Cette  affaire  dura  longtemps,  car  il  fut  quatre  ou 
cinq  ans  cardinal  in  petto,  avant  que  le  pape  le  déclarast.  Cela 
fit  faire  une  chanson  dont  la  fin  estoit  :  «  S*ii  revient  de  noir 
vestu,  il  n'auroit  rien  fait  qu'un  cocu,  >  parce  que  la  dame 
estoit  d'aussy  belle  humeur  que  sa  maman.  Tous  ces  chagrins 
domestiques  firent  enfin  mourir  M.  de  Lionne  dont  l'esprit 
estoit  beaucoup  baissé.  Il  estoit  d'ailleurs  fort  honneste  homme 
et  une  fort  bonne  personne.  Ce  fut  luy  qui  conseilla  au  Roy 
de  prendre  M.  de  Pomponne  pour  son  successeur,  qui  est  as- 
seurément  un  homme  très^capable  de  cet  employ  et  d'un  grand 
sens;  mais  qui  ne  s'y  est  pu  maintenir,  parce  qu'il  aimoit  trop 
ses  plaisirs  et  qu'il  alloit  trop  souvent  à  Pomponne.  Ses  en- 
vieux luy  suscitèrent  une  affaire  qui  fut  cause  de  sa  disgrâce, 
dont  ils  espéroient  de  profiter,  mais  la  chose  tourna  au  profit 
d'un  autre. 

Bbllboabdb.  —  Le  duo  de  Bellegarde,  grand  escuyer  de 
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France,  estoit  da  nom  de  Saint-Lary,  neveu  et  arrière-petit- 
neveu  de  deux  mareschaux  de  France,  Tormes  et  Bellegarde. 
Ce  duc  avoit  nom  Roger.  Il  estoit  fils  de  Jean  Saint-Lary,  frère 
d'un  autre  Roger  de  Saint-Lary,  mareschal  de  France,  dont  le 
père,  appelle  Perrotin  de  Sdnt-Lary  et  de  Rellegarde,  estoit  fils 
d'une  sœur  du  mareschal  de  Termes.  Ce  duc,  au  commence* 
ment  qu'il  fut  daos  le  monde,  n'estoit  pas  des  plus  riches  du 
royaume.  11  fut  un  des  favoris  du  roy  Henry  III,  mais  non  pas 
un  de  ses  mignons.  Il  fut  maistre  de  sa  garde-robe,  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre  et  son  grand  escuyer.  Il  fut  aussi 
dans  les  bonnes  grâces  du  roy  Henry  IV,  et  il  fut  soupçonné 
d'estre  le  galand  de  toutes  les  maistresses  de  ce  Roy,  qui  pres- 
que toutes  luy  ont  passé  par  les  mains,  comme  madame  des 
Essarts,  madame  de  Moret»  madame  de  Verneûil  et  mesme  la 
belle  Gabrielle.  On  dit  que  le  Roy  soupçonnant  un  jour  que  le 
grand  escuyer  estoit  enfermé  dans  un  cabinet  de  cette  belle,  et 
voulant  voir  qui  est-ce  qui  y  çstoit  enfermé,  quelqu'obstade 
que  fist  la  dame  pour  empescher  l'ouverture  de. la  porte«  ce 
prince  ayant  pris  la  résolution  de  la  faire  enfoncer,  Rellegarde 
prit  party  de  sauter  par  la  fenestre  qui  estoit  fort  haute,  Car 
c'estoitdans  un  cul-de-lampe;  il  fut  assez  heureux  de  tomber 
dans  un  quarré  de  jardin  nouvellement  labouré,  et  il  en  fut 
quitte  pour  une  furieuse  entorse  dont  il  ne  sentit  pas  alors  le 
mal,  par  la  peur  qu'il  avoit,  et  mesme  il  résolut  de  prendre  ia 
poste  et  de  s'en  aller  eh  Touraine,  où  il  resta  assez  longtemps 
jusqu'à  ce  que  le  Roy  le  fit  revenir.  Cependant  madame  Ga- 
brielle ayant  veu  que  le  Roy  n'avoit  trouvé  persçnne  dans  le 
cabinetr  fit  le  diable  contre  ce  prince  sur  sa  jalousie,  et  le  bon 
Roy,  qui  estoit  entièrement  amoureux,  se  mit  à  genoux  pourluy 
demander  pardon,  qu'il  eut  grande  peine  à  obtenir.  Il  n'estoit 
pas  si  commode  que  François  I*',  qui  estant  venu  voir  la  duchesse 
de  Valentinois,  sa  maistresse,  et  soupçonnant  que  Brissac,  son 
amant^  estoit  couché  sous  le  lit,  comme  il  estoit  vray>  il  se  fit 
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apporter  des  prunes  de  Brisgnoles  et  se  mit  à  en  manger,  en 
donna  à  sa  maistresse  qui  estoit  au  lit,  et  en  jetta  quelques-unes 
sous  le  lit,  disant  :  «  11  faut  bien  que  tout  le  monde  vive  !  •  Pour 
le  duc  de  Bellegarde,  le  cardinal  de  Richelieu  entra  en  soupçon 
contre  luy  ;  le  croyant  trop  attaché  aux  inléresls  de  la  reyne 
mère,  Marie  de  Médicis,  il  le  fit  exiler  de  la  cour  et  le  poussa  hors 
le  royaume,  et  Tobligea  pour  y  revenir  de  se  démestre  de  sa 
charge  de  grand  escuyer  en  faveur  de  M.  de  Cinq-Mars.  Après 
la  mort  du  Jeu  Roy,  le  duc  de  Bellegarde  revint  à  la  cour  au 
commencement  de  la  minorité  du  Roy  son  fils,  et  tous  les  cour- 
tisans furent  fort  estonnez  de  voir  ce  seigneur,  que  l'on  tenoit 
pour  le  plus  poly  du  royaume,  ne  respondre  pas  à  ce  que  Ton 
s'imaginoit  de  luy.  On  s'apperçut  qu'il  estoit  d'un  esprit  espais 
et  qui  ne  paroissoit  pas  ce  que  Ton  avoitdit  de  luy  jusqu'alors. 
On  fut  encore  autant  surpris  lorsque  le  mareschal  de  Bassom- 
pierre  sortit  de  prison  :  il  pàssoit,  avant  sa  prison,  pour  un  esprit 
fin  et  délié,  et  il  estoit  un  des  plus  galands  de  la  cour,  mais 
une  prison  de  onzç  ans  avoit  beaucoup  épaissi  son  esprit,  et  il 
n'estoit  plus  le  Bassonipierre  du  temps  passée  quoyque  les  plus 
polys courtisans  eussent  la  liberté  de  l'aller  voir  tous  les  jours  ; 
il  avoit  mesme  perdu  beaucoup  de  sa  prudomie.  Les  mémoires 
de  La  Chastre  en  sont  une  grande  preuve  au  sujet  de  la  charge 
de  colonel  général  des  suisses.  Pour  en  revenir  au  duc  de  Belle- 
garde,  il  avoit  espousé  une  femme  de  bonne  maison,  sçavoir  de 
celle  de  Bûeil,  mais  cette  dame  estoit  si  désagréable  pour  le 
corps  et  pour  l'esprit,  qu'il  ne  faut  pas  s*estonner  s'il  songeoit 
à  se  divertir  ailleurs.  Il  mourut  sans  enfants,  et  sort  bien  passa 
en  plusieurs  familles,  tant  du  costé  de  sa  femme  que  du  sien. 
Lès  historiens  se  sont  trompez  comme  le  père  Anselme  et 
autres,  qui  disent  que  le  baron  de  Termes,  frère  du  duc  de 
Bellegarde,  a  esté  grand  escuyer  par  résignation  du  duc,  ou  sur 
sa  démission;  car  il  ne  fut  jamais  que  premier  escuyer  de  la 
grande  escurie,  charge  qu'il  eut  par  son  crédit  et  par  celuy  de 
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80D  frère»  de  M.  de  JPluyinel,  en  fateur  duquel  il  fit  créer  ne 
nouYcUe  charge  au-deasoua  de  celle-là,  et  au-deaaoa  de  celle  de 
toua  lea  autrea  eacuyeraj  afBn  de  conteoter  Plarinel.  Cette 
charge  a  depuia  esté  supprimée.  Le  baron  de  Termes  estoitun 
des  plus  gentils  cayaliers  du  royaume  et  aussi  agréable  qu*il  en 
ayo  eu  la  Cour.  11  espousa  une  femme  d'une  des  meilleures  mai- 
sons  et  la  plus  riche  héritière  du  royaume,  ce  fut  Catherine 
Chabot,  fille  et  héritière  du  marquis  de  Mirabeau,  dont  il  eut  un 
fllaet  une  fille.  Le  fils  mourut  jeune,  et  la  fille  fut  mariée  dans 
la  maison  de  Gondrin  et  de  Montespan  et  ensuite  au  président 
Vignier  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  s*estre  dirertie  avec  luy,  et  en 
estre  devenue  grosse,  qu'elle  résolut,  dit-on,  de  l'espouserpour 
recouvrer  sa  santé  ;  ce  qui  fit  dire  à  mademoiselle  du  Tillet  qai 
est  morte  fille  et  qui  estoit  un  original  de  la  cour  :  Pourquoi, 
madame  ma  mie,  avea-vous  résolu  d'espouser  ce  coquin  de  \i* 
gnier?  Elle  luy  dit  que  c'estoit  à  cause  des  enfants  et  pour  ré« 
parer  son  honneur;  à  quoy  la  demoiselle  luy  respondit:  «  Il 
seroit  arrivé  d'autres  soliiies  à  la  cour  qui  auroient  fait  oublier 
la  vostre!  Et  cependant  vous  voilà  mariée  avec  un  coquin  sans 
bien,  et  qui  ne  sera  ^oute  sa  vie  qu'un  sot.  »  —  Ce  fut  à  elle  à 
qui  le  cardinal  de  Richelieu  demandant  un  jour  des  nouvelles  : 
«  Je  n'en  sçais  point  d'autres,  luy  dit-elle,  sinon  que  quand  vous 
tenez  un  sot  par  le  nez,  vous  lemenei  bien  loin.» — Le  cardinal 
ne  luy  en  demanda  pas  davantage,  trop  satisfait  de  ce  qu'elle 
lui  avoit  dit.— iVota  :  Le  père  Anselme  dit  que  la  fille  du  baron 
de  Termes  espouea  Jean-Antoine  de  Gondrin  et  de  PardaillaDt 
marquis  de  Montespan  et  de  Bellegarde. 


FAUCins*BoimL  rr  ncnotu.  SOI 


XXXV.  —  FAUCHE-BOREL  ET  PICHEGRU. 

Tout  ce  qui  se  rattache  an  grand  nom  de  Plchegru  a  le  mérite 
d'exciter  l'intérêt  et  l'attention.  On  sait  comment  après  aroir  donné 
tant  de  gages  à  la  République,  par  une  série  de  victoires  qui  alTer* 
missoient  ce  gouTerncmcnt,  il  fut  mis  en  état  de  suspicion.  —  Les 
Taincos  du  12  germinal  reprenoient  leur  ascendant.  Il  paroit  certain 
que,  dès  cette  époque,  Plchegru  désespérant  de  la  cause  qu'il  avolt 
embrassée,  et  que  tant  d'excès  et  de  crimes  soullloient,  avoit  prêté 
roreîllé  à  certaines  propositions  favorables  aux  Bourbons.  Tout  en  lui 
retirant  le  commandement  des  troupes,  le  Directoire,  qui  n'avoit  pas 
les  preuves  sufOsantes  de  sa  défection,  lui  offrit  l'ambassade  de  Suède. 
On  sait  comment  Plchegru  dédaigna  l'o/Tre  et  fut  élu  député  aux 
Cinq-Cents,  puis  choisi  pour  président  de  cette  assemblée.  Pichegni 
ne  cachoit  plus  ses  sympathies  pour  la  cause  des  royalistes.  Le 
18  fructidor  1797  déconcerta  les  plans  du  club  de  Clicfay.  Pichegru 
fut  compris  dans  la  loi  de  déportation  du  19  fructidor,  transporté  à 
la  Guyane  et  Jeté  sur  la  cête  Insalubre  du  Sinnamary.  Nous  n'achè- 
verons pas  sa  biographie  qui  est  dans  tous  les  souvenirs.  Les  lettres 
qni  suivent  et  que  nous  communique  celui  de  nos  correspondants  à 
qui  nous  avons  déjà  dà*  la  lettre  de  Montgaillard,  publiée  dans  notre 
tome  3  (p.  212  des  Doc.  )  sont  précisément  de  Tépoque  crilique  de 
la  vie  de  Pichegru.  Si  elles  ne  font  pas  preuve  absolue,  puisqu'elles 
n'émanent  pas  de  lut,  elles  sont  du  moins  fort  compromettantes,  au 
point  de  vue  du  républicanisme.  .     , 

Quant  à  Fauche-Borel,  ce  ne  fut  qu'en  1801,  qu'impliqué  dans  la 
découverte  d'ime  agence  de  partisans  de  la  maison  de  Bourbon,  à 
Lyon,  et  accusé  de  correspondance  pour  cet  objet  avec  M.  de  Précy, 
il  se  vit  arrêté  et  transféré  à  l'ile  d'Klbe,  où  mourut  son  frère,  pa- 
reillement déporté  pour  la  même  cause. 


1.    FAUCHE-BOREL  (sOUS  LE  NOM  DE   LOUls)  ,   A  M.    LE  COMTE  DE 
MONTGAILLARD   (sOUS   LE  NOM  DE  PINAUT). 

Bord  du  Lac,  le  25  juillet  96, 
J'ai  beaucoup  regretté  que  les  circonstances  nous  aient  em- 
pêché de  noua  voir,  surtout  à  mon  dernier  voyage  chez  le  grand 
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Bourgeois  (1),  le  9  juillet;  je  vous  aurois  rendu  compte  verbale- 
ment  de  Tintéressante  conversation  que  j'ai  eue  avec  notre  cbère 
et  intéressante  Zélie(2),  que  j'ai  été  visiter  le  23  juin,  car  elle 
a  eu  la  bonté  de  me  recevoir  dans  sa  chambre,  étant  encore  dans 
son  lit  ;  j*ai  causé  longuement  avec  elle  de  vos  amours,  aux- 
quelles elle  est  aussi  attachée  que  Tamant  Je  plus  passionné  :  et, 
malgré  les  circonstances  du  moment,  elle  m'a  donné  les  plas 
belles  espérances  ;  elle  a  tous  les  moyens  de  faire  opérer  le  ma- 
riage et  obtenir  le  consentement  des  parents,  elle  a  les  prin- 
cipaux qui  lui  sont  dévoués.  Ce  qu'elle  m'a  fait  espérer  vient  de 
se  vérifier,  venant  d*ètre  chargée  d'un  emploi  marquant  auprès 
de  la  grande  famille,  ce  qui  la  rend  supérieure  à  ce  qu'elle  étoit 
et  à  l'emploi  actuel  de  la  Mariée  (5).  J'aimerai  pouvoir  vous  cau- 
ser un  instant  de  cette  bonne  et  intéressante  personne  qui  est 
bien  la  seule  et  unique  qui  puisse  faire  le  bonheur  de  la  pa- 
renté; je  suis  si  attaché  à  cette  aimable  personne  que  je  n'ai  pas 
craint  d'affronter  les  risques  d*attraper  un  fort  grand  mal  de 
tète  dans  Tobjet  unique  de  lui  parler  encore  une  fois  de  nos  in- 
térêts. —  Elle  a  été  sensible  à  la  marque  d'estime  et  de  con- 
fiance que  je  lui  ai  remise  de  la  part  de  la  Marquise  (4),  à  laquelle 
elle  m'a  chargé  de  porter  de  nouveau  son  dévouement.  -7  Rien 
de  tout  ce  qui  arrive  ne  l'intimide,  elle  a  ses  devoirs  dans  le 
c«eur  et  elle  me  fait  connoître  ses  nouveaux  moyens  de  faire 
réussir  la  spéculation  en  rubans  et  dentelles,  malgré  la  concur- 
rence de  la  maison  Rougement  et  Comp. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  le  chevalier,  il  n* étoit  pas  en  mon 
pouvoir  de  l'aider  de  fonds.  —  Bluet(5),  depuis  les  dernières  li- 
vraisons que  vous  connaissez,  n*a  rien  fait  remettre  et  a  trouvé 
des  nioyens  de  faire  compter  par  une  voix  plus  rapprochée 
et  plus  commode.  —  Lorsque  je  fus  chez  Zélie  je  lui  remis 


(1)  Le  prince  deCondé.— (2)Pichcgru.— (3)  Morcau.— (4)LouisXVIll. 
(6)  Wicham. 
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450  livres  que  je  trouvois  à  ma  portée  et  qui  ont  été  remplacées 
par  Bluei.  —  J'ai  sollicité  cependant,  mais  je  suis  encore  sans 
réponses.  Il  faut  que  Laurier  aide  de  son  côté. 

Votr^  départ  précipité  et  votre  maladie  nous  ont  fort  in- 
quiété; mais  j*ai  été  rassuré  par  yotre  ami  de  TOuest  qui  m'a 
donné  de  vos  nouvelles  ;  vous  veniez  de  lui  écrire  d'Anspacb;  il 
n*est  point  aussi  noir  qu'il  étoit  sur  la  maladie  de  nos  amis,  et 
la  conversalion  que  j'ai  eue  avec  lui  lui  a  fait  plaisir,  et  il  en  au- 
gure bien,  ayant  confiance  dans  notre  amie. 

Le  Gros  (1)  est  malade  d*une  fièvre  et  regrette  de  ne  pouvoir 
l'aider  comme  je  le  désirerois.  -^  Le  Turc  (2)  s'impatiente  et 

m*a {$iç)  je  dis  qu'il  ne  faut  pas  en  manquer,  que  tout  va 

au  mieux  si  les  intéressés  veulent  ne  rien  presser  :  On  peut 
emprunter  en  attendant  qu'on  ait  réalisé  avec  le  bénéfice  qu'on 
peut  espérer. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  de.  vos  nouvelles;  je  suis  a  Sauti 
depuis  longtemps.  —  Si  je  savois  que  la  présente  vous  parvînt 
je  vous  écrirois  plus  longuement.  Tout  à  vous.  Votre  ami  pour 
la  vie,  Louis. 

Je  suis  ici  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Au  dos:  A  Monsieur,  Monsieur  Pinault  (3),  à  Anspacb. 


s.  le  bourgeois  (priifce  de  condé)  ▲  monsieur  pinault 

(montgaillard). 

20  février  17Ô7. 

Le  Bourgeois  (prince  de  Condé) ,  en  mandant  à  H.  Bluet 
(Wicham)  exactement  ce  que  la  Blarquise  (Louis  XVIII)  lui 
avoit  écrit  à  l'égard  de  M.  Pinaut  (Montgaillard),  a  fait  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui  pour  procurer  à  M.  Pinaut  le  rembourse- 
ment des  dépenses  qu'il  a  cru  devoir  faire  dans  les  voyages 

(1)  Obry.-  (2)  Courant.—  (3) Montgaillard. 
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que  son  zèle  l'a  déterminé  à  entreprendre»  de  son  propre  mon- 
Tement;  Le  Bourgeois  va  faira  eneorè'une  tentative  auprès  de 
M.  Biuet,  pour  obtenir  ce  que  H.  Pinaut  désire;  mais  €e  dé- 
nier sentira  que  Le  Bourgeois  ne  peut  pas  répondre  du  succès. 
Ce  20  février  1797. 


S.   LB  MÈMW  hXJ  IfàlIB. 

A  Malheim,  le  7  octobre  1795. 

Je  vous  réponds  à  la  hâte.  Monsieur,  ayant  beaucoup  d'ai« 
faires,  quoiqu'il  n'y  en  aye  pas  de  plus  importante  que  celle-cy. 

J'ai  des  raisons  pour  croire  être  sûr,  que  la  brouillerie  écla* 
tante  de  P.  (Pichegru)  avec  Meolin,  est  irès^réelle. 

Depuis  que  M.  Wicham  est  parti  d'ici,  je  ne  cesse  de  lui 
écrire  pour  le  presser  d'y  revenir  ;  il  va  enfin  arriver;  il  a  en- 
voyé d'avance  le  courrier  d'Angleterre  l'attendre  ici,  et  il  y  est 
arrivé  d'autres  personnes  à  qui  il  a  également  donné  reodex* 
vous;  je  l'attends  donc  demain,  et,  par  conséquent,  il  est  inutile 
d'envoyer  M.  C.  (Courant]  à  Berne. 

Parla  lettre  de  Fa.  (Fauche-Borel)  même,  il  est  constant  qu'il 
est  entré  en  France  le  2  ;  il  n'y  a  pas  autre  chose  à  iaire  que 
d'attendre  de  ses  nouvelles,  et  que  j'aye  vu  M.  Wicham. 

En  cas  que  tout  ceci  se  prolonge  encore ,  ce  qui  seroit  fort 
fâcheux,  je  ne  vois  pas  trop  la  manière  de  le  forcer  d'éclater;  si 
vous  en  avez  une,  faites-m'en  part,  et  je  verrai,  d'après  tout  ce 
qui  me  revient  de  la  France,  s'il  faut  l'employer  sur-le-champ» 
ou  différer. 

Ecrivez-mbi  sans  compliment  ;  J'en  userai  de  même. 
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LE  GRAND  CARTULÂIRE  DE  BLOIS, 
Publié  d'après  les  Arehivn  départementalei,  psr  M.  A.  bi  Maetobiu» 

Archiviste  du  déparlemenl,  &  Biols,  chez  i'édileur. 

Nons  recevons  de  l'éditenr  de  ce  beau  monument  élevé  en  l'hon- 
nenr  du  Blésois  un  plan  de  publication  qui  intéresse  trop  un  grand 
nombre  de  nos  lecteurs  pour  que  nous  n'en  donnions  pas  Fana* 
lyse  ici. 

«  Le  grand  carlulaire  de  Blois,  nous  dit  M.  de  Martonne,  suivra 
dans  son  développement  Tordre  adopté  par  les  instructions  miaisté- 
rielles  :  d'abord  la  grande  division  des  Archives  civiles  et  des  Ar« 
chives  ecclésiastiques.  Les  premières  séries  offrant  peu  d*intérèt, 
comparativement  aux  autres,  on  commencera  par  la  série  Ë.  (Féoda- 
lité. Communes,  Bourgeoisie  et  Familles.)  Les  terres,  seigneuries, 
maisons  nobles  ou  non.  retrouveront  leurs  titres  dans  nos  chartes. 
Ainsi  se  reproduira  le  tableau  des  anciennes  familles  du  pays,  libre- 
ment  et  impartialement,  c'est-à-dire  anthentiquement.  On  pourra 
dresaer  une  liste  complète  de  toutes  les  familles  notables  de  la  pro- 
vince, sur  les  pièces  de  notre  dépôt,  combinées  avec  les  ouvrages 
imprimés. 

»  Les  Archives  eccléshistiaues  offrent  une  bien  plus  abondante 
moisson,  un  ensemble  plus  étendu  de  documents.  Chaque  partie  de 
notre  département  y  trouvera  son  intérêt  et  pour  ainsi  dire  son  lot  : 
le  Blésois,  comme  le  Yendômois  cl  la  Sologne.  Chacun  y  reoonnat- 
Ira,  selon  ses  goûts  ou  sa  situation,  l'église  qui  le  touche,  rétablis- 
sement religieux  qui  Tavoisine  et  dont  il  ignore  les  anciennes  an* 
nales,  découvertes  à  sa  curiosité.  A  la  tête  de  cette  division  majeure 
apparoit  l'évêché  de  Blois,  avec  ses  différentes  pianses  :  Saint-Sau- 
veur, Salut-LouiSi  Saint- Jacques  II  est  accompagné  de  son  sémi« 
naire.  A  sa  suite  marchent  les  nombreuses  églises  collégiales  :  d'a- 
bord celle  de  Blois,  chapitre  de  Saint-Sauveur,  plus  tard  fondu  dans 
révêché,  puis  celles  de  la  Ferté-Avrain,  de  la  Ferté-lmbault,  de 
Romorantin.  de  Saint*Aignan,  assez  riche,  de  Troô,  en  Bas-VendO- 
moîs.  enfin  le  puissant  chapitre  de  Saint-Georges,  de  Vendôme,  dans 
le  château,  qui  contient  une  masse  de  documents.  Les  églises  parois- 
siales marchent  après  les  collép;iales.  Celles  de  Blois  commencent 
tout  naturellement.  Parmi  les  six  paroisses  dont  nous  publierons  les 
pièces  (Saint-Honoré,  Saint-Marim,  Saint-Nicolas,  Saint-Saturnin 
(assez  opulent),  Saint-Sauveur  (distinct  de  la  collégiale),  Saint-So« 
tenue  (distinct  de  l'évêché),  quatre  n'existent  plus,  et  nos  pièces 
sont  le  seul  témoignage  subsistant  de  leur  ancienne  vie,  à  la  fois 
eivile  et  religieuse.  Toutes  les  paroisses  du  département,  rangées 
depuis  Arviile  Jusqu'à  Vouzon»  ofinrent  parmi  les  contrats  de  biens 
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situés  dans  leur  étendue  une  cotlection  de  chartes  fort  anciennes. 
On  aperçoit  après  cela  les  prieurés.  Ceux  de  Chouzy,  de  Fontaine- 
Mesland,  de  Prélevai,  de  Morée.  entre  autres,  contiennent  des  char- 
tes magnifiques  depuis  le  xi^  siècle.  Les  chapelles  isolées,  non  dé- 
pendantes des  paroisses,  réunies  selon  la  même  loi,  terminent  cette 
série  G. 

»  La  série  H  est  la  plus  riche  des  Archives  ecclésiastiques  et  celle 
qui  présente  le  plus  d'intérêt.  Tous  les  monastères  de  notre  province 
^y  trouvent  à  leur  rang  ;  ce  sont  d'ahord  les  abbayes  de  Blois  :  l'o- 
pulent Saint-Laumer,  bénédictin,  Bourg-Moyen,  augustin,  presque 
son  égal.  Les  autres  abbayes  surgissent  de  tous  les  points  du  pays  : 
Aiguevive, Boulogne,  Ciiêaux,  1  Etoile,  FonlainelesBlanches, Gas- 
lines,  Olivet,  Pont-Levoy  (remarquable  par  les  bulles  et  les  privi- 
lèges des  papes),  Saint-Georges-duBois  et  Selles-snr-Cher.  (Citeaux, 
Fontaine-  les-Blanches  et  Gastines  contiennent  surtout  des  actes  cu- 
rieux avec  de  beaux  sceaux.)  L'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
puissante  plus  encore  que  Saint- Làumer,  en  biens,  en  documents, 
termine  cette  partie.  On  a  toujours  groupé  les  prieurés  autour  da 
chef  d'ordre,  du  lieu  principal,  comme  les  enfants  près  de  la  mère. 
Les  ordres  religieux  d'hommes,  comprenant  les  couvents  moindres 
en  importance,  suivent  les  grands  monastères,  nombreuse  et  pieuse 
armée  accompagnant  les  chefs  :  les  Capucins  de  Blois,  les  Cordeliers 
de  Blois  et  ceux  de  Vendôme,  les  Jacobins,  les  Jésuites,  les  Minimes 
djB  Blois,  les  Augustins  de  Montoire,  les  Oratoriens  de  Vendôme. 
Les  ordres  religieux  de  femmes  dépassent  les  autres  en  nombre. 
Voici  les  Clarisses  de  la  Guiche«  les  religieuses  de  la  Virginité,  aux 
Roches,  près  Montoire,  les  religieuses  du  Lieu-Notre-Dame,  les 
Bénédiclines  de  Mennelou,  celles  de  Vendôme,  les  Bernardines  de 
Saint-Aignan,  les  Carmélites  de  Blois,  les  religieuses  de  Glallgny, 
les  Saintes-Mariés  de  Blois,  les  Ursulines  de  Blois,  de  Montrichard, 
de  Seiles-sur^Cher  et  de  Vendôme.  Les  Véroniques  de  Blois  ter- 
minent avec  les  Nouvelles-Catholiques  de  Blois  et  les  religieuses  de 
la  Virginité  de  Vendôme,  toute  cette  partie  féminine,  l^s  comman- 
deries,  les  hôpitaux  (celui  de  Blois  renferme  de  fort  beaux  titres 
anciens),  les  Maladeries  ou  Aumônes  (hospices  primitifs),  dont  on  a 
réuni  un  grand  nombre,  maintenant  détruits,  achèvent  le  tableau 
général  de  nos  Archives. 

Le  grand  carlulaire  de  Blois  contiendra  la  plus  intéressante  par- 
tie  de  ce  dépôt  ;  c'est-à-dire  tous  les  actes  du  ix«  au  xiii«  siècle, 
avec  un  .choix  des  actes  postérieurs  et  le  dessin  des  sceaux  remar* 
quables.  60,000  pièces  environ  paraîtront  dans  ce  Recueil,  qui  fera 
connoitre  nos  richesses  locales  historiques.  Chaque  pièce  sera  précé- 
dée d'une  analyse  et  rangée  chronologiquement  en  son  lieu. 

L'ouvrage  sera  accompagné  d'une  introduction  qui  sera  livrée  aux 
souscripteurs  à  la  fin,  avec  les  tables  alphabétiques  et  méthodiques. 

Le  grand  carlulaire  de  Blois  paraîtra  en  cinq  volumes  in-4%  do 
prix  de  5  fr.  Chaque  volume  ne  sera  payable  que  lors  de  sa  remise. 
La  liste  des  souscripteurs  sera  publiée  à  la  fin  de  l'ouvrage/ 
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XXXVI.  —  EXTRAITS  DBS    COMPTES  ROTAUX  RELATIFS  A 
CHARLES    VU 

DcfHiis  sa  naissance  (22  férrier  1403),  jusqu'à  son  avènement  au  trOne» 

Reciieillis  et  communiqjiés  par  M.  Vallbt  de  Vibivillk. 

(Suile  et  6n.  Voy.  ci-dessus,  1858,  p.  161.) 


Fol.  7.  —  Panneterie.  Esehansannerie, 

Fol.  8.  —  Cuisine. 

Monseigneur  le  Régent,  pour  argent  donné  aux  galopins  de  sa 
cuisino  pour  aller  au  Hont-S.-Michel.(l),  au  temps  de  karesme, 
mercredi  5  février;  argent  16  sols. 

Fol.  8  r.  —  A  Jehan  Gouppil,  potier  d'étain,  demourant  à 
.  Tours,  pour  5  douzaines  et  4  plats  d'étain,  13  dftuzaines  et 
3  escuellès  pour  servir  en  ofDce  de  cuisine  et  sausserie,  lf3  liv. 
8  sols  9  deniers*. 

FoL  9.  —  Fruiterie,  — Escuierie, 

y\  ^Fourrière. 


(1)  En  pèlerinage,  vraisemblablement. 
Paris.  -  Typ.  Wittersbeim.  —  4c  année.  Doc. 


n 
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Gieffroy  Menar  pour?  IuIq^  de  tollei,  de  lui  acheté  et  déli- 
yi4  h  rnuR^osniori  poi^p  faire  mdoleaulx  pour  k  personne  de 
moodU  Mlgneur.  I0  jour  di»  Jeudi  absolu,  qu'il  fit  ma  mandé 
aux  povres ,  7  IIf.  4  sols  parisis.  (Jeudi  saint,  lavement  des 
pied»). 

(  Manteaux  de  même  pour  les  chambeJlans  et  officiers  du  Ré- 
gent, qui  prennent  part  tu  mandé). 

A  Robin  Brisebarre,  doutier,  pour  un  cent  de  crochets  i  ta- 
lon ,  2  milliers  de  crochets  bastards  et  200  agraffes  achetés 
de  lui,. pour  tendre  les  chambres,  salles  et  retraits  de  mondît 
seigneur,  samedi  5*  jour  d'avril ,  Monseigneur  à  Tours  22  1. 
8  s.  (Ij, 

Fol.  10.  —  Chambre. 

Fol.  11.  —  Querre  deniers. 

Fol  13,  «nlSégune,  aida  do  fourrière,  est  inyoyé  •  lui  3%  i  ob9* 
val  de  Poitiers  à  Uiàtillpp-aur^Indre,  avec  M*  J.  de  Grenat  «scot 
(Écossais),  quérir  plusieurs  lettres  et  déchargea,  touchant  le  fait 
de  la  despense  de  Tostel  de  mondit  seigneur  le  Régent;  lesquelles 
lettres  et  descharges*  avecques  un  cheval  chargié  d'argent,  aa« 
cuns  de  la  garnisorrdudit  Ghastillon  avoient  osté  audit  maistre 
de  la  chambre  aux  deniers  de  mondit  seigneur*  Lesquels  iwe- 
nèrent  ledit  cheval  et  aussi  rapportèrent  lesditea  lettrss  Uns 
argent,  pour  ce  quQ  mQpdjt  seigneur  le  Régent  donna  4  M.  de 
Boquan  (connétable)  ledit  argent  pour  avoir  un  cheval;  pour 
ce,  pour  les  dépens  d'eulx  et  d'une  guide,  pour  marchi^  fait  i 
«uli,  le  jeudi.  13*  jour  de  mars,  Monseigneur  à  Poictiejrs,  pour 
oe,  argent,  8  Ur,  > 

FqI.  i4,  «-Total  de  w  chapitre  de  fnw^frm  686  livres,  4  f* 
parisis. 


(1)  Cette  dépense  ent  lieu  probablement  à  roccaaion  delà  cérémoiue<w 
Jean  Stuarl,  comte  de  Boucan,  Éco>8ois,  prit  Tépéede  conuélable.  Voy> 
Charles  VU  H  m  cimtHUerh  au  ohapitre  des  Grands  dlPciers* 


Fola  14  r.  •«•  «  OSrandei  ootUdiaiiM  hitês  par  mtfiiéll  sei- 
gneur à  ses  messes  et  aux  corporaiiU,  •  19  deniers  par  joof. 

Fol,  15,-^  «  Autre  d$9pen$e,  Thibaut  Oudart,  premiar  maialre 
de  l'ostel,  600  Uv.  tournois,  valant  4S0  Uf  «  parias.  * 

Fol,  16.  — !  Debles  dempurées  à  payer  sur  ce  iertne  :  (janvier 
—  juin  1431.) 

Panneteriê  :  Havart,  Rogerin  Blocet,  Colin  Frotier,  Prégant. 

tkchans^m^erie. 

Loys  d*A?augour,  pour  bostellaige  et  obevaulx,  58  Uv.  18  sols. 
4  O^piers. 

Fol.  19.  ^  Fourrière. 

À  Monseigneur  le  bastard  d'Orléana,  pour  hostellaige,  avoine 
pour  ses  chevaux  et  busches  (i),  266  Hv.  10  sois. 

A  M.  de  Belleville  (2),  popr  ce,  120  liv. 

A  Ouillaunie  d'Avaugour,  4i41  liv.  J5  sols, 

A  maistre  Alain  Chartier  (3),  07  liv.  3  s.  8  deniers. 

A  niesslre  Radigo  Ferjado,  pour  hostellaige,  23  liv.  13  soin.  . 

Fol.  19  v\  —  A  M.  de  VenUdour,  100  liv. 

A  M.  de  Trignae,  100  Hv. 

A  M«  Dreux  Budé  (4),  40  liv.  14  sols. 

Fol  20  V*.  —  Jean,  Louis  et  Guillaume  d'Avaugour,  chacpn 
19  liv. 

Le  total  des  dettes  pour  ce  terme^  se  monte  k  IS^IOQ  livres, 
2  0OUS,  2  deniers  parisis. 

(A  la  fln  du  compte)  :  auditus  et  clausus  ad  bnrellumi  oui  et 
clos  au  bureau  de  la  chambre  des  comptes,  le  19  décembre  1435. 

Fol.  23.  —  2*  terme;  Noël;  juillet-décembre  J42l, 


(1)  Chauffage. 

(2)  Jean  de  Haroedenne,  seigneur  de  Belleville  en  Poitou.  Voy»  tê  nom 
dan$  la  biographie  Pidêl. 

(a)  SecréUire  du  Dauphin. 

(4)  Secrétaire  audiencier,  garde  des  chartes  du  roi,  beaurpère  d'Etienne 
Chevalier, 
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Recette  totale  en  deniers,  90,962  lir.  27  sols  parisis;  en  ms, 
2,021  liv.  11  s.  10  deniers  parisis. 
Fol.  25.  —  Total,  92,^84  lîv.  7  s.  10  deniers  obole  parisis. 
Fol.  26.  —  Despens  des  jouméa  : 

LiTres.  SoU.     Deniers. 

JuiHet. 19,195  5  10 

Aoost 14,589  11  7 

Septembre 15,558         18         10 

Octobre.     .......    18»891  1  10 

Novembre 26,659         14  15 

Décembre 2,862  12  6 

ToUl.     .    .     121,757  8  1 

Gaigei  d'officiers. 

Regnauid  Thierry,  etc.,  comme  ci-dessus,  fol.  6  du  registre. 

Cet  article  se  répète  paiement  plus  loin«  au  terme  de  la  Saint 
Jean,  et  plus  loin  encore,  au  terme  de  Noël,  c'est-à-dire  pour 
toute  l'année  1422. 

FoL  29.  —  Espices  de  chambre:  (Août  et  septembre  1421.) 

Anis  confit,  manucbristi,  sucre  rosat  et  citron  à  16  sous  pa- 
risis la  livre,  66  liv.  8  sous. 

Fol.  33  v«.  —  (Régnier  de  Bouligny,  commissaire  délégué 
par  le  dauphin  à  recevoir  des  deniers  pour  le  service  de  l'hôtel.) 

FoL  35.  —  (Ce  compte  clos  comme  le  précédent,  17  décem* 
bre  1435.) 

Deb/es  sur  ce  terme. 
.  Fol.  44.  —  A  Jehan  Charretier,  ou  charretiery  pour  avoine, 
an  mois  d'octobre,  100  sols. 

Fol.  46  V.  —  Jehan  d'Aulon  (1)  (foing)  23  liv.  5  sols. 

Fol.  47  V.  --^  Fourrière  (  Dettes  ) 

A  Chabannes,  pour  hostellaige^n  ce  terme,  300  liv.  18  s. 

<1)  Ëeuyer  de  la  Pncelle.  Voy.  ce  nom  dans  ta  biographie  Didot. 
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A  messire  GuHfenme  Bataillié,  id.  100  Uy. 

Fol.  48  V*.  —  M*  Alain  Chartier,  pour  hostellaige  et  cberaoi 
du  mois  de  novembre,  121Lv  6  sols. 

Fol.  56  T*.  —  A  M.  Regnauld  Thierry,  cîrurgîen  de  Monsei* 
gneur,  pour  ses  gaiges  à  vie  de  8  solsparisis  par  jour. 

A  Pierre  Engoaran,  boucher,  pour  denrée  de  son  meslier  pour 
la  despense  dudit  seigneur,  demeurant  à  payer,  1 61  livres  14  scAs. 

A  Huguet  Milaut,  poulaillier,  pour  denrée  (id.  id.),  169  liv. 
12  sols. 

A  Hervé  Du  Mesnil,  premier  pannetier,  pour  ungs  Ters  à  gau- 
fres, de  son  droit,  rachetiez  de  lui,  48  liv.  parisis. 

Tutal  des  dettes  arriérées,  26,690  liv.  1  s.  9  deniers  parisis. 

Fol.  58.  —  Despens  des  journées  (1423,  n.  s.  )  : 

Livres.        Sols.     Deniers. 

Janvier.  .     .  - 34,028        91  4 

Février 32,140  -  15  11 

Bfars 40,119  »  10 

Avril. 23,265  ^    15  8 

Mai 17,938  15  4 

Juin 33.816  7  2 

Total.    .    .    171,419     19  jT 

Résumé  du  compte,  d'après  les  notes  inscrites  par  les  magis- 
trats ou  gens  des  comptes  à  la  fin  du  deuxième  compte  de  Pel* 
leùer^  dul*'  juillet  au  31  décembre  1421  : 

Livres.  Sols.     Deniers. 

Recette. 92,984  7         10 

Dépense 121,770         16  9 

Différence .    21,786  8         11 

Dettes  arriérées    .....    26,690  1  9 

Total  du  déOciU    .    58,476         10  8 

Fol.  62,  —  Qettrre  àMAen. 
AdonetMonvoisin,  «  sergent  à  cheval  du  roi  en  son  chastekt 
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de  Paris»  >  par  ordre  dèS  mattred  A^hàlfA  i\\  RégêAt,  Ée  md  an 
Puy  en  Auirergné)  pour  y  recetoii'  5  mille  tlv.  tottinois  du  maî- 
tre de  la  Monnaie.  Celui-ci  ne  les  litrfe  pal.  Ad'enet  de  dirige 
Tere  la  Souterraine  en  Limousin,  où  se  trouvait  le  Régent,  afin 
d'obtenir  des  lettres  de  contrainte.  Muni  de  oes  lettres,  il  rt- 
tourné  au  Puy.  Mais  la  Monnaie  se  trouve  dans  la  nécessité  de 
chômer  par  manque  de  biUon.  Le  missionnaire  revient  porteur 
des  cinq  mille  livres  tournois»  après  Avoir  voyagé  pendant 
67  jours  :  du  21  décembre  1421  au  26  février  1422  n.  s.^  et  fait 
les  dépenses  auivantea  i 

Liftes.     8.  ^ 
Frais  du  voyage.    ».,«••••    824        10 

Pour  mener  les  fonds  du  Puy  à  Clermont.  43  S 

Idt              de  Clermont  à  Bourges.  50  8 

Pour  escorte 56  » 

Sacs,  corde,  emballage ^  A  16 

Total.     .    .    388        17 

6S  V*.  —  beniers  mis  en  recette  et  non  reçus,  14,689  livfes 
15  sous  parlsis. 

Guillaume  iulien^  maître  particulier  de  la  Monnaie  de  Limoges. 

Jebaa  Glerbouro  (1)|  — *  de  Lyon. 

ReTent  le  Danois  (2)|  -«^  de  Bourges. 

Pierre  de  Montagnesi  ^^  du  Puy. 

Fol.  65.  —  Dettes  de  la  S.  Jean  1422. 

M*  Jehan  le  Picard,  hoetellaige  et  bûche  en  ce  terme  (janfier), 
26  livres. 


(1)  Anden  orfèvre  de  la  reine,  à  Paris. 

(3)  Ravant  le  Danois  stoU  été  le  mattre  4s  Jacques  Cœur  et  fat  proba- 
blement parrain  de  Vun  dès  fils  de  ce  célèbre  argentier,  car  ce  fils  s'appeloit 
Ravant  Cœur,  y  oy- Jacques  Cœur  et  OmrUt  Vil,  par  M.  P.  Cléaielit. 
1863,  ln-8%  1. 1,  p.  11,  et  t.  II,  p.  550  (où  il  faut  lire  Ravant  et  non 
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Fol.  T4  ?•.  --  fbHffttfê. 

c  A  Monsieur  le  bastird  d'Oriéanë  peur  iêft  gaig^d  des  15  def  • 
reniers  jours  d'ayrii,  mai  et  juitii  damounnt  i  payeti  126  Uv. 
10  sols  4  deniers  parisis»  > 

A  Monsieur  le  préaident  (da  Protence  Jean  Loutel)  pour  œ, 
SOOlif.  tournois* 

A  Guillaume  d'Ayaugour,  pour  C6|  280  lit. 

A  messire  6.  Bataille.  SOO  liy. 

Fol.  75.  —  Fourrier»  pour  TonUfiaîra. 

A  M.  le  président  (i),  pour  hostellaige,  cbevaui  et  busebe  éa 
mois  de  janvier,  février  et  mars  en  ce  terme  demeurant  à  payer* 
271  livres  5  sols. 

A  M.  de  Montenay,  pour  ce  142  liv.  19  sols. 

A  M.  de  Chasteaubrun,  id.  146  liv.  5  sols. 

A  Messire  6.  BaUille,  118  Itv.  13  sols  6  deniers. 

Fol.  75  v®.  —  Jfeban  de  Pluscallel,  179  liv.  9  sols  6  deniers. 

Fol.  76  Vf.  ^  A  M®  Alain  Chartier*  pour  bostellaigOi  che- 
vauk  et  busebe»  82  liv,  16  sols. 

Fol.  78  r.  .  —  A  Guillaume  d*Avaugour,  pour  blez  et 
avoine»  eto«i  601  liv*  8  sols  8  deniers  pariais. 

«  Au  chappitre  de  Bourges,  pour  poisson  doulz,  2,423  livres, 
16  sols.  » 

(  Nota  des  gens  des  comptes,  en  marge  :  ) 

Rabuerunt  cedulam  a  caméra,  qu»  tradita  fuit  Magistro  Jo- 
banni  de  Stampis  canton  dicte  ecclesie,  2^  junii^  anno  1455-  (1). 

(  Et  au-dessous  de  la  somme)  : 

Soluti  fuerunt  per  secundum  compotum  panneterie  dereoepia 


(1)  Jean  Limvei. 

0)  Aiaii,  taiam  on  vsii.  cette  dette  de  bourrliure  nt  fut  volée  au'ea 
1141.  - 
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generali  f^cta,  cgcc  xlj.  (1441),  ut  latius  habetor  io  debitis  com- 
poli  niagistri  G«  Banly...,  magistri  camere  (I) 

Fol.  78  y^,  Rega.  Thierry,  72  liv.  8  sols  paris». 

P.  Eogorrand,  boucher»  430  liv.  8  sols. 

Huguet'Miileaut,  686  Uy.  15  sols  3  deniers  parisîs. 

ToUi  des  dettes  précédeoles,  40,485  liv.  14  sols  2  d.  ob.  p. 

Fol  79  à  82.  —  Terme  de  Noël,  1422. 
'   Debtes  deraourées  à  payer  du  1"  juillet  à  décembre. 

Guill.  d'Avaugour,  Guill.  Bataille,  Alain  Chartier,  le  bâtard 
d'Orféans,  le  président  Louvet,  Jean  Cadart,  médecin  ;  articles 
répétés  de  mois  en  mois. 
'   Total  de  ces  dettes,  40,475  liv.  14  sols.2  deniers  parisis. 

Fol.  88.  —  Autres  dettes,  26,663  liv.  11  s.  11  d.  p. 

Total,  67.139  liv.  5  sols  13  deniers. 

Fol.  86.  —  Le  cinquiesme  compte  de  la  recepte  et  detpense  ot"  . 
dinaireet  extraordinaire.  Vins,  dons,  présents  et  amendes,  dé- 
pendans  de  la  juridiction  des  maistres  d*ostel  du  roy  Charles, 
pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars,  Fan  1422, 
avril,  may  et  juing  en  suivant  m.  cccc  xxiij,  qui  font  vij  mois, 
comptés  en  ce  présent  terme  de  S.  Jean,  m.  cccc  xxiij,  etc. 

Recette. 

Receveur  général  de  Languedoc  et  Languedoil. 
Monnaies  de  S.  Pourçain,  Limoges^  la  Rochelle,  Niort,  Tours, 
Lyon. 
Fol.  89.  Total  de  la  recette,  20,287  liv.  11  sols  04  d.  p. 
Fol.  96.  Tout  de  la  dépense,  22,899  1.  09  s.  11  d.  p. 
Fol.  90.  —  Despens  des  journées. 


(1)  Le  litre  ou  lamenllon  de  cette  dette  existe  aux  archives  du  Cher, 
dans  les  registres  capitulaires  de  Boarges.  1435,  fol.  250  v*.  Voy.  aussi 
Raynal,  HUkHre  de  Berry,  t.  ill,  p.  6. 
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Livres.  Sols.  Dan.  par. 

1432^  Décembre, 1,507  5       11 

1423,  Janvier, 1,510  13        07 

Février 2,345  18        07 

Mars 3,340  16       04 

«     ,  Avril 5^896  04       06 

€       Mai  .......     .    3,187  4    .    10 

m       Juin 3,059  18       06 

Total     .    .    20,858  HT     04 

»  Fol.  94  —  «  Jehan  de  Bar,  apothicaire  et  valet  de  cham- 
bre,  etc.,  pour  espices  de  chambre,  confitures,  etc.,  despensées 
es  sales  et  chambres  du  roy,  55  liv.  » 

Fol.  96.  Auditus  et  clausus^  ad  burellum,  18"*  die  decembris 
1435. 


XXXYII.      —      LB    MOINE     DE     LIRE. 

EwtraU^des  nummcriU  de  GuUlaumê  ColUtet. 

Guillamiie  Colletet  (né  en  1598,  mort  en  février  1659),  auteur  de 
petits  vers  qui  ont  parfois  de  l'élégance,  d'épigrammes  et  de  sonnets 
qui  se  lisent  encore  volontiers,  a  laissé  de  nombreux  travaux  qui 
n*ont  point  encore  tronvé  d'éditenrs.  Malgré  le  ridicule  que  font 
peser  sur  sa  mémoire  les  railleries  de  quelques  contemporains  et 
principalement  les  facétieux  récits  de  Tallemant  (1) ,  il  seroit  à  re- 
gretter que  quelques-uns  des  manuscrits  que  nous  allons  signaler  ne 
fussent  point  un  jour  tirés  de  l'oubli.  Ses  Yteê  des  poëUs  fran^ 
(ciê  que  Moréri  porte  au  nombre  de  cent  trente,  seroient  notam- 
ment d'un  grand  Intérêt  pour  notre  histoire  littéraire,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'on  ne  lût  volontiers  ces  recherches  qui  ne  manquent 
ni  d*étude  ni  d'un  certain  agrément  de  style  et  de  pensées.—  Voici 
nne  notice  prise  au  hasard  dans  le  recueil  en  question. 
# 

(1)  BUtoriette  GDXX,  t.  vii,  Teehner,  1858. 
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GttiltaUme-Alexis  est  aujourd'hui  fort  peu  connu.  Ses  Chcnit 
roydUx,  présentés  au  Puy  de  Rouen,  tffi-4«<aiM  itfé,  sont  détenus 
rares.  Il  en  est  de  même  de  ses  autres  productions.— L'article  de  Col- 
letet)  mieux  que  les  courtes  notices  éparses  dans  les  dictionnaires,  fait 
counoltre  la  manière  de  l'auteur  et  Jette  quelque  jour  sur  sa  rie. 


Qtlillaunlé-Aiexta ,  dit  le  moine  Alexis  ou  le  moine  de  Lire,  ^ 
abbaye  située  en  la  province  de  Normandie,  naquit  sons  le 
règne  de  Charles  VII,  en  un  temps  de  désordre  et  de  confu- 
sion où  les  François  d*app11quoient  ptustAt  i  bien  feife  qu'à  ' 
bleu  dire  !  di  est  ce  que  d'étant  dès  sa  jeunesse  adonné  à  TéUide 
des  bonnes  lettres*  il  excella  priticipaleinent  par  les  soins  assl« 
dus  qu'il  prit  de  cultiver  notre  langue  encore  Inculte  et  bar- 
bare, et  de  la  défricher  et  puriQer  selon  ses  forces  ;  et  ce  <|Qi 
lui  en  doubla  d'autant  plus  de  moyens,  ce  fut  qa'a?ec  le  beau 
naturel  dont  il  étoit  pourvu  il  embrassa  une  forme  de  vie  tran- 
quille et  pacifique,  ear  ayant  pris  l'habit  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Lire  eu  Normandie,  après  ses  exercices  ordinaires  de 
piété,  il  s'appliquoit  sérieusement  au  noble  exercice  des  arts  et 
dea  pciencea*  Aussi  comme  le  mérite  des  sçavane  ne  demeure 
pas  toujours  sans  réoompenae»  le  sien  lui  fit  obtenir  le  dignité 
de  prieur  du  couvent  et  monastère  de  Bussy  ou  Buty,  au  Perche, 
dans  le  diocèse  d'Evreux,  où  il  se  relira  depuis  avec  tous  ses 
papiers  et  tous  ses  livres.  Il  est  bien  vrai  que  faisant  un  joar 
réflexion  sur  cette  terre  sainte  et  sacrée  où  se  sont  aooonpUe 
les  principaux  mystères  du  salut  des  homn^es^  Il  luy  prit  envte 
d  y  aller  baiser  les  précieuses  traces  du  Sauteur  du  monde. 
Dans  cette  pieuse  penséoi  ayant  donné  ordre  à  ses  aflairee  api- 
rituelles,  il  s'aohemina  avec  quelques-uns  de  ses  amis  el  oom* 
patriotes  de  Rouen,  en  habit  de  pèlerin  jusqu'à  Jémselem,  etit 
il  vit  et  adora  tout  ce  que  les  chrétiens  y  peuvent  voir  et  adorer. 
Ce  fut  là  même  qu'en  i486  le  letllant  le  Mor  pené  de  deu- 
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leur  de  la  pasaiofi  de  Jésus-Christ,  il  composa  lé  Ùiahgue  du 
Cmeiflm  êi  du  Pèlerin,  qui  hit  imprimé  peu  après  in -4%  qu*il 
m«  souvient  d*avoir  lu  dans  ma  jeunesse.  A  son  heureux  retour, 
il  fit  toujours  parottre  dans  sâ  dévote  conversation  combien  le 
iouvenir  d'avoir  vu  tant  de  choses  saintes  et  miraculeuses  luy 
estoitdoux  et  agréable;  aussi  ne  prit-il  jamais  pour  objet  de 
ses  succès  que  des  matières  saintes  et  toutes  consncrées  à  ta  re-^ 
ligioti.  D«  cette  pure  sourtc  sont  procédés  plusieurs  rondeaux, 
ballades  et  rhants  royaux  en  l^honneur  de  la  conception  imma^^ 
cttkSe  de  la  saorée  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  qui  furent  pj^* 
tentés  au  Puy  de  Rouen  et  imprimés  depuis  avec  beaucoup 
d'autres  de  difers  auteurs,  tant  de  la  même  ville  qu*à  t^aris  et 
à  Caen,  mais  toujours  sans  date  d*année. 

Il  composa  encore  le  livre  du  Début  de  Fhommê  et  dé  ta 
pmM,  itfiprimé à  Paris;  le  Poiss^temp»  duftièwr  de  BitÈiy  H 
de  $<m  frère  le  cordelier,  où  chacun  d'eux  Aiit  un  dialogue  de 
quatre  lignes  ou  rimes  alternatives;  le  Miroir  des  meines,  en 
prose;  le  Martyrologe  des  fausses  langues  et  le  ehappitre  général 
d^icelles  tenu  au  temple  dedemger^  fait  par  couplets  dont  le  der- 
nier vers  de  chacun  finit  paf  une  sentence  ou  proverbe , 
comme: 

De  tmx  arbres,  mauvàU  sien.... 
C'est  trop  aimé  qtiund  on  en  meurt...  ' 
De  tel  service  tel  loyer... 
Cottp  mortel  gtt  en  langue  iafècte..* 
De  tel  loyer  telle  des&erte... 

Ce  qui  a  été  sans  doute  imité  par  Jean  Godard  Parisien,  qui, 
dans  ses  iimours  de  Flore^  a  fini  tous  ses  sonnets  par  une  sen- 
tence ou  un  proverbe. 

Mais  celui  de  tous  ses  ouvrages  qui  fut  le  plus  fameux  de  son 
temps,  ce  fut  son  livre  du  Grand  blason  des  fnusses  amours^ 
dont  la  matière  et  la  contexture  nouvelle  le  Qrept  recevoir  avec 
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des  applaudiasements  extraordinaires.  Car  comnie  les  simples 
lays  étoient  (comme  on  parloit  alors)  une  couleur  et  taille  de 
rhétorique  des  deux  terminaisons  féminines  et  masculines,  fort 
en  usage  dans  les  oraisons,  dans  les  requêtes,  dans  les  regrets 
et  dans  les  louanges,  en  retenant  la  terminaison  commune,  il 
s'avisa  d'une  autre  taille  de  rime  très -plaisante,  de  son  temps, 
et  qui  ne  seroit  peut-être  pas  désagréable  au  nôtre,  laqadle  il 
fit  par  couplets  de  douze  lignes  dont  les  huit  premiers  ne  sont 
que  de  quatre  à  cinq  syllabes  et  les  quatre  derniers  de  huit  à 
neuf.  De  laquelle  taille,  dit  un  vieux  manuscril,  que  j'ai  intitulé 
De  l'art  et  science  de  rhétorique,  fut  composé  le  gentil  et  utile 
traité  du  Blason  des  fausses  Amours  y  par  frère  GuUlaum 
Alexis,  religieux  de  rabbaye  de  Lyre,  et  dont  il  fui  itwentif.  — 
Aussi  est-ce  là  que  pour  faire  voir  quelque  chose  du  style  de 
cet  homme  qui  estoit  en  si  grande  estime  pour  la  poésie,  j'ai 
puisé  cet  exemple  : 

Dames  ont  cours 

En  ville  et  cours 

Par  tout  le  monde  : 

Là  Je  ne  cours, 

Leurs  plaisirs  courts 

Passent  comme  onde; 

Se  Tor  al>onde 

Lâcheut  la  bonde. 
Mais  quand  Vargent  tombe  en  desoours. 
Ne  pensés  pas  qu'on  vous  réponde 
Parole  qui  bien  corresponde 
An  foit  de  Tamoureux  secours. 

Voicy  encore  quelques  autres  de  ses  vers  que  j'ai  tirés  du 
Grand  et  vrai  art  de  rhétorique,  de  Pierre  Fabry,  curé  de  Mc- 
ray.  C'est  Jésus-Christ  qui  parle  : 

Ma  mère  m'enfanta  pure  en  virginité» 

Car  vieige  me  oonceut  sans  quelque  iniquité, 
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Sans  copulation  conceut  diTinement 
Et  vierge  demeura  perpéluelleoient. 
Car  par  reoTinteinent  son  corps  aucunement 
Ne  tûi  contaminé,  dont  appert  clairement 
.   A  bon  entendement  que  sans  péché  fus  né. 

Voicy  encore  un  de  ses  rondeaux  où  il  introduit  la  TÎerge 
Marie  qui  parle,  mais  d*un  langage  si  clair  et  si  net,  qu'on  le 
prendrolt  plutôt  pour  un  excellent  ouvrage  du  temps  du  roy 
François  l"  que  de  Louis  XI,  comme  il  Test  eiïeclivement  : 

Veuillent  ou  non,  mesdisans  ^prieux, 
PuceUe  sui^B  et  demeurai  pucelle  : 
Et  si,  m'a  mis  le  lait  en  ma  mamelle 
'Le  plus  beau  fils  qu*on  vit  onc  de  deux  yeux. 

Le  Dieu  d'amours  a  bien  touIIu  des  cieux 

Me  Tenir  Toir,  tant  lui  ai  semblé  belle,    v 

Veuillent  ou  non. 

Il  est  mon  fils,  mon  père  et  Dieu  des  dieux  : 
Sa  mère  suis,  sa  fille  et  son  ancelle, 
Bt  outre  suis,  sur  toutes  femmes,  celle 
Que  par  amour  jamais  il  aima  mieux 
Veuillent  ou  non  (1). 

Voicy  finalement  encore  une  partie  de  ses  ballades,  tirée  de 


(1)  Ce  joli  rondeau,  d*un  style  un  peu  mondain,  flguroit  au  bas  d*un  tableau 
de  la  Vierge  nourrice,  placé  dans  Tancienne  chapelle  du  Sainct-Laict  de 
Notre-Dame  de  Reims.  Quand  nous  avons  décrit  ce  tableau  dans  notre  mo» 
i^offraphie  de  ce  glorieux  monument,  nous  ignorions  l'auteur  de  cette  bluette 
poétique   En  suite  du  rondeau  se  lisoit  cette  mention  : 

«  Hsc  dudum  a  Johanne  Brulard  régis  in  senatu  parisiensi  consiliario  oblata, 

>  temporis  longitudine  detormata  anno  ab  ejus  ad  superos  transitu  ii^*  ;  Nico- 

>  laus  Bralarà,  Patris  memor,  restauravit  4660.  > 

Ce  Nicolas  Brulard,  qui  fit  restaurer  ce  tableau  offert  par  son  père,  étoit  le 
Brulard;  abbé  de  Joyenval  en  iSS6,  conseiller  maître  des  requêtes  et  maître  de 
la  chapelle  du  Roy,  mort  en  ISOT,  l'auteur  du  Journal  des  ehant  lespltu  rêmar- 
VMblei  arrivée*  en  France,  depuis  la  mort  de  Henri  second..,  autrement  dit 
Journal  de  Bruilart,  ouvrage  si  utile  pour  l'histoire  du  temps ,  et  que  Ton 
trouve  réimprimé  dans  les  Mémoir$$  d9  Condé, 


S7Q  LE  fumm  wmwiûiiB. 

son  lÎTre  des  FràttisM  du  maiiM,  nr  c'6il  wmd  que  Tappdle 
le  rhétoriqueur  Meray  ! 

Tel  se  démette  4e  rymer 
Qui  n'eoleDd  ne  ryme  ne  prose; 
Tel  s«  fait  maistre  aux  arts  clamer 
N Qui  n*enlend  texte  ne  glose*, 
Tel  ne  veut  arer  ne  semer 
•  Qui  faut  blMi  raeuailllr  lei  fruita  i 

TelcuidegalgwM^qier 
Dont  lui  et  les  siens  sont  destrnita. 

Par  ces  échantillon^  raii^onQPblai  et  bien  iêniez,  on  peut 
juger  que  ce  n*étoit  pas  sans  raison  qn'il  ëteit  en  prande  répu- 
tation de  son  temps  et  que  e'est  avec  plus  de  Justice  que  de  fa- 
veur que  je  luy  doQDQ  icy  un  rang  bonorabU  parmi  nos  vieux 
poêles  français. 

Il  mourut,  à  mon  avis,  sous^le  règne  de-Charles  YIII. 

Pierre  du  Val,  dans  son  livre  du  Puy  de  souverain  amour^  le 
met,  sous  le  nom  dû  moine  de  Lyre,  au  rang  descéjèbres  poêles 
françois  que  la  renommée  embrasse  dans  les  Cbaqips-Elysées. 
La  Croix-du-Moine,  Georges  Paude  et  AnlOÎQ^  du  Verdier  ont 
fait  mention  de  lui  dans  leurs  Bihlialhèques  franeoises.  Il  est 
bien  vray  que  le  dernier  tombe  dans  un  étrange  anachronisme 
lorsque,  parlant  d'un  cer-tain  livre  intitulé  :  le  Contre-blason 
des  fausses  amours^  composé  en  la  louange  du  roy  Louis  VII  dit 
le  Jeune,  et  fait  apparemment  de  son  temps  m<im«  :  f  Je  ne  sais» 
ditril,  s'il  est  de  notre  auteur.  •  Comme  ei  m  honfime  eût  pu 
vivre  depuis  le  règne  do  Louis  le  Jeune  jusqu'à  celui  da 
Louis  XI,  c'est-à-dire  plus  de  trois  grands  stôdes  !  Ce  qui  est 
bon  pour  le  miraculeux  ou  plutôt  fabuleux  Jean  desTensps,  dont 
nos  chronologues  ont  tant  parlé,  Et  puis  seroit-il  crobbla 
qu'un  même  homme  eût  voulu  souffler  |e  froid  et  le  chaud  dari*"^ 
une  matière  sérieuse  et  importante»  et  qu'après  aveir  eamposé 


des  eteriu  contre  r^mour  fol  et  profane ,  il  en  eût  wnlu 
composer  eontre  Tamour  sage  et  vertueux,  luy  qui  eetoit  si 
sage  et  ai  yertueux  lui-même}  Je  laiaae  à  mon  leoteor  à  juger 
du  mécompte  de  ce  fameux  bibliothécaire.     . 

(BW.  Ou  Lowre^  f.  2396^  fol,  29.) 


Nous  ne  finirons  pas  cet  article  sans  donner  la  liste  des  ou- 
vrages de  Colletety  la  plupart  inédits,  conservés  à  la  Biblio- 
thèque du  Louvre. 

yies  des  peëtes  françois,  par  ordre  chronologique,  depuis  1209  jus- 
qu'en 1647,  par  Onlll.  CoUelet,  5  vol.  in-4«.  (F.  2398,  B.  du  L.) 
Ceat  l'autographe.  La  Bibliothèque  du  Louvre  possède  en  outre  une  copie 

du  n)ém^  ouvrage  didpoaée  pour  rimpresaioa, 

Manuêe,  i$  ColUtch  U  IL— «Mémoires  des  cbows  arrivées  de  notre 
temps  et  autres  ffailanlçries,  recueillies  pour  servir  h  l'histoire  et 
pour  en  garder  le  souvenir  dans  le  eablnet,  1  vol.  pet.  10-4**. 
(P.  2898,  B.  du  L.) 

M$i.  de  ColUM,  X-  lH-  —  Témoignages  des  auteurs,  touchant 
G.  Côltetet,  reeueilli*  par  son  dis,  F.  GoUe(6t.-*L'Ënétde  travestie, 
liv.  V.  —  Mélangea  en  vers  et  en  prose.  •*-  Reeueil  de  proverbes 
et  ej(traiU  divers,  1  v.  in*4*.  (F.  2398  s,  Bt  du  i.,) 

jr««.  d#  CMUUh  t,  IV.  --  Le  ConduQteur  des  Étrangers.  ^  Reeueil 
de  poésies.  (F.  2398  «,  B,  du  L.) 

IfO.  ^  G,  «(  F,  Collôtet  t.  lY,  —  Plan  d'une  pièce  de  théâtre,  par 
G.  Collelct.  —  Pièces  (je  Fr.  CoUelet,  savoir  ;  la  Chasse  des  Hol- 
landois.  —  Pièce  sans  titre.  —  Prologue,  épilogue  et  scène  du 
martyre  de  sainte  Julienne.  —  Athanatus  converti.  —  Prologue 
pour  la  tragi-comédie  du  Triomphe  de  Clovis.^Les  Illustres  mal- 
oeureux  ou  l'Espérance  perdue. -^l'Orgueil  humilié  ou  le  Triomphe 
des  fidèles  passions.  —  Les  Bienfaits  reconnus,  dilude  comique 
pour  les  jours  grâs,  1663.  —  Programme  d'une  tragédie  de  saint 
Pierre-anx-Liens.  —  Prologue.  —  Damon  Lycidas.  —  La  Révolte 
de  iopiler  contre  8atome,  Irag.-eoméd.  *<-  Le  Triomphe  de  l'As* 
somption  de  la  Vierge.  —  Dilude  pour  la  distribution  des  prix» 
1668.^  Distribution  des  prix  aux  élèves  de  CoUetet,  1  vol.  in-4®. 
(F.  23983,  B.  du  L.) 

Mantucriti  de  GuilL  et  Franc,  CoUetet^  comprenant  divers  ou- 
vrages en  prose  et  en  vers,  savoir  :  1^  Mémoires  en  latin  pour 
l'histoire  des  hommes  savants  et  illustres.  —  La  vie  des  grands 
hommes  qui  ont  diversement  excellé  en  ce  royaume,  de  Louis  XII 
i  Henri  IV.  Extrait  du  Champfleury  de  G.  Tory.— Mémoires  pour 
L.  de  Revol.  *-  Extrait  d'une  lettre  de  P.  Debmarre,  d^  Dijon, 
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an  P.  Jacob.  —  2»  Lettre  de  N.  Vignier  à  M.  de  Sainte-Marl]».- 
Lellre  de  Colletet  à  l'abbé  dé  Cérisy.  —  Lettre  de  Boisrobert.  — 
Extrait  de  divers  auteurs  grecs,  latins  et  françois.  —  BiemarqQes 
tirées  du  commentaire  sur  les  sonnets.  —  ûitalogns  Bibliothece 
F.  CoUeteti.  —  Notes  sur  diverses  bibliothèques,  etc..  1  vol.  pet. 
in-4«.  {F,  2398«,B.  duL.) 

Pièces  relatives  à  Tédition  projetée  en  1730,  de  la  Yie  des  poètes 
françois,  de  Colletet,  1  vol,  in-fol.  (F.  2398  bU,  B.  du  L.) 


ZXXVIIl.    —   TE8TAMRNT   DB   BASILE  TAT18TCHEF. 
(D*après  un  ms.  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris).  ' 

L'appel  que,  dans  un  de  nos  derniers  numéros,  nous  nous  pemet- 
tions  de  faire  au  satant  bibliographe  dont  nous  annoneions  le  dia- 
logue des  Manuêcriiê  ilaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Parti, 
a  été  promptement  entendu.  M.  l'abbé  MartinoflT,  à  notre  prière,  a 
bi<^n  voulu  traduire  et  nous  donner  en  bon  françois  le  testament  de 
Fhistorien  Tatistchef,  morceau  curlenx,  il  nous  semble,  d'un  véritable 
intérêt,  et  que  nos  lecteurs  verront  avec  plaisir. 

Nous  avons  encore  parmi  nous  une  inflnité  d'honnêtes  gens,  flers 
comme  de  raison  de  la  civilisation  parisienne,  qu^on  surprendroit 
fort  en  leur  parlant  de  Tbonnêtété,  de  la  délicatesse  et  des  moeurs 
polies  des  seigneurs  russes  au  commencement  du  xtiip  siècle.  A  kors 
yeux,  la  Russie  à  cette  époque  ne  faisoit  que  de  naître  à  la  vie,  et 
se  démenoit  encore  dans  les  langes  de  la  barbarie.  Yc^i  pourlaat 
un  document  irrécusable  et  qui  donne  nn  démenti  à  ces  préventions 
iignsles.  La  société  russe  s'y  montre  sous  un  jour  inflniment  moins 
primitif,  et  si  Ton  y  voit  encore  un  grand  contraste  entre  ce  qu'étoit 
la  Russie  et  la  France  à'ia  même  époque,  il  ne  nous  est  pas  prouvé 
que  ce  contraste  lui  soil  absolument  défavorable.  —  Mais  laissons 
parler  M.  l'abbé  Martinofl. 


AVANT-PROPOS. 


La  famille  des  Tati^Btchef  est  une  des  .plus  connues  en  Rus- 
sie. On  raconte  que  du  temps  de  Basile  Dimitriévîtch  (1389- 
1425)  un  gouverneur  de  Novgorod,  nommé  Basile  louriévitch, 
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j  ayant  découvert  un  complot  contre  le  graad-duc«  fit  saisir  les 
conspirateurs  et  les  envoya  à  Moscou.  Cette  découverte,  ajoute- 
t-on,  lui  valut  le  surnom  de  Chercheur-deS'Malfaiteurs  (Tat- 
Istchef).  Tel  seroit,  au  dire  des  écrivains  du  pays.  Torigine  de 
ce  nom  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  c*est  de  ce 
Basile  louriévitcb  Tatistehef  que  descend  le  célèbre  auteur  de 
VHistoire  russe,  que  tout  le  monde  connoit,  au  moins  de  nom., 
et  du  Tesiament  que  nous  publions  ici  pour  la  première  fois  en 
françois. 

Basile  Nikititcb  naquit  en  1686.  Son  père,  Nikita  Alexéitcb, 
ne  pouvoit  que  s'apptaudir  des  heureuses  dispositions  de  son 
enfant  pour  le  travail  et  l'étude.  Aussi,  lorsque  Pierre  I*'  choi- 
sit les  jeunes  gens  les  plus  capables  pour  les  envoyer  faire  leurs 
études  à  l'étranger,  le  jeune  Basile  eut  le  privilège  d*ètre  de  ce 
nombrorll  quitta  le  pays  en  1704.  Le  séjour  à  l'étranger  nour- 
rit sans  doute  en  lui  le  goût  des  études  historiques,  et  lui  fit 
concevoir  l'idée  d'écrire  un  jour  l'histoire  de  son  pays.  De  re- 
tour en  Russie,  Tatistehef  songea  à  s'établir.  Son  choix  tomba 
sur  madame  Redkine,  née  Batvinief,  dont  il  eut  deux  enfants, 
Eugraphe  et  Euphrasie,  et  dont  il  dut  plus  lard  se  séparer, 
comme  il  nous  l'apprend  loi-même  dans  son  Testament.  Atta- 
ché au  Collège  des  Mines,  il  fournil  une  carrière  signalée  par 
d'éclatants  succès.  Ainsi,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  il  reçut 
de  Pierre  la  mission  d'améliorer  les  établissements  des  mines 
de  fOural,  et  quatre  ans  plus  tard,  nous  le  voyons  visiter,  dans 
le  même  but,  ceux  de  la  Suède. 

A  Stockholm,  il  fit  la  connaissance  de  Strahlenberg,  qui 
écrivait  alors  ta  Description  de  f  empire  russien.  Il  paroltrait 
que  Tatistehef  aida  beaucoup  l'écrivain  suédois  dans  ce  travail  ; 
qu'il  sollicita  même  pour  lui  auprès  du  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg la  permission  de  dédier  l'ouvrage  à  la  mémoire  de 
Pierre  I"  qui  venoit  de  mourir^  faveur  que  le  gouvernement 
russe  ne  voulut  jamais  accorder,  malgré  les  promesses  de  l'au- 
teur de  consacrer  sa  préface  au  récit  des  actions  mémorables 

(1)  Voir  le  newHl  généalfiffiquê  de  ta  Bussie,  par  le  prince  P.  Doi- 
gmuki,  t. Il,  p.  71.  SainlPétersbourg,  1841. 

4*  année.  —  Doc.  IS 
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de  cé  prirtoe«  L«  refUi  changea  les  diipoaitiona  biedtellbntei 
de  l'auteur  à  l'égard  de  la  Russie)  ainsi  que  le  plan  primitif  d« 
l'ouvrage.  Ce  dernier  parut  enOn  (en  1750)  sous  le  litre  :  Dm 
nord^und-cÊêUiehê  Eurapa  und  Asia^  etc.  Il  A  cela  d'intéretiant 
que  nous  y  trouvons  l'opinion  d'un  dés  principaux  seigneurs 
russes  sur  Pierre  I*',  opinion  que  Strahlenberg  donne  comme 
conciliatrice  et  niito3fenne  entre  le  sentiment  des  «dmiraieuri 
enthousiastes  du  monarque  déflint*  et  celui  de  ses  adversairsi 
à  outrance  (1).  Or,  ce  personnage  ne  peut  être  que  Tatistchet 
lui-même. 

L'année  1730  est  mémorable  dans  les  fastee  russes.  EBs 
ouvrit  le  règne  d'une  tsarine  dont  là  devise  ëtoit  :  Pdnu 
maynus,  Anna  majùf.  C'étoit  le  troisième  gouvernement  que 
Tatistcber  alloit  servir.  Les  rapports  assez  intimes  quil  avoit 
avec  le  prince  Serge  Dolgorouki  et  le  fameux  Théopbane  Pro- 
copovitch,  archevêque  de  Novgorod,  indiquent  suffisamment 
le  parti  auquel  il  appartenoit  ;  et  son  élévation  rapide  témoigne 
de  l'attention  que  lui  aocordoit  le  nouveau  gouvernement*  Il  se 
livra  donc  k  de  nouveaux  labeurs,  lorsqu'une  grave  maladie 
l'arrêta  au  milieu  de  ses  dévouements.  A  peine  âgé  de  quarante» 
huit  ans  jet  se  croyant  aux  portes  du  tombeau,  il  traça  son 
Teêtament^  expression  fidèle  de  ses  sentiments  les  plus  intimei 
et  de  son  Ame  chrétienne.  La  coïncidence  de  ce  document  de 
feraille  avec  les  premières  années  du  nouveau  règne»  en  ex« 
plique  certains  passages  feisant  allusion  aux  événements  de 
l'époque.  Il  est  de  1734. 

Revenu  de  sa  maladie,  Taiistchef  reprit  ses  truyaux  habi- 
tuels, et  l'Impératrice  sembla  lui  prodiguer  les  marques  de  la 
bienveillance  :  elle  le  fit  conseiller  privé,  grand^^mattre  des 
mines,  le  chargea  de  réorganiser  tout  le  service  en  Sibérie,  et 
de  rédiger  un  code  des  mines.  Jamais  aucun  des  administra- 
teurs de  ce  pays,  soit  avant,  soit  après  lui,  n'a  joui  d'ui»  con- 
fiance aussi  entière  de  sa  souveraine.  EnfiUi  après  avoir  été 
tour  à  tour  gouverneur  d*Orenbourg  et  d'Astrakhan»  et  bien 

(1)  DBietipHtm  di  vmpirt  nufiefi,  t.  1»  p.  302  et  suit.,  éd*  d'ÂJivter 
dam,  1757. 
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fourni  ta  carrière,  Tatiitchef  mourut,  en  1750,  à  Tàge  de 
soixante-quatre  ans,  ne  laissant  après  lui  que  deux  enfants» 
Eugraphe  et  Euphrasie,  que  nous  ayons  nommés  plus  baut. 

Il  me  reste  à  parler  de  Tatistchef  comme  historien.  Nous 
ayons  de  lui  une  Histoire  ruas  (Rossiiskaia  istoria)  (1),  ou- 
yragequi  a  son  mérite  sans  doute,  mais  qui  est  loin  d'être 
inrëprocbable,  surtout  à  cause  des  préjugés  religieul,  de?enu& 
malheureusement  traditionnels  parmi  les  écrivains  soi-disant 
orihodoxeSi  qui  les  considèrent  comme  un  titre  de  plus  à  la 
confiance  de  leurs  coreligionnaires.  Au' reste,  indépendamment 
de  ce  défaut  commun  à*  tous  les  hétérodoxes,  le  livre  de  Ta- 
tistchef devint  bientôt  une  véritable  pomme  de  discorde  parmi 
les  sayants  du  pays'eux-mèmes.  Enyoici  la  raison. 

On  sait  que  Tatistchef,  en  composant  son  Histoire,  puisait 
dans  des  sources  dont  plusieurs  nous  restent  encore  inconnues, 
qu'il  publia  le  premier  la  chronique  dite  de  Joachim  {lakitnovS" 
kaia  liéU>pit)j  jusqu'alors  complètement,  ignorée.  Schlcezer, 
oracle  du  temps,  lui  en  fit  un  crime  et  le  traita  d^inventeur  de 
fables.  La  fouie  servit  d^écho  au  sceptique  professeur  de  Gœt- 
tinguoi  et,  dès  lors,  le  témoignage  de  Tatistclief  devint  sus- 
pect. Cependant,  il  Taut  le  dire,  de  tout  temps  il  y  eut  des  ré* 
clamations  plus  ou  moins  puissantes  en  sa  faveur.  Surtout 
depuis  que  les  faits  élèyent,  à  leur  tour,  une  voix  impartiale» 
depuis  que  Taccord  des  découvertes  récentes  ayec  les  rensei» 
gnements  foiirnis  par  le  mystérieux  Joachim  et  d*autres  chro- 
niqueurs, vient,  pour  ainsi  dire,  protéger  le  nom  de  rhistorieiii 
on  sent  plus  vivement  le  besoin  do  réparer  le  tort  fait  à  sa 
réputation. 

Ceux  donc  qui  ont  à  coeur  Thonneur  de  Tatistchef  ne  se 
contentent  pas  de  répéter  avec  tout  le  monde  que  personne, 
avant  lui,  n*à  rassemblé  et  compulsé  un  aussi  grand  nombre  de 
chroniques.  Ib  yont  plus  loin^  et  ils  igoutent  qu'aucun  de  ses 


.(1)  Les  tfoli  premiers  volttmês  de  celte  orovre  posthome  furent  publiés 
parles  soins  de  racadémicieo  Muller  (Moscou,  1764-1773);  le  quatrième 
ne  parut  qu'en  1784;  il  s'arrête  à  Tannée  1462,  c'est-à-dire  au  règne  de 
Jean  111. 
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contemporains  ne  réunissoît  tant  de  qualités  indispensables 
pour  écrire  une  histoire  nationale  quelque  peu  critique.  Russe  ' 
d*ongine,  il  coroprenoit,  disent-ils,  les  annales  du  pays  micai 
que  les  étrangers  les  plusérudits,  appelés  à  Saint-Pétersbourg 
pour  défricher  les  champs  incultes  de  notre  histoire.  Sa  Haia- 
sance,  son  rang  dans  la  société,  ses  relations  nombreuses,  ses 
Toyages  à  l'étranger,  les  fonctions  importantes  qu*il  remplis- 
soit,  tout  cela  lui  rendoit  facile  l'acquisition  des  matériaux 
inaccessibles  à  tout  autre,  et  élargissoit  considérablement  le 
cercle  de  ses  connoissances  en  tout  genre.  Ils  n'oublient  ni  son 
amour  de  Tétude,  ni  sa  persévérance  dans  le  travail,  que  tous, 
amis  ou  ennemis,  lui  reconnurent  unanimement,  et  qui  ne  se 
démentit  point  durant  les  trente  années  consacrées  à  préparer 
et  à  composer  son  Histoire. 

Ainsi  parlent  les  défenseurs  de  Tatistchef.  A  leurs  jeux,  ce 
sont  autant  de  titres  à  la  confiance  de  la  postérité,  et  en  rendant 
hommage  à  sa  bonne  foi  d'historien  trop  longtemps  méconnue, 
ils  croient  accomplir  un  devoir  rigoureux  de  justice.  —  Dans 
cette  œuvre  de  réhabilitation,  une  large  part  revient  de  droit  à  I 

M.  Lavrovskî,  auteur  d^une  importante  étude  que  TAcadémiede  I 

Saint-Pétersbourg,  section  de  la  langue  et  de  la  littérature  | 

russe,  a  jugée  digne  de  Qgurer  dans  ses  «  Memoirs  savants  »  (i).  i 

Je  signale  ce  travail  non-seulement  parce  qu'il  peut  être  re*  | 

gardé  comme  le  représentant  de  l'opinion  la  plus  accréditée  [ 
parmi  les  savants  russes  de  nos  jours,  mais  encore  parce  qu'il  se  | 
rattache  par  un  point  essentiel  au  Testament  dont  il  s'agit  en  ce 
moment.  —  M.  Lavrovski,  il  est  vrai,  n'en  fait  point  mention; 
et  pourtant  cette  pièce,  écrite  au  seuil  de  l'éternité  et  sous  les 
r^rds  du  souverain  juge,  lui  auroit  fourni  un  argument  de 
plus  en  faveur  de  sa  thëse^  qu'il  a  du  reste  défendue  avec  une 
érudition  égale  à  son  patriotisme;  et  il  auroit  pu,  non  sans 
quelque  droit,  demander  aux  détracteurs  de  Tatistchef,  s'ils 
avoient  présentes  a  leur  esprit  ces  pages  empreintes  de  senti- 
ments si  conformes  à  la  morale  chrétiennoi  et  en  tous  cas,  bien 


(1)  (Outcbényia  sapiski,  t.  II,  Uv.  1, 18560 
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remarquable  dans  ud  homme  inculpé  de  mensonge  historique. 
Considéré  sous  ce  point  de  vue,  le  morceau  qu'on  va  lire 
acquiert  une  nouvelle  valeur,  et  offre  un  intérêt  réel  pour  tout 
le  monde,  sans  excepter  mes  compatriotes  qui  n'en  ont,  du 
reste,  que  deux  éditions  devenues  assez  rares,  Tune  de  1773, 
Tautre  sans  date  et  grossie  d*un  dialogue  sur  Tutilité  des 
sciences.  Quant  à  ceux  à  qui  la  langue  qu*écrivoit  Tatislchef  est 
étrangère,  je  pense  qu'ils  ne  refuseront  pas  à  ce  tableau  des 
mœurs  de  Tépoqne  le  mérite  quelconque  de  la  nouveauté  et 
deroriginalité.  — Quoi  qu'il  en  soit,  en  offrant  au  public  cette 
reproduction  imparfaite  d*un  original  tracé  d'une  main  habile 
et  célèbre,  je  prie  tous  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de  me 
lire,  de  ne  pas  oublier  que  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  qu'une 
seule  coçie,  conservée  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 
(suppl.  fr.,  n*>2008},  et  toute  remplie  de  fautes.  J'espère  aussi 
qu'ils  auront  égard  à  mon  bon  vouloir,  et  surtout  à  la  nécessité 
où  je  me  suis  vu  réduit  de  céder  aux  instances  amicales  et  à  l'ai- 
mable contrainte  de  M.  Louis  Paris  ^ui  dirige  celte  Revue  avec 
autant  de  savoir  que  de  dévouement,  et  à  qui  d'ailleurs  je  dois 
la  connaissance  du  manuscrit  en  question.  j.  m. 


Mon  cher  fils, 

«  Lorsque  tu  étoisjeunef  tu  te  ceignais  toi-mémef  et  tu  alMs 
où  tu  voulais;  mais  lorsque^  dans  ta  millesse^  tu  étendras  tes 
maini^  un  autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tune  vaudras  pas,  > 
(S..Jean,  xxi,  18.j  Ces  paroles  que  Notre  Seigneur  adressa  à 
saint  Pierre  pour  marquer  le  genre  de  mort  par  lequel  cet 
apôtre  devoit  un  jour  glorifier  son  Dieu,  peuvent  être  interpré- 
tées de  diff'érentes  manières;  mais  quelque  explication  qu'on 
adopte^  elles  reviennent  toutes  à  dire  que  dans  la  fleur  de  la 
jeunesse  et  au  sein  de  la  prospérité»  on  se  soucie  peu  de  la  loi 
de  bien  et  de  l'aff'aire  du  salut,  et  qu'on  lâche  la  bride  aux 
convoitises  de  la  chair.  Aussi  Salomon  appelle-t-il  la  jeunesse 


278  UB  GÀBiNvr  HisTOiaora. 

—  Tanttë  et  affliction  d'esprit;  Job  s'ëorie  :  Seigneur^  V9ium 
consumez  d'utmrtume,  vous  puni$sex  en-  moi  les  erreurs  de  mes 
jeunes  années  (xiii/  26)  ;  et  David  conjure  le  Seigneur  d'ou- 
blier iei  égarements  de  sa  jeunesse  et  ses  pécbés  d'ignorance. 
(Ps.  xxiTt  7.)  Bref,  chet  les  jeunes  gens  c'est  le  cœur  qui  do- 
mine, et  non  la  raison.  Mais  lorsque  la  vieillesse  approche,  et 
que  les  80Qffranc<>8  affligent  le  corps*  alors  la  raison  aRrancbie 
prend  le  dessus  ;  alors  on  reconnoit  ses  çxoès  passés,  on  oom- 
mence  à  s'occuper  du  vrai  bien,  c'est-i-dire  à  étudier  la  ToloDié 
de  son  Créateur  et  Seigneur,  à  méditer  sa  loi,  à  ouvrir  les  yeux 
à  cette  lumière  qui  nous  découvre  le  chemin  du  salut,  et  qui 
éclaire  les  sentiers  ou  nous  marchons.  Alors  ce  n'est  plus  Ja 
volonté  aveugle  qui  nous  gouverne,  c'est  la  loi  et  la  grâce 
divine,  celle  qui  autrefois  inspira  à  saint  Pierce  le  courage  de 
confesser  Jésus-Christ  par  une  sainte  et  glorieuse  mort. 

Toutefois  ce  n'est  pas  toujours  le  nombre  des  années  qui  fait 
la  vieillesse  :  les  maladies,  les  chagrins,  les  malheurs  font  de 
nous  des  vieillards  avant  l'ftge  en  épurant  la  raison,  suivant  cet 
oracle  de  la  Sagesse  :  la  vie  sans  tache  est  une  lon^  vie. 
(iv,  3.)  Ainsi  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  parfois  des  jeunes 
gens  mettre  un  frein  à  leurs  désirs,  affliger  leur  oorps  par 
la  mortification,  s'étudier  à  trouver  grâce  auprès  du  Créateur, 
suivant  le  conseil  de  l'Esprit  saint  :  il  m'invoquera  et  je  l'exau- 
cerai; je  serai  avec  lui  dans  ses  tribuhuionsje  le  sauverai  etjê 
le  glorifierai;  je  comblerai  lamesured^  ses  jours  (Ps.  xc,i5)...(i). 

Ce  sont  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Nous  les  entendons 
bien  souvent,  et  nous  en  comprenons  le  sens;  mais  s'agit-il  de 
les  mettre  en  pratique,  elles  sont  bientôt  oubliées.  Dès-lors,  à 
quoi  nous  sert  la  loi  divine?  Pourquoi  ta  bouche  annonce-t-elU 
ma  justice?  Est-ce  à  toi  qu*  appartient  de  publier  mes  décrets? 


(1)  Suivent  d'autres  textes  du  même  genre,  que  je  passe  pour  plos  de 
brièveté. 
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(Pt.  xm,  iOl  Tu  m'appelles»  Seigneur»  et  tu  ne  faii  point  mes 
oBovres.  En  Térité,  li  noue  ne  noua  repentona  paa»  noua  méri« 
tona  le  cbàtf  ment  éternel. 

Sourent  encore,  noua  entendona  cet  autre  ayia  :  FeîUaa  0^ 
priety  afin  denepoi  iueamber  i  la  i$nMùm.  Le  royaume  du 
eid  est  proche;  la  mort,  nous  le  saroni,  Tiendra  comme  un 
voleur;  la  parabole  dea  viergea  folles  .aV celle  du  pauvre  Laxare 
noua  inculquent  la  mène  mérité.  Malgré  cela>  la  prospérité  noua 
la  hit  regarder  oomme  étrangère  et  indifférente  à  notre  salut; 
et  lors  même  qu*il  nous  arriye  un  malheur,  une  maladie,  au 
lien  de  recourir  à  un  repentir  prompt  et  sincère,  noua  noua 
berçons  de  yaines  espérances.  Tout  ira  mieux,  disons-nous, 
peut^tre  la  santé  ae  rélablira«t-elle  ;  et  noua  agissons  en  con* 
séquence  :  tout  le  soin  est  donné  au  corps»  et  ce  qui  tient  à 
l'âme  est  négligé.  •-*  Je  me  confesserai  plus  tard,  dit -on  encore; 
j*aurai  le  tempa  de  conjurer  la  colère  divine;  et  abusé  de  cea 
folles  eapérances,  on  diffère  son  retour  à  Dieu  jusqu'à  ce  qu'on 
n'ait  plus  le  temps  de  le  fairSi  et  les  portes  de  la  miséricor^a 
ae  ferment  devant  nous. 

Voici  un  autre  raisonnement,  un  peu  meilleur  que  le  précé» 
dent..  On  se  dit  :  Si  je  ne  Tais  de  mon  vivant  de  bonnes  œuvreSi 
dea  restitutions,  eto.\  je  puis  toujours  y  suppléer  par  un  testa-* 
ment.  J*y  léguerai  tant  pour  des  messes,  pour  la  récitation  dea 
psaunoles  (1),  pour  l'encens  et  les  cierges,  pour  bâtir  une  église, 
pour  donner  aux  pauvres,  pour  faire  de  riches  obsèques,  pour 
acbfter  une  sépulture  dans  telle  église,  dons  telle  chapelle.  La 
chose  en  soi ^est  bonne  et  salutaire;  maia  rintentionla  rend 
souvent  vaine  et  coupable.  Prenons  l'aumàne  pour  exemple  1 
qu'elle  soit  une  bonne  œuvre,  personne  n*en  doute  ;  elle  ne 
l'est  pourtant  que  lorsque  vous  aurex  satisfait  aux  droits  de  hi 

(1)  Ed  Rasfia  en  a  lliabilade  de  réciter  les  psaumes  sa  préieBee  étt 
cerps  do  déHut  Jusqu'au  Jour  de  reoterrement* 
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justice.  L'Évangile  tous  le  dit  ;  Vous  allez  présenter  une 
offrande  à  Tautel,  et  là  il  tous  Tient  en  mémoire  que  TOtre  frère 
a  quelque  chose  contre  tous  ;  laissez  Foinrande  deTant  Tautel, 
et  allez  d'abord  tous  réconcilier  aTec  Totre  frère  (Math,  t,  23). 
La  parabole  de  cet  homme  qui  deToit  mille  talents,  et  qui  fot 
livré  aux  bourreaux,  jusqu'à  ce  que  sa  dette  fût  entièrement 
payée,  nous  enseigne  la  même  Tenté.  S'il  en  étoit  ainsi  d*oiie 
offrande  matérielle,  à  plus  forle  raison  doit-on  s'acquitter  de 
ses  dcToirs  euTers  le  prochain,  lorsqu'on  est  sur  le  point  d'oflHr 
à  Dieu,  non  pas  de  la  chair  et  du  sang  des  animaux,  non  pas 
une  offrande  quelconque,  mais  bien  son  âme,  c*e8t-4-dire  ce 
qu'il  y  a  en  nous  de  plus  noble. 

•  Quant  aux  prières  et  aux  aumônes  qu'on  a  l'habitude  de 
faire  pour  les  défunts  afin  d'implorer  pour  eux  la  miséricorde 
de  Dieu  et  de  leur  ouTrir  les  portes  du  paradis,  le  cid.  je 
pense,  ne  les  rejettera  pas,  bien  que  les  liTres  saints  semblent 
enseigner  le  contraire.  Ainsi  il  est  écrit  :  Les  trésors  de  Vini*' 
quiié  ne  leur  serviront  pas;  la  justice  seule  délivre  de  la  mort 
(ProT,  X,  2).  Et  ne  peut-on  pas  me  dire  alors  :  QtAe  ton  argent 
périsse,  avec  toi,  car  tu  as  cru  que  le  don  de  Dieu  peut  s'acquérir 
avec  de  l'argent  (Act.  Tin,  20).  Le  Saint-Esprit  dit  encore  par 
la  bouche  du  prophète  royal  :  De  quoi  vous  servira  mon  sang, 
lorsque  je  descendrai  dans  la  poussière  ?  La  poussière  vom 
louera-t-elle^  annoncerort-elle  votre  vérité?  (Ps.  xxix,  30.)  Et 
ailleurs  :  Est-ce  dans  le  tombeau  qu'on  annoncera  vosmiséri^ 
cordes?  Est-ce  dans  la  mort  qu'on  publiera  votre  vérité? 
(Ps.  Lxxxviii,  12.)  Qui  cIuMera  vos  louanges  dans.le  sépulcre? 
La  mort  ne  garde  pas  votre  souvenir  (Ps.  ti,  6). 

Ces  oracles  divins  prouvent  assez  qu'après  la  mort  il  n*y  a 
plus  Heu  au  repentir,  et  qu'il  faut  faire  pénitence  avant  que  le 
soleil  se  couche  à  jamais  pour  nous,  avant  que  la  porte  de 
l'Epoux  se  ferme  et  que  le  grand  abîme  nous  sépare  des  élus. 
Toutefois,  quand  on  n'a  pas  pu  de  son  vivant  restituer  ou  ré- 
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campenser»  il  est  dair  qu*en  y  pourvoyant  par  un  testament,* 
on  fait  une  chose  salutaire  à  rànie,  d'autant  plus  qu'aux  yeux 
de  Dieu  une  bonne  intention  a  le  mérite  d*un  acte  accompli  et 
qu'un  repentir  sincère,  bien  que  tardif,  ne  sera  pas  rejeté  par 
celui  qui  a  dit  an  pénitent  :  Aujourd'hui  tu  seras  avec  moi  dans 
le  paradis  (Luc,  xxui,  43). 

Rentrât  donc  en  moi-même  et  courbé  moins  sous  le  poids 
de  l'âge,  —  puisque  je  viens  seulement  d'entrer  dans  ma  qua- 
rante-iieuvième  année,  — que  sous  la  fardeau  des  infirmités, 
des  chagrins  et  des  persécutions  suscitées  par  des  ennemis 
puissants,  je  sens  mes  forces  défaillir,  ma  chair  se  dessécher 
comme  un  vase  d'argile,  et  ma  langue  s'attacher  à  mon  palais. 
Je  ne  demande  au  Seigneur  que  la  rémission  de  mes  péchés. 
.Qae  dis-je?  En  me  voyant  plongé  dans  la  fa^ge  des  iniquités, 
plus  coupable  que  ne  l'a  été  le  publicain,  l'enfant  prodigue,  la 
pécheresse  et  le  larron,  j'ai  honte  de  m'approcher  du  Seigneur  ; 
je  n'ose  pas  lever  vers  lui  mes  regards,  et  je  n'espère  qu'en  la 
miséricorde  infinie  de  mon  Sauveur  qui  a  dit  celte  consolante 
parole  :  Je  su»  venu  pour  les  pécheurs^  et  non  pour  les  justes . 
C'est  dans  ce  doux  espoir  que  je.  m'écrie  avec  le  publicain  : 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  qui  ne  suis  que  pécheur;  qu!à 
l'exemple  de  l'aveugle-né,  je  lui  dis  :  Jésus,  fils  de  David,  ayçz 
pitié  de  moi  ;  et  que  je  lui  adresse  la  prière  du  bon  larron  : 
Seigneur,  souvenez-vous  dé  moi  dans  votre  royaume.  —  Oui, 
Seigneur,  je  le  crois  et  le  confesse,  vous  êtes  descendu  du  ciel 
pour  sauver  les  pécheurs  dont  je  suis  le  premier,  et  vous  avez 
seol  le  pouvoir  de  leur  accorder  le  pardon.' 

Jusqu'ici  je  n'ai  parlé  que  du  premier  commandement,  qui 
est  d* aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur  et  de  croire  en  lui.  Mais 
cela  ne  suffit  pas;  il  faut  encore  aimer  le  prochain  conpime  nous- 
même,  sous  peine  de  fendre  notre  amour  envers  Dieu  incom^ 
plet  et  mensonger.  Le  véritable  amour,  ji'après  saint  Paul, 
n'est  ni  stérile,  ni  oisif,  ce  n'est  point  de  l'airain  qui  retentit  ; 
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non,  il  «si  fdcond  en  œuyres.  Or,  qui  noui  tient  do  plus  prte 
qu'une  épouse  et  des  enfçnts,  pour  iesqueb  rÉcriiore  itinte 
sollicite  notre  ecsur  d'une  manière  si  pressante^  tout  en  lenr 
commandant  un  amour  réciproque. 

C*est  pourquoi,  mon  cher  (ils,  j'ai  pris  à  tâohe  de  t'ensd- 
gner,  dès  ton  enfance,  les  choses  nécessaires  et  utiles  à  savoir; 
et  certes,^oe  ne  sont  pas  les  moyens  qui  te  manquent,  pourvu 
que,  de  ton  côté,  tu  yeuilies  bien  être  diligent  et  sensé.  Mainte- 
nant, épuisé  et  sans  espoir  de  voir  ma  cfirrière  se  prolonger, 
je  vais,  pour  la  dernière  fois,  accomplir  ce  devoir  paternel. 

D'abord,  pour  ce  qui  regarde  mes  biens,  je  n'ai  pas  de  dls« 
positions  à  faire,  puisque  tu  es  mon  héritier  unique.  C'est  ea« 
core  à  toi  qu'appartiennent  les  sommes  provenant  des  dîflM- 
rentes  créances,  indiquées  ailleurs,  dans  des  actes  authen* 
tiques.^Ta  sœur  Euphrasie  a  eu  sa  part  lors  de  son  mariage. 

Quant  à  mes  obsèques,  je  demande  une  seule  chose,  c'est 
qu'on  m'enterre  suivant  les  usages  de  l'Église,  là  où  je  serol 
surpris  par  la  mort,  et  sans  aucune  pompe.  Ce  n'est  pas  que 
je  craigne  la  dépense;  non,  c'est  uniquement  pour  ne  pas 
augmenter  par  de  vaines  somptuosités,  devenues  d'usage,  le 
nombre  et  le  poids  de  mes  iniquités. 

Maintenant  venons  à  ce  qui  te  concerne  toi-même}  c'est  le 
dire  assez  que  tu  dois  y  apporter  une  grande  attention. 


I 


Le  point  principal  c'est  la  religion.  •«-  Déjà  tii  en  as  appris 
bien  des  choses,  dans  de  fréquents  entretiens  soit  avec  moi, 
soit  avec  d'autres  personnes  ;  néanmoins,  elle  doit  être  l'objet 
de  notre  étude  depuis  l'enfance  jusqu'à  la  vieillesse  ;  la  seienes 
qu'on  y  puise  vaut  mieux  que  l'or  et  l'argent  et  toutes  Isf 
pierres  précieuses.  Il  tout  y  jouter  rËcrituro  sainte,  le  esté- 
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ohigme^et  lei  Pèrei  de  l'Egliee,  parmi  lesquels  je  mets  au  pre  - 
mieri^Dg  saint  Jean  Cbrysostôme,  Basile  le  Grand,  Grégoire 
de  Nasiante  et  Alhanase  le  Grand.  On  peut  y  Joindre  VExpii' 
cûtkm  du  Déealogu9  $t  dès  BéaiUuda,  et  W  Petit  Abécé^ 
daire  (1),  ou  le  Miroir  de  la  Jeunesse  y  livres  imprimés  de 
nos  jours,  et^  qui  remplaceront  le  catéchisme  et  les  trai- 
tés de  morale.  Tous  ces  ouvrages  doivent  être  lus  de  ma- 
nière k  en  pénétrer  et  retenir  le  sens.  Quant  aux  Vies  des 
Saints  contenues*  datis  les  Hénées,  elles  supposent  dans  le  lec- 
teur une  certaine  connoissance  de  FÉt^riture  sainte  et  beaucoup 
cid  discernement;  car  il  y  a  là  des  faits  dénués  de  tout  fonde- 
ment historique,  et  qui  pourroicnt  laisser  dans  un  esprit  peu 
solide  du  doute)  l'égard  de  tout  le  reste  i3).  Toutefois,  il  faut 
86  rappder  que  ces  choses  sont  écrites  pour  notre  édification 
et  afin  de  nous  exciter  ^  imiter  les  bonnes  actions  des  yrais 
serviteurs  de  Dieu. 

Lorsque  tu  seras  suffisamment  insti^uit  dans  ta  religion,  tu 
feras  bien  de  prendre  connoissance  des  ouvrages  qui  traitent 
des  religions  diOërentes  de  la  nôtre,  de  celle  de  Luther,  de  GaU 
vin  et  du  pape  (3).  C'est  nécessaire  à  cause  des  relations  fré- 
quentes qve  nous  sommes  obligés  d'avoir  avec  ces  hétérodoxes. 
Aussi  quiconque  s*entretiendroit  avec  eux  des  matières  reli- 
gieuses, sans  connoltre  leurs  doctrines,  celui«là  s*eiposeroit  à 
être  trompé  ou  séduit  par  eux*  CfH:i  est  à  craindre  surtout 
quand  il  s'agit  dés  papistes,  gens  extrêmement  habiles  dans  U 
dispute,  et  avec  lesquels  il  seroit  téméraire  d'entrer  en  discus- 


(1)  Premier  livre  serti  des  presses  du  couvent  d'Alexandre  Nevskl,  I 
Saint-Pétersbourg. 

•  (2)  Tatistchef  a  en  vue  les  Iffénées  de  Dmitri  Rostovski,  espèce  d'Àcta 
SùneUmun  de  l^Égtlse  russe,  mais  où  la  critique  historique  manque  eom- 
p!élemtDt. 

(3)  Les  Russes  ont  l'habitude  de  confondre  les  catholiques  avec  les  pro- 
testants, comme  si  ces  derniers  faisoient  ^lartle  de  l'^^ise  romaine. 
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sion  sur  des  questions  religieuses,  sans  connottre  à  fond  ces 
dernières,  d'autant  plus  que  leur  religion  semble  se  rappro- 
cher de  la  nôtre  en  plusieurs  points,  touchant  la  discipline 
et  te  rite,  Finyocation  des  saints,  le  culte  des  images,  les  jeû- 
nes, etc.  (1). 


II 


Il  importe  aussi  que  tu  saches  lire  et  correctement  écrire- (2), 
que  tu  connoisses  rarithmélique,  la  géométrie,  Fart  du  génie, 
au  moins  ce  qui  est  indispensable  pour  connoitre  Tétat  de 
"notre  pays  ;  enfin  Thistoire  russe,  que  tu  trouveras  dans  mes 
écrits  suffisamment  traitée,  bien  que  sans  grand  ordre.  Tu 
trouveras  aussi  dans  des  papiers  séparés  beaucoup  de  notes  et 
d'extraits  faits  dans  des  auteurs  étrangers  ;  et  si  le  cœur  t'en 
dit,  tu  pourras  coordonner  tous  ces  matériaux,  et  t*en  servir 
soit  pour  ton  propre  usage,  soit  pour  le  bien  public  (3).  Quant 
à  la  géographie,  que  tout  gentilhomme  devroit  savoir,  il  u*y  en 
a  point  d'écrite  chez  nous.  Il  est  vrai,  j'ai  fait  bien  des  travaux 
là-dessus,  mais  les  mener  à  bon  terme  sans  le  concours  de  Sa 
Majesté  me  paroit  chose  impossible.  Toutefois,  ce  que  j'ai  déjà 
fait  pourroil  t'ètre  fort  utile. 

En  outre,  il  est  indispensable  de  savoir  le  Code  civil  et  le 
Code  militaire  du  pays  ;  c'est  pourquoi  tu  devras  lire.  YOuk- 


(t)  Les  deux  Églises  se  rapprochent  tellement  qu'U  n'y  a,  an  foiid, 
i|U*un  seul  point  qui  les  sépare,  celui  de  la  primaalîé  du  Pape;  et  encore 
ce  dogme  est-il  formellement  enseigné  dans  les  livres  lituiigiques  de 
l'Église  russe. 

(2)  Cette  recommandation  n'a  rien  de  singulier,  qaand  on  se  rappelle 
que  vers  la  fin  du  xvii«  siècle  bien  des  seigneurs  russes  n'étoient  pas  ca- 
pables d'écrire  leur  nom. 

(3)  ISous  en  avons  parlé  dans  la  préface. 
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jeàU  (1)  et  les  statuts  de  la  marine  et  de  rinfanterie.  Mais  il 
ne  suffit  pas  de  les  avoir  lus  une  seule  fois,  il  faut  en  pénétrer 
le  sens,  afin  de  pouvoir  les  appliquer  au  besoin;  en  quoi  les 
entretiens  avec  des  hommes  d'expérience  te  seront  d'un  très* 
grand  profit,  soit  pour  tes  affaires  personnelles,  soit  pour  celles 
des  autres. 


III 


Le  respect  dû  aux  parents  occupe  la  première  place  dans 
l'amour  du  prochain.  L'Écriture  sainte  y  revient  sans  cesse. 
Rappelle-toi  les  commandements.  Sirach  a  là-dessus  un  cha- 
pitre entier.  Jésus-Christ  et  ses  apôtres  l'inculquent  très^ou- 
vent.  Or,  bien  que,  par  suite  «de  certaines  circonstances,  je 
me  sois  séparé  de  ma  femme,  ta  mère,  et  dissous  par  là  le 
lien  conjugal,  cela  ne  te  dispense  d'aucun  devoir  de  piété 
filiale  à  son  égard.  Si  donc  tu  remarquais  en  elle  quelques  dé- 
fauts, prends  garde  d'imiter  Cham  ;  plutôt  suis  l'exemple  de 
Sem,  et  couvre  la  nudité  de  ses  faiblesses.  Et  que  sa  faiblesse 
ne  te  serve  jamais  de  prétexte  pour  vivre  à  ta  fantaisie.  Dieu, 
crois-le  bien,  ne  laisse  jamais  impuni  le  mal  fait  aux  auteurs 
de  nos  jours,  témoin  Absalon  (2),  fils  de  David. 


IV 


A  l'âge  de  dix-huit  ans  tu  entreras  au  service  d'État,  ce  dont 
je  parlerai  plus  loin,  et  à  vingt-quatre,  il  faudra  songer  au 


(1)  Code  pobUé  pu  Alexis  MUdufilovitscli,  père  de  Pierre  I«. 

(2)  Le  DS.  porte:  fiaiomon^  ce  qui  est  évidemmeot  une  errenr  da 
copiste. 
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niariige  (1),  en  cbiervant  oo  qui  suit  :  Dieut  ayant  créé 
rhofluoe  at  Toyiuil  qu*il  A*étoit  paa  bon  de  la  teiaier  leul,  lui 
donoa  una  compagna,  at  il  laur  4it  :  Craiiaaa«  multlpliei-Toua 
et  remplisses  la  terre  ;  préeapie  ffo»  noua  daYoua  accomplir;  à 
moins  que  lea  infirmitéa  ou  autres  raiaona  na  noua  an  ampè* 
chent.  Toujours  est-il  que  l'affaire  du  mariage  demande  baiu» 
coup  de  discernement. 

Premièrement,  il  ne  faut  pas  s'y  engager  trop  tôt.  D  y  a  des 
parents  qui  préfèrent  des  alliances  précoces,  s'imagînant  qu'ils 
retiendront  par  là  leurs  enfants  dans  les  limites  du  devoir,  et 
y  trouveront  une  source  de  consolation.  lia  ont  tort  D'abord^ 
parce  quoi^dans  l'amitié  comme  dans  l'amour^  las  jaunes  gens 
sont  inconstantsi  et  que  souvent»  aprèa  las  premières  ardeurs, 
leur  affection  sa  refroidit  et  s'éteint.  Ensuite,  engagés  dans  la 
servicoi  souvent  malgré  eux,  ils  se  voient  en  même*  temps  con* 
damnés  à  des  absences  de  plusieurs  années»  pendant  leaquellas 
ils  sont  séparés  de  leurs  femmes  et  enfants,  ce  qui  nuit  8ingu« 
lièrementà  Taffection  conjugale,  et  la  détruit  parfois  entière* 
ment.  Enûni  de  tels  mariages  Sont  très-préjudioiablaa  à  la 
santé.  Ainsi«  ail  lieu  du  prétendu  bonbeur,  les  parants  et  les 
enfants  n'y  trouvent  que  des  chagrins  et  des  regrets*  La  meiU 
leure  époque  est  donc  de  vingt*deux  à  trente  ana« 

Secondement,  choix  de  li  personne»  L9  mariage  étant  une 
affaire  de  cœur,  c'est  aux  contractants,  sans  doute,  à  juger  de 
la  réciprocité  de  Taffection.  Aussi  la  loi  met-elle  un  frein  à  l'ar- 
bitraire des  parents  et  des  tuteurs  qui  voudroient  imposer  des 
alliances  forcées.  Cependant  il  est  dangereux»  dans  une  affaire 
d^une  telle  importance,  et  dont  dépend  ordinairement  notre 


(1)  Eugraphe  Vasiliévilch  suivit  le  conseil  de  son  père,  car  à  Tftge  de 
vingt-cinq  ans,  il  avoit  déjà  un  fils,  Rostislas,  Tainé  de  ses  enfants;  après 
la  mon  de  sa  première  ttmu»,  Kuphrasle  2inovier,  il  épousa  successivement 
ttoe  Tdierkassof  et  Agiippins  KaiiiisDika.^n  eut  en  tout  aeaf  euftats  dent 
cinq  garçons. 


TBSTAlliNT  PI  BABIL!  TAVISTGHEF.  887 

aveair,  de  A*éCoutér  que  les  noaTaintnU  dd  son  propre  oosur* 
On  le  sait,  Taiaour  peut  areuglér  au  point  de  faire  sacrifier  la 
•antéi  le  bonheur,  la  vie  même.  Quelque  avantageux  donc  que 
paroiase  être  le  parti,  tu  derras  t'eniourer  des  conseils  de  per* 
sonnes  sùrea  et  expdrimentëes,  et  les  choisir  pour  oêla  plutôt 
dans  ta  parenté  que  parmi  des  étrangers. 

Ensuite,  trois  choses  sont  à  considérer  dans  la  personne  que 
tu  épouseras!  Textérieur,  l'Age  et  le  caractère.  La  beauté  est 
un  appas  qui  séduit  bisn  des  Jeunes  gens;  et  cependant  c'est 
dans  les  plus  belles  pommes,  dlt^on,  qu'on  trouve  plus  de  vers. 
De  Tautre  côté,  la  laideur,  fût^He  compensée  par  beaucoup 
d'esprit  et  une  fidélité  k  tonte  épreuve,  offïre  les  mêmes  dsn« 
gers  que  Tige  trop  avancé  de  Tépouse.  En  effet,  il  suffit  que  ta 
première  affection  tombe»  pour  que  bientôt  la  pensée  et  le 
cœur  de  l'époux  s*attadient  à  une  autre  personne  plus  avants* 
'  gée  du  côté  de  la  beauté  ou  de  l'Age,  ce  qui  aff^aiblit  le  lien  con- 
jugal)  met  le  désordre  dans  le  ménage  et  ruine  la  fortune.  Ainsi, 
une  beauté  médiocre  et  un  âge  égal  ou  un  peu  moios  avancé 
esl,  à  nion  avis,  le  meilleur. 

Autre  «hose  qui  séduit  puissamment,  c*est  la  fbrtuné.  Il  est 
vrai,  elle  peut  nous  faire  pssser  des  moments  heureux;  mais  tu 
ne  dois  pas  chercher  dans  le  mariage  les  richesses,  d'autant 
moins  que  tu  as  de  quoi  mener  une  vie  aisée. 

Troisièmement,  un  gentilhomme  doit  prendre  en  considé- 
ration Ia7)arenté;  elle  est  préférable  à  toutes  les  dots.  Car, 
grâce  à  la  solidarité  des  alliances,  on  trouve  des  conseils  plus 
sûrs,  des  secoure  plus  prompts,  une  protection  plus  efficace. 
IL  n'en  est  pas  de  même  des  personnes  d'une  extraction  trop 
baase  ou  trop  élevée.  Les  premières,  malgré  leurs  grâces  pe^ 
sonnellea  ai  leur  conduite  irréprochable,  ne  laissent  pas  que 
d'être  enveloppées  dans  le  dédain  et  dans  je  ne  sais  queUe  dé- 
considération attachée  â  la  condition  de  leurs  parents.  Lés 
autres  se  rendent  insupportables  par  leurs  maûièrea  hautames 
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et  dédaigneuses.  C'est  pourquoi  une  condition  égale  est  préfé- 
rable à  toute  autre. 

Enfin,  et  cela  est  essentiel,  l'épouse  doit  aToir  un  esjMÎt  sain 
uni  à  un  corps  sain.  Une  telle  épouse*  dit  l'Écrîtore,  Tant  tout 
Tor  du  iiaonde;  c'est  la  joie  et  la  couronne  de  l'époux.  Bien 
entendu»  Taffeclion  doit  être  mutuelle  et  inaltérable,  sans  aller 
pourtant  jusqu'à  l'aveuglement  de  la  jalousie.  On  prétend  que 
la  jalousie  natt  de  l'amour  ;  quant  à  moi,  Texpérience  m'a  ap« 
pris  qu'elle  en  est  le  fléau  et  la  ruine  de  la  fidélité,  témoin  ma 
femme.  Encore  une  fois,  il  ne  faut  jamais  agir  sous  l'impres- 
sion de  l'émotion,  par  emportement  ;  mais  si  tu  remarquais 
dans  la  conduite  de  ton  épouse  quelque  chose  de  réprâiensible, 
Iftcbe  de  la  ramener  par  la  douceur  dans  une  meilleure  Toie, 
sans  divulguer  ses  fautes,  sans  affecter  devant  les  autres  de 
l'indiflérence  à  son  égard.  NeTouElie  pas,  l'épouse  est  la  com- 
pagne du  mari,  son  amie  et  non  sa  servante.  Partage  avec  elle* 
la  charge  de  l'éducation  ;  confie-lui  l'administration  de  la  mai- 
son, tout  en  y  ayant  l'œil. 

Au  reste,  tu  trouveras  dans  les  Livres  saints  une  doctrine  plus 
ample  touchant  les  devoirs  des  parents,  des  époux  et  des  mal- 
cres.  Lis  ces  enseignements  divins  avec  assiduité  et  efforce-loi 
de  les  mettre  en  pratique. 


Au  service  de  l'État,  tu  dois  te  dévouer  à  tout  ce  qui  te  sera 
confié,  comme  s'il  s'agisssit  de  ton  intérêt  propre,  et  rendre  à 
Dieu,  dans  la  persDune  du  souverain,  l'honneur  et  l'obéissaBoe 
que  demande  Notre  Seigneur  lorsqu'il  dit  :  Rendez  à  Dteu  ce 
qui  est  à  Dieu^  et  à  César  ce  qui  est  à  César.  S'il  t'arrivoit  d'en- 
courir la  colère  du  monarque,  attribue-le  soit  à  tes  propres 
fautes,  soit  à  la  calomnie  que  Dieu  permet  pour  nous  châtier, 
et  ne  te  laisse  pas  aller  au  ressentiment. 
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L'obéissance  consiste  en  deux  choses  :  ne  rien  refuser  et  Me 
rien  demander;  c*est  le  secret  de  vivre  toujours  content.  C'est 
aussi  la  doctrine  de  saint  Paul  et  de  son  divin  Maître;  elle  de- 
vroit  être  notre  règle  de  conduite.  Mais  comme  notre  faiblesse 
entend  mieux  la  voix  des  exemples,  je  vais  t*en  proposer  un 
qui  est  puisé  dans  ma  propre  expérience.  Cétbit  en  iTOI^ 
Tannée  de  mon  départ  pour  le  service.  Feu  mon  père,  en  me  fai- 
sant ses  adieux,  me  recommandoit  fortement  de  ne  fuir  aucune 
charge,  quelque  pénible  qu'elle  fût,  et  de  n'en  briguer  non  plus 
aucune.  Ëh  bien,  toutc^s  les  fois  que  j'observois  cet  avis,  je  me 
sentois  heureux,  au  milieu  même  des  plus  grandes  contrariétés, 
comme  aussi  jamais  je  n*ai  refusé  ou  recherché  quoi  que  ce  soit 
sans  m'en  être  repenti  plus  tard.  D'autres  ont  éprouvé  la 
même  chose. 

Si  des  serviteurs  fidèles  et  dévoués  obtiennent  des  faveîirs  et 
des  récompenses  méritées,  ils  ont  aussi  leurs  épreuves.  Des 
hommes  cupides,  capricieux,  concussionnaires  ne  leur  épar- 
gnent  ni  haine,  ni  calomnie.  C'est  ce  qui  m'est  arrivé  du  temps 
de  Pierre  le  Grand.  J'ai-  supporté  la  disgrâce  de  Sa  Majesté,  le 
coeur  navré  d*amertumc,  mais  fort  de  mon  innocence;  elle  fut 
enfin  reconnue  et  me  valut  de  la  pail.  du  prince,  de  digne  mé- 
moire, une  récompense  assez  considérable  et  d'autres  grandes 
faveurs  ;  quant  aux  calomniateurs,  ils  furent  couverts  de  con- 
fusion. Ne  crains  donc  pas  les  attaques  des  méchants,  suis 
fidèle  à  ton  souverain,  et  prêt  à  défendre  son  honneur  et  ses 
intérêts,  s'il  le  falloit,  au  prix  même  de  ton  sang,  et  n'imite 
point  Texemple  de  ceux  qui  prênent  les  libertés  des  autres  na- 
tions dans  l'intention  de  restreindre  le  pouvoir  absolu  du  mo- 
narque. Cela  conduiroit  l'empire  au  bord  du  précipice,  et  les 
tentatives  insensées  faites,  il  y  a  quelques  années,  dans  notre 
pays,  en  sont  la  preuve  (1).  Enfin,  et  par-desus  tout,  garde  in- 

(l)Tali8tchef  fait  allusion  aux  événements  politiques  qui  eurent  l|eu« 
.    4*  année.  —  Doc.  19 
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Tiohbltmaiit  \ê9  saoreta  d'État,  ne  lea  eammuniqua  à  par- 
aonne;  aois  on  ne  paut  plua  diacrat  avao  laa  paraaanea  du  saxa 
et  les  Bdulataura,et.  en  généfal,  n'en  fais  jamaii  le  aqet  de  tea 
entretiens  I  ai  quelqu'un  euayott  de  t'en  faire  parler,  iftohe  de 
détourner  la  conrersation  pour  prévisnir  tout  danger  de  réyé* 
latiDn. 


VI 


Les  nobles  ont  de?ant  eux  trois  carrières  :  la  civile^  la  mili- 
taire et  recclésiasiique.  Ils  embrassent  rarement  cette  dernière, 
et  dans  oe  cas,  ils  commencent  par  se  faire  religieux  (i).  La 
carrière  des  armes,  au  contraire,  semble  èlre  créée  pour  eux. 
Aussi  faut-il  Tembrasser  dès  que  l'âge  et  les  forces  pbysiqt^es 
le  permettent.  T  entrer  dans  un  ftge  trop  peu  avancé,  c'est 
s'exposer  à  des  dangers  évidenls  tant  au  physique  qu'au  moral. 
Les  jeunes  gens,  déjà  naturellement  portés  aux  excès,  se  trou- 
vant au  milieu  d'une  soldatesque  vile  et  grossière,  risquent 
non-seulement  d'y  perdre  leur  dignité  et  les  bonnes  manières, 
mais  encore  de  donner  dans  le  vice  et  de  se  rendre  par  là  inu- 
tiles à  eux-mêmes  et  à  l'État.  On  n'en  voit  malheureusement 
que  trop  d'exemples.  —  D*ùn  autre  c6té,  si  on  reste  ti*op  long- 


ym  d#  raiëneqiant  da  U  princa»»a  Aaqe,  en  1730,  et  qui  furent  préparés 
par  les  princes  DolgorouÛ,  devenus  tout  puissants  sous  le  règne  trop 
rapide  du  jeune  Pierre  II  (1727-1730).  L'auleur  y  reviendra  plus  loin, 
tallemtnt  le  régime  libéral  et  eonitHutionnil  ëloit,  l'oa  qui  paroU,  con- 
traire li  ses  principes. 

(1)  Dans  l'Église  russe,  c'esUe  moyen  de  parvenir  à  Tépiscopat,  dont 
las  prêtres  géouUers  sont,  comme  on  iBît,  rigoureusement  exclus,  à  cause 
du  mariage  auquel  ils  sont  taou».  '^  Quant  aux  vocations  des  grands 
seigneurs,  la  remarque  de^l'auleur  est  vraie  en  185S,  comme  elle  Ta  été 
de  sou  temps.  Pierre  1*'  a  fait  son  possible  pour  en  diminuer  le  noml^re 
at  Map  à  m  siiiati  la  godt  da  la  via  raUgiauso. 
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iempii  dans  sa  famillv»  on  l'habitue  k  une  via  molta  et  iiidé« 
pandaQte,  ai  contraire  h  I9  vie  du  aoldat  qui  est  touta  d'abnéga** 
tion  àt  da  aoumi^iicm,  et  qui  devient  alors  im  fardeau  bien 
au^desaua  de  nos  rprces.  —  Lea  meilleures  années  pour  entrer 
au  service  sont  de  dii-boit  à  vingt*cinq  ans. 

La  vertu  distinctive  d'un  soldat,  •*«•  e*est  la  bravoura<  U  no 
faut  point  la  confondre  avec  cette  exaltation  pussagère»  voisine 
de  la  folie,  et  qui  nuit  plutôt  qu'elle  ne  t^roflta  i  qui  que  ce 
soit,  La  lAchetë  est  le  dernier  opprobre  d'un  miliiair§.  On  doit, 
autant  que  possible,  garder  le  juste-  milieu  entre  ces  deuii  n* 
trèmes  :  ne  pas  se  précipiter  follewent  en  svant,  ne  rester  ja« 
mais  en  arrière, 


VU 


Reste  la  carrière  (Civile.  Sa  Majesté  Tempereur  Pierre  le  Grand, 
de  très-digne  mémoire,  voyant  les  fonctions  civiles  dépourvues 
de  bons  employés  et  livrées  pour  ainsi  dire  aux  gens  pauvreS| 
d'une  condition  vile  et  qui  ruinoient  le  fisc,  prit  les  mesures 
suivantes  :  1*  Il  ordonna  quQ  les  enfants  nobles  fissent  leur 
apprentissage,  soit  dans  les  collèges  (1),  pour  les  afiiaires  inté- 
rieures, soit  auprès  des  ministres,  pour  les  aflaires  étrangères  ; 
2*  il  réserva  aux  nobles  les  places  de  secrétaires;  3'  il  prescri- 
vit que  les  fonctions  civiles,  tant  dans  les  résidences  que  daqs 
leç  villes  de  province,  leur  fussent  données  par  voie  d'élection  et 
à  la  majorité  des  voii^  ;  4'*  enfin  ceux  qui  auraient  quitté  Tépée 
après  un  long  service  ou  à  cause  des  infirmités  contractées  du- 
rant ce  temps,  eurent  la  permission  d'entrer  dans  le  civil,  avec 
le  privilège  de  pouvoir  passer  l'hiver  dans  leurs  terres  el  s'7 
occuper  de  leurs   aflTalres.   Par  malheur,  Sa  M^esté  djfdnt 
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bientôt  après  échangé  la  couronne  terrestre  contre  celle  du 
ciel,  ces  mesures  si  sages  et  si  utiles,  ainsi  que  bien  d*autres, 
furent  entièrement  abandonnées  ou  n*eurent  qu'un  commence- 
ment d'exécution  (1).  En  même  temps,  des  hommes  sans  con- 
science, cupides  et  perfidement'  égoïstes,  profitant  des  circon- 
stances favorables  et  du  bas  âge  du  nouveau  prince,  se  mirent, 
secrètement  d*abord,  puis  au  su  de  tout  le  monde,  à  détruire 
toutes  les  bonnes  institutions,  si  heureusement  commencées; 
et  même,  après  Tavénement  de  l'impératrice  Anne,  heureuse- 
ment régnante,  ils  osèrent  renouveler  leurs  tentatives  témé-, 
raires,  dont  on  ne  voit  pas  encore  le  terme  (2), 

Maintenant  les  enfants  nobles  passent  de  l'école  à  l'armée, 
et  restent  au  service  militaire  jusqu'à  t>e  que  l'âge,  la  décrépi- 
tude ou  l'excès  dans  la  boisson  les  en  rendent  incapables,  et 
leur  ouvrent  la  carrière  civile.  Ce  n'est  pas  l'endroit  de  dis- 
cuter jusqu'à  quel  point  une  semblable  mesure  est  bonne;  ce 
que  je  prétends,  et  ce  qu'on  me  concédera  sans  peine,  c'est  que 
i  le  civil  est  la  partie  principale  dans  Torganisme  d'un  État.  En 
effet,  le  moyen  d'y  conserver  le  bon  ordre  sans  \ine  bonne 
administration?  Or,  celle-ci  exige,  à  coup  sûr,  plus  d'intelli- 
gence et  de  discernement  qu'il  n'en  faut  à  un  militaire  pour 
remplir  ses  fonctions.    . 

Avant  tout  sois  juste  en  toutes  choses,*  oubliant  ton  intérêt 
propre,  et  reliens  ceci  :  ceux  qui  s'enrichissent  aux  dépens  des 
autres  tombent  dans  la  détresse  et  le  bien  mal  acquis  sera 
dissipé  comme  de  la  poussière,  ne  laissant  que  des  remords  de 
conscience.  Particulièrement  les  fraudes  à  l'égard  du  fisc,  quelle 
qu'en  soit  d'ailleurs  la  cause,  ne  manqueront  pas  de  causer  au 


(1)  Le  projet  d'un  nouveau  code  de  lois  et  celui  d^une  universi'é  à 
Moscou  sont  de  ce  nombre. 

(2)  C'est  une  nouvelle  allusion  aux  événeoents  politiques  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Le  Jeune  prince  en  question  est  Pierre  II,  fils  de 
rinfortuné  Alexis  Pétrowitch.  Il  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  douze  ans. 
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coupable  un  tort  immense  (1).  Sache  cependant  qu*un  ouvrier 
a  droit  à  une  juste  rétribution,  proportionnée  à  sa  tâche  (2). 

A  ce  propos,  je  vais  te  raconter  ce  qui  m'est  arrivé  à  Tocca- 
s\on  d'an  procès  de  Nikita  Démidof,  accusé  de  concussion. 
C'étoit  en  1721  J*ai  cité,  pour  ma  justification,  la  maxime  sui* 
van  le  de  l'apôtre  :  La  récompense  qu'on  donnée  quelqu'un  pour 
ses  œuvres,  ne  lui  est  pas  imputée  comme  une  grdce^  mais 
comme  une  delte  (Rom.,  iv,  4)  La  couse  fut  portée  au  tribunal 
suprême;  Sa  Majesté  m*ordonna  de  m'expliquer.  Quand  une 
cause,  répondrs-je,  me  parolt  douteuse,  et  que  je  n'ai  d'ailleurs 
aucun  inlérèt  h  m'y  appliquer,  je  la  traîne  en  la  remettant  d'un 
jour  à  l'autre,  et  j'ol)lige  ainsi  le  demandeur  de  la  retirer  à  ses 
frais  et  dépens,  parfois  très-considérables.  —  De  plus»  la  loi 
veut  que  les  causes  à  examiner  suivent  l'ordre  de  leur  enregis- 
trement; d'où  il  arrive  que  le»  affaires  inscrites  en  premier  lieu 
u*ont  souvent  aucune  importance,  tandis  que  les  dernières  en 
date  sont  tellement  urgentes  qu'bn  retard  de  deux  ou  trois 
jours  pourroit  entraîner  une  perle  de  plusieurs  milliers  de 
roubles,  chose  assez  fréquente  dans  les  procès  des  négociants. 
On  le  voit,  c*est  la  loi  qui  en  seroit  en  quelque  sorte  l'auteur 


(t)  Cet  ayertissement  aura  dû  être  présent  à  l'esprit  d'Eugraphe  lors  da 
triste  éTénement  qui  eut  lieu  en  1765/  quinze  ans  après  la  mort  de  son 
père.  Au  cœur  même  de  l'hiver  (9  décembre)  une  fouie  nombreuse  se  près- 
soit  sur  la  place  publique,  devant  le  palais  du  Sénat.  Là,  un  liomme, 
iillaché  à  un  poteau,  offroit  aux  regards  des  curieux  un  écriteau  sur  lequel 
on  lisoit  ces  mots  iracés  en  gros  caractères  :  Tramgresseur  dès  lois,  fai- 
seur de  fausses  lettres  de  change.  Le  coupable  s'appeioit  Basile  Ta- 
listchef.  Convaincu  du  crime,  il  fut  condamné  à  recevoir  le  knout  et  à 
avoir-une  main  coupée.  Catherine  II  commua  la  peine.  Après  avoir  été 
privé  de  sa  charge  à^exécuteur  du  Sénat  et  déclaré  inhabile  aux  fondions 
publiques,  Basile  Tatitschef  subit  d'abord,  durant  une  demi-heure,  l'igno- 
minie de  l'exposition  publique,  puis  il  fut  condamné  à  un  an  de  prison, 
dont  il  passa  les  deux  premières  semaines  au  pain  et  à  l'eau.  (Dicl.  des 
hommeé  illustres),  par  Bantyche-Kamienski,  t.  V,  au  mot  Tatisichef. 

(2)  Cet  endroit  du  ms.  est  un  peu  obscur,  afhsi  que  le  oommencement 
du  récit  qui  le  suit. 
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et  la  ooroplioe.  Datis  ce  cas»  si  je  vois  que  titi  peine  tie  sera 
pas  perdue)  je  la  fais  profiler  ft  inor^même  et  à  mon  client,  per^ 
suadé  que  je  suis  que  ni  la  juHice  divine,  ni  celle  de  Votre  Ma- 
jestë  ne  pourra  condamner  ufie  semblable  manière  d*agir.  ^ 
Tout  cela,  fit  Pierre  I*^  est  bien  vrai  et  Tort  innocent,  quand 
on  a  affaire  aux  gens  honnêtes,  mais  il  y  auroit  du  danger  de  le 
permettre  à  des  hommes  sans  conscience,  leurs  bons  services 
ne  sefoient^.  au  fond)  qu'une  violence  habilement  déguisée.  -^ 
Dans  ce  cas,  rëpliquai-je,  il  vaut  mieux  pardonner  au  coupable^ 
—  Ce  fait  te  montre  la  nécessité  d'être  juste. 

Ily  a  des  orgueilleux  qui  ont  Tair  de  faire  trop  d^honneur 
aux  clients  en  les  admettant  en  leur  présence,  et  qui  sont  fort 
peu  disposés  à  écouter  un  pauvre  demandant  aide  et  conseil. 
Ce  n*est  pas  ainsi  qu*il  faut  agir.  Chez  moi,  fussé-je  au  lit,  la 
porte  restoit  ouverte  à  tout  le  monde,  et  bien  qu'on  mlmpor* 
tunât  pour  des  bagatelles  et  aux  heures  indues^  je  ne  laissois 
pas  de  rendre  service  à  ceux  qui  en  demandoient. 

Les  intercesseurs  et  les  conseillers  sont  des  gens  dont  il  faut 
se  méfier,  de  peur  d'être  entraîné  par  eux  dans  les  voies  de 
l'injustice.  Que  do  fois  n'ai'je  pas  vu  des  épouses,  des  confi- 
dents, des  domestiques  même  corrompre  le  juge,  et,  la  fraude 
découverte,  être  les  premiers  à  se  moquer  de  sa  simplicité. 
Pardessus  touti  évite  la  familiarité  avec  tes  subalternes  (se- 
cfétaifes  ou  scribes)  \  ne  les  laisse  rien  faire  sans  ton  consen- 
tementi  et  ne  leur  demande  aucun  service,  pour  ne  pas  être 
gouverné  par  eux.  Écoule  leurs  avis,  sans  te  presser  de  les 
mettre  à  exécution,  comme  si  c'éloient  des  oracles  ;  loin  de  là, 
aprè?  les  avoir  entendus*  demande  Tavis  des  autres,  et,  en 
tout  cas,  ne  suis  jamais  leurs  conseils  sans  y  modifier  quelque 
chose,  soit  pour  le  fond,  soit  pour  le  mode  d'exécution,  afin 
qu'ils  te  tiennent  pour  un  homme  capable  d*agir  par  ioi-même 
et  restent  à  leur  place  dlnférieurs. 


testàmbmt  m  msiLB  tatistchef.  MS 


VUI 


Les  fonetions  do  1»  cour  devroient  figurer  au  premier  rang. 
D'abord  c'est  de  la  cour  (dvar;  que  yieni  le  nom  de  noble  (dvch- 
rianin).  Ensuite  parce  que  ces  charges  sont  données  de  pré^ 
férence  aux  personnes  .riches  et  de  haut  rangi  capables  de 
rehausser  la  magnificence  de  la  cour.  Troisièmement  enfin, 
parce  que  étant  si  près  de  la  personne  du  monarquoi  elles  re** 
çoivent  de  lui  plus  de  faveurs  et  de  récompenses,  et  sont  plus 
à  même  de  proléger  ou  de  nuire^  d'inspirer  de  la  crainte  ou  de 
la  confiance.  Pierre  I<^%  qui  faisoit  consister 'la  grandeur  dans 
les  actions,  regardoit  ces  fonctions  comme  peu  importantes,  et 
la  place  qu'il  leur  a  assignée  dans  sa  Table  dê$  rangs  en  est  la 
preuve.  Disons  mieux^  elles  n'avoient  à  ses  yeux  qu'une  exis- 
tence nominale,  et  o'est  uniquement  pour  la  forme  que  les 
généraux-adjudants*  par  exemple,  avoient  à  la  fois  le  titre  de 
chambellan  de  Sa  Majesté,  que  les  denstchikê  (1)  s'appeloient 
camériers  et  pages. 

De  nos  jours,  au  contraire,  ces  messieurs' cumulent  les  tehins 
(rangs),  les  gages,  les  privilèges  que  la  main  du  souverain  dis* 
tribue  comme  bon  lui  semble;  mais  il  ne  m'appartient  pas  de 
juger  la  chose.  Seulement,  en  considérant  la  vie  des  gens  de 
la  cour  et  leur  conduite,  je  te  conseille  de  n'ambitionner  jamais 
une  carrière  où  régnent  l'hypocrisie,^  la  rabale,  la  flatterie^ 
l'envie  et  la  haine,  où  le  vice  a  le  pas  sur  la  vertUt  où  tel  pré« 
tend  fonder  son  bonheur  sur  des  calomnies  et  des  faux  rapporta* 
comme  si,  en  perdant  l'innocent,  il  n'appeloitpas  sur  lui-même 
une  prompte  vengeance  du  ciel,  et  ne  travailloit  pas  à  sa  propre 
ruine.  Ne  crois  pas  cependant  que  le  mal  soit  général.  Non; 

(1)  OrOciers  d'ordonDance  de  rcmpereur. 
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il  y  en  a  certainement  qui  mettent  la  Tertu  à  sa  place,  qui  ant 
en  aversion  la  politique  des  courtisans  ;  mais  ceux-là,  à  moins 
d'être  puissants,  deviennent  un  objet  de  raillerie  pour  les  au- 
tres. Quoi  qu*il  en  soit,  ne  recherche  jamais  ces  fonctions, 
quelque  brillantes  qu'elles  puissent  le  paraître,  et  ne  les  ac- 
cepte point  sans  une  ordre  formel  de  Sa  ftlajesté. 

Il  est  temps  de  conclure.  Je  vfens  do  te  communiquer  tout 
ce  que  je  croyais  t'ètre  utile.  Fruits  des  entretiens  que  j*ai  eus 
Tannée  dernière  [Ij  avec  le  prince  Serge  Dolgorouhi,  Thée- 
phane  Procopovitch,  archevêque  de  Novgorod,  et  quelques  pro- 
fesseurs; ces  avis  s'adressent  à  toi  seul,  et  ne  peuvent  que 
t'être  profitables^  Cependant  rien  ne  t'oblige  de  les  tenir  pour 
des  oracles.  Sans  doute,  les  personnes  avec  lesquelles  j'en  cau- 
sais plus  d'une  fois,  étant  fort  instruites  et  pleines  d'amitié 
pour  moi,  n'auroient  ni  loué  ce  qui  mérite  le  blâme,  ni  donné 
le  faux  pour  le  vrai  ;  toutefois,  elles  ont  pu  faillir,  et  c*est  à 
toi  de  discerner  ce  qu'il  y  a  dans  cet  écrit  à  laisser, et  à  pren- 
dre. Si,  par  accident,  il  venoit  à  tomber  en  des  mains  étran- 
gères, il  sera  certainement  jugé  de  diverses  manières,  loué  par 
les  uns,  blâmé  par  d'autres.  Ceux-ci  ne  manqueront  pas  de 
l'interpréter  à  leur  façon  et  de  faire  une  critique  amère  de 
certaines  expressions  et  passages  en  soi  fort  inoffensifs.  Que 
cela  net'étonne  point.  P)'avons-nou»pas  vu  de  nos  jours  des 
.  gens  assez  osés  pour  s'attaquer  aux  hommes  les  plus  illustres 
en  philosophie,  mathématiques,  jurisprudence  et  autres  scien- 
ces? Que  dis-je?  La  parole  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  elle- 
même  n*a-t-elle  pas  été  commentée  et  torturée  de  diverses 
façons  par  les  adeptes  de  religions  diverses?  Et  tel  demi-savante 
hétérodoxe  qui  sait  à  peine  le  vrai  sens  des  Livres  saints,  pas- 
sera même  aux  yeux  de  la  foule  ignorante  pour  un  philosophe 
profond,  pour  un  théologien  consommé  !  Laisse  donc  aux  arai- 

(l)Ccsl-à-direenl733. 
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gaées  le  soin  de  convertir  les  sucs  des  fleurs  en  poisoti  ;  pour 
toi,  tu  n'y  cueilleras,  abeille  prudente,  que  du  miel  pour  en 
faire  les.  délices  de  ton  cœur  et  de  ton  esprit.  C'est  ce  que  je 
te  souhaite  de  tout  mon  cœur^  à  toi  et  aux  hommes  de  bonne 
volonté.  Ton  affectueux  père,  Basile  Tatistchef. 

A.    M.    D.    G. 


XXXIX. —  GHnoNiguE  ET  faits  divers. 

M.  ALBIN  D'aBEL  DE  GHEVALLET. 


Les  lettres  et  l'érudition  Françoise  ont  fait,  une  grande  perte 
dans  M.  Albin  d'Abel  de  Chavallet,  qui  vient  de  leur  èlre  enlevé 
dans  la  vigueur  de  Tâge  et  dans  toute  la  forc«  du  talent,  k  la 
suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie.  M.  de  Cliev.illet, 
après  avoir  suivi  les  cours  de  l'École  des  chartes  et  avoir  été 
longtemps  élève  assidu  de  MM.  Burnouf  et  Qualremère,  avoit 
dû  à  son  rare  mérite  et  à  la  connoissnnce  approrondie  qu'il 
avoit  des  langues  étrangères  l'honneur  d  être  chargé  par  M.  de 
Salvandy,  alors  ministre  de  Tinstruction  publiuue,  de  préparer 
d'abord  le  dépouillement  des  manuscrits  ie  la  Bibliothèque 
royale;  puis  la  grande  édition  des  Lettres  missives  de  Henry  /F, 
dont  la  direction  étoit  confiée  au  savant  académicien,  M.  Ber- 
ger de  Xivrey.  Mais  ce  qui  doit  rccommauder  aux  yeux  de  la 
postérité  le  nom  de  M.  de  Chevallet,  c'est  le  livre  de  YOrigine  et 
de  la  formation  de  la  langue  françoise,  qui  eut  l'insigne  hon- 
neur d'obietiir  deux  récompenses  successives  à  l'Académie  des 
inscriptions;  en  1850,  le  prix  de  linguistique,  fondé  par  le 
comte  de  Volney;  en  1858,  le  deuxième  prix  du  baron  Gobert 
'  en  faveur  de  l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus  profond,  sur  ua 
sujet  dépendant  de  l'histoire  de  France.  Ou  peut  assurer  que 
ce  grand  travail,  fruit  de  dix  années  d'études  constantes,  auroit 
ouvert  à  son  auteur  les  portes  de  riuslilut,  si  la  mort  n'éloit 

Îas  venue  arracher  rémineni  écrivain  à  ses  éludes,  à  ses  nom- 
reux  amis;  à  la  jeune  femme  et  aux  deux  enfants  qui  parla- 
geoient  ses  plus  chères  affections.  Le  premier  volume  de  l'Ort- 
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gine  et  de  la  pmnaiion  de  la  langue  francoiiB^  oomtneticé  en 
1845,  étoit  sorti  de  l'Imprimerie  impériaie  en  1853.  La  se« 
conde  partie  parut  en  deux  volumes  en  1857.  Et  tout  aussitôt, 
comme  s'il  eût  été  dévoré  du  zèle  de  la  science  et  du  désir  de 
donner  à  son  travail  le  cachet  de  la  perfection,  M.  de  Chevallet 
se  mil  à  peser  mûrement  la  force  ou  la  faiblesse  des  observa* 
tions  auxquelles  le  livre  avoit  donné  lieu  et  des  critiques  qu'il 
avoit  soulevées;  puis,  ne  reculant  devant  aucun  sacrifice  de 
temps  et  d'argent,  il  établit  sur  une  base  plus  solide  les  prin- 
cipes de  sa  grammaire,  et  reconnut  franchement  les  erreurs  de 
détail  de  la  première  édition,  erreurs  inévitables  dans  un  tel 
répertoire  de  tous  les  éléments  de  notre  langue.  Cette  seconde 
édition  n'étoit  pas  entièrement  imprimée  quand  H.  de  Chevallet 
nous  fut  enlevé,  et  c'est  au  zèle  pieux,  louchant  et  écbiré  de 
madame  de  Chevallet  que  la  science  devra  la  mise  en  ordre  des 
dernières  feuilles  et  la  plus  grande  pat*lie  do  la  grande 'et  belle 
table  posthume  qui  doit  être  le  complément  de  l'œuvre. 

Il  faut  remarquer  que  le  livre  de  M.  de  Chevallet  fit  en  Alle- 
magne une  grande  sensation  ;  il  y  devint  l'occasion  d'un  exa- 
men approfondi  et  d'éloges  presque  unanimes.  Un  seul  philo- 
logue françois,  professeur  à  Berlin,  M.  Burguy,  l'avoit  d'abord 
attaqué  avec  une  certaine  violence  dans  l'ouvrage  ^u'il  écrivit 
peu  de  temps  après  la  publication  du  livre  de  VOrtgino  dé  Im 
langue  française;  mais  nous  savons- qu'il  exprima  plus  tard  de 
véritables  regrets  d'une  animosité  qui  n*avoit  pas  d'ailleurs  ren« 
contré  d'échp  dans  les  grandes  universités  d'outre-Bhin,  où  le 
livre  de  M.  de  Chevallet  a  conquis  une  place  à  côté  de  ceux  dei 
Reynouard,  des  Diez  et  des  J.  Grimra.  En  France,  il  faut  beau^* 
coup  de  temps  pour  qu'un  travail  aussi  sérieux  soit  mis  à  la 

{)lace  honorable  que  la  postérité  semble  devoir  lui  réserver  ;  mais 
e  petit  nombre  de  ceux  oui,  chez  nous,  consacrent  leur  temps 
à  1  étude  approfondie  de  la  grammaire  comparée  savent  pour- 
tant déjà  tout  ce  qu'on  devoit  et  tout  ce  qu'on  étoit  en  droit 
d'attendre  d'un  esprit  aussi  net,  d'un  écrivain  aussi  habile. 

Joseph-Ballhasard' Auguste- Albin  d'Abel  de  Chevallet  étoit 
né  le  ^6  janvier  1812.  à  Orpierre,  dans  le  déparlement  des 
Hautes-Alpes,  où  réside  aujourd'hui  sa  respectable  mère,  à  peu 
de  distance  d'un  ancien  château  du  même  nom  que  possède 
encore  cette  famille  distinguée.  Les  d  Abel  de  Chevallet  sont 
originaires  d'Espagne,  et  plusieurs  de  ces  anciens  gentils- 
hommes, comme  le  capitaine  Baltliasard  de  Chevallet,  ont  glo« 
rieusiement  figuré  dans  les  guerres  de  religion  de  la  fin  da* 
XVI*  siècle.  Albin  d'Abel  de  Chevallet  aroH  fait  ses  premières 
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éttides  an  collège'  de  Forcalquier  où  le  souvenir  de  ses  succès 
8*est  perpétué,  et  dans  lequel  il  trouva  de  nouveaux  aliments 
aux  dispositions  profondément  religieuses  qu'il  avoit  puisées 
dans  le  foyer  domestique.  Il  étoit  d'une  taille  avantageuse,  d*une 
physionomie  énergique  et  mélancolique;  il  y  avolt  dans  son 
accueii,  dans  sa  politesse^  dans  ses  habituaes  de  discrétion, 
quelque  souvenir  de  Torigine  espagnole  de  sa  famille,  et  cette 
réserve  indiquoit  encore  une  légère  défiance  de  lui-même  et 
rhabitude  de  pensées  élevées.  Doué  d*un  caractère  aimant  et 
fortement  trempé,  il  savoit  allier  Içs  formes  d*une  froideur 
apparente  avec  la  disposition  la  plus  vive  à  servir  ses  amis,  à 
partager  leurs  joies,  à  prendre  sa  part  de  leur  mauvaise  fnrtnne. 
Il  évitoit  avec  soin  de  parler  de  aes  peines  et  de  l'injustice  des 
autres.  Madame  de  Ghevaliet  a  bien  voulu  me  communiquer 
une  lettre  dans  laquelle  il  justifloit  cette  façon  d'agir  :  «  Quand 
»  il  ne  dépend  de  personne  de  porter  remède  à  nos  peines, 
»  c'est  une  faiblesse  d'en  tourmenter  ses  amis.  A  quoi  bon  ne 
»  pas  leur  évitier  cette  souffrance  quand  on  se  sent  la  force  de 
»  la  supporter  tout  entière?  »  —  La  devise  de  sa  famille  étoit 
Ferer  forte  e  spesso. 

On  peut  dire  que,  sans  Téloignement  invincible  qu'il  eut 
toujours  pour  les  sollicitations  obséquieuses,  aujourd*hut  si 
nécessaires  à  quiconque  veut  obtenir  même  ce  qu'il  a  le  droit 
d'attendre,  M.  de  Ghevaliet  auroit  occupé  sans  doute  une  posi- 
tion digne  de  ses  habitudes  iitudiouses  et  deséminentes  facultés 
que  chacun  déjà  lui  reconnoissoil.  Mais  une  sorte  de  fierté  géné- 
reuse lui  faisoit  toujours  trouver  de  bonnes  raisons  pour  don-- 
ner  à  ses  chères  études  le  temps  que  le& autres  employoient  à 
demander  des  emplois  lucratifs.  li  y  a  dix-huit  mois  que,  par 
suite  d'une  mesure  générale  prise  au  ministère  de  l'instruction 
publique»  il  avoit  cessé  de  concourir  à  la  publication  des  Lt^i" 
très  missives  de  Henry  IV, -  cette  décision,  dont  il  ne  se  plaignit 
pas,  lui  avoit  cependant  causé  le  plus  vif  chagrin.  Il  ne  laissé^ 
aucune  espèce  de  fortune,  mais  il  a  composé,  ce  qui  vaut  mieux, 
un  véritable  chef-d'œuvre  qui  sera  pour  ses  enfants  un  glorieux 
patrimoine  ;  aous  en  avons  la  conviction.       Pâuun  Paris. 


Nous  nous  étions  promis  de  publier  dans  notre  Recueil  le  JRap- 
port  de  la  Commission  chargée  d'examiner  la  question  des  modi^ 
fications  à  MrodMire  dans  la  Bibliothèque  impériale  :  retendue 
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de  ce  document  ne  nous  permet  plus  de  l'insérer  en  entier  :  nous 
en  extrairons  seulement  les  paragraphes  qui  traitent  des  divers 
catalogues  et  qui  nous  semblent  intéresser  surtout  nos  lecteurs. 

«  Catalogue  des  imprimés.  Nous  allons  aborder  la  question 
,  la  plus  difficile  de  toutes  celles  qui  se  rattachent  à  rorganisii- 
tioD  de  la  Bibliothèque,  c'est  à  savoir,  sou  rangement  matériel 
et  son  catalogue.  Il  est  inutile  de  rappeler  ici  la  situation  an- 
cienne, les  causes  qui  ont  retardé  le  classement,  les  diiïérents 
systèmes  qui  se  sont  reproduits  et  qu'on  â  essayés.  Tout  cela 
est  exposé  de  la  manière  la  plus  lumineuse  dans  le  rapport  fait 
au  ministre  de  l'instruction  publique  par  M.  le  comte  Beugnot, 
en  1851.  Déjà,  deux  ans  auparavant,  les  mêmes  questions 
avoient  été  agitées  en  Angleterre,  devant  la  Chambre  des  com- 
munes, et  l'enquête  qui  en  est  résultée,  et  qui  a  été  publiée  en 
1850^  remplit  un  in-folio  de  8^3  pages  fort  peu  connu  en 
France,  à  ce  qu*il  paroit.  Les  conclusions  adoptées  dans  les 
.deux  pays  sont  diamétralement  opposées.  En  France,  on  a  ré« 
solu  la  rédaction  d'un  catalogue  par  ordre  de  matières;  en  An- 
gleterre, on  a  ordonné  l'impression  du  catalogue  dès  qu'une  des 
sections  seroit  préparée;  la  commission  anglaise  n'a  pas  voulu 
que  rimpression  du  catalogue,  déjà  commencée,  fût  continuée. 
En  présence  d*opinions  si  contradictoires,  nous  ne  prétendons 
pas  nous  établir  juges  du  mérite  des  deux  systèmes;  mais  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  d'un  côté  une  aspi- 
ration vers  la  perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  temps  ni 
des  diffîcultés  ;  de  l'autre,  un  esprit  pratique  qui  saisit  avec 
empressement  les  moyens  les  plus  prompts  d'arriver  à  un  ré- 
résullat  utile. 

L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  la  levée  et  le  classement 
des  cartes,  qu'e  rintelligencc  d'un  copiste  sachant  par  cœur 
quelques  règles  d'application  facile.  L'ordre  méthodique  a  be- 
soin du  savoir  d'un  bibliographe.  Nous  ne  déciderons  pas  quel 
système  est  préférable  pour  ceux  qufont  à  consulter  un  ca- 
talogue, mais  il  nous  paroit  prouvé,  par  les  témoignages 
que  nous  avons  recueillis,  qu'un  seul  système  est  insufli- 
sant;  qu'il  faut  des  tables  d'auteur  à  un  catalogue  par  ordre 
de  matières,  et  des  indices  de  matières  à  un  catalogue  alphabé- 
tique. On  pourroit  en  conclure  que  les  deux  méthodes  ne  devant 
jamais  être  exclusivement  suivies,  on  attache  peut-être  trop 
d'importance  à  commencer  par  l'une  plutôt  que  par  l'autre.  En 
France  et  dans  la  Bibliothèque  impériale,  les  plus  anciens  ca- 
talogues ont  éié  conçus  dans  l'ordre  méthodique,  et  tous  les 
travaux  entrepris  successivement  pour  les  compléter  l'ont  été 
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dans  le  même  système.  Aujourd'hui  ces  trayaux  forment  une 
masse  de'documents  très-consiùérable  dont  il  est  impossible  de 
ne  pas  tenir  compte,  et  fût-il  avéré  que  le  système  alphabétique 
est  préférable,  nous  ne  croirions  pas  qu'on  dût  Tadopter  main" 
tenanL  Lorsqu'on  va  toucher  au  but  après  avoir  parcouru  la 
voie  la  plus  longue,  il  serait  insensé  de  retourner  en  arrière 
pour  prendre  la  plus  courte. 

Il  fut  décidé,  en  1851,  comme  nous  le  rappelions  tout  à 
rheurc,  que  l'impression  du  catalogue  commenceroit  aussitôt 

Sue  le  classement  d'une  des  sections  auroit  été  terminé.  Trois 
e  ces  sections,  ou  lettres,  éloient  annoncées  alors  comme  pré- 
Îarées  :  c'éloil  L.  Histoire  de  France^  ^..Histoire  d* Angleterre, 
'.  Médecine.  Au  premier  abord,  il  pouvoit  paroîlre  étrange 
![u'on  procédât  à  1  imprécision  d'une  partie  du  catalogue  lorsque 
es  autres  parties  n*étoient  pas  terminées,  lorsqu'elles  n'éioienl 
mi>me  qu'imparfaitement  classées  ;  mais  ici  il  est  nécessaire  de 
rappeler  les  circonstances  qui  ont  décidé  et  jusqu'à  un  certain 

Somt  justifié  cette  mesure.  La  rédaction  du  catalogue,  promise 
ans  un  délai  déterminé,  s*étoii  trouvée  non-seulement  inache- 
vée, mais  beaucoup  moins  avancée  qu'on  ne  l'avoit  garanti. 
Les  plaintes  redoubloient.  Il  devenoit  urgent  de  donner  au 
public  une  preuve  matérielle  que  ce  travail,  si  impatiemment 
attendu,  marchoit  régulièrement;  qu'il  étoit  possible,  ce  dont 
on  commençait  à  douter  ;  enfin,  que  le  calcul  de  temps  et  d'ar- 
gent, présenté  à  l'appui  d'une  demande  de  subvention,  pou- 
voit être  admis  comme  exact.  On  eut  peut-être  le  tort  d'affirmer 
Sue  l'impression  éloit  le  seul  moyen  sûr  de  fixer  le  classement 
es  cartes  déjà  levées,  ,et  surtout  de  publier  que  le  catalogue 
imprimé  seroit  le  plus  riche  et  le  plus  utile  qui  eût  parû^  et 
qu'il  offriroit  nn  secours  indispensable  pour  quiconque  voudrait 
connottre  l'histoire  et  l'état  actuel  de  la  science,  sur  quelque 
branche  que  ce  soit  des  connoissances  humaines.  N'y  avoit-il  pas 
un  peu  de  témérité  à  s'exprimer  ainsi,  lorsque,  fauie  de  res- 
sources, la  Bibliothèque  étoit  obligée  de  restreindre  considéra- 
blement ses  acquisitions  et  même  de  discontinuer  ses  abonne- 
ments à  de^  recueils  périodiques  étrangers?  Quant  au  classement 
des  cartes,  nous  ne  ferons  pas  aux  habiles  fonctionnaires  de  la 
Bibliothèque  impériale  le  tort  de  croire  qu'ils  ne  parviendroient 
à  faire  ce  classement  que  par  le  moyen  de  l'impression  ;  mais 
nous  répéterons  qu'au  moment  où  cette  décision  fut  prise,  il 
falloit  prouver  à  tous  qu'on  travailloit  au  catalogue,  et  ta  i|U- 
blication  des  premiers  volumes  devoil  convaincre  les  plus  in- 
crédules. 
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La  lettre  L  fut  choisie  très-judieieusemeiil  pôor  fiommencM 
l'impression.  Non-seuleroent  un  catalogue  de  toua  les  livras  ai 
nombreux  relatifs  à  l'Iustoire  de  France  étoit  un  ouvrage  excel* 
lent  en  lui^^môme,  mais  Tapplication  du  système  méthodique  y 
étoit  moins  difficile  que  dans  une  autre  section.  Reatoit,  k  la 
vérité,  Tinconvénient  de  publier  une  hUre  i$olé$  avant  rachèv<«- 
ment  du  catalogue  général.  H  y  avoit  à  craindre  Teapèee  d'en* 
trainement  à  faire  tout  rapportera  la  matière  don  t.  on  s*occgpe, 
le  danger  des  omissions,  celui  d'un  classement  improvisé,  et 
qui,  adopté  pour  un  but  particulier,  se  trouveroit  peut-être  en 
aésaccord  avec  une  méthode  plus  générale,  si  Texpérlence  en 
faisoit  découvrir  une.  N'étoit^ii  pas  plus  logique  de  commencer 
par  fixer  le  classement  méthodique  du  catalogue  général  avant 
de  s'occuper  du  classement  d'une  de  ses  sections?  On  a  suivi  une 
marche  opposée,  et  Ton  a  commencé  par  un  classement  parti- 
cuHer.  On  a  même  négligé  les  précautions  si  naturelles  qu'avoit 
suggérées  M.  le  comte  Beuguot.  11  demandoit  d'abord  des  règles 
fixes  et  mûrement  méditées  ;  puis  «  qu'on  soumit  le  projet  de 
classification  au  ministre  de  l'mstruction  publiq^ue,'  qui,  avant 
d&  l'approuver,  prendroit  l'avis  de  celle  des  Académies  de  l'Ins- 
titut dans  le  cercle  des  travaux  de  laauelle  se  trouveroit  placée 
chaque  matière.  •  Aujourd'hui  cependant  la  division  de  la  Bi^ 
bliothèque  par  lellres  est  encore  la  même  que  celle  qui  fut 
adoptée  au  commencement  du  xviu*  siècle,  el  ilsuffit  d'y  Jeter  les 
veux  pour  reconnaître  combien  elle  est  peu  en  harmonie  avec 
l'état  actuel  de  la  science  (1  ). 

Quoi  qu'il  en  soit,  quatre  volumes  du  catalogue  de  rhisioire 
de  France,  L,  et  un  de  la  médecine,  T,  ont  paru  aux  époques 
annoncées,  bien  que  les  ressources  demandées  et  jugées  néces- 
saires parla  commission  de  1851  aient,  en  pavtie,  fait  défaut, 
et  pour  Targent,  et  pour  le  personnel.  Ce  travail,  poursuivi 
malgré  tant  de  désavantages,  nous  a  paru  cependant  digne 
d'éloges.  Il  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  l'administi^ateur  qui 
Ta  préparé  et  dirigé,  ainsi  qu'au  bureau  qui  l'a  exécuté  sous  ses 

(t)  Par  eiem^le,  cinq  lettres  sont  atlribuéti  à  la  théolosie  :  A,  B.  C, 
0,  D).  taudis  aue  ]e&  seieaces  natureUes  n'en  ont  qu'une.  U  semble  qu'au* 
Jourd'hui  on  dût  adopter  une  mélbode  inverse.  Dans  la  classification  ac- 
tueUe,  qui  n'est  que  provisoire,  comme  nous  l'espérons,  l'Ucéanie  se 
Ifouve  comprise  dans  rtiiftoire  de  l'Espagne  (0),  oui  n'a  pas  un  pouce  de 
terre  dans  celte  partie  du  monde.  Les  traductions  du  Curan  N>utaupe&éea 
à  l'histoire  byzaiiiine,  Ifllre  j,  sans  dx)ute  parce  que  le  Coran  est  le  Mrrp 
de  prières  des  sultans  turcs,  successeurs  des  empereurs  grecs  de  Byzance^. 
On  se  demande  si  l'Académie  des  inscriptions ,  ou  toute  autre  classe  de 
rtnstitut,  ne  trouveroit  pas  à  redire  à  cet  ordre,  soit  disant  méthodique* 
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ordras*  Cependant,  si  Ton  eùX  appliqué  au  r^ste  de  la  Biblio- 
thèque les  ressources  q>j*ont  dû  absorber  les  cinq  volumes  im» 
primés,  ne  seroit-oa  pas  arrivé  à  un  résultat  prél'érable,  c'est- 
à-dire  la  préparation  d'un  plus  grand  nombre  d'articles  du 
catalogue  général  ?  Ce  qu'on  demande  depuis  si  longtemps,  et  ce 
qui  est  si  nécessaire,  n'est-ce  pas  un  inventaire  des  richesses  lit- 
téraires contenues  dans  la  Bibliothèque  ?  Ne  faut-il  pas  regretter 
le  temps  et  l'argent  dépensés  à  autre  chose  qu'à  produire  cet 
inventaire  aussi  proroptement  que  possible?  Nous  avons  entendu 
blâmer  les  auteurs  du  catalogue  de  la  lettre  L,  pour  avoir  muU 
tiplié  les  renvois,  qui,  en  effet,  montent  à  un  peu  plus  du  cin- 
quième des  articles  inscrits.  Pour  nous,  ces  renvois,  qui,  après 
tout,  faciliteront  les  recherches,  ne  sont  à  regretter  qu'au  point 
de  vue  du  temps  et  de  la  dépende  qu'ils  ont  coulé  et  qui  auroient 
pu  recevoir  un  emploi  plus  utile.  En  effet,  il  nous  semble  que 
la  question  se  réduit  à  ceci  :  Vaut-il  mieux  avoir  un  travail  ni- 
bliographique  achevé ,  ou  bien  un  catalogue  général.  Noua  ré- 
pondrons 3  —  Un  catalogue  général*  -^  Un  catalogue  général 
manuscrit  est  infiniment  préférable  pour  nous  4  une  portion  de 
catalogue  imprimée,  et,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  concerne 
l'histoire  de  France,  nous  croyons  qu'il  eût  beaucoup  mieux 
valu  sa  bornera  un  travail  manuscrit,  quille  plus  tard  à  en  iin*- 
primer  un  extrait  beaucoup  plus  court  et  non  moins  intéressant 
que  ne  le  sera  le  catalogue  imprimé  de  la- lettre  L,  s'il  s'achève 
sur  le  plan  des  premiers  volumes.  Sans  doute  l'extrait  dont  nous 
parlons  ne  perdroit  rien  de  son  mérite,  au  point  de  vue  histo- 
rique,  à  la  suppression  de  maintes  inutilités,  odes,  cantates, 
sonnets  à  l'occasion  d'événements  ofticiels,  etc.  Tout  ce  fatras  a 
dû  trouver  place  dans  le  catalogue  de  la  lettre  L,  et  cependant 
^  devroil  être  porté,  encore  une  fois,  dans  le  catalo;{ue  de  la  poésie. 
11  faut  le  répéter  :  si  l'on  considère  ce  qui  a  paru  du  catalogue 
imprimé  comme  une  œuvré  bibliographique ^  elle  ne  mérite  que 
des  éloges  pour  le  soin  et  l'exactitude  qui  ont  présidé  à  sa  ré< 
daction.  8i  on  la  considère  comme  l'essai  d'un  moyen  pour  ar-^ 
river  à  la  possession  d'un  catalogue  général,  nous  dirons  hautes 
ment  que  ce  moyen  est  lon^,  coûteux,  et  que  nous  doutons 
même  de  1»  possibdité  de  l'appliquer  à  toutes  les  sections. 

Nous  vous  demanderons  la  permission,  monsieur  le  ministre, 
d'enirer  dans  quelques  détails  sur  la  manière  dont  on  procède 
pour  la  rédaction  du  catalogue  de  la  lettre  destinée  à  impres- 
sion. Nous  ne  craindrons  pas  d'être  minutieux,  car  il  n'y  a  pas 
de  petite  cause  qui  n'ait  des  effets  considérables  lorsqu'il  s'agit 
d'un  travail  immense.  Depuis  1831 ,  les  Uvres  du  fonds  nonporté 
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ont  été  soumis  à  un  examen  préalable,  et  ont  reçu  un  premier 
classement,  le  rondage,  Ofi  appelle  »insi  une  opération  qui  con- 
sii&te  à  reconnaître  la  matière  dofft  ils  Iraitent  et  à  les  marquer 
d*une  lettre  indiquant  cette  matière.  Tous  les  livres  relaiirs  à 
l'histoire  de  France  ont  été  marqués  de  la  lettre  L,  et  les  cartes 
de  ces  livres  ont  été  levées  ou  le  seront*  Mais  comme  dans  les 
autres  Sections  ou  du  moins  dans  un.certàin  nombre,  il  peut  se 
rencontrer  des  ouvrages  ayant  aussi  trait  à  l'histoire  de  France, 
on  passe  en  revue  les  autres  lettres,  et,  lorsqu'on  y  trouve  un 
livre  qui  parolt  être  dans  ce  cas,  on  en  lève  la  carte  et  on  le 
porte  dans  la  lettre  L.  ou  bien  on  le  conserve  dans  la  section 
où  on  Fa  reconnu,  mais  en  Tinscrivant  d:ms  la  lettre  L,  par 
renvoi.  Itigoureusement  parlant,  Talphabet  bibliographique  de 
la  Bibliothèque  impériale  étant  de  ^7  lettres,  on  devroit  pro- 
céder, pour  le  catalogue  de  chacune  d'elles,  à  la  révision  des 
26  autres. 

Cette  méthode  un  peu  compliquée  a,  nous  assure-t-on,  ses 
avantages  :  d'abord  des  vérifications  répétées;  puis  elle  fournit 
Voccasion  d'entamer  les  autres  lettres  et  de  diminuer  d'autant  le 
travail  dont  chacune  d'elles  doit  être  l'objet  à  son  tour.  Nous 
avouerons  que  ces  avantages  nous  paraissent  assez  faibles,  au 
prix  du  temps  qu'ils  coûtent,  des  allées  et  venues  qu'ils  exi- 
gent et  des  erreurs  qui  peuvent  en  résulter;  car  tout  dépla- 
cement de  livres  peut  en  occasionner. 

Notis  n'approuvons  pas  davantage  le  procédé  matériel  suÎTi 
pour  la  levée  des  cartes.  Les  livres  sont  apportés  des  armoires 
qui  les  renferment  au  local  où  travaillent  les  cartographes. 
Après  avoir  été  décrits,  inscrits,  vérifiés,  ils  sont  rapportés  et 
remis  en  place.  11  seroit  préférable,  à  notre  avis,  que  les  car- 
tographes travaillassent  devant  les  tablettes  mêmes  qui  portent 
les  livres  ;  car,  en  principe,  un  volume  ne  devroit  être  déplacé 
que  pour  le  service  public.  En  effet,  le  transport^  qui  s'effectue 
par  des  hommes  de  neine  chargés  de  grandes  et  lourdes  mannes, 
peut  être  la  cause  aune  foule  d'erreurs,  sans  parler  du  danger 
que  courent  les  reliures  précieuses  dans  le  trajet  souvent  assez 
long  jusqu'au  bureau  du  catalogue.  Nous  ne  pouvons  trop  re- 
commander à  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
réformer  au  plus  tôt  ce  système  :  car  nous  ne  tenons  aucun 
compte  d'une  observation  qu'on  nous  a  faite,  c'est  à  savoir  que 
les  livres  s'aèrent  et  s'assainissent  (|ans  ces  voyages.  On  peut 
consulter  tous  les  amaiéurs,  et  leur  demander  s'ils  consentirolent 
à  exposer  leurs  collections  à  de  pareils  hasards. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


REVUE  MENSUELLE. 


XL.  — ^  INSTITUT   IMPÉRIAL   DE   FRANGE. 

RAPPORT  FAIT  A  L* ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES, 
AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  ANTIQUITES  DE  LA  FRANCE, 
PAR   M.    PAULIN  PARIS. 

Lu  dans  la  séance  publique  annuelle  du  12  novembre  18^ 

Messieurs, 

Le  grand  nombre  et  la  yariété  des  ouvrages  envoyés  au  con- 
cours des  Antiquités  nationales  ont  engagé  votre  Commission  à 
parler  de  ces  ouvrages,  non  pas  suivant  le  degré  de  leur  mérite 
ou  de  leur  importance,  mais  à  quelques  exceptions  près  Jans 
Tordre  des  matières  auxquelles  ils  appartiennent. 

Les  mémoires,  imprimés  ou  manuscrits,  se  rattachent  aux 
antiquités  gauloises  ;  —  aux  Antiquités  chrétiennes;  —  à  rjETw- 
toire  particulière  des  provinces  et  des  villes  ;  --  aux  Antiquité» 
mérovingiennes ^  carlovingiennes  et  capétiennes;  —  à  des  jRc- 
cherclies  de  législation  et  de  diplomatique;  — à  la  Littérature 
du  moyen  âge^  et  enfin  à  Y  Étude  des  anciennes  mœurs.  Voici  le 
résultat  de  Fexamen  approfondi  que  votre  Commission  a  fait 
de  ces  productions  d'un  intérêt  si  divers. 

Paris.  -  Typ.  Wittérsheim,  —  4«  année.  Doc.  » 
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1.  Cinq  brochures  de  M.  le  baroa  Chaudruc  de  Crazaunes 
touchent  à  la  nureismalique  gauloise  et  rappellent  les  qualités 
ordinairea  et  les  défauls  de  Tauteur  ;  une  certaine  diUBcullé 
d'exposition,  un  zèle  pouc  le  sujet  traité  qui  en  exagère  Tim- 
portancé.  Toutefois,  Texplication  du  cheval-enseigne  représenté 
sur  les  monnoies  gauloises,  et  celle  d'une  précieuse  médaille 
des  Yolces  ArécomiqueSi  justifient  le  rappel  de  mention  hono- 
rable que  la  Commission  accorde  une  fois  de  plus  à  son  digne 
correspondant  octogénaire. 

2.  Deux  brochures  ont  été  envoyées  par  M.  Martin  d'Aussi- 
gny.  C*est  d*al>ord  la  Descripùm  d'une  voie  romaine  découverte 
à  Lyon  en  1854,  ou,  comme  aurait  dit  plus  exactement  l'au- 
teur, un  appendice  à  la  description  qu'il  avoit  déjà  donnée  de 
cette  découverte.  La  médaille  de  Lucilla ,  femme  de  Lucius 
Verus,  trouvée  à  une  certaine  profontleur,  fait  penser  à  M,  Mar- 
tin d'Aussigny  que  la  construction  de  cette  voie  remontoit  au 
delà  de  Tannée  184  de  notre  ère,  date  de  la  mort  de  Lucilla. 
H.  d'Aussigny  n*a  pas  aussi  bien  prouvé  que  Tantique  Lugdu- 
num  dut  former  trois  quartiers  distincts  habités,  le  premier 
par  les  Gaulois,  le  secon*)  par  les  Grecs,  et  le  troisième  par  les 
Romains, 

L'autre  notice  concerne  l'iascriplioa  de  Sabinius  Aquila, 
autrefois  publiée  par  le  père  Méaestrier.  C*est,  après  la  table  de 
Claude,  la  plus  importante  de  toutes  les  inscriptions  trouvées  à 
Lyon.  On  savoit  quelle  maison  devoit  la  posséder;  mais  Thon* 
neur  de  Tavoir  remise  au  jour  et  d'avoir  décidé  le  propriétaire 
de  la  maison  à  Toffrir  au  Musée  de  la  ville  appartient  à  M.  Mar- 
tin d'Aussigny,  qui,  d'ailleurs,  a  proposé  au  texte  connu  jus- 
qu'à présent  deux  corrections  qui  paroissent  judicieuses  et 
d'une  certaine  importance. 

3.  M*  Rossignol  ayjoit,  dans  le  précédent  concours,  obtenu  la 
aeconde  médaille,  pour  une  dissertation  sur  le  véritable  empla- 
cement de  VAlésia^  théâtre  des  derniers  et  glorieux  efforts  des 
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Gaulois  contre  Toppression  romaine.  Il  présente  cette  année 
deux  nouveaux  manuscrits,  le  premier  intitulé  ;  De  Vappldum 
chêË  les  Celles^  à  l'occasion  dune  lettre  sur  l'Alesia  de  César. 
C'est  une  réponse  à  Tun  des  derniers  champions  de  V Alèse  de 
Francb0»Comté,  contre  Y  Alise  de  Bourgogne.  Sans  nous  pro« 
noncar  absolument  sur  une  question  tant- et  si  souvent  débat- 
tue,  la  thèse  soutenue  par  H.  Rossignol  a  paru  le  mieux  justi- 
fiée par  le  texte,  des  Commentaires  de  César.  Elle  ajoute  de 
nouvelles  preuves  à  Tappui  du  résumé  lumineux,  approfondi  de 
tous  les  éléments  de  la  question,  qu*un  de  nos  grands  recueils 
littéraires  avoit  eu  l'avantage  de  publier.  M.  Rossignol  se  con* 
tente  ici  de  démontrer  avec  une  remarquable  précision  que  le 
mot  oppidufna,  dans  cette  partie  des  Commentaires,  a  le  sens 
qu'il  a  toujours  eu  dans  la  bonne  latinité,  et  que  les  MandubienSf 
citoyens  à'Alesia,  u'avoient  pas  été  reçus  dans  une  sorte  de 
camp  fortifié,  mais  qu'ils  avoient  été  chassés  de  leur  propre 
ville  par  l'armée  de  Yercingetorix. 

Le  second  travail  de  M.  Rossignol  appartient  k  l'tiistoire  mo- 
derne. C'est  la  transcription  des  Procès^verbaux  de  la  visite 
des  feux  du  baillage  de  Dijon,  après  la  bataUle^de  Rocroy,  On 
peut,  en  étudiant  ces  documents,  prendre  une  idée  juste  des 
ravages  de  la  guerre  et  de  l'état  déplorable  auquel  étoit  réduite 
cotte  partie  de  la  Bourgogne  après  le  passage  et  le  long  s^our 
des  armées  espagnole  et  françoise.  De  pareils  morceaux  n'ont 
pas  besoin  de  commentaires  ;  il  faut  pourtant  bien  louer  M.  Ros- 
signol d'avoir  comparé  le  double  chiffre  de  la  population  an* 
ciénne  et  moderne  dans  tous  les-  lieux  dont  il  est  parlé  dans  ces 
procès-verbaux.  Peut-être  le  rapprochement  eût-il  été  plus 
juste  et  plus  instructif  s'il  eût  porté  sur  un  des  cantons  de  la 
France  les  plus  éprouvés  par  les  guerres  de  notre  grande  Révo- 
lution; mais  enfin  nous  devons  placer  les  documents  que  nous* 
envoie  M.  Rossignol  parmi  ceux  que  l'histoire  du  xvu'  siècle 
ne  pourra  plus  se  dispenser  de  consulter. 
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4.  Nous  revenons  aux  antiquités  gauloises  avec  un  rapport 
lu  par  M.  de  Ring  à  la  Société  de  consei^ation  des  monuments 
hhtoriqvifis  ds  l'Alsace^,  sur  une  découverte  de  tombes  celtiques , 
prés  d'Hildesheim,  L*appi*éciation  des  fragments  d'armes, 
fibules  et  colliers  troiivés  dan»  les  tombes,  nous  a  paru  judi- 
cieuse, mais  nous  ne  saurions  admettre  rorigine  latine  que  le 
savant  professeur  donne  au  mot  cercueil^  qui  seroit  un  sou- 
venir du  cercle  symbolique  dans  lequel  les  Ctftes  en ferm oient 
leurs  morts.  La  plus  ancienne  forme  de  ce  mot  dans  la  langue 
françoise,  sarcus^  doit  se  rapporter  à  la  bière,  non  pas  au  tumu- 
lus  gaulois. 

5.  Nous  avons  dû  regretter  également  dans  le  livre  de  M.  Ma- 
thieu, Sur  les  colonies  et  les  voies  romaines  en  Auvergne,  un  ex- 
cessif entraînement  vers  les  étymologies  aventureuses.  M.  Ma- 
thieu a  longuement  étudié  les  antiquités  de  cette  province,  il  a 
dirigé  des  fouilles,  exploré  des  tombeaux,  constaté  les  traces  de 
plusieurs  grandes  voies  romaines;  mais  il  de  s'est  pas  assez 
déûé  de  son  imagination.  11  a  conclu  de  rétablissement  incon- 
testé d'anciennes  colonies  établies  à  Nîmes,  à- Lyon,  que  les 
Romains  en  avoient  également  formé  sur  le  territoire  û'Augusta- 
Nemetum^  aujourd'hui  Clermont-Ferrand  Les  traces  d'une  an- 
cienne voie,  la  découverte  de  bornes  militaires  d*ailleurs 
muettes,  lui  ont  paru  des  preuves  suffisantes  de  la  fondation  de 
ces  anciennes  colonies,  et  dès  lors  tous  les  noms  de  lieu  de 
l'Auvergne  ont  à  ses  yeux  justifié  c^lte  attribution  liasardée. 
Nemetum  est  devenu  le  diminutif  de  JSemus,  petite  forêt  drui- 
dique, et  Clermont\di  hauteur  écltUrcie,  débarrassée  de  la  petite 
foKêt.  Ces  deux  explications  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  les 
plus  hardies  que  renferme  le  volume  de  M.  Mathieu  ;  il  est  vrai 
que,  toutes  graves  qu'elles  sont,  de  telles  méprises  sont  ici  ' 
rachetées  par  une  bonne  exposition  de  l'état  de  l'Auvergne 
sous  les  Romains,  par  une  discussion  lumineuse  à  l'occasion  de  • 
plusieurs  bornes  militaire^  qu'on  s*obstinoit  à  signaler  en  Au- 


BAPPORT   SUR   LES   ANTIQUITES   NATlOiNALES.  309 

vergne  comme  autant  de  monuments  druidiques.  Mais  le  but 
que  l*auteur  s'étoit  proposé  n*a  pas  été  atteint,  et  le  premier 
témoignage  concluant  en  faveur  de  l'ancienne  colonie  romaine 
d*Augusia-Nemetum  est  encore  à  trouver. 

6.  Nous  passons  aux  recherches  relatives  aux  antiquités 
chrétiennes  avec  M.  l'abbé  Caneto  qui  nous  a  envoyé  trois  ou- 
vrages. UEssai  de  diplomatique  à  propos  d'une  charte  at^scita- 
cienne  du  XII*  siècle  est  une  leçon  de  paléographie  telle  qu'on 
pouvoit  l'attendre  d'un  bon  professeur  élémentaire  ;  la  descrip- 
tion du  tombeau  romain  de  saint  Léothade  Tait  ici  double  em- 
ploi ;  c'est  un  chapitre  détaché  du  troisième  ouvrage  :  V Atlas  ' 
monographique  de  la  cathédrale  d'Auch,  Cet  atlas ^  ou  plutôt 
celte  histoire,  est  une  œuvre  sérieuse  et  recommandable.  Par 
malheur,  le  monument  auquel  elle  est  consacrée  n'a  qu'une  im- 
portance secondaire,  au  point  de  vue  de  l'architecture.  Deux 
belles  et  grandes  choses  méritoient  l'attention  de  l'antiquaire  : 
le  coloris  des  vitraux  et  le  travail  délicat  des  stalles.  Or,  VAtlas 
reproduit  seulement  le  dessin  des  vitraux,  et  l'idée  que  la  litho- 
graphie J10US  donne  des  stalles  est  assez  peu  fidèle.  Le  texte  a 
droit  à  nos  éloges.  M.  l'abbé  Caneto  n'a  rien  négligé  de  ce  qui 
touchoit  aux  origines  et  aux  accroissements  successifs  de  la 
cathédrale  d'Auch.  Mais  l'importance  que  le  savant  auteur 
attache  au  tombeau  de  saint  Léothade  est  assurément  exagérée. 
La  forme  s'en  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  monuments 
analogues  exécutés  en  Italie,  à  Bordeaux,  à  Vienne,  tantôt  avant, 
tantôt  après  le  xn*  siècle.  Telles  sont  les  raisons  qui  ont  em- 
pêché la  Commission  de  placer  dans  les  premiers  rangs  du  con- 
cours ce  bel  ouvrage,  exécuté  à  grands  frais  par  les  soins  d'un 
antiquaire  d'ailleurs  très-distingué. 

7.  M.  l'abbé  Poquet,  chanoine  honoraire  de  Soissons,  nous 
a  soumis  six  brochures  de  dates  différentes.  La  Notice  sur  l'église 
abbatiale  d'Essomes  remonte  à  1842.  V Histoire  de  l'abbaye  de 
Saint' Léger  de  Soissons,  qui  vaut  mieux  ;  a  été  faite,  en  1851 , 
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avec  l'aide  de  M.  de  la  Prairie.  L'église,  aujourd'hui  conservée, 
semble  remonter  aux  premières  années  du  xiii*  siècle  ;  elle  alloit 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs,  quand  M.  l'évèque  de 
Soissons  la  racheta  de  ses  denier?  et  la  rendit  à  la  célébration 
des  saints  mystères»  dont  elle  avoit  été  privée  depuis  plus  de 
soixante  ans. 

Le  Précis  historique  et  archéologique  de  Vic^sur-Aisne  e«t  de 
Tannée  1854.  Après  avoir  bien  raconté  les  origines  du  bourg, 
du  château  et  du  prieuré,  M.  Tabbé  Poquet  publie  le  vieux 
«  poème  de  la  translation  des  reliques  de  sainte  Léocadie,  com^ 
'posé,  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  parle  célèbre  auteur 
des  Miracles  de  la  Vierge^  Gautier  de  Coincy.  Les  deux  autres 
envois  offrent  une  Description  de  Notre-Dame  de  Soissons  et 
une  Promenade  archéologique  dans  les  environs  de  Soissons.  On 
doit  louer  ici  un  mélange  assez  heureux  de  souvenirs  histori- 
ques et  d'anecdotes  bien  choisies.  Dans  tous  les  opuscules  de 
M.  Tabbé  Poquet.  il  est  permis  de  regretter  la  rapidité,  Tinsuf- 
fisance  des  recherches  ;  mais  les  lieux  sont  bien  visités,  les 
monuments  décrits  avec  un  certain  agrément  de  style  que  n'ont 
pas  toujours  les  antiquaires  plus  exercés.  ' 

8.  Les  envois  de  M.  Eugène  Gresy,  moins  nombreux,  sont  le 
résultat  d*ëlu(les  plus  fortes  et  d*une  érudition  plus  solide.  C'est 
d'abord  une  bonne  Notice  sur  Vahhaye  de  Preuilly,  fa  cinquième 
flile  de  Citeaux.  Fondée  par  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Cham- 
pagne, cette  maison  eut  pour  premier  abbé  le  condisciple  de 
saint  Bernard.  M.  Gresy  a  comblé  dans  la  liste  des  abbés  quel- 
ques lacunes  de  la  Gaule  chrétienne,  et  avant  de  nous  dire  ce 
qui  reste  aujourd'hui  des  anciennes  constructions,  il  nous 
apprend  ce  qu*étoit  l'édifice  au  temps  de  la  prospérité  de 
l'abbaye. 

Dans  un  second  travail,  le  même  auteur  donne  la  véritable 
attrilnilion  d*un  nom  de  lieit  que  n*avoit  pas  reconnu  le  savant 
éditeur  du  Cartulâire  de  Saint-Pierre  de  Chartres,  Ce  nom  est 
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Lipperoles^  devenu  plus  tard  fAgnirés  et  aujourd'hui  Lagenêriê. 
Le  premier  nom  se  trouvoit  dans  un  diplAme  carloTÎngien;  une 
épitaphe  découverte  dans  l'église  de  Lagenerie ,  et  ingénieuse-* 
ment  rapprochée  d'actes  plus  ou  moins  anciens ,  a  démontré 
Fidentité  de  ces  trois  formes  du  même  nom  de  lien. 

9, 10,  11.  Contentons-nous  de  nommer  un  Taible  Essai  sur 
l'histoire  de  la  côte  Sainte-Catherîne^  et  des  Recherches  non 
moins  superficielles  sur  fa  viUe  et  les  environs  de  Dinan. 
Deux  brochures  sur  les  monuments  du  Roussilion  et  sur  les 
établissements  monastiques  de  la  même  province  se  trouvoient 
à  leur  place  dans  les  Revues  périodiques  qui  les  avoient  ré* 
clamées. 

12.  VHisUÀre  dé  Vahbaye  de  h  Gricê-Dieu^  au  diocèse  de 
Besançon,  se  compose  de  deut  parties  :  la  première  nous  fait 
connoitre  cette  maison,  depuis  Tépoque  de  sa  fondation  au 
xu*  siècle,  jusqu'au  moment  de  sa  suppression,  à  la  fin  du 
XVIII*.  La  Grâce-Dieu  est  du  petit  nombre  des  abbayes  que  les 
générations  nouvelles  ont  laissé  sortir  de  leurs  ruines.  Elle  avoit 
été  fondée  par  saint  Berpard,  les  trappistes  la  possèdent  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  fa  Grâce-Dieu.  M.  l'abbé 
Richard  est  ainsi  naturellement  conduit  à  nous  parler  des  com<* 
mencements  et  des  accroissements  de  l'ordre  de  la  Trappe, 
avant  et  depuis  la  réforme  du  célèbre  abbé  de  Rancé.  Son  livre 
est  bien  composé^  bien  écrit  et  d'un  intérêt  soutenu  ;  mais  la 
deuxième  partie,  qui  raconte  les  pèlerinages  forcés  des  religieux 
trappistes,  dans  les  dernières  années  du  xviii*  siècle,  est  étran- 
gère à  l'objet  de  ce  concours. 

13.  V Essai  historique  de  M.  de  Longuemar  sur  V église  royale 
et  collégiale  de  Saini-Hilaire  le  Grand  de  Poitiers  a  plus  d'im* 
portance  k  nos  yeux.  C'est  une  monographie  complète  de  cette 
fameuse  église  dont  les  commencements  touchent  au  berceau  du 
christianisme  dans  les  Gaules,  et  dont  l'histoire  se  lie  aux  prin* 
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cipaux  évëneinents  de  Tépoque  méFOYiiigienne.  On  sait  que  du 
haut  des  tours  primitives  de  la  basilique  partit,  en  5()7  ,  le  si- 
gnal que  Clovis  attendoit  pour  commencer  la  célèbre  bataille  de 
Vouiilé.  M.  de  Longuemàr  a  surtout  mis  à  profit  la  collection 
des  chartes  de  Saint^Hilaire  nouvellement  publiée;  des  frag- 
ments de  mosaïques  et  de  peintures  murales  retrouvées  par 
ceux  qui  président  à  la  restauration  de  Tédifice  lui  ont  permis 
de  nous  dire  ce  que  Téglise  avoit  été,  et  ce  qui  reste  de  son  an- 
cienne disposition.  Peut-être  la  partie  historique  auroit-eile  eu 
plus  d*attrait  si  les  éléments  en  avoient  été  mieux  réunis  ;  et 
nous  devons  aussi  regretter  que  l'auteur  ait  voulu  tirer  un 
double  parti  des  chartes  de  Saint-Hilaire.  Ce  n'étoit  pas  dans 
un  supplément  de -quelques  pages  qu'il  pouvoit  donner  une  idée 
juste  de  l'état  des  mœurs  poitevines  au  moyen  âge  et  de  la 
valeur  comparative  de  nos  anciennes  monnoies* 

14.  Deux  membres  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, MH.  Lucien  Herlet  et  Auguste  Moutié,  ont  entrepris, 
sous  les  auspices  de  notre  savant  confrère  M.  le  duc  de  Luynes, 
la  réunion  et  la  publication  du  Cartulairede  Vabbaye  de  Noire- 
Dame  des  Vaux  de  Cemay,  de  l'ordre  des  Citeaux.  La  première 
partie,  qu'ils  présentent  aujourd'hui,  forme  deux  volumes  in-l*. 
Ce  n'est  pas  le  dépouillement  d'une  collection  déjà  faite  ;  les 
documents  étoient  épars  en  vingt  endroits,  ils  les  ont  distin- 
gués, en  ont  reconnu  le  caractère,  ont  ajouté  de  bonnes  indica- 
tions au  nom  des  personnes  et  des  lieux.  L'ouvrage  doit  être 
accompagné  d'une  carte  topographique ,  d'une  introduction  et 
de  grandes  tables.  Une  telle  publication ,  préparée  avec  z^e  et 
poursuivie  avec  courage,  mérite  assurément  l'approbation  de 
l'Académie  ;  mais,  avant  de  décerner  aux  auteurs  une  de  ses 
récompenses  les  plus  élevées,  la  Commission  doK  attendre  que 
la  dernière  partie  de  ce  grand  ouvrage  ait  permis  d'apprécier  le 
mérite  et  la  solidité  des  vues  historiques  des  deux  auteurs.  — 
M.  Lucien  Herlet  a  de  plus  envoyé  au  concours  deux  curieuses 
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dissertations  :  la  première,  sur  Us  actes  de  l'Élai  civil  du  pays 
Chartrain^  qui  remontent  dans  la  paroisse  de  Saînt-Salurnin  à 
Tannée  1526  ;  la  seconde,  sur  les  actes  de  PÈiai  civil  de  Châ- 
teaudun  qui  commencent  à  l'année  1478.  Voilà  de  yéritables 
décourertes»  caries  premières  indications  du  même  genre 
retrouvées  dans  ies  églises  de  Paris  sont  moins  anciennes  de 
plus  d'un  siècle.  —  Dans  ces  premiers  registres  la  mention  des 
décès  précède  de  beaucoup  celle  des  naissances,  peut-être 
parce  que  la  cérémonie  du  baptême  étoit  gratuite  et  que  les  ' 
inhumations  ne  Tétoient  pas. 

15.  Troarn  étoit  une  riche  abbaye  de  bénédictins  fondée  par 
les  Montgommery  du  xi'  siècle,  à  trois  lieues  de  Caen.  Le  cham- 
brier,  un  des  principaux  orficiers  de  la  communauté,  avoit  des 
fonctions  assez  analogues  à  celles  de  grand  chambellan  oucham- 
brier  dans  la  maison  de  nos  rois.  U  devoit  pourvoir  au  vêtement 
des  moines,  à  l'entretien  des  cellules,  et,  pour  n*être  pas  distrait 
des  devoirs  6%  sa  charge,  il  étoit  dispensé  de  suivre  les  offices  . 
et  d'observer  la  règle  monastique.  Grâce  à  ces  beaux  privilèges, 
il  vivoit  en  grand  seigneur,  oubliant  rarement  les  .dispenses  et 
souvent  les  devoirs  dé- sa  charge.  —  La  belle  maison  de  €k)ulet 

,  lui  étoit  inféodée  et  de  là  prenoitle  nom  de  la  Chamhrerie.  C'est 
de  ce  fief  de  Goulet,  et  de  ces  vénérables  et  discrètes  personnes; 
les  chambriers  de  Troarn,  que  M.  de  Caix  nous  présente  une 
histoire  qu'on  peut,  sans  être  du  pays  de  Sapienoe,  lire  avec  un 
véritable  plaisir.  11  y  a  pourtant  quelques  inexactitudes  dans  le 
cours  du  récit;  par  exemple,  l'auteur  nous  annonce  un  juge- 
ment dressé  par  un  seigneur  qui,  dans  l'affaire,  auroit  été  juge 
et  partie.  Or  l'arrêt  qu'il  cite  est  rendu  sur  l'avis  d'arbitres 
sages  et  désintéressés.  Cette  mépris»  a  quelque  gravité  ;  elle 
prouve  une.  fois  de  plus  qu*avant  de  signaler  dans  les  anciens 
actes  la  violation  des  lois  éternelles  de  la  raison  et  de  la  justice, 
il  faut  y  regarder  de  bien  près. 

16.  Deux  savants. anglais,  M.  J.  M.  Neale,  garde  du  collège 
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de  Sackville,  et  M.  G.  H.  Forbes,  vous  ont  adressé  la  première 
partie  d'une  collection  des  anciennes  liturgies  de  TÉglise  galli- 
cane, telles  que  les  fournissent  plusieurs  manuscrits  antérieurs 
à  Tadoption  du  chant  grégorien.  La  plupart  de  ces  textes  avoient 
élé  déjà  mis  au  jour  par  Flacius  Illyricus,  par  le  cardinal  Tho- 
masius,  par  Mabillon,  par  Muratori,  par  MM.  Mone  et  Bunsen. 
Les  nouveaux  éditeurs  ont  accompagné  ces  liturgies  d'un  com- 
mentaire perpétuel  ;  mais,  pour  juger  de  Tensemble  de  leur 
travail  qui  peut  éclairer  d*un  grand  jour  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  nous  devons  attendre  ta  dissertation  qu'ils  nous 
promettent  avec  la  dernière  livraison. 

i7.  Les  recherches  sur  les  origines  des  églises  de. Reims ^  de 
Soisstms  et  de  Châlons  sont  faites  dans  une  intention  toute  diffé- 
rente, et  semblent^mériter  de  vous  arrêter  plus  longtemps. 

L'auteur  de  ces  recherches  appartient  à  une  école  d'écrivains 
fort  estimables  dans  leurs  intentions,  mais  très-indulgents  dans 
le  choix  de  leurs  moyens  de  conviction.  Il  s'agit  pour  eux  de 
revendiquer  en  faveur  des  Gaules  l'honneur  d'avoir  recueilli 
toutes  les  premières  semences  du  christianisme,  soit  de  la  bou- 
che des  Apôlres,  soit  des  prêtres  ordonnés  par  saint  Pjerre  ou 
le  premier  saint  Glément.  Parmi  les  soldats  de  la  nouvelle  croi- 
sade, comme  ils  aiment  eux-mêmes  à  se  désigner,  l'auteur  du 
livre  qui  nous  a  été  envoyé  n'est  pas  assurément  des  moins  in- 
trépides. Sa  façon  d'argumenter  offre  au  premier  coup  d*œil  un 
grand  appareil  de  force  et  de  solidité.  Il  nous  avertit  d'abord 
que  les  faits  dont  il  va  rétablir  Tautorité  n'ont,  divinement  par- 
lant^ rien  d'extraordinaire  ;  puis  il  en  conclut  assez  vite  qu'ils 
sont  vraisemblables,  et  enfin  qu'ils  portent  avec  eux  tous  les 
caractères  de  la  vérité.  Au  premier  rang  de  ces  vérités  il  place 
l'apostolat  de  Lazare  ressucité,  en  Provence;  en  Auvergne  la 
venue  de  saint  Martial  ;  à  Paris  la  mission  de  saint  Denis,  et  à 
Saintes  celle  de  saint  Eutrope,  peu  de  temps  après  l'arrivée  de 
saint  Pierre  à  Rome.  Et  cela  posé,  pourquoi  saint  Paul  qui, 
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d'après  un  passage  de  saint  Jérôme,  semble  avoir  yisitë  Tlle  de 
Bretagne,  ne  seroit-il  pas  revenu  par  la  France,  pour  conférer 
les  pouvoirs  qu*il  tenoît  lui-mémo,  de  saint  Pierre  à  saint  Tro- 
phime  d'Arles,  A  saint  Crescent  de  Vienne,  à  saint  Paul  de  Nar- 
bonne,  à  &int  Lin  de. Besançon?  Et  s'il  a  fait  tout  cela,  comme 
le  suppose  un  peu  gratuitement  notre  véhément  auteur,  on  en 
devra  conclure  que  les  deux  plus  anciens  historiens  de  l'Eglise 
de  France,  Sulpice  Sévère  et  Grégoire  de  Tours,  ont  méconnu 
les  origines  de  leurs  propres  Églises,  en  altirmant  que  la  Gaule 
n'avoit  pas  reçu  les  lumière^  du  christianisme  avant  la  fin  du 
ir  siècle.  Ainsi,  le  livre  que  Ton  vient  soumettre  à  votre  juge- 
ment récuse  le  témoignage  de  ces  graves  et  pieux  historiens  que 
l'Ëgltse  a  canonisés  ;  à  la  tradition  des  neuf  premiers  sièdes, 
constatée  par  Hinemar,  Fauteur  ne  craint  pas  d'opposer  ce 
qu'il  appelle  la  tradition  du  xi'  siècle;  il  soutient  que  Gatien 
de  Tours,  Sixte  de  Reims  et  Memmie  de  Châlons  ont  été  en- 
voyés par  saint  Pierre  ou  saint  Clément,  et  qu'enfin,  ici,  nous 
devons  citer  ses  paroles  :  «  Dès  le  jour  où  le  prinoê  dei  Apâtreê 
»  eêi  devetiu  la  pierre  fondamentale  de  l'Église^  toutes  les  impul-- 
9  sions  sont  parties  dé  Rome,  soleil  immobile  autour  duquel  gra^ 
»  vite  la  chrétienté  tout  entière.  • 

Messieurs,  ces  thèses  pourroient  ne  vous  sembler  qu'un  in- 
convenant jeu  d'esprit,  si  depuis  quelques  années  elles  n'avoient 
été  présentées  avec  une  certaine  apparence  d'autorité.  Votre 
Commission  déclare  que  les  moyens  d'argumentation  employés 
ici  ne  sont  pas  à  son  usage.  Déjà  plusieurs  fois  invitée  à  se  pro- 
noncer sur  cet  étrange  retour  aux  opinions  du  xi*  siècle,  elle 
s'y  était  refusée  ;  et  si  elle  exprime  enfin  son  jugement  sur  des 
matières  qui  ne  sont  pas  exclusivement  du  ressort  de  la  criti- 
que historique,  c'est  dans  l'espoir  qu'on  cessera  de  le  solliciter 
une  autre  fois. 

18.  Nous  passons  avec  bonheur  de  ces  Recherches  sur  les 
origi^fis  des  églises  de  Reims  à  la  Vie  des  Saints  de  Franche-^ 
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Camtéf  excellent  travail  dû  à  la  plume  savante  et  réservée  de 
MM.  les  proresseurs  du  collège  de  Saint-François  Xavier  de  Be- 
sançon. C*est  le  premier  essai  de  celte  communauté,  mais  un 
essai  que  les  bénédictins  des  deux  derniers  sièdes  n*auroient 
pas  désavoué.  On  se  tromperoit  en  ne  voyant  dans  leifr  ouvrage 
qu'un  simple  livre  d'édiQcation  ;  il  lient,  par  des  liens  éiroits, 
à  nos  antiquités  provinciales,  el  le  plan  que  les  auteurs  ont 
adopté  contribue  surtout  à  lui  donner  une  valeur  historique. 
Ils  ont  formé  trois  groupes  de  leurs  pieuses  biographies.  Les 
évoques  de  la  province,  c'est  l'histoire  delëpiscopat  primitif  en 
Franche-Comté;  les  abbés  et  les  moines,  c'est  l'étude  des 
grandes  maisons  religieuses  de  Luxeuil,  de  Lure,  de  Gorze,  de 
Remiremont,  de  Sainte  Claude;  enfin  le  groupe  des  saints  de 
toute  profession  leur  a  permis  d'ajouter  beaucoup  à  ce  que  l'on 
s&voit  de  l'histoire  des  villes,  des  villages  et  des  châteaux.  Les 
faits  sont  puisés  aux  meilleures  sources  et  acceptés  par  les 
agiographes  le»  moins  crédules,  tels  que  les  Mabillon,  les  Tille- 
mont,  les  Sainte-Marthe,  ceux  que  l'ouvrage  précédent  place 
dans  «  la  tourbe  des  prétendus  savants.  »  De  plus,  les  manus- 
crits des  grandes  collections^  les  archives  publiques  et  particu- 
lières ont  été  mises  à  contribution,  pour  donner  de  la  solidité 
à  tous  ces  récits  dans  lesquels  l'imagination  prend  toujours  un 
peu,  quoi  qu'on  fasse,  la  place  de  la  froide  raison  et  de  la  criti- 
que sévère.  L'histoire  des- saints  de  la  Franche-Comté  méritoit 
donc  à  plusieurs  titres  de  figurer  dans  le  concours  el  d'y  obte- 
nir un  des  rangs  les  plus  honorables'.  Tel  a  du  moins  été  Tavis 
unanime  de  votre  Commission. 

19.  Le  livre  suivant,  La  Paix  ou  la  Trêve  de  Dieu,  Eisiùire 
des  premiers  développements  du  tiers^tat  par  l'Eglise  et  les  asso- 
ciations, a  longtemps  soutenu  sans  trop  d'inégalité  le  parallèle 
avec  les  Saints  de  la  Franche-Comté.  M.  Semichon  a  voulu  dé- 
montrer que,  dans  ce  qu'on  appelle  affranchissement  du  tiers- 
état,  l'action  principale  avoit  appartenu  à  TËglise,  qui,  en  ins- 
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tituant  dès  le  x*  siècle  la  Paix  de  Dieu,  et  dans  le  xi<^  la  Trêve 
de  Dieu,  avoii  donné  naissance  aux  associations  qui  réclamèrent 
pour  le  faible  des  droits,  et  pour  le  puissant  des  devoirs.  Ces 
associations  auroient  conduit  à  la  commune.  Ainsi  TËglise, 
avant  les  pouvoirs  séculiers,  auroit  fondé  la  bourgeoisie,  auroit 
rappelé  U  tiers*état  à  la  jouissance  de  ces  lib(irtés  municipales 
dont  nos  cités  furent  longtemps  si  fières  et  si  jalouses.  La  thèse 
de  M.  Semichon  est  justifiée  par  des  témoignages  nombreux  et 
solides  ;  il  s'en  faut  pourtant  qu'elle  soit  à  l'abri  de  toute  espèce 
d'attaque.  L'auteur  semble  souvent  confondre  le  double  sens  du 
même  mot  pour  s'en  faire  une  arme  plus  tranchante,  comme 
Celui  de  concilium  qu'il  traduit  par  concile^  même  quand  il  ré- 
pond avec  plu^  d'exactitude  à  ce  que  l'on  entend  par  conseil  de 
barons,  parlement  de  laies.  Dans  la  disposition  des  preuves, 
dans  la  discussion  des  faits^  l'on  regrette  un  certain  désordre 
qui  peut  faire  perdre  de  vue  les  véritables  objections,  mais  en 
même  temps  la  vigueur  et  la  solidité  des  conclusions.  Le  sys- 
tème-de  H.  Semichon  auroit  donc  gagné  d'être  exposé  d'une 
façon  moins  absolue  ;  mais,  à  tout  prendre,  le  livre  est  assuré- 
ment  un  des  plus  remarquables  du  concours. 

20.  Nous  avons  passé  en  revue  tous  les  ouvrages  qui  se  rap-» 
portoientaux  communautés  religieuses,  nous  arrivons  à  l'histoire 
des  provinces,  des  villes  et  des  châteaux.  Laissons  d'abord  de 
côté  deux  volumes  in-4®  des  Mémoires  de  la  Société  des  anti»  . 
quaires  de  Picardie^  car  l* Introduction  de  Dom  Grenier  à  l'His^ 
toire  de  cette  province  appartient  au  siècle  précédent,  et  le  véné- 
rable bénédictin  n'a  plus  besoin  de  nos  encouragements.  Ce 
grand  travail  est  accompagné  d'une  courte  et  judicieuse  pré- 
face telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  des  deux  savants  éditeurs, 
MM.  Charles  Dufour  et  S.  Garnier. 

21.  Le  modèle  que  nous  croyons  devoir  proposer  à  tous  nos 
antiquaires  est  la  St€Uistiqti&  monumentale  du  Calvados,  dont 
M.  de  Caumont  envoie  cette  année  la  troisième  partie,  consacrée 
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aux  deux  arrondissements  de  Vire  et  de  Bayeux.  Comme  dans 
les  précédents  volumes,  nous  voyons  passer  sous  nos  yeux  toutes 
les  communes  de  ces  importantes  sous-préfectures.  La  forme 
ancienne  des  noms  est  rapprochée  de  la  forage  moderne  :  nous 
apprenons  ce  que  lQ.tieu  fut  autrefois,  ce  qu*il  est  aujourd'hui, 
bourg,  ville  on  village,  seigneurie,  bailliage,  abbaye,  comman- 
derie.  Nous  comparons  Tancienne  et  la  nouvelle  population  ; 
nous  faisons  connoissance  avec  le  patron  de  la  paroisse,  avec 
les  monuments  civils  ou  religieux,  détruits  ou  conservés.  Nous 
savons  quelles  familles  ont  possédé  la  seigneurie,  quels  person- 
nages distingués,  ^quels  souvenirs  historiques  recommandent 
chaque  localité*  A  chaque  page  des  gravures  sur  bois  qui  rap- 
pellent les  détails  curieux  des  édifices,  les  inscriptions,  les 
pierres  tumulaires,  les  armoiries.  La  devise  de  l'auteur  semble 
être  :  Ni  trop  ni  trop  peu.  Sans  doute  il  a  trouvé  de  bons  auxi- 
liaires dans  H.  Bouet  le  dessinateur,  dans  les  membres  de  tant 
de  Sociétés  savantes  à  la  reconuoissance  desquelles  il  s  est  créé 
d'incontestables  droits  ;  mais  le  plan,  le  choix,  la  disposition  des 
matériaux  appartiennent  au  savant  antiquaire  normand,  et  nous 
faisons  des  vœux  pour  que  tous  les  départements  de  la  France 
soient  un  jour  dotés  d'une  statistique  monumentale  comparable 
à  celle  que  possède  aujourd'hui  le  Calvados. 

22.  Vhfigt  pages  auroient  suffi  pour  nous  dire  comment  la 
petite  ville  de  Cassis,  près  Marseille,  s'élevoit  aujourd'hui  sur 
l'emplacement  du  Carcedis  portus  de  l'itinéraire  d'Antonin, 
comment  il  ne  restoit  aucunes  traces  d'un  château  féodal  con- 
struit vers  le  xiv*  siècle  parla  maison  de  Baux,  et  comment  les 
carrières  voisines  sembloient  avoir  été  exploitées  dès  le  tempa 
de  la  domination  romaine.  M.  Alfred  Safurel  nous  a  dit  cela  ; 
mais  il  faut  le  chercher  dans  les  trois  cents  pages  de  la  SUUis* 
tique  de  la  commune  de  Casris.  On  sent  ici,  comme  dans  la 
plupart  de  nos  histoires  locales,  le  défaut  de  mesure.  Cassis, 
nous  répondra H«  Saurel,  ne  pouvoit  à  lui  seul  offrir  lama-. 
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tière  d*uii  Tolume  :  eb  bien  !  ne  faites  donc  pas  de  Tolume. 
23,  Le  modèle  offert  par  M,  de  Caupiont  a  été  suivi  de  plus 
près  par  M,  le  comte  de  la  Ferrière-Percy,  dans  VHktoire  du 
canUm  d'Alhis^  déparlement  de  VOrne,  Ce  canton  ne  renferme 
que  seize  communes  et  près  de  dix-  neuf  mille  habitants;  On  y 
cbercheroit  inutilement  un  seul  édifice  auquel  pût  s'attacher  un 
véritable  intérêt  aroliéologique.  L'auteur  a  dû  suppléer  à  Tari- 
dite  de  son  sujel,  en  s'emparant'avec  une  rare  sagacité  de  tout- 
ce  qui,  de  loin  ou  de  près,  pouyoit  s'y  rapporter.  II  y  a  dans  le 
canton  d'Atbis  quelques  centaines  de  disciples  de  Calvin  ;  il  a  fait 
une  étude  sérieuse  sur  le  protestantisme  de  la  basse  Norman- 
die. Atbis  renferme  plusieurs  filatures  ;  M.  de  la  Perrière  nous' 
a  fait  connoitre  les  commencements  et  les  progrès  de  Tinduslrie 
des  toiles  et  du  coton  dans  toute  la  province,  D'ailleurs  on  peut 
dire  que  Télégant  écrivain  a  dit  le  dernier  mot  sur  les  famille3 
de  quelque  considération  et  sur  les  écrivains  que  pouvoit  reven- 
diquer le  canton  d*Athis,  tels  que  le  sieur  de  Chandeville, 
neveu  de  Malherbe,  agréable  poète  des  premières  années*  du 
xvu*  siècle,  et  Vasteville  de  Montchrélien,  mauvais  garçon, 
grand  duelliste  et  séditieux  d^  la  pire  espèce,  A  ce  volume 
M.  le  comte  de  la  Perrière  a  joint  une  Èinde  sur  la  famille  nor^ 
mande  de  la  Boderie,  C'est  un  chapitre  important  distrait  de 
l'histoire  d'Atbis,  longtemps'habilé  par  cette  famille.  L'auteur 
excelle  à  raconter  les  bons  et  honnêtes  secrets  du  foyer  domes- 
tique; d'ailleurs  la  famille  desLefèvre  la  Boderie  méritoit  une  ^ 
histoire  particulière  :  elle  étoit  représentée  dès  la  fin  du 
xvr  siècle  par  trois  frères  éminents,  les  deux  premiers  savants 
orientalistes,  le  troisième  homme  d'État,  chargé  de  hautes  et 
nombreuses  missions  diplomatiques,  qu'il  remplit  avec  un  ta- 
lent égal  à  soif  noble  caractère,  A  ces  personnages  viennent  se 
joindre  les  noms  d'un  agréable  poète,  Guy  le  Pèvre,  et  de 
madame  Arnauld  d'Andilly,  fille  de  la  ]Ëoderie,  l'ambassadeur. 
M.  de  la  Perrière  s'est  ainsi  vu  forcé  de  loucher  aux  questions 
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de  jansënisme;  mais  il  Va  fait  avec  une  grande  sobriété^  comme 
s'il  eût  craint  de  s'exposer'  à  répéter  ce  que  d'autres  grands 
écrivains  de  notre  temps  avoient  déjà  dit  sur  le  même  sujet  et 
pourroient  dire  encore. 

24.  Ces  recherches  sur  les  familles  nobles  du  petit  canton 
d* Al  bis  nous  conduisent  aux  envois  relatifs  à  la  science  autre- 
fois  tant  prisée  du  héraut  d'armes.  La  recherche  des  armoiries 
fait  partie  des  études  archéologiques,  puisqu'elle  a  souvent  per- 
mis de  reconnollre  l'âge,  le  caractère  et  l'intention  des  monu- 
ments. Votre  Commission  avoit,  dans  un  précédent  concours» 
accordé  la  première  de  ses  mentions  très-honorables  à  M.  Douil- 
let, de  Clermont-F^errand,  pour  son  Grand  nobiliaire  d^ Auver- 
gne, Le  même  auteur  envoie  cette  année  deux  ouvrages  :  d'a- 
bord le  Dictionîiaire  héraldique  de  l'Auvergne;  c'est  le  com- 
plément du  Nobiliaire:  puis^  V Histoire  des  communautés  des 
arts  et  métiers  de  l'Auvergne,  accompagnée  des  armoiries  que 
portoient  ces  communautés.  Nous  trouvons  ici  V'^nalyse  des 
statuts  de  chaque  corporation,  l'histoire  de  leur  réunion  à  d'au- 
tres confréries,  le  nom  des  patrons,  le  dessin  colorié  des  ban- 
nières ;  mais  nous  regrettons  un  abus  de  considérations  géné- 
rales que  ne  rachètent  pas  toujours  la  correction  de  la  forme 
ou  la  nouveauté  du  fond.  Le  sujet  étoit  bien  choisi  ;  il  pouvoit 
être  mieux  traité. 

25.  Quant  à  Y  Armoriai  du  Bourbonnois,  envoyé  par  M.  le 
comte  Georges  de  Soultrait,  c'est  un  livre  bien  fait,  dont  les 
antiquaires  pourront  tirer  un  grand  profit.  L'auteur  ne  prétend 
pas  ici  caresser  de  petites  vanités;  il  sait  que  les  symboles 
héraldiques  étoient  autrefois  de  droit  commun,  et  n'avoient  pas 
de  lien  essentiel  avec  la  noblesse  de  race.  Autrefois  il  n'étoit 
pas  un  marchand,  un  chapelain,  un  barbier  qui  ne  fit  usage 
d'un  seing  armoirié;  mais  Louis  XIV,  en  attribuant  à  l'État  le 
droit  fiscal  de  constater  les  armoiries,  transforma  en  une  sorte 
de  privilège  Tinuocente  liberté  jusque-là  commune  à  tous  de 
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choisir  son  cachet  et  sa  devise.  M.  de  Soultrait  a  visité  tous  les 
lieux,  toutes  les  maisons  pour  ainsi  dire  de  Tancien  Bourbon* 
nois  ;  il  a  relevé  toutes  les  figures  héraldiques  que  le  verre»  le 
marbre,  le  bois,  la  pierre,  la  cire  et  les  métaux  avoient  con- 
servées, et  de  cette  riche  moisson  il  a  formé  son  Armoriai. 
Il  dit  où  se  trouve  diaque  pièce,  Tâge  et  le  caractère  des  mo- 
numents qui  les  fournissent,  si  les  familles  sont  ou  ne  sont  pas 
éteintes.  Quelques  opinions  de  l'auteur  pourront  étonner  ceux 
qui  se  piquent  de  bien  connottre  toutes  les  profondeurs  du 
blason  ;  mais  enfin  VÂrmorial  du  Bourbonnois  n'en  doit  pas 
moins  être  signalé  comme  le  meilleur  moyen  de  réconcilier  les 
curiosités  héraldiques  avec  la  saine  érudition. 

26.  Revenons  aux  travaux  qui  se  rapportent  à  l'histoire  des 
villes  et  des  provinces,  et  commençons  par  les  Éludes  d^his^ 
ioire  et  de  topographie  de  l'Algérie,  par  M.  Azema  de  Hontgra- 
vier,  correspondant  de  l'Académie.  Le  Dahra  est  une  contrée 
mon  tueuse,  comprise  entre  la  Méditerranée  et  le  Chelif.  Il  n'en 
existoit  pas  de  carte  ;  elle  étoit  encore,  il  y  a  peu  d'années, 
fermée  aux  explorations  isolées.  Le  nouveau  Mémoire  décrit 
en  six  chapitres  l'aspect  général  de  la  contrée,  les  cours  d*eau 
et  les  accidents  de  terrain,  le  caractère,  les  coutumes,  le  lan- 
gage, l'histoire  ancienne  des  habitants  et  les  curieuses  circons-» 
tances  de  la  conquête  françoise.  Mous  suivons  pas  à  pa^  l'an- 
cienne voie  romaine  du  Dahra,  continuation  de  celle  qui, 
d'après  Titinéraire  d'Antonin,  partoit  de  Tanger  pour  aboutir 
à  Carlhage.  Une  carte  bien  exécutée  accompagne  cet  important 
Mémoire,  digne  de  tout  l'intérêt  de  l'Académie. 

27.  }je  premier  volume  de  YHistoire  de  Chartres^  par  M.  de 
^Lepinois,  avoit  obtenu  une  mention  honorable  dans  le  concours 
de  1855.  L'auteur  a  profité  des  observations  que  la  commis* 
slon  lui  avoit  alors  adressées,  et  son  livre  trouvera  des  lecteurs 
dans  toute  la  France,  bien  que  l'auteur  ait  mis  un  judicieux 
scrupule  à  n'y  rien  mêler  de  ce  qui  n'appailenoit  à  la  ville  que 

4»  année.  —  Doc.  «t 


3St3  VE  GABINBT  HISTORIQUE. 

pour  avoir  été  du  domaine  de  l*hi8toire  générale.  On  peut  re- 
gretter que  M.  de  Lepinois  ait  parié  trop  rapidement  des 
hommes  distingués,  originaires  du  pays  chartrain,  ou  qui  par 
leurs  fonctions  lui  avoient  appartenu.  Des  é?êques  comme 
Léonor  d'Élampes  de  Valcnçay,  Lescot  ou  Godet  des  Marets; 
des  gouverneurs  comme  les  Sourdis  ou  les  la  Frette;  des 
poètes  comme  Desporles  et  son  neveu  Régnier,  des  critiques 
comme  les  deux  Felibien,  mériloient  assurément  autant  d'étu- 
des particulières  devant  lesquelles  M.  do  Lepinois  a  souvent 
reculé,  comme  si  la  fatigue  Tavoit  surpris  un  peu  trop^ôt  dans 
la  dernière  partie  de  son  travail. 

28.  Arbois,  pairie  de  Picliegru,  plus  célèbre  par  ses  docbes, 
ses  bons  vins  et  la  vivacité  d*esprit  de  ses  habitants  »  que  par  ses 
monuments  et  ses  antiquités,  a  rencontré,  pour  la  première 
fois,  un  historien  dans  ia  personne  de  M.  Bousson  de^Mairet. 
Après  une  bonne  introduction  dégagée  de  lieux  communs,  nous 
trouvons  la  biographie  des  Arboisiens  de  (Quelque  célébrité  ; 
puis  rhistoire  des  événenients  dont  le  souvenir  pouvoit  intéres- 
ser les  habitants  de  cette  ville.  On  ne  peut  toutefois  féliciter 
Testimable  auteur  d*être  allé  demander  i  la  langue  celtique 
l'origine  du  nom  d' Arbois,  quand  il  étoit  si  facile  d'y  reconnoitre 
un  lieu  phinté  d  arbres,  Varboie  ou  ïarbeis  de  Tancien  françois. 

S9.  '  Voici  maintenant  ua  travail  plus  important.  M.  Habul, 
après  avoir  figuré  honorablement  dans  nos  assemblées  législa- 
tives, consacre  ses  loisirs  à  dépouiller  le  earlulaire  et  les  archi' 
ves  des  communes  de  l'ancien  diocèse  et  de  l'arrondissement  de 
Carcassonne.  Le  modèle  qu'il  s'est  proposé  de  suivre  est  VHis^ 
toire  ecdësiasiique  et  civile  du  diocèse  de  Paris.  Comme  le  sa- 
vant abbé  Lebeufy  il  tient  compte  de  tous  les  documents  ;  il 
décrit  les  villes,  villages,  égUses,  abbayes  et  châteaux  ;  il  n'ou- 
blie ni  la  biographie  des  hommes  distingués,  ni  ta.généalogie 
des  familles  considérables.  Hais  on  peut  regretter  une  certaûie 
ffiblesse  ou  pour  le  moins  une  grande  négligence  dans  l'appré- 
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dation  des  documents  et  dans  la  description  des  édifices.  L'a* 
nique  gravure  qui  fasse  ici  concurrence  avec  les  blasons  armoi* 
ries,  offre  le  portrait  d'un  membre  de  la  Convention  nationale» 
On  étoit  en  droit,  dans  le  cartulaire  d'un  diocèse  et  d'un 
arrondissement,  d'espérer  tout  autre  chose.  Mais,  pour  porter 
nn  jugement  définitif  du  travail  de  M.  Mahul^  nous  devons 
attendre  que  le  dernier  volume  ait  paru,  et  qu'une  bonne 
table  permette  de  consulter  sans  fatigue  ce  précieux  et  labo-* 
rieux  répertoire. 

80.  M.  le  Page,  archiviste  du  département  de  la  Meurthe»  a 
présenté  le  Trésor  des  Chartes  de  Lorraine.  Les  archives  de 
cette  provinée,  après  avoir  été  Fobjet  de  l'ancienne  sollicitude 
des  ducs  Charles  III  et  Charles  IV,  ont  subi  le  contren^oup  des 
événements  qui  firent  de  la  Lorraine  une  province  françoise» 
Nous  trouvons  ici  l'histoire  de  ce  précieux  dépôt  et  des  atteintes 
qui  lui  furent  portées  par  Louis  XIV,  par  Louis  XV  et  surtout 
par  la  Convention  nationale,  dont  un  décret  recommandoit, 
comme  on  9ait,  pour  trouver  Tulile  emploi  des  parchemins  ras* 
semblés  dans  les  dépôts  publics  et  particuliers,  de  les  découper 
en  gargousses.  La  relation  de  M.  le  Page  est  écrite  avec  une 
chaleur  de  patriotisme  lorrain  dont  on  ne  peut  savoir  mauvais 
gré  à  l'archiviste  de  Nancy,  et  nous  demanderons  pour  lai  une 
nonvelle  mention  honorable  ajoutée  à  celles  qu'U  a  déjà  miri« 
téesde  votre  Commission, 

31,  33.  Le  rappel  d'une  précédente  mention  très-honorable 
est  également  dû  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  archiviste  dé 
Troyes,  pour  avoir  dépouillé  les  titres  des  quatre  petits  hôpi- 
taux de  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne.  Les  documents 
s'arrêtent  avec  l'année  1285,  date  de  la  réunion  du  comté  à  la 
France.  M.  de  Jubainville  accompagne  cet  inventaire  d'une 
exposition  historique  nette  et  judicieuse  ;  il  fait  sentir  l'intérêt 
des  pièces  qu'il  analyse,  sans  en  exagérer  l'importance*  Au 
travail  de   cet  honorable  archiviste  nous  joignons  celui  de 
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M.  Descharops-DepaSy  qui  nous  a  envoyé  une  dissertation  sur 
les  sceaux  des  comtes  d'Artois^  de  1236  à  1382.  Ces  sceaux, 
d*un  excellent  travail,  sont  parfaitement  conservés  dans  le  dé- 
pôt des  archives  de  Saint-Onier,  et  M.  Depas  a  fait  graver  avec 
le  plus  grapd  soin  ceux  qui  présentoient  le  plus^d'intérèt  sous 
le  double  point  de  vue  de  l'art  et  de  l'histoire.  Nous  regrettons 
qu'une  certaine  négligence  de  style  et  quelques  fortes  méprises 
de  chronologie  déparent  un  peu  cet  estimable  travail. 

33.  Un  autre  savant  archiviste,  M.  Charles  de  Beaurepaire, 
ayant  comparé  les  anciens  manuscrits  et  les  éditions  du  Cou- 
tumier  de  la  vicomte  de  l'eau  de  Rouen,  reconnut  dans  les  ma- 
nuscrits de  nombreuses  variantes  et  dans  les  éditions  des 
lacunes  assez  graves.  Il  en  prépara  un  meilleur  texter  auquel  il 
joignit  celui  des  anciennes  coutumes  d'OIéron,  en  faisant  pré- 
céder l'un  et  l'autre  d'une  étude  intéressante  sur  l'ancienne 
juridiction  connue  sous  le  nom  de  la  Vicomte  de  l'eau.  Ce  livre 
prendra  rang  dans  la  bibliothèque  des  jurisconsultes.  La  lec- 
ture en  eût  été  plus  attrayante  sij'auteur,  au  lieu  de  faire  une 
histoire  particulière  de  la  Vicomte  de  Veau,  eût  présenté  le  ré- 
sultat de  ses  recherches  sous  la  forme  d'un  commentaire  per- 
pétuel. Il  eût  ainsi  prévenu  d'inévitables  redites.  D'ailleurs  on 
reconnaît  encore  ici  l'influence  salutaire  de  l'enseignement  de 
notre  École  des  chartes.  La  critique  marcIie  constamment 
guidée  par  le  flambeau  des  pouillés,  des  <^rtulaires  et  des  in- 
struments publics.  Il  faut  seulement  avertir,  non  pas  M.  de 
Beaurepaire,  mais,  en  général,  les  nouveaux  diplomatistes, 
que  toi^s  les  actes  dont  la  réunion  forme  un  cartulaire  ne  sont 
pas,  pour  cela  Seul,  nécessaires  à  l'avancement  des  études  his- 
toriques, et  qu'un  certain  nombre,  ceux-là  surtout  qui  n'offrent 
que  des  répétitions ,  pourroient  demeurer  inédits  sans  trop 
d'inconvénient.  Les  cartulaires  sont  une  source  à  laquelle  on  fait 
bien  de  recourir,  mais  que  peut-être  il  ne  faudroit  pas  épuiser. 

34.  Si  M.  Melleville  avoit  accordé  plus  de  place  aux  anti- 
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quités  monumentales  dans  le  Dictionnaire  historique,  géogra' 
phiqne  et  généalogique  du  déparlement  de  V Aisne,  nous  aurions 
mis  sans  la  moindre  hésitation  son  livre  au  premier  rang  du 
concours.  On  y  trouve,  en  e(Tet,  les  renseignements  les  plus 
exacts  sur  tous  les  lieux  du  département,  sur  la  population, 
Fancien  et  le  nouvel  état  des  communes.  Popr  arriver  à  de  si 
bons  résultats  il  a  fallu  de  longues  années  de  recherches  et 
d'examen  :  M.  Melleville  a  pourtant  donné  généralement  trop 
peu  d'attention  aux  questions  archéologiques.  Des  notices  pré- 
cédemment publiées  sur  les  châteaux  de  Coucy,  de  Montaigu, 
de  Pierrepont,  et  sur  les  églises  de  Laon,  ne  pouvoient  le  dis- 
penser de  décrire  ici  les  autres  curieux  monuments  que  pos- 
sède en  si  grand  nombre  le  département  de  l'Aisne.  Nous  ne 
blâmerons  pas  le  soin  que  l'auteur  a  pris  de  joindre  à  son  tra- 
vail la  gravure  des  armoiries  de  toutes  les  anciennes  familles  du 
pays;  mais  pourtant  le  moindre  trait  d'église  ou  de  forteresse 
romane  ou  ogivale,  le  moindre  fac-similé  de  pierre  ou  d'in- 
scription tumulaire  auroient  été  bien  mieux  notre  affaire.  Par 
exemple,  on  retrouve,  dans  l'église  de  Nogehul'Artaut,  la  tombe 
du  fondateur  de  cette  petite  ville;  c'est  un  monument  curieux 
de  l'art  du  xii*  siècle.  Avant  notre  grande  révolution,  chaque 
nouvelle-  mariée  venoit,  le  lendemain  de  ses  noces,  baiser  la 
tète  figurée  sur  celte  pierre  ;  et  si  l'on  tient  à  savoir  comment 
M*  Ërtaut  étoit  devenu  le  patron  des  jeunes  mariées  deNogent, 
Joinville  va  nous  l'apprendre 

Ertaut  de  Nogent,  dit-il^  fu  le  borgois  du  monde  que  le  cowte 
Henri  le  Large  créoit  le  plus,  et  tant  fu  riches  que  il  fist  de  ses 
deniers  le  chastel  de  Ncgent  V Ertaut.  Or  advint  un  jour,  que  le 
comte  Henri  le  Large  descendi  de  ses  salles  de  Troies  pour  aller 
oir  messe  à  SaiM-Estienne.  Au  pié  des  degrés  s'agenoilla  un 
povrê  chevalier  :  Sire,  fit-il,  je  vous  pri  pour  Dieu  que  me  do- 
nés  du  vostre,  par  quoi  je  puisse  marier  mes  deus  filetés  que 
véeS'Ci,  Ertaui,  qui  aloit  derrières  le  comte,  dist  au  povre  che- 
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valier  :  Sirê  chévaiier^  vous  ne  faites  mie  que  courtois  quant 
demandés  à  monseigneur  :  il  a  tant  dotféque  il  n*a  mes  à  doner. 
Le  large  comte  se  tourna  lors  vers  Ertaut  :  Sire  vilain^  dist^il, 
vou^  ne  dites  mie  voir^  que  je  n'aimés  quedoner;  si  ai^je  bien 
vous  meiïïH^,  Teneiy  sire  chevalier^  je  le  vous  done  et  serai  vostre 
garant.  Le  chevalier  ne  fu  pas  eshahi^  il  prist  Ertaut  par  la 
chappe^  et  dist  quil  ne  le  Iqiroit  que  U  neut  fine  à  li^  et  Ertaut 
fina  de  cinc  cens  Hures,  dont  furent  mariées  les  deus  filles  du 
povre  chevalier. 

Eh  bien,  cette  tombe  d'Artaut,  que  le  temps  et  les  révolu- 
tions ont  respectée  et  qui  représente  un  souvenir  précieux  des 
mœurs  anciennes,  méritoit  assurément  de  figurer  dans  le  livre 
de  M«  Melleville,  à  meilleur  titre  que  la  plupart  des  armoiries 
de  familles  obscures  qui  lui  ont  été  préférées  ;  tel  a,  du  moins, 
été  Tavis  de  votre  Commission. 

35.  Les  observations  suggérées  par  un  travail  de  M.  Stanis* 
las  Prioux  sur  la  villa  Brennaçum  sont  d*utte  autre  nature.  Cet 
antiquaire  veut  que  le  Palatium  Brennacumt  fréquemment 
mêlé  à  rbistolre  des  rois  mérovingiens,  soit  le  même  lieu  que 
le  Castrum  Bruina  de  Flodoard  et  des  diplômes  carlovingiens» 
c'est-à-dire  la  petite  ville  de  firaine>8ur-Vesle.  Le  savant  abbé 
Lebeuf  avoil  soutenu  .  le  contraire,  et  son  excellente  disserta- 
tion, insérée -dans  les  Mémoires  de  Tancieqne  Académie,  n  a 
rien  perdu  de  sa  force  en  pré  ence  des  arguments  de  H.  Prioux. 
Le  palais  de  Brenne  restera  donc  au  delà  de  Soissons,  vers 
Paris,  et  le  château  de  Braina  en  deçà  de  Soissons,  vers 
Reims.  Un  seul  passage  des  Gesta  Regum-  présentoit  quelque 
incertitude,  mais  il  s'explique  mieux  encore  dans  le  système 
de  l'abbé  liebeuf  que  dans  celui  de  M.  Prioux,  dont  les  recher- 
ches ont  été  quelquefois  plus  heureuses. 

36.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  Essais  sur  Vinvraisem- 
blance  du  règne  commun  et  simultané  de  Louis  III  et  Carloman^ 
pendant  l'année  879.  La  thèse  est  mal  soutenue,  Fauteur  allé- 
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guant  plus  d^unQ  fois  des  textes  qui  ne  parloi^nt  ni  du  règne 
séparé,  ni  du  règne  simultané  des  deux  frères*  Il  est  certain 
qu*ils  ne  firent  le  partage  régulier  de  la  monarchie  que  onxQ 
mois  après  la  mort  de  leuV  pore,  Louis  le  Bègue.  Ainsi  la  ques« 
Uon  reste  au  point  eu  Vauteur  Tavoit  abordée. 

37.  Il  n*en  est  pas  ainsi  de  la  dissertation  de  M.  Rabanis 
intitulée.:  Clément  V et  Philippe  le  Bel.  Ce  trayail  nouvelle» 
ment  publié,  date  en  effet  de  dix  ans.  L'auteur  avoit  présenté 
le  résultat  des  recherches  dans  le  cours  d'histoire  qu'il  profes- 
soit  avec  échit  dans  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux;  il  en. 
avoit  communiqué  le  manuscrit  à  pki»eùrs  amis,  si  bien 
qu'aujourd'hui  les  conclusions  du  Mémoire  ont  pris  place  dans 
l'histoire,  et  qu'il  nlest  plus  permis  à  personne  d'alléguer  la 
fameuse  entrevue  de  Philippe  le  Bel  avec  Bertrand  de  Gotb, 
peu  de  temps  avant  l'élection  de  cet  archevêque  de  Bordeaux 
au  souverain  pontificat.  On  se  voit  en  mime  temps  forcé  de 
reléguer  au  rang  des  fables  les  conditions  simoniaques  qui 
auroient  été  imposées  à  l'ambitieux  prélat.  L'archevêque  de 
Bordeaux  n'a  pas  juré  sur  l'hostie  de  condamner  la  mémoire 
de  Boniface  VUI,  de  lever  les  censures  encourues  à  la  suite  de 
l'attentat  d'Agnani^  de  supprimer  les  TempUers,  d'abandonner 
pendant  neuf  ans  les  décimes  ecclésiastiques*  sans  parler  d'une 
dernière  condition  que  le  roi  se  réservoit  de  faire  connoitre 
plus  tard  et  que  le  futur  pape  auroit  cependant  accordée  les 
yeux  fermés. 

C'étoit  là,  on  peut  le  dire,  un  des  épisodes  les  plus  étranges 
de  l'histoire  de  l'Église.  Villani,  écrivain  presque  contempo* 
rain,  lui  avoit  donné  place  dans  ses  annales,  et  depuis  Villani, 
tous,  ennemis  ou  partisans  de  la  cour  de  Rome,  l'avoient  ao'* 
cepté  sans  hésitation.  M.  Rabanis  a  porté  sur  ce  point  la  clarté 
la  plus  vive.  Dans  les  i^rcbives  de  la  Gironde  se  trouvoit  un  do- 
cument qui,  jour  par  jour,  heure^  par  heure,  offroit  le  procès- 
verbal  des  actes,  des  allées  et  venues  dQ  l'archevêque  de  Bor* 
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deaux  pendant  Tannée  qui  précéda  son  élection  à  la  papautés. 
Cette  année  dans  laquelle  <levoit  être  nécessairement  placée  la 
fameuse  entrevue,  le  prélat  Tavoit  consacrée  tout  entière  à  la 
Tisite  de  sa  province  ecclésiastique.  Mais,  dira-t-on,  Thomme 
capable  d'acheter  le  Saint-Siège  pourroit  bien  avoir  falsifié  les 
procès-verbaux  ;  soit  :  d*autres  recherches  non  moins  sûres  et 
non  moins  fécondes  ont  fait  connottre  à  M.  Rabanis  les  diffé- 
rents séjours  du  roi  de  France  à  l'époque  présumée  de  l'entre- 
vue, et  Ton  est  forcé  d'en  conclure  une  seconde  fois  que  Phi- 
lippe et  Bertrand  de  Goth  ne  s*étoient  rencontrés  ni  à  Saint* 
Jean-d*Angély  ni  ailleurs,  et  que  Fun  et  Tautre  pouvoient  op- 
poser un  alibi  de  la  plus  parfaite  notoriété.  Ces  preuves  sont 
devenues  la  base  du  Mémoire  de  M.  Rabanis;  et  c*estun  véri- 
table modèle  de  style  et  d'argumentation.  A  la  suite  du  Mé- 
mohre  est,  pour  la  première  fois,  traduit  le  procès-verbal  de 
visite,  et  Ç3  procès-verbal  devient  pour  notre  auteur  l'occasion 
d'une  nouvelle  étude  historique.  Il  examine  alors  les  consé- 
quences du  long  séjour  des  papes  dans  Avignon,  et  soutient 
que,  loin  d'avoir  affaibli  leur  autorité  temporelle  si  chancelante 
dans  les  murs  de  Rome,  c'est  à  partir  de  leur  retaite  dans  le 
Çomtat  qu'on  sentit  le  besoin  d'assurer  leur  indépendance  et 
leur  pouvoir  dans  la  ville  éternelle.  Suivant  notre  auteur,  les 
papes  pouvoient  bien  donner  et  retirer  des  couronnes,  compter 
des  rois  parmi  les  vassaux  du  Saint-Siège,  mais  ils  n'avoient 
l'administration  immédiate  d'aucun  domaine,  ils  ne  flguroient 
pas  au  nombre  des  puissances  vraiment  temporelles.  Cette  der- 
nière assertion  nous  a  paru  conduire  à  des  conséquences  exa- 
gérées, et  nous  persistons  à  croire  qu'à  partir  du  xr  siècle, 
les  papeis  ont  toujours  exercé,  au  moins  dans  la  campagne  de 
Rome,  les  droits  de  la  souveraineté.  La  Commission  s'est  poi^*- 
tant  accordée  à  reconnoitre  dans  Touvrage  de  M,  Rabanis  un 
mérite  supérieur  à  la  dissertation  sur  les  Mérovingiens  d'Aqui- 
taine et  sur  la  charte  d'Alaon,  qui,  dans  un  précédent  concours, 
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avoit  fait  décerner  au  même  auteur  une  troisième  médaille; 
elle  lui  assigne  le  premier  rang  dans  le  concours  de  cette  année. 
38.  L'ouvrage  qui,  par  Tintérèt  des  événements  et  par  le 
talent  de  Fexécution  nous  a  paru  le  plus  approcher  de  celui  de 
M.  Rabanis  esiVHistoire  de  la  Ligue  en  Bretagne.  M.  Grégoire, 
après  avoir  étudié  son  sujet  et  recueilli  tous  les  documents 
qui  se  rapportoient  à  cet  épisode  important  de  notre  histoire, 
coordonna  ses  matériaux,  composa  son  livre  et  le  présenta 
comme  thèse  pour  le  doctorat.  Libre  des  préoccupations  d*un 
parti  pris  à  l'avance,  il  n'est  pour  le  roi  ni  pour  la  ligue, 
pour  la  séparation .  ni  pour  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France,  11  admet  bien  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  dogme 
de  la  centralisation,  mais  cette  conviction  ne  l'aveugle  pas  sur 
les  bonnes  raisons  qu*on  pouvoit  avoir  à  la  flq  du'xvL<»  siècle 
de  ne  pas  y  croire.  La  ligue  en  Bretagne^  est,  à  proprement 
parler,  l'histoire  des  tentatives  du  duc  de  Mercœur  pour  fon- 
der  dans  cette  province  une  souveraineté  indépendante.  Le 
prince  lorrain  fut^  en  effet,  pendant  plus  de  six  années,  le  roi 
du  diocèse  de  Nantes,  et,  après  une  lutte  acharnée  contre  les 
meilleurs  capitaines  du  Béarnais,  il  fallut  l'arrivée  de  Henri  IV 
pour  l'obliger  au  sacrifice  de  ses  prétentions.  Rien  d'important 
ne  semble  avoir  échappé  aux  recherches  du  nouvel  historien  ; 
nous  aurions  pourtant  désiré  dans  la  narration  plus  de  rapi- 
dité et  plus  de  sobriété  dans  les  citations,  qui,  prises  de  tous 
les  côtés,  déroutent  le  lecteur  fatigué  de  cette  mosaïque  souvent 
disjcordante  de  sentiments  et  de  styles.  C'est  un  des  écueils  que 
n'évite  pas  facilement  l'école  moderne  :  on  reconnott  dans  les 
nouvelles  études  historiques  les  qualités  de  l'antiquaire,  de 
l'érudit,  du  philologue;  on  n'y  sent  pas  assez  cet  heureux 
souffle  de  l'écrivain  qui  nous  avoit  frappés  dans  le  Mémoire  de 
M.  Rabanis.  M.  Grégoire,  tout  en  rendant  volontiers  justice 
aux  historiens  qui  l'avoient  précédé,  regrette  de  n'avoir  trouvé 
chez  eux  que  VexacUiude  d'une  compilation  sèche  et  sans  chaleur. 
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C*eBt  que  le  secret  de  raconter  avec  une  émotion  communies^ 
tive  n'est  pas  accordé  à  tous  les  auteurs  et  que  les  plus  fortes 
études  ne  suffisent  pas  toujours  pour  nous  rapprendre. 

39.  D  un  autre  côté;,  si  pour  composer  uiMxcellent  ouvrage, 
il  siirfisoit  de  rbeureux  choix  du  sujets  d'un  style  abondant,  de 
longues  et  patientes  recherches,  nous  n^aurions  à  donner  que 
des  éloges  à  V Histoire  du  parlement  de  Bourgogne  flepuis  son 
orijine  jusqu'à  sa  chute.  L*honorable  auteur,  investi  d*uno  des 
plus  hautes  charges  de  la  magistrature,  semble  n'avoir  rien 
épargné  pour  donner  à  son  livre  toute  la  perrection  qu'il  pouvoii 
k  ses  yeux  comporter.  Il  avoit  Tinteution  de  montrer  une  grande 
bjenveillance  pour  lés  hommes  ^t  pour  les  choses;  on  n'en  peut 
douter  en  lisant  ces  premières  phrases  de  l'Avant  -  propos  : 
«  L'histoire  d'un  parlement,  comme  celle  des  grands  corps  po« 
>  litiques,  est  le  tableau  de  l'humanité.  Les  plus  sages  sont  ceux 
•  qui  ont  commis  le  moins  de  fautes,  et  le  meilleur  est  de  les 
»  juger  avec  indulgence.  Ce  sentiment  est  celui  qui  a  guidé  ma 
ft  plume,  comme  aussi  mon  amour  professionnel  pour  la  vérité.  » 

Eh  bien,  nojas  le  disons  à  regret,  oette  indulgence  qu'il  recom- 
mandoit,  Tauteur  a  certainement  oublié  de  la  mettre  en  pratique. 
Son  livre  n'est  pas  une  histoire,  mais  un  violent  réquisitoire 
dressé  contre  tous  les  parlementa  et  contre  celui  de  Bourgogne 
en  particulier.  Que  les  magistrats  de  cette  cour  souveraine  aient 
à  lutter  contre  les  échevins  dek  ville  ou  contre  le  gouvernement 
du  Roi,  qu'ils  cèdent  au  maire  ou  qu'ils  s'inclinent  devant  la 
majesté  du  prince,  ils  ont  toujours  tort,  ils  font  toujours  acte 
d'usurpation  ou  de  servilité.  Gomme  parlement,  l'auteur  réduit 
leurs  prérogatives  au  droit  de  connoUre  des  causes  civiles  et 
criminelles  ;  mais,  qu'ils  demeurent  dans  les  bornes  qui  leur 
sont  posées,  ou  qu'ils  essayent  de  les  franchir,  le  nouvel  histo* 
rien  semble  toujours  persuadé  qu'en  les  condamnant  on  neaau* 
roit  manquer  de  discernement  et  de  justice.  C'est  là  reprendre, 
en  l'exagérant,  la  thèse  historique  du  duc  de  Saînt-Simon.  As« 
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sûrement,  il  est  permis  de  penser  que  les  clercs  du  parlement 
avoient  commencé  par  être  de  simples  officiers  de  la  justice 
royale  ;  mais  à  défaut  des  grands  vassaux  anéantis,  des  états 
généraux  non  conroqués,  les  gens  du  Parlement,  chargés  de 
contrôler  et  enregistrer  les  ordonnances  de  nos  rois,  ont  été 
suffisamment  autorisés  à  prendre  au  sérieux  leur  nom  de  con- 
seillers, à  présenter  des  remontrances,  à  retarder  de  tous  leurs 
moyens  Texécution  des  édits  qu*ils  désapprouvoient  11  falloit 
donc  leur  savoir  gré  d'avoir  souvent  représenté  les  véritables 
sentiments  de  la  France,  et  plus  d'une  fois  déchiré  deâ  traités 
conclus  le  lendemain  d*une  défaite.  Hais  rappeler,  en  les  exagé« 
rant,  tous  les  torts  de  ces  grandes  compagnies,  sans  opposer  à 
ces  reproches  les  actes  de  loyauté,  de  courage  et  de  fidélité  qui 
les  honorent,  c*est  écrire  non  pas  une  histoire,  mais  un  acte 
d'accusation.  Il  est  vrai  qu'un  de  ces  magistrats  de  Dijon  est 
présenté  sous  un  favorable  jour  dans  le  livre  dont  nous  vous 
rendons  compte  ;  mais  encore  ici  Tauteur  semble  avoir  manqué 
de  mesure.  Nous  aurions  souhaité  que  le  premier  président 
Bmslart  fût  loué  avec  moins  d'emphase,  et  que  Ton  nous  épar* 
gnât  quelques  menus  détails  des  crimes,  du  procès ,  de  la  tor- 
ture et  du  supplice  de  l'odieux  président  Giraut.  Combien  il  eût 
mieux  valu  reposer  l'esprit  du  lecteur  sur  tous  ces  magistrats 
du  parlement  de  Bourgogne,  qui  laissèrent  une  réputation  mé- 
ritée de  savants  critiques,  de  bons  écrivains,  d'amis  et  de  pro- 
tecteurs des  lettres  ;  tels  que  les  Jeannin,  les  Bouhier,  les  Lon- 
gepierre,  les  Picardet,  les  Lamare,  les  de  Brosse,  les  Jannon  et 
les  Fontette  !  Ces  honorables  personnages  ne  sont  même  pas 
tous  nommés  dans  la  nouvelle  histoire,  l'auteur,  ainsi  qu'il  met 
une  sorte  d'orgueil  à  le  déclarer,  n'ayant  pas  aspiré  au  méftiê 
littéraire.  Nous  devons  ajouter  que  quelques  morceaux  sont 
pourtant  à  la  hauteur  du  sujet,  comme  le  récit  de  l'emprison- 
nement et  de  l'assassinat  juridique  du  maréchal  de  Marillats,  et 
dans  Vlntroduetùm^  l'exposé  des  anciennes  franchises  mnnioi* 
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pales  de  Dijon.  Ces  pages  suffiront  pour  tirer  YHisloire  du  par» 
lement  de  Bourgogne  de  la  foule  dçs  livres  médiocres  ;  mais  le 
style  laisse  trop  à  désirer,  et  la  passion  a  trop  souvent  dirigé  la 
plume  de  l'historien,  pour  que  nous  osions  tous  proposer  d'ac- 
corder votre  approbation  à  l'ensemble  de  cet  ouvrage  singulier. 

40.  M.  le  général  Jacquemin  nous  a  envoyé  des  Recherches 
historiques j  chronologiques  et  anecdoîiqnes  sur  le  harnachement. 
C'est  assurément  l'ouvrage  d'un  homme  de  beaucoup  d'esprit  : 
quand  l'érudition  lui  fait  défaut,  la  sagacité,  l'expérience  per- 
sonnelle de  l'auteur  en  tiennent  lieu,  et  parfois  sans  trop  de 
désavantage.  Nous  croyons  que  le  zèle  archéologique  de  H.  le 
général  Jacquemin  auroit  eu  besoin  d'une  plus  longue  prépara- 
tion, pour  apprendre  à  distinguer  nettement  la  date  et  le  juste 
degré  d'importance  des  monuments  figurés  qu'il  citoit  à  l'appui 
de  ses  théories  :  mais  il  a  fallu  tenir  compte  des  difficultés  d'un 
pareil  sujet.  C'est  la  première  fois  qu'on  fait  des  recherches  sé- 
rieuses sur  l'art  du  sellier  et  sur  toutes  les  parties  de  l'harnache^ 
menu  La  voie  a^donc  été  frayée  par  H.  le  général  Jacquemin 
qui  l'a  déjà  débarrassée  d'un  certain  nombre  d'entraves. 

41 .  Deux  mémoires  qui  touchent  à  Thistoire  de  la  littérature  - 
du  moyen  fige  ont  été  envoyés  par  M.  Gauthier  et  par  H.  Cham- 
bouliu.  Durant  un  voyage  récemment  fait  en  Italie ,  M.  Gau- 
thier, ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  reconnut  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  à  Venise,  un  ancien  poème  qu'il  a 

,  désigné  sous  le  titre  de  Y  Entrée  en  Espagne.  Cesi  une  ancienne 
chanson  de  gestes  dont  le  sujet  appartenoit  au  cycle  de  Roland, 
et  qui  avoit  été  remaniée -par  un  trouvère  italien  du  xiii*  siècle, 
nommé  Nicolas  de  Padoue  ;  maître  Nicolas  avoit  voulu  se  faire 
honneur  de  l'ouvrage  lui-même,  et,  pour  y  parvenir,  avoit  en* 
fermé  la  chanson  originale  dans  un  certain  nombre  de  méchants 
couplets  de  sa  composition.  Il  étoit  aisé  de  séparer  les  deux  par* 
ties  de  la  copie  manuscrite,  et  de  restituer  la  plupart  des  anciens 
vers  corrompus  par  le  plagiaire  italien*  M.  Gauthier  ne  t'a  pas 
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essayé  ;  il  s'est  contenté  de  présenter  l'analyse  du  poëme,  d'en 
multiplier  les  citations  et  d'accuser  amèrement  les  Italiens  de 
revendiquer  l'origine  de  toutes  ces  grandes  compositions  roma- 
nesques, reproche  qu'ils  ont  cessé  de  mériter. 

42.  Les  Recherches  stir  la^renaissance-de  la  poésie  provençale 
à  Toulouse^  et  sur  Clémence  Isaure^  sont  de  M.  Chambouliu,  déjà 
connu  par  un  Essai  sur  la  littérature  catalane.  Le  nouveau  Mé« 
moire  se  recommande  parla  correction,  la  netteté  d'exposition 
et  un  véritable  sentiment  littéraire.  M.  Chambouliu  rend,  comme 
bien  d'autres,  la  croisade  des  Albigeois  responsable  de  la  pre^ 
mière  ruine  de  la  poésie  provençale  ;  puis  il  voit  poindre  la  pâle 
aurore  de  sa  renaissance  dans  un  appel  fait  vers  le  milieu -du 
xiv^'  siècle  aux  amis  de  la  gaie  science,  par  sept  bourgeois  no- 
tables de  Toulouse,  Le  prix  qu'ils  ofTroient  au  meilleur  poêtè 
étoit  une  violette  d'or.  Quant  à  Clémence  Isaure,  M.  Chambouliu 
se  range  du  parti  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  son  influence, 
ni  même  à  son  existence.  Cq  seroit  une  méprise  assez  moderne, 
et  voici  comment  il  l'explique.  Dans  les  chants  royaux  couronnés 
chaque  année,  on  vantoit  la  bonté,  le  crédit ,  la  clémence  de  la 
mère  de  Dieii.  On  fit  de  ce  dernier  attribut  le  nom  d'une  dame, 
bienraltrice  des  jeux  l<loraux.  Ce  système  est  exposé  avec  beau-* 
coup  d'esprit  et  d'agrément,  mais  il  ne  nous  a  pas  convaincus. 
Il  est,  en  effet,  malaisé  de  croire  que,  dans  une  ville  constam- 
ment préoccupée  de  ces  luttes  poétiques,  on  ait  facilement  pris 
le  change  sur  un  des  cent  attributs  de  la  Vierge  Marie,  pour  n'y 
plus  voir  que  le  nom  chimérique  de  la  fondatrice  des  jeux  Flo- 
raux. M.  Chambouliu  n'a  donc  rien  prouvé.  Si  la  poésie  des  trou- 
badours n'a  plus  jeté  de  vives  lueurs  à  partir  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  elle  eut  cela  de  commun  avec  la  poésie  des  trou- 
vères; toutes  deux  moururent  d'épuisement  et  de  Jeur  belle 
mort.  Puis  un  siècle  plus  tard,  il  y  eut  pour  l'une  et  l'autre  une 
sorte  de  renaissance  pénible  et  factice,  grâce  aux  puis,  aux  jeux 
Floraux,  aux  palinods.  Mais,  si  le  xiv^  siècle  avoit  porté  mal* 
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heur  à  la  poésie  des  trouvères,  ce  ne  fut  pas  assurément,  dans 
les  prÔYinces  du  Nord,  la  faute  des  croisés  albigeois. 

43.  Nous  terminerons  cette  longue  revue  des  ouvrages  en- 
voyés au  concours  avec  VHUUnre  des  mmurs et  delà  vie  prittëe 
de$  Françoi»  dans  U»' premiers  siecks  de  la  numarehie^  par 
M.  Emile  de  la  BedoUière.  Ce  livre,  dont  le  titre  seul  a  été 
quelque  peu  modifié,  compte  pour  le  moins  dix  années  d'exis- 
tence, et  a  demandé  de  longues  études  :  il  eût  cependant  gagné 
à  être  pliis  longuement  préparé»  car  on  sent  que  Tauteur,  toui 
en  multipliant  les  citations,  n*a  pas  toujours  eu  le  temps  de  les 
vérifier  aux  sources  originales.  Il  n*y  a  pas  assez  â*ordre,  ni 
d*assez  justes  proportions  dans  le  choix  et  la  distribution  des 
matières.  Certains  souvenirs  historiques  qu'il  suffisoit  d'in- 
diquer sont  développés  dans  plusieurs  longs  chapitres,  et  sem- 
blent tenir  la  place  de  plusieurs  traits  essentiels  au  (ableau  des 
mœurs  générales.  On  sent  que  la  fatigue  a  surpris  Fauteur  avant 
la  fin  de  sa  pénible  tâche.  Tel  qu'il  est,  cependant,  Touvrage  se 
recommande  par  des  qualités  très-estimables.  M.  de  la  Bedol- 
lière  n'est  le  détracteur  ni  le  panégyriste  de  cette  obscure  partie 
du  moyen  âge  dans  laquelle  il  nous  aide  à  pénétrer  un  des  pre- 
.  miers  ;  car  le  Grand  d'Aussy,  dont  les  études  étoient,  il  faut 
l'avouer,  plus  solides,  n'avoit  traité  dans  la  Vie  privée  de^  Fmn- 
çais  que  le  chapitre  du  costume  et  celui  de  la  cuisine.  Pour  l'in- 
génieux et  savant  Honteil  il  avoit  commencé  l'^Mtofre  des  Fran- 
çois des  divers  états  avec  le  xiv«  siècle ,  c'est-à-dire  au  point  on 
M.  de  la  BedolUère  achevoit  la  sienne.  Il  faut  donc  savoir  gré  au 
nouvel  historien  de  s'être  engagé  résolument  dans  une  route 
aussi  difficile,  comme  pour  donner  à  d'autres  Tenvie  d'y  marcher 
d'un  pas  mieux  assuré. 

Messieurs,  le  nombre  et  l'importance  des  ouvrages  dont  nous 
vous  avons  rendu  compte  témoignent  assez  de  l'autorité  de  vos 
arrêts  dans  les  domaines  de  l'histoire  et  de  l'archéologie, 
comme  aussi  du  prix  que  l'on  attache  en  France  aux  encoura- 
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geraents  que  vous  avex  la  mission  de  décerner.  L'année  der- 
nière, les  ouvrages  reçus  par  la  Commission  des  antiquités  na- 
tionales ne  dépassoient  pas  le  nombre  de  vingt-six;  ils  s'élè- 
Tent  cette  année  au  nombre  de  soixante-quatre.  Bien  que  les 
sympathies  et  la  sollicitude  éclairée  du  gouvernement  aient 
multiplié  les  concours  et  Thonorable  attrait  des  récompenses, 
pour  les  mieux  faisants  dai\s  ces  tournois  littéraires,  VAca- 
demie  verra  sans  doute  avec  satisfaction  la  déférence  pour  ses 
décisions  croître  en  raison  de  la  facilita  toujours  plus  grande 
que  chacun  auroit  de  s'en  passer  ;  et  quant  à  votre  Commission, 
elle  croit  avoir  fait  ce  qui  dépendoit  d'elle  pour  justifier  la  con- 
fiance que  les  savants  de  tous  les  points  de  la  France  a  voient 
mise  dans  vos  lumières  et  dans  votre  impartialité. 

Nous  vous  proposons  de  décerner  les  rappels  de  méJailiea, 
les  trois  médailles  de  cette  année  et  les  deux  degrés  de  men- 
tions honorables  dans  Tordre  suivant  : 

Les  prix  consisteront  chacun  en  une  mcdnilie  d'or  de  la  va- 
leur de  2,000  francs. 

Antiquités  de  la  France.  —  L'Académie  décerne  la  première 
médaille  à  H.  Rabanis,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Clénient  V 
et  Philippe  le  Bel,  \  vol.  in-8». 

La  seconde  médaille  à  M.  Grégoire,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  La  Ligue  en  Bretagney  1  vol.  in-8*. 

La  troisième  médaille  à  MM*  les  professeurs  du  collège  de 
Saint-François-Xavier  de  Besançon,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Vie  des  saints  de  Franche^Comté^  4  voL  in-S**. 

Rappels  de  médailles  : 

l**  A  M.  de  Caumont,  pour  le  tome  3  de  sa  SltUistique  monu^ 
mentale  du  Calvados»  in-8%* 

2«  A  M.  Rossignol,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  l"  Le 
Bailliage  de  Dijon^  1  vol.  in-8^  ;  2*  De  l'oppidum  chez  les  Celtes, 
in-4'; 

3"*  A  M.  Azéma  de  Montgravier,  pour  son  mémoire  mauns- 
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crit  intitulé  :  Études  d'histoire,  et  de  topographie  sur  le 
Dahra. 

Des  mentions  très-honorables  sont  accordées  : 

1*  A  M«  Emile  de  la  Bédollière,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
M(Burs  et  vie  privée  des  François  dans  les  premiers  siècles  de  la 
monarchie f  3  vol.  in-8^  ; 

2^  A  M.  Semicbon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Lapaiz  et  la 
trêve  de  Dieu^  1  vol.  ia-8*  ; 

3"*  A  M.  de  Lépinois,  pour  le  tome  2  de  son  Histoire  de  Char* 
ires,  in -8"; 

4*  A  M.  Melleville,  pour  son  Dictionnaire  historiquef  généa^ 
logique  et  géographique  du  département  de  l'Aisne^  2  voL  in-^*  ; 

5°  A  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy,  pour  son  Histoire  du 
canton  d'Athis'XOrne)  et  de  ses  communes^  etc.,  1  voL  in-8'  ; 

6®  A  MJL  Lucien  Merlèt  et  Aug.  Moutié,  pour  le  tome  1"  du 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame'deS'-VauX'de^Cemayf  de 
r ordre  de  CtteàuXf  au  diocèse  de  Paris,  in-4*; 

7»  A  M.  'Hahul,  pour  le  tome  !•'  du  Cartulaire  et  archives 
des  communes  de  Fancien  diocèse  de  l arrondissement  de  Carcas- 
sonne,  in-4'  ; 

8*  A  M.  Deschampg  Depas,  pour  sa  brochure  intitulée  : 
Sceaux  des  comtes  d'Artois,  in-4'*  ; 

9^  A  M.  d*Arbois  de  Jubainville^  pour  ses  Études  sur  les  do-- 
cuments  antérieurs  à  l'année  1285,  conservés  dans  les  archives 
des  quatre  petits  hôpitaux  de  la  ville  de  Troyes^  broch.  in^S^"; 

lO^*  A  M.  II.  Lepage,  pour  le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine^ 
1  vol.  in-8% 

11°  A  M.  le  général  Jacquemid,  pour  ses  Recherches  historié 
ques,  archéologiques  et  anecdotiques  sur  le  hufmachementf  ma- 
nuscrit; 

i2^  A  M.  Ch.  de  Beaurepaire^  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
De  la  vicomte  de  Veau  de  Rouen  et  de  ses  coutumes  aux  xui*  et 
xvi®  siècles^  i  voL  in-8<»  • 


rappjort  sur  les  antiquités  nationales.  337 

13o  A  M.  l'abbé  Canéto,  pour  ses  trois  ouvrages  intitulés  : 
1®  Sainle-^Marie  d'Anche  Atlas  monographiqtie  de  cette  cathé- 
drale, 1  vol.  in-folio;  2^^  Tombeau  roman  de  saint  Léotade,  évê- 
que  d'Auch,  de  691  à  718,  broch.  in-8»  ;  3<>  Essai  de  diplomatie 
que  et  souvenirs  d'histoire  locale  à  propos  d'une  charte  auseitaine 
du  xiu*  siècle^'  écrite  en  langue  romane,  broch.  in-8^. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  : 

1<^  A  M.  Fabbé  Richard,  pour  son  Histoire  de  l'abbaye  de  la 
Grâce^Dieu  de  Besançon,  i  vol.  in-8<>; 

2<>  A  M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  pour  son  Armoriai  du 
Bourbonnais,  i  vol.  ïn-S^  ; 

Z"*  A  M.  de  Lacuisine,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Parle^ 
ment  de  Bourgogne,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  oliutCf  2  vol. 
in-8^ 

4''  A  M.  Cambouliu,  pour  son  mémoire  manuscrit  Sur  la  re* 
naissance  de  la  poésie  provençale  :  Clémence  Isaure  ; 

5»  A  M.  Emm.  Bôttsson  de  Mairet,  pour  ses  Annales  histo- 
riques et  chronologiques  de  la  ville  d'Arbois,  département  du 
Jura,  depuis  son  origine  jusgu'en  1830, 1  vol.  in-8<'  ; 

6^  A. M.  Martin  Daussiguy,  pour  ses  deux  brochures  in-8% 
intitulées  :  1^  Description  dune  voie  ronhaine  découverte  à  Lyon 
en  1854  ;  2^  Notice  sur  l'inscription  de  Sabinus  Aquila,  décou- 
verte par  le  père  Ménestrier  au  xvii«  siècle  ; 

7<»-  A  M.  le  baron  Cbaudruc  de  Crazannes,  pour  quatre  bro- 
chures intitulées  :  !<>  Du  cheval-enseigne  représenté  sur  les  mé- 
dailles gauloises,  particulièrement  sur  celles  de  V Aquitaine, 
in-S^'  ;  2°  Une  médaille  gauloise  inédite,  iu-8<>  ;  3<>  Lettre  à  M.  de 
Witte  sur  quelques  médailles  des  deux  Tetricus,  in-8<'  ;  Â^  Un  der- 
nier mot  sur  la  médaille  gauloise  inédite,  décrite  et  gravée  dans 
la  Revue  de  numismatique  belge^  in-8<>; 
8°  A  M.  de  Longuemar,  pour  son  Essai  hisioriqm  sur  l'église 
royale  et  collégiale  de  Saint-Hilaire-le^and  de  Poitiers^  i  vol. 
în-8«  ; 

.    4«  année.  -  Doc.  ii 
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B«  A  M.  J.  Bi  Bouiilet,  pour  «on  Dictionnaire  hér^ldiqtufi  de 
l'Auvergne,  ^  vol.  10^8%  et  «on  Histoire  des  covmunauUë  des 
arts  et  méliers  de  l'Auvergne,  i  vol,  io-8«  ; 

10»  A  M,  TabbéPoquet,  ;  pour  l^  sqo  Précis  hislorique  et  ar- 
chéologique sur  YiO'Sur-Ai$ne,  iOtS^  ;  2''  sa  Pronienade  archéo- 
logique dans  les  environ»  de  Soissons,  in-8»;  ^"^  «a  Plotice  histo- 
rique et  descriptive  sur  l'église  abbatiale  d'Essonnes,  brpch. 
in-8*; 

11*"  A  M.  Alfred  de  CaU,  pour  s»  Notice  fuf  la  chomhrerie 
de  l'abbaye  de  Troam,  broch.  in^^^i 

i2<>  A  M.  Mathieu,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Des  cohnipe 
et  des  voies  romaines  en  Auvergne, ^  1  vol.  jri->8<». 

Prix  fondés  par  le  baron  Gobert^  pour  le  travail  le  plus  sa^ 
vaut  et  le  plus  profond  sur  l'histoire  de  France  et  les  études  qui 
s'y  rattachent.  —  L*Aoadémie  maintient  le  premier  de  ces 
prix  à  M.  B.  Haurëau»  auteur  de  la  continuation  du  Gallia  chris- 
tiana  {province  de  Tours)^  i  vol.  in<-folio, 

La  second  prix  est  décerné  à  M.  Albin  de  CI)«v«Uet,  auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Origine  et  formation  de  la  langue  fraur- 
eoisef  3  vol.  in-8*. 

Pries  de  numismatique,  ^  Les  deux  prix  de  numismatique 
dont  l'Académie  pouvoit  disposer  cette  année  sent  décernés  x 
le  premier,  à  M.  B.  de  Kœhne,  pour  son  ouvrage  iqtiiulé  ;  fias- 
eriplion  du  musée  du  prince  Kotehoubeyi  le  second,  à  M,  l'abbé 
Grégorie  Ugduléna,  pour  son  ouvrage  intitulé  1  Jfafnoria  sulk 
monete  punico-^sicule,  in»4». 

Prim  fmdé  par  M.  Bordin.  —  L'Académie  avoit  proposé, 
peur  sujet  du  prix  qu'elle  devolt  décerner  en  1858,  la  queatioii 
suivante  1  «  Recherches  sur  les  institutions  administratives  du 
règne  de  Philippe  le  Bel.  » 

L'Académie  décerne  ce  prix  à  H.  Edgard  Boutaric. 

L'Académie  avoit  remis  au  concours,  en  1856,  pour  sujet  d*ua 
autre  prix  qu'elle  devoit  décerner  en  1858,  la  question  sui« 


Vafite  ;  k  Faire  Thistoirë  des  Osqties  aVflftt  et  pendant  la  domi- 
B  nation  romaine;  exposer  ce  que  Ton  âdit  deleUt  langue,  de 
n  leur  religion^  de  leurs  lois  et  de  leurs  usages.  » 
L'Académie  décerne  le  pris  à  M.  Fr<  Reussner,  de  Strasbourg. 


XLi.  -^  cnhomqvÉ  et  i^Aixfl  diyers. 

BA^l'Otll'  MBItillBB  SUR   Lfi  GATAL06UB  DB  LA  BIBLlOTUfeQUB. 
[Suite  et  fin.) 

Alit  crilictiles  que  tioiiâ  avônâ  dû  énrëRisiter,  ofi  fait  uhe^  Ré- 
ponse que  nous  avons  trouvée  pldusible,  lorsqu'il  s'est  agi  de  ta 
continuation  de  Tot'dre  méthodique  pouf"  là  rédactiob  dd  cata- 
logue général.  On  iious  dit  que  la  moitié  environ  de  la  lettre  L 
est  imprimée,  et  aue,  si  Ton  changeoit  le  système  à  présent,  on 
perdroit  le  frUit  a'un  long  et  remar'quable  travail,  utile  en  lui- 
ûiéme,  bien  qu'on  puisse  peUl*6li*e  lui  reprocher  de  n'avoir  pas 
été  fait  à  son  temps.  NoUâ  sérions  les  premiet*s,  monsieur  le 
ministre,  h  réclamer  la  continuation  de  l'impression  des  lettres 
L  et  T,  fût-elle  moinâ  avancée,  tUais  aussi  nous  Vous  propose- 
rons de  ne  pas  pousser  plue  loin  Texpérience.  Qtiatit  aux  autres 
lettres,  qu'on  ^e  tonlettte  de  Unscription  des  cartes  sur  registres, 
t'our  cette  opération,  on  pourroit  emprunter  utiletuënt  les  pro- 
cédés matériels  employés  dans  le  British  Muséum  pour  lever 
des  bulletins  à  qUalfe  ou  six  exemplaires  à  la  foiâ,  pour  les  Hier 
dàhs  des  registres  et  les  déplacer,  le  tout  avec  une  merveilleuse 
rapidité.  Nnus  sotttmes  heureux  d'ailleurs  de  Vous  annoncer  que 
M.  radMinistrateUr général  noUs  à  paru  partager  lui-même  notre 
opinion  au  sujet  de  la  limite  à  laquelle  l'impression  doit  s'arrê- 
ter, et  que,  &  son  aVis,  la  lettre  N,  histoire  d'Angleterre,  bien  que 
déjà  préparée,  ne  doit  pas  être  imprimée,  attendu  l'état  Incom- 
plet dé  celte  section. 

Nous  nous  sommes  l^tt  une  loi  d'écarter  dfe  nds  propositions 
fdut  Urojct  qui  rendroit  inutile^  des  travaulc  d^à  avancée,  et 
qui  6bligeruit  k  recommencer  une  couvre  souvent  comparée  h  la 
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toile  de  Pénélope.  Toutefois,  lorsqu*il  en  est  temps  encore,  nous 
devokis  protester  contre  un  système  dont  les  inconvénients  nous 
frappent ,  et  faire  nos  efforts  pour  lui  substituer  un  autre  sys- 
tème, consacré  par  Texpérience,  et  qui,  sans  revenir  sur  le  passé, 
présenteroit  de  grands  avantages  pour  Tavenir. 

Le  rangement  des  livres  dans  la  Bibliothèque  impériale  a  lieu 
aujourd'hui  par  voie  d'intercalalion,  de  manière  à  u*avoir  qu*un 
seul  fonds,  c'est-à-dire  que,  supposé  que  toute  la  collection  fût 
en  ordre,  les  livres  nouveaux  qui  y  entreront  seront  mis  à  la 
place  qu'ils  doivent  occuper  dans  Tordre  de  la  matière  dont  ils 
traitent.  Vienne  une  iOO<^  édition  des  Fables  de  La  Fonlaine^ 
elle  sera  placée  dans  la  section  de  poésie,  après  la  99*  édition 
du  fabuliste,  sauf  les  différences  de  format,  devant  lesquelles 
Tordre  méthodique  cesse  d'être  rigoureusement  appliqué.  De 
là  la  nécessité  de  marquer  les  livres  nouveaux  d*un  sous-chiffre, 
ou  plutôt  d'une  lettre  posée  sous  le  chiffre,  puisqu*ils  prennent 
place  dans  une  série  déjà  numérotée.  Mais,  par  suite  du  progrès 
incessant  des  sciences,  Tordre  méthodique  est  sujet  à  bien  des 
variations,  et  il  suffit  d'une  découverte  nouvelle,  ou  simplement 
d'une  question  agitée  dans  le  public,  pour  faire  surgir  une  grande 
quantité  de  livres  nouveaux  et  nécessiter  de  nombreuses  inter-^ 
calations  non-seulement  de  volumes,  mais  de  sous-divisions  tout 
entières,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  des  déplacements  ma- 
tériels très-considérables.  Outre  la  confusion  qui  peut  résulter 
des  erreurs  commises  par  des  subalternes,  on  ne  peut,  dans  le 
système  de  Tintercalation ,  tirer  parti  de  la  mémoire  locale  des 
employés  qui,  au  dire  de  tous  les  bibliothécaires,  est  une  des 
qualités  les  plus  précieuses  pour  le  service  public.  Dans  l'en- 
quête  faite  par  le  parlement  en  1849,  les  témoignages  les  plus 
formels  et  les  plus  autorisés  ont  convaincu  les  commissaires 

Ju'avec  Tintercalation  il  étoit  impossible  de  garantir  un  ordre 
urable.  Nous  partageons  cette  opinion,  et  nous  vous  prions  de 
décider  en  principe  V immobilisation  des  matières  dans  les  salles 
de  dépôt,  et,  pour  chaque  matière,  la  réunion  des  trois  formats 
dans  les  mêmes  locaux.  Nous  voudrions  qu'à  partir  d'une  époçiue 
déterminée,  soit  le  l"  janvier  1859 ,  la  Bibliothèque  impériale 
fût  divisée  en  trois  fonds  :  le  premier  comprenant  tous  les  ou  • 
vrages  qu'elle  possède  à  cette  date  (moins  ceux  dont  il  sera  fait 
mention  tout  à  Theure)  ;  le  second  comprenant  les  ouvrages  qui 
entreront  depuis  la  même  époque,  soit  par  acquisition,  soit  par 
suite  du  dépôt*  légal.  Dans  le  troisième  fonds  serait  placée  la 
masse  énorme  et  encombrante  des  doubles  et  des  inutilités  ver- 
sés parle  dépôt  légal,  livres  ou  pièces  qu'il  faut  bien  recevoir, 
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mais  qa'on  ne  consulte  jamais,  qui  tiennent  une  place  considé- 
rable dans  les,  sections  et  rendent  le  service  lent  et  difficile.  Il 
est  bien  entendu,  d*ailleurs,  que  les  trois  fonds  continueront  à 
être  régis  par  la  même  administration  et  inscrits  au  même  ca- 
talogue. 

A  notre  sentiment,  cette  division,  qui  rendroit  le  travail  des 
employés  beaucoup  moins  pénible,  mettroit  le  public  plus  tôt 
à  même  de  jouir  de  la  partie  la  plus  importante  de  la  Biblio« 
tbèque,  c*est-à-dire  de  l'ancien  fonds.  On  en  poursuivroit  le 
catalogue  par  cartes  et  sur  registres,  lettre  par  lettre,  et  devant 
les  armoires  mêmes.  Le  nouveau  fonds,  n"*  %  seroit  en  même 
temps  tenu  à  jour,  au  fur  et  à  mesure  des  entrées,  lesquelles 
seroient  marquées,  comme  les  livres  de  l'ancien  fonds,  de  leurs 
lettres  et  de  leurs  chiffres,  mais  disposées  seulement  dans  un 
local  distinct.  Plus  tard,  sans  doute,  il  faudra  procéder  à  la  fu- 
sion des  deui  fonds  en  un  seul,  mais  cette  opération  viendroit 
à  son  heure,  et  ne  compliqueroit  pas  le  travail  déjà  si  pénible 
et  si  long  du  catalogue  général. 

Nous  Tavons  remarqué  :  pour  vouloir  trop  bien  faire  tout 
d'abord,  on  allonge  prodigieusement  le  travail,  et,  sous  préterle 
de  donner  au  monde  savant  un  catalogue  modèle,  on  n'a  pas 
encore  un  inventaire  pour  le  service  des  employés  et  des 
lecteurs^  pour  la  garantie  d'une  propriété  de  l'État.  M.  le 
comte  Beugnot  n'étoit  pas  éloigné  de  croire,  en  janvier  1851, 
qu'avec  le  système  de  l'immobilisation  un  auroit  pu  avoir 
en  quatre  ans,  et  avec  une  dépense  de  150,000  fr:,  tous 
les  catalogues  nécessaires  au  service  de  la  Bibliothèque; 
encore  supposoit-il  qu'ils  seroient  imprimés  en  placards  (1).  Il 
ajoutoit,  il  est  vrai,  aue  l'ouvrage  ainsi  exécuté  ne  seroit  «  quun 
simple  catalogm  à  l  usage  des  employés  et  des  lecteurs,  »  tandis 
que  le  catalogue  imprimé,  tel  qu'on  vient  de  l'essayer,  «  seroit 
le  recueil  bibliographigue  le  plus  riche  el  le  plus  utile  qui  jamais 
ait  e'ié composé.  »  Mais  pourquoi  composer  uarecueil  Hbliogra- 
phique^  quand  on  n'a  pas  même  un  inventaire,  quand  la  Biblio- 
thèque a  fait  tant  de  pertes  déplorables,  faute  d'un  simple 
cala/o^utf,  qui  eût  fait  connaître  ses  richesses  aux  employés 
et  aux  lecteurs?  Plus  d'une  fois,  pendant  le  coui*s  de  notre 
enquête,  M.  l'administrateur  et  les  conservateurs  nous   ont 


(1)  Le  système  d'autographie,  donnant  quatre  ou  même  six  copies  à  la 
fois  du  même  bulletin,  seroit  inlloiffleat  plus  sûr  et  plus  économique. 
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entretenus  des  nombreuses  soustraotionsi  bneiennenieilt  faites, 
d^impriméS)  et  surtout  de  manuscrits^  soustractions  dont  il  ne 
reste  que  des  preuves  morales,  insuffisantes^  dans  quelques 
cas,  pour  que  TEtat  puisse  réclamer  sa  propriété.  Tel  cartoA 
du  cabinet  des  manuscrits  n*a  plus  que  les  enveloppes  des  pièces 
qu*il  renfermoit.  Quelles  étoient  ces  pièces?  On  n'en  sait  rien. 

Tout  le  monde  a  vu  des  livres  provenant  de  la  Bibliothèque 
impériale,  dans  des  collections  étrangères,  chez  des  amateufs  ou 
chez  des  libraires.  Il  y  a  quelques  années ,  il  n'y  avait  guère  de 
vente  publique  où  il  n'en  parût,  et  en  grand  nombre.  On  en 
rencontroit  jusque  sur  les  étalages  des  quais.  A  une  époque  di^à 
éloignée,  il  parait  que  la  Bibliothèque  a  vendu  une  certaine  quan- 
tité de  doubles,  et  peut-être  sans  toutes  les  précautions  neces« 
saires  pour  marquer  que  la  vente  avait  lieu  par  suite  d*unê 
mesure  administrative.  Bien  que  probablement  lé  nombre  des 
livres  volés  soit  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  livres 
vendus  régulièrement,  il  est  souvent  très-dinicile  de  distinguer 
aujourd'hui  ce  qui  a  été  acheté  de  bonne  foi  de  ce  qui  a  été  dé- 
robé. Pour  éviter  les  soustractions  à  Tavenir^  et  pour  faciliter 
les  recherches,  la  commission  croit  qu*il  seroit  utile,  en  levant 
la  carte  d'un  livre,  du  le  frapper  d'une  estampille  indiquant  l'an- 
née où  il  a  été  classé.  Ainsi  il  deviendroit  impossible  d'acheter 
comme  un  livre  anciennement  vendu  parla  Bibliothèque  un  vo- 
lume portant  l'estampille  de  1858. 

Nous  vous  supplions,  monsieur  le  ministre,  de  presser  l'exé*- 
cUtion  du  catalogue  général,  sur  le  plan  que  nous  venons  4'itt«> 
diquei* ,  en  rappelant  à  l'admifiistration  de  la  Bibliothèque  qu'en 
pareille  matière  le  grand  point  c'est  d'arriver  vite  au  but,  et  qu'il 
vaut  mieux  perfectionner  un  premier  travail  par  une  révision 
faite  à  loisir  que  de  faii'e  attendit  trop  longtemps  une  murre 
parfaite^ 

^  Catalogue  deê  manuscrits»  -^  Jusqu'à  présent  nous  ne 
nous  sommes  occupés  que  du  catalogue  général  des  imprimés. 
Celui  des  manuscrits  est  presque  entièrement  à  faire)  cepen- 
dant, grâce  à  1  ordre  introduit  depuis  quelques  années»  au  zèle 
et  à  rtntelligence  des  employés,  les  recherches  ne  sont  pas 
aussi  difficiles  dans  ce  dépailement  qu'on  pourroit  le  supposer 
au  premier  abord.  On  possède  des  catalogues  particuliers  de 
plusieurs  des  fonds  qui  composent  le  cabinet;  mais  pour  les 
refondre  en  un  seul,  ou  plutôt  pour  les  réunir  en  quatre  gran- 
des divisions,  selon  les  langues  des  ditTérents  manuscritâi  il 
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ne  faudroit  paa  b?er  momg  de  500,000  bulletins.  Un  pareil 
travail  ne  peut  être  que  fort  long,  oar  il  eyige  de»  employés 
sutBsamment  expérimenté»,  et  lo  plus  actir  ne  parvient  pas  k 
livrer  plus  de  800  cartes  par  an.  m  outre,  aujourd'hui  tout  le 
personnel  est  occupé  eu  rangement  des  pièces  et  à  la  révision 
des  recueils  reliés,  opération  fort  nécessaire,  car  dans  les  an-* 
ciens  catalogues  on  s* est  borné  souvent  à  inscrire  la  première 
pièce  de  chaque  volume,  Çans  employés  auxiliaires,  il  est  im* 

Sossible  de  mener  de  front  le  rangement  des  pièces  et  la  levéç 
es  cartes.  Il  nous  semble  donc  indispensable  d'augmenter  le 
personnel  du  département.  Nous  devons  encore  appeler  votre 
attention  sur  la  nature  du  servira  que  font  actuellement  plu* 
aieurs  employés  du  cabinet  des  manuscrits,  service  qui  conviens 
droit  mieux  à  des  hommes  de  peine.  Ces  CFpèces  de  corvées 
auxquelles  on  les  condamne  ne  leur  permettent  pas  de  se  livrer 
à  des  travaux  de  leur  compétence  beaucoup  plus  importants  et 
llans  lesquels  ils  ne  peuvent  être  facilement  remplacés, 

^  Catalogue  du  dépôt  de»  carte»  $1  plans,  —  te  dépôt  des 
cartes  et  pians  n'a  point  de  catalogue  général  sur  registres, 
mais  tout  y  est  inventorié,  sur  builelms  d'abord,  avec  une  des- 
cription détaillée  ensuite,  plus  sommairement,  sur  feuilles  mo- 
biles. Des  recherches  se  foqt  facilement  et  rapidement.  De 
Tayeu  des  conservateurs  de  ce  dépAti  le  personnel  actuel  suffi- 
roit  pour  l'introduction  d'un  classement  méthodique  et  Tins-* 
cription  sur  registres  des  bulletins  rangés  aujourd'hui  alphabé- 
tiquement. On  pourroit  même  dès  à  présent  commencer  ce 
travail,  sauf  à  le  faire  précéder  d'une  révision  qui  ne  seroit  ni 
longue  ni  dinicile.  îi,  Jomard,  conservateur  et  créateur  de  ce 
cabinet,  dont  nous  nous  plaisons  à  recorihoitre  rexeellente  di- 
rection, nous  a  exposé  TinsufOsance  de  ses  ressources  pour 
compléter  une  collection  qui  cependant  est  déjà  une  des  plus 
riches  de  l'Europe.  Nous  appuyons  avec  plaisir  ses  justes  ré- 
clamations. 

—  Catalogue  du  cabinet  des  médailles.  -  Il  nous  reste  à  dire 
quelques  mots  du  cabinet  des  médailles.  Depuis  1850,  époque 
à  laquelle  M.  le  duc  de  Luynes,  au  nom  d'une  commission 
spéciale,  demandoit,  pour  l'exécution  du  catalogue  de  ce  dépar- 
tement, une  augmentation  de  fonds  et  de  personnel,  le  travail 
à  faire  a  sensiblement  diminué.  Le  catalogue  des  pierres  gra- 
vées, celui  de  la  collection  consulaire  et  de  la  série  orientale. 
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ont  été  faits  pat*  des  employés  du  département  ou  par  des  ama« 
teurs.  Le  conservateur  du  cabinet  s'engageroit  à  terminer  le 
,  catalogue  en  cinq  ans,  si  on  lui  accordoit  un  supplément  de 
crédit  de  6,000  fr.  par  an.  Hais  cette  somme  étant  demandée 
pour  cataloguer  le  cabinet  dans  son  état  actuel,  devroit  être  no- 
tablement réduite  si,  conformément  à  notre  proposition^  on  en 
retiroit  les  antiques  et  les  curiosités.  D'un  cj^lé,  il  nous  a  sem- 
blé que  le^  difficultés  pour  préparer  un  catalogue  étoient  moin- 
dres dans  ce  département  qu'elles  ne  sont  pour  les  autres.  Les 
médailles  acquises  depuis  1830  sont  régulièrement  inscrites  sur 
les  registres  d*entrée.  La  plupart  des  pièces  existant  antérieu- 
rement à  cette  date  ont  été  décrites  par  M.  Mionnet,  ou  bien 
çlles  sont  accompagnées  d'une  carte  indiquant  le  fonds  d  où 
elles  proviennent,  fonds  qui  a  été  catalogué  à  son  entrée.  En 
réalité,  le  travail  se  réduit  donc  à  des  recherches  assez  faciles, 
et  nous,  croyons  qu'elles  peuvent  s'exécuter  avec  le  personnel 
proposé  par  M.  l'administrateur  général,  surtout  si  l'on  prenoit 
quelques  mesures  pour  dispenser  les  employés  d'un  service  de 
surveillance  matérielle  qui  leur  prend  beaucoup  de  temps.  Au- 
jourd'hui, le  cabinet  des  médailles  ne  se  compose  que  d'une 
seule  salle,  où  se  tiennent  les  employés  et  les  personnes  aux<^ 
quelles  on  communique  des  objets  de  la  collection.  Les  mardis 
et  les  vendredis,  jours  où  le  public  est  admis^  les  employés  ne 
peuvent  ni  communiquer  les  médailles  ni  se  livrer  à  aucune 
étude,  toutes  les  armoires  devant  demeurer  fermées.  Voilà  deux 
jours  par  semaine  perdus  pour  le  travail.  Il  serait  facile,  sur- 
tout après  les  travaux  de  reconstruction  qui  vont  avoir  lieu,  de 
disposer  dans  une  salle  particulière  le  petit  nombre  d'objets 
offerts  à  la  curiosité  publique,  et  de  réserver  une  autre  salle 
aux  employés  et  aux  travailleurs,  qui  ne  seroienl  ainsi  jamais 
dérangés  par  les  oisifs. 


Il  CM»  |m  iSMOl 
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XLII.  —  ARCHIVES  DE  MENOU. 

Toutes  les  grandes  familles  de  France  n*ont  pas  conservé  dans 
leur  intégrité  les  titres  qui  faisoient  Torgueil  de  leur  nom.  Les 
guerres,  l'incendie,  les  révolutions  en  ont  ruiné  beaucoup,  et  il  n'est 
pas  rare  de  voir  aujourd'hui  le  trésor  des  plus  grandes  maisons  vide 
de  toutes  archives.  Quelques  familles  ont  compris  la  nécessité  pour 
elles  de  réparer,  dans  la  mesure  du  possible,  ces  regrettables  perles. 
Des  acquisitions  on  rachats  d'originaux  précieux,  égarés  au  mains 
des  brocanteurs,  des  recherches  daus  les  cabinets  d'amateurs,  chez  les 
libraires,  marchands  d'autographes,  voire  chez  les  épiciers,  parche- 
miniers,  marchands  de  brià-brac,  ont  amené  çà  et  là  de  notables 
et  précieuses  découvertes.  Puis  les  dépôts  publics  ont  à  leur  tour 
fourni  des  copies,  qui,  fidèlement  transcrites  et  collationnées,  sont 
venues  s'ajouter  aux  titres  déjà  recouvrés,  et  rendre  aux  archives 
du  château  quelque  chose  de  leur  ancien  lustre.  —  M.  le  comte  de 
Menou  a  fait  dans  ce  genre  quelque  chose  de  prodigieux,  et  tout  ce 
qu'il  est  parvenu  à  recueillir  sur  sa  famille  et  les  hauts  emplois 
occupés  par  chacun  de  ses  membres,  aux  divers  temps  de  notre  his- 
toire, est  à  faire  envie  aux  pins  riches  cabinets.  Mais  ces  titres  qu'il 
a  disposés  et  classés  de  la  façon  la,  plus  ingénieuse  et  la  plus  intelli- 
gente, et  dont  il  a  publié  une  savante  analyse  dans  ses  Preuves  de 
VhUtùire  de  la  maison  de  Menou,  ne  sont  pas  exclusivement  des  ma- 
tériaux pour  l'illustration  de  son  nom  :  il  s'^  trouve  de  nombreux  do- 
cuments qui,  tout  en  restant  l'honneur  et  la  gloire  des  siens,  appar- 

*  1  vol.  ia-4».  Paris,  Firmin  Didot,  1854. 
Paris.  -  Typ  Wittersbeim.  —  4«  année.  Doc.  9.^ 
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tiennent  à  plus  d'an  titre  à  Thistoire  générale» et  peuvent  jeter  quel- 
ques nouvelles  llieuiis  sur  eerlains  poinls  de  nos  annales  au  moyeu 
âge.  M.  de  Menoù*  a^ec  la  parfaite  obligeance  qu'il  met  à, toute  chose, 
a  bien  voulu  nous  permettre  défaire  à  son  cabinet  quelques  emprunts. 
Le  rôle  qu'ontjoné  ses  ancêtres  dans  la  hante  administration  des  colo- 
nies françoises  a  particulièrement  attiré  notre  attention,  et  c*està  cette, 
partie  de  ses  archives  que  nous  nous  réservons  de  puiser  un  jour.  Pour 
le  moment,  nousnous  bornerons  à  reproduire  ici  deux  titres  plus  an* 
ciens,  qui  tout  en  établissant  le  crédit  dont  jouissoient  déjà  les  de 
Menou  à  la  grande  époque  des  croisades»  peuvent  servir  de  pièces 
justificatives  à  l'histoire  dà  temps.  C'est  tout  d*abord  une  charte 
datée  d'Acre  en  l^alestine,  sept.  1191,  par  laquelle  noble  Gervais 
de  Menou,  pour  soutenir  les  frais  de  son  voyage  en  Terre  Sainte, 
contracte  solidairement  avec  d'autres  chevaliers  un  emprunt  de 
25  marcs  d'urgent.  —  La- seconde  pièce  qualifie  Nicolas  de  Menou 
magisier  balistariorum  régit.  Jusqu'à  ce  jour,  le  plus  ancien 
maître  connu  des  arbalestriel*s  étoit  Thibault  de  Montléàrt,  qui  vivoit 
en  1270.  Notre  chartre  nous  montre  Nicolas  de  Menou  investi  de 
cette  charge  en  1261,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  commandoit 
Tarrière-garde  de  l'armée  françoise,  à  la  bataille  de  Damiette. 
L'acte  qui  lui  donne  ce  titre  est  le  contrat  par  lequel  Nicota»  de 
Menou,  en  présence  du  roi  Saint-Louis,  qui  approuve  et  ratifie,  vend 
à  la  milice  du  Temple,  de  la  maison  de  Buxières,les  terres  de  Ghâmp- 
rond  et  de  Saint-Laurent  au  diocèse  de  Chartres,  berceau  de  la  fa< 
mille  des  de  Menou. 


1.  — OfAUTE  DE  HCXGI.  - 

In  presentia  tesiium  subscriptorum  tiobilis  Gervasius  de 
Menou  oonfessua  est  mutuo  récépissé  a  me  Conrado  Ususmaris, 
pro  sociis  meis  agente,  XXV  marcas  argent!  pro  parte  sua  CG 
marcarum  argenti,  cum  octo  Aociis  suiS;  in  solidum  receptarum 
et  ex  nunc  in  annum  reddendarum.  Quarum  viginti  quinque 
marcarum  de  Y  contentus  est  dictus  dominus,  et  reliquas  ha- 
bebit  quando  litteras  suas  patentes  sigillatas  in  solidum  cum 
garrandia  domini  G.  de  Pruneleio  vel  J.  de  Bellovari  procura- 
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torum  renerabilis  domini  R...  Carnotensis  episcopi  niichi 
tiradiderit.  In  cujus  testimonlum  dictus  dominus  sigoo  suo  se 
subscripsit.  f  Teslibus  dominus  R.  de  Billeyo,  H.  de  Pontibus. 
Acium  AcGou,  anno  domini  MCXCI,  mense  septembris. 


2.  —  CHARTE   DE  MCGU. 

Ludovicus^  Dei  gratia  Franoorum^  rex  notum  facimus  tam 
presenlîbus  quatn  futuris,  quod  ih  nostra  presencia  constitutiis 
dilectus  et  fidelis.iioster  Nicholaus  de  Menoe  miles,  magister 
balistariorum  nosirorum,  recognovit  se  vendidisse,  tradidisse 
et  quictasse  in  perpetuum»  preceptori  et  fratribus  domus  milicie 
templi  de  Buxeria,  terrâd  de  SaUcto-Laurencio  et  de  Campo 
rotundo  in  diocesi  Carnotensi,  sitas  cum  suis  termlnis  et  per- 
tinenciis  et  quicquid  juris  habebat  el  habere  poterat  et  debebat 
in  dictis  terris  et  earum  pertinenciis,  pro  pretio  trecentum 
librarum  Turonis  de  quibus  idem  Nicholaus  se  coram  nobis 
tenuit  pro  pagato.  Nos  autem  ad  peiitionem  predicli  volumus 
et  concedimus  et  auctoritate  regia  conûrmamus  preceptori  et 
fratribus  supra  dictis  premissa  omnia  tenenda  in  perpetuum  in 
manu  mortua  paciflce  et  quiète,  salvo  et  retentis  nobià  et  suç« 
cessoribus  nostris  in  predictis  omnibus  altis  justiciis,  necnon 
cavalcaia  et  exercitu  et  salvo  jure  etiam  in  omnibus  alieno.  Quod 
ut  ratum  et  stabile  permatieat  in  fulurum  présentes  litteras 
sigilli  nostn  fecimus  impressione  muniri. 

Âctum  Parisiis  anno  Domini  mille  duccntisimo  sexagesîmo 
primo  rbense  marcio. 
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XLIII.   —    QUELQUES    MOTS    SUR    RABELAIS   ET    SUR 
GUILLAUME    FAREL. 

Les  artistes  el  les  gens  de  lettres  n'ont  pas,  sous  le  rapport  de  la 
notoriété,  les  mêmes  privilèges  que  les  hommes  d'État.  L'histoire  ne 
se  croit  pas  tenue  d'enregistrer  tous  les  faits  de  leur  existence.  Pour 
beaucoup  d'entre  eux,  si  Ton  veut  écrire  leur  yie,  on  est  obligé  de 
recourir  aux  correspondances  contemporaines  qui,  par  fortune,  ont 
résisté  aux  ravages  du  temps.  Mais  ces  correspondances,  d'nne 
époque  qui  n'avoit  pas,  comme  la  nôtre,  le  culte  des  autographes, 
sont  généralement  assez  rares.  Elles  n'existent  guère  que  dans  les 
grands  dépôts  littéraires,  où  il  faut  savoir  les  découvrir.  Rabelais 
est  un  de  ceux  dont  la  vie  a  été  le  moins  approfondie  et  pour  lequel 
les  documents  contemporains  ont  fait  le  plus  défaut.  Malgré  ses 
nombreux  biographes,  nous  savons  fort  peu  de  chose  de  celte 
existence  si  vagabonde,  si  débraillée  et  pourtant  si  laborieuse.  Car  si 
l'on  veut  biffer  tout  ce  qu'il  y  a  de  controuvé,  de  romanesque  et  de 
hasardé  dans  les  notices  qu'on  nous  a  données  de  sa  vie,  il  restera 
bien  peu  de  faits  authentiques  et  que  la  saine  critique  puisse  accep* 
ter.  Les  recherches  recommandables,  en  ces  derniers  temps,  de 
MM.  Paul  Lacroix,  Eugène  Noël  etRatheri  n'ont  qu'imparfaitement 
comblé  les  lacunes.  La  passion  des  autographes,  qui  caractérise  notre 
époque,  auroit  dû  amener  quelques  précieux  renseignements  sur  un 
personnage  aussi  singulier.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  sauf  quel- 
ques appréciations  nouvelles,  quelques  déductions  ingénieuses,  nous 
en  sommes  toujours,  pour  la  vie  de  Rabelais,  à  peu  près  à  ce  que 
nous  en  a  appris  Leduchat.  Comme  rien  de  ce  qu'ont  pensé  les  con- 
temporains d'un  homme  comme  maître  François  n'est  à  négliger, 
noua  avons  été  heureux  de  trouver  la  lettre  qu'on  va  lire  du  fameux 
cardinal  de  Tournon.  Cette  lettre,  datée  du  2  août,  ne  porte  point 
de  millésime.  Mais  oh  sait  que  Antoine  du  Bourg,  à  qui  elle  est 
adressée,  ne  fut  chancelier  qu'après  Antoine  du  Prat,  de  juillet  1535 

au  mois  de 1538,  date  de  sa  mort.  Nous  ne  croyons  donc 

pas  errer  beaucoup  en  la  fixant  à  l'année  1536,  entre  le  premier  et 
le  second  voyage  de  Rabelais  k  Rome,  c'esl-à-dlre  peu^de  temps 
après  l'édition  princeps  du  premier  livre  de  la  f^ie  inestimable  du 
grand  Gargantua,  père  de  Pantagruel  :  et  Ton  voit  par  le  récit  du 
gouverneur  de  Lyon,  que  l'abstracteur  de  quintessence,  messire  AU 
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cofribos  Nasier»  n'avoit  point  mis  dans  ce  mirifique  ouvrage  tout 
ce  que  son  esprit  narquois  contenoit  d'indiscrétions  panlagrnéliqucs. 

Il  est  question,  dans  la  lettre  qui  suit,  d'un  autre  personnage  dont 
il  faut  qne  nous  disions  deux  mots.  On  sait  que  le  cardinal  de 
Tournon  fut  un  des  plus  ardents  adversaires  de  la  réforme,  et  que 
sa  mission  à  Lyon,  dont  plus  tard  il  devint  archevêque,  avoit  spé- 
cialement pour  objet  de  comprimer  le  luthéranisme,  de  surveiller 
la  pi'esseetles  émissaires  de  Genève.  Farellus,  «ce  plus  grand  mu- 
tin et  plus  mauvais  paillard  qu'il  est  possible,  »  qne  dénonce  pareil- 
lement le  cardinal,  étoit  ce  Guillaume  Farel  de  Gap,  en  Daupiiiné, 
grand  ami  de  Zwingle  et  d'i£coIampade,  qui,  chassé  de  Genève  une 
première  fois,  étoit  parvenu  à  s*y  réintégrer.  Précurseur  de  Calvin 
(qui  n'y  parut  qu'en  153  ),  Farel  y  avoit  établi  les  commencements 
du  5chisme.  M.  Mignet  a  publié  sur  ce  personnage  et  sur  les  corn- 
mencements'de  la  réforme,  à  Genève,  nn  docte  travail  que  tout  le 
monde  a  lu  et  connoit.  L'habile  écrivain  y  parle  de  Farel  comme 
d'un  des  hommes  les  plus  considérables  du  parti  de  la  réforme,  et  en 
termes  qui  contrastent  avec  ceux  qu'emploie  le  cardinal  Tournon.  U 
est  vrai  que  les  tenlps  et  les  hommes  diffèrent.  M.  Mignetrécrit  eu  phi- 
losophe, en  académicien  du  xix<>  siècle,  avec  la  langue  et  les  idées 
d'une  époque  qui  met  au  rang  de  ses  plus  précieux  trophées  la  con- 
quête du  libre  examen;  le  cardinal  s'exprime  en  agent  du  pouvoir 
monarchique,  en  catliolique  fervent,  avec  le  style  et  les  passions  d'un 
homme  du  xyi^  siècle,  qui  ne  sait  ce  que  c'est  que  colorer  ses  con- 
victions, et  dans  une  langue  à  peine  formée,  dont  Rabelais  lui-même, 
à  cette  époque,  avoit  à  peine  donné  le  premier  spécimen.  —  Voici 
cette  curieuse  lettre. 


LE  CARDINAL  DR  TOURNON,  AU  CHANCELIER  ANT.  DU  BOURG. 

Monsieur,  je  ne  tous  feray  pas  longue  lettre,  car  tous  verrez 
ce  que  j*escript8  au  Roy,  à  quoy  il  est  bien  besoing  que  vous 
pourvoyez  pour  ceste  paye  de  septembre.  Il  est  vray  que  ce 
payement  est  deu  aux  Italyens,  raays  puis  je  tous  ay  escript 
assez  souvent,  je  leur  ay  faict  couler  leur  payement  jusqucs  à  la 
fin  du  nioys,  et  Font,  après  avoir  bien  cryé,  ainsi  soufTert;  de 
sorte  que  en  les  payant  au  commencement  fie  septembre,  ils 
sarviront  tout  le  nioys,  qui  sera  gaignc  au  Roy. 
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Monf^iear,  vous  m'escripvez  que  le  Roy  commande  que  l'oo 
garde  mon  crédit  el  que  tous  y  tiendrez  la  main  :  dont  je  vous 
suppliye  et  mercye  bien  fort;  et  de  vray,  quand  mondit  crédit 
seroit  rompu,  j'en  auroys  la  honte  et  le  dommage  :  mais  je  croy 
que  le  Roy  y  perdroit  encore  plus  que  moy,  qui  ne  l'employé  que^ 
pour  son  service.  Je  tous  ay  envoyé  autrefoys  lo  méraoyre  de 
ce  que  je  doibs  à  ceste  foyre  en  laquelle  nous  sommes  entrez  déjà 
bien  avant,  et  si  cela  est  une  fois  bien  payé,  comme  j'espère 
qu*il  sera,  à  Tayde  de  Dieu,  pour  ung  escu  que  j*ay  trouve, 
j'espère  par  cy  après  en  trouver  quatre.  Voua  pouvez  bien  estre 
seur  que  sans  la  seurté  que  j*ay  en  vous,  je  ne  nCj  feusse  pas 
mys  si  avant 

Monsieur,  il  est  passé  par  ceste  ville  un  frère  de  Farellus 
le  plus  grand  mutin  et  le  plus  mauvais  paillard  qu*il  est  possi- 
ble, luthérien  et  zuynglien  jusques  aux  dents,  et  est  de  Gap, 
en  Daulphiné  :  qui  le  pourroit  faire  prendre  ce  seroyt  une  belle  . 
aulmosne  ;  toutefois,  pour  ce  que  nous  avons  affaire  pour  ceste 
heure  de  ceulx  de  Berne  qui  prendroient  cela  à  cueur,  je  le  re- 
mets à  vostre  bonne  discrétion. 

Monsieur,  je  vous  envoyé  une  lettre  que  Rabelezus  escrip- 
voyt  à  Rome,  par  où  vous  verrez  de  quelles  nouvelles  il  adver- 
tissoit  ung  des  plus  maulvais  paillards  qui  soit  à  Rome  ;  je  luy 
ay  faict  commandement  que  il  n*eust  à  bouger  de  ceste  ville 
jusques  à  ce  que  j'en  sceusse  vqtre  voulonté;  et  s'il  n'eust  parlé 
de  moy  en  ladite  lettre  et  aussy  qu'il  s^advoue  au  roy  et  royne 
de  Navarre,  je  Feusse  faict  mectre  en  prison  pour  donner 
exemple  à  tous  ces  escripveurs  de  nouvelles.  Vous  m'en  man- 
derez ce  qu'il  vous  plaira,  reraectant  à  vous  d'en  faire  entendre 
au  Roy  ce  que  bon  vous  en  semblera. 

Monsieur,  je  vous  avoys  escript  de  la  procuration  à  résigner 
que  Hector  Personne  avoit  passée  de  Fofflce  tie  payeur  de  la 
côpagnie  de  monsieur  de  Saint-Pol,  laquelle  vous  m*avez  man- 
dée que  ne  admettriez  point  sans  avoir  autre  advertissement  de 
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moy.  Je  vouldroys  bien  qu'il  vous  pleust  retirer  ladite  proeura*- 

tion  et  la  m'envoyer  pour  scafoir  qui  est  le  notaire  qui  a  esté 

si  hardy  de  la  recepvoir  d'un  homme  resserré  en  prison  et  à  qui 

j'afoys  deflendu  qu*on  ne  parlasl  point.  Si  vous  la  m'envoyez, 

je  vérifieroy  cela  avec  monsieur  le  président  de  Thoulouse,  qui 

est  icy. 

Monsieur»  je  prye  notre  Seigneur  qa*il  vous  donne  très-bonne 

vye  et  longue, 

Votre  bon  frère  et  meilleur  serviteur,  " 

F.,  cardinal  de  Tournon. 

De  Lyon,  ce  x  d*aoust.* 

Au  dos:  Monsieur,  Monsieur  le  Cbàncelier.  —  Et  d'une  autre 
main  :  Monsieur  le  R"*  cardinal  de  Tournon. 

{Arch,  imp.^  sect.  hisl.  C.  9ft5.) 


XtIV.  tETTRBS   DE  HARIGNT. 

iSuite.  Voir  l.  1,  p.  107, 194.  294, 230;  t.  Il,  p,  68;  t.  I»,  p.  268.) 
20.  -  il  Paru,  k  3  d'ottobre  1652. 
J'attens  par  le  premier  ordinaire  votre  réponse  sur  ce  que  je 
vous  ay  mandé  touchant  la  consultation  que  Ton  a  faite  à  Cou* 
tnrier;  ces  ordres  fort  prudents  et  généreux  ne  se  sont  point 
donnés  sans  la  participation  de  49  (madame  de  Longueville), 
c'est  pourquoy  quant  aux  billets  postiches,  je  vous  prie  de  m*en 
dispenser.  L'amitié  de  telles  gents  n'est  à  rien  conter  non  plus 
que  leur  haine,  et  le  fruict  que  j'en  pourrois  tirer  ne  vaudroit  pas 
la  peine  que  je  me  donnerais.  Respect  et  puis  c'est  tout;  l'amitié, 
ou  bien  rindiflMrénce  des  personnes  qui  ne  font  pas  le  discerne- 
ment de  ceux  qui  ont  de  rhonneur  ou  qui  n'en  ont  point,  ne  doit  , 
point  donner  "de  chagrin  ;  et  tenés^moy  pour  un  fat,  si  j'en  prens 
un  seul  moment.  Touts  les  ordinaires  des  billets!  Mon  cher  Moiir 
sieur,  le  jeu  n'en  vaut  pes  la  chandelle,  le  ne  pense  pps  que 
l'affaire  de  M.  Gourtin  soit  aecommodable«  Je  vous  renvoyé  une 
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réponse  et  par  le  prochain  courrier  je  tous  envcrray  les  ordres 
qui  sont  venus  de  Bourdeaux,  dans  lesquels  on  traitte  Sarasîa 
comme  s*il  étoit  M.  Courlîn,  c'est-à-dire  homme  d>*honneur  et 
de  condition,  et  M.  Courtin  comme  s'il  étoit  Sarasin,  c  est-à* 
dire  un  coquin  et  un  homme  de  néant.  Cetle  affaire  là  et  la  con- 
sultation font  dire  de  belles  choses  ;  je  les  laisse  dire.  Pour  mon 
parti,  il  est  pris;  plus  tosl  on  se  deffàit  des  habitudes  que  Fon  a 
avec  des  gents  qui  agissent  de  4a  sorte,  c*est  le  meilleur.  On 
TOUS  joue  mesme  sur  le  prieuré  :  car  quand  on  vous  Ta  offert, 
on  sçavoit  que  M.  de  Chalons  n'estoit  point  mort  et  99  l'avoii  écrit 
à  49  (madame  de  LongueviUe).  Je  le  sçay  pour  l'avoir  ouy  dire  à 
un  de  ses  intimes,  et  quandon  vous  a  pressé,  c'étoit  pour  tous 
faire  valoir  une  grâce  chimérique.  Je  vous  manday  par  Tordi- 
naire  dernier  la  nouvelle  de  la  letlre  interceptée.  Présentement 
elle  fait  du  hruict,  si  les  patrons  en  proQtoient,  à  la  bonne 
heure  !  Joyeuse  Saint-Lambert  est  de  retour,  on  dit  qu*il  parle 
de  remettre  sur  le  tapis  l'ancienne  négoliation-de  M.  de  Chavi- 
gny  et  de  M.  de  Rohan,  et  l'on  voit  par  là  que  Fouquet  avoit 
raison  de  mander  qu'il  8*appercevoit  bien  que  M.  de  Chavigny 
vouioit  estre  médiateur  entre  la  Cour  et  M.  le  Prince,  lie  média- 
teur ne  sera  pas  trop  suspect  à  la  Cour,  après  avoir  répondu 
que  S.  A.  R.  se  détacheroit  d'avec  M.  le  Prince  s'il  ne  consen- 
toit  aux  conditions  que  l'on  proppsoit.  Si  on  donne  encore  dans 
le  panneau  des  négotiations,  il  faut  que  chacun  songea  sa  petite 
seureté  et  à  sa  retraitte;  tout  le  monde  est  si  las  de  cette  con* 
duite  que  l'on  voudroit  veoir  une  fin  mesme  honteuse  de  toute 
cette  affaire,  et  c'est  celle  où  la  Cour  par  ses  artifices  a  tousjours 
voulu  faire  arriver  les  choses.  Les  réponses  quelle  fait  sont  plei- 
nés  de  fierté;  par  l'imprimé  que  je  vous  envoyé,  vous  verres 
comme  elle  veut  exciter  la  sédition  et  quelle  met  les  lestes  des  . 
princes  à  prix  et  celles  des  particuliers  ;  et  cependant  on  souffre 
ceux  qui  cabalent  pour  la  cour  dans  Paris.  J'en  ay  tantost  fait 
des  plaintes  à  S.  A.  R.  et  demain»  dans  l'assemblée  des  cham- 
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bres,  j*en  parleray  à  mes  amis.  Nous  y  verrons  M.  de  Guise  qui 
arriva  icy  hier  et  alla  descendre  chez  les  Frif^ons,  et  après  sVstre 
décrassé,  il  alla  passer  chez  madame  sa  mère  qui  l'avoit  fait  prier 
de  la  venir  veoir  ;  il  n*y  fut  qu'un  moment,  de  là  il  passa  par 
chez  Madame  la  coadjutrice  de  Montmartre  qui  est  retirée  avec 
toutes  ses  religieuses  dans  la  rue  Neufve-Saint-Ijouis,  et  ne  .fit 
qu'entrer  et  sortir,  tant  il  avoit  d'impatience  d'aller  veoir  M.  16 
Prince.  Tout  s'i  passa  fort  bien,  j'étois  présent  à  ces  visites,  car 
je  sortis  de  chez  Frizon  avec  iuy.  Il  alla  en  suitle  au  palais  d'Or* 
léans  et  delà  chez  Mademoiselle.  11  se  loue  merveilleusement  de 
vous'et  il  est  de  vos  amis  au  dernier  point.  Je  n  ay  point  encore 
parlé  à  S.  A.  de  l'affaire  de  80  (1),  et  puisque  vous  grondés  quel- 
que fois  vos  amis,  ^uffrés  que  je  vous  dise  que  vous  êtes  un  peu 
chaud.  J'en  parleray»  mais  ce  sera  pour  obliger  S.  A.  à  vous 
réunir  tous  deux.  Quelques-uns  qui  se  trouvèrent  à  l'ouver- 
ture de  votre  lettre,  prirent  occasion  de  s'échauffer  sur  ce  que 
n'ayant  point  été  raccommodés,  vous  commenciés  par  dire  :  Il 
faut  avouer  que  nous  sommes  bien  fous,  etc.  Il  me  semble  que 
S.  A.  disoît  Iuy  avoir  écrit  un  root  sur,  ce  sujet.  Mon  cher,  je 
-ne  redemandray  point  vostre  parole  et  à  mon  tour  je  veux  gron- 
der. Je  suis  las  et  fatigué  et  s'il  faut  que  demain  j'aille  au  palais. 
C'est  pourquoy  après  vous  avoir  prié  de  bien  assurer  M.  .de  Mar* 
chin  de  mes  très-humbles  services,  de  bien  taire  ma  cour  où 
vous  sçavez  quelle  peut  estre  agréable,  de  baiser  pour  l'amour 
de  moy  sur  la  bouche  ma  femme  et  mes  flUes,  quand  elles  de- 
vroient  dire  de  plus  :  Ah  fi  fl,  M.  Lenet,  on  ne  met  jamais  sa 
main  là.  Je  vons  conjure  de  croire  que  je  suis  tout  à  vous.  Faites 
tenir  à  lil.  de  Chastelns  la  lettre  que  je  Iuy  écris  et  vous  me 
ferésplairir.  —  S.  A.  se  porte  mieux  ;  je  l'ay  veue  ce  soir,  elle 
se  lèvera  demain ,  mais  sans  sortir  de  sa  chambre. 
{Vay.  Lettres  XXIV  et  XXV). 

(1)  Je  erois  que  e'est  Gondrin^Monlesiiao. 
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24.  —  A  Paris,  le  16  d'octobre  1^2, 

Quand  je  tous  ay  mandé  la  consultation,  ce  n'a  pas  été  à 
dessein  que  vous  en  paiiassiex  ni  ii  49.  ni  à  38,  car  l'affaire  dé- 
pend absolument  de  00  qui  s'en  rit  et  qui  est  fort  aise  de  ce 
qu'on  luy  a  donné  un  beau  prétexte  de  se  dégager,  et  dès  à  pré- 
sent il  prend  intérest  à  ce  qui  les-regarde  comme  aux  affaires  da 
grand  mogol;  et  sMl  ne  voyoit  celles  de  36  en  assez  mauvaise 
constitution^  il  aupoit  fort  peu  d'inquiétude.  C'e^t  pourquoy  00 
TOUS  prie  de  ne  pas  parler  de  la  consultation,  oomme  s'il  appre- 
hendoit,  car  il  ne  craint  rien  sur  ce  chapitre.  On  tous  dira  sans 
doute  qu'il  a  fait  saisir  tout  le  revenu  de  Tabbaye;  il  est  vrai. 
Car  après  tant  d'ordres  de  M.  le  prince  de  Goniy,  il  n'a  pas  veu 
qu'il  y  eust  à  balancer,  et  puis  c  est  un  de  ses  amis  qui  luy  avoil 
preste  de  l'argent  peur  suivre  S.  A.  à  qui  il  a  fait  transport* 
qui  fait  avec  justice  tout  c»  qu'il  fait,  et  00  en  est  ravy.  Voilà  ce 
qu'il  m'a  prié  de  vous  mander  pour  réponse  à  la  lettre  que 
voua  luy  av^  escritte.  Les  affaires  de  Guyenne  auroient  grand 
grand  besoin  de  la  présence  de  M.  le  Prince,  mais  il  est  fort  né- 
cessaire icy.  Sa  maladie  a  été  le  salut  de  H.  de  Thurenne,  qui 
descampa  la  nuict  d'avant  hier^  et  si  heureusement  que  je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  eu  un  chosson  de  perdu.  Il  y  avoit  plus  de 
six  heures  qu'il  etoit  party  .devant  que  l'on  en  fut  adverty  dans 
l'armée  des  princes.  11  n'y  avoit  point  de  généraux  au  camp, 
ils  etoient  lous  icy  .*  MM.  de  Thavannes  et  Vallon  etoient  les 
seuls  officiers  qui  etoient  demeurés  au  cartier  ;  l'espérance  que 
l'on  avoit  qu^au  décampement  M.  de  Thurenne  seroit  chargé, 
consoloit  en  quelque  façon  Paris  des  ruines  de  la  campagne; 
présentement,  on  y  tient  un  langage  fort  désavantageux  au 
party  et  Ton  croit  qu'il  y  a  de  l'intelligence  La  lettre  de  Pou* 
quer  et  cela  font  dire  d'étranges  choses.  Le  duc  de  Lorraine  qui 
passe  pour  s'en  aller,  va  faire  prendre  des  resolutions  qui  fe- 
ront peut-estre  traisner  les  choses  :  il  est  Certain  que  sitost  que 
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S.  M.  pourra  monter  à  cheval,  il  faudra  qu'il  fasse  retirer  ses 
trouppes,  et  le  mareschal  de  Tliurenne  qui  est  à  présent  vers 
Meaux,  sera  en  état  de  feire  crier  davantage  Paris.  Si  au  lieu 
de  vouloir  affamer  Tarmée  du  mareschal,  on  eust  pris  Lagny, 
Corbeil  et  Meulan,  peut-estre  que  Paris  se  seroit  consolé  :  mais 
il  a  veu  desolf>r  tous  les  environs*  et  n'a  veu  ouvrir  aucun  de 
ses  passages  quij^ont  louts  fermés  comme  ils  étoient.  Cependant, 
si  la  Cour  envoyé  Va mnistie  en  bonne  forme  pour  eslre  vérifiée 
dans  le  parlement  séant  à  Ptiris,  ienez  pour  certain  que  M.  le 
duc  d'Orléans  fera  sa  paix,  et  peut-estre  que  quand  on  n'accor- 
deroit  pas  tout  ce  que  Ton  désire  sur  ce  sujet,  le  parlement  qui 
est  las  de  voir  f^ire  la  guerre  comme  on  la  fait,  et  rebutté  de 
toutes  les  intrigues  et  négociations  que  Ton  a  faites  et  que  l'on 
fait  encore  pour  des  intérests  particuliers,  le  portera  à  aller  à 
Saint-Germain,  où  l'on  parle  que  le  roy  tiendra  son  lict  de  jus- 
tice. Après,  M.  le  Prince  sera  obligé  de  se  retirer  sur  la  frontière 
pour  y  prendre  ses  cartiers,  et  si  S.  S.  Â.  etoit  en  estât,  je  pense 
qu'elle  marcberoit.  Après  nous  verrons  si  nous  pouvons  demeu- 
rer en  seureté  dans  Paris.  Pour  moy,  j'y  demeureray  le  plus  que 
je  pourray,  et  lorsque  je  jugeray  qu'il  n'y  fera  pas  fort  bon 
pour  les  serviteurs  de  M.  le  Prince,  je  me  retireray  chez  moy 
ou  ailleurs  à  la  compagne^  car  je  ne  prétend  pas  aller  à  Stenay, 
ni  après  avoir  été  pillé  et  repillé,  d'emprunter  de  l'argent  pour 
courre  :  cela  sera  bon  pour  ceux  qui  ont  de  l'employ,  qui  ont 
part  au  secret,  qui  travaillent  pour  leurs  conditions  particulières 
et  qui  ont  touché  et  touchent  de  l'argent  de  S.  A.  Je  ne  suis  pas 
de  ce  nombre  et  n*en  ay  point  encore  été  jusqu'icy.  le  conser- 
veray  néantmoins  pour  S.  k.  les  mesmes  sentiments  et  les 
mesmes  respects,  etj'auray  pour  ses  intérests  la  mesme  passion. 
Je  serois  fort  aise  qu'on  me  laissât  icy  gouster  le  repos,  mais  s'il 
faut  que  je  sorte,  ce  ne  sera  pas  jiour  faire  le  volontaire.  Il  y  a 
grand  plaisir  de  sçavoir  ce  qui  se  passe  dans  le  vaisseau  dans 
lequel  on  est  embarqué.  M.  de  Ghavigny  est  malade,  il  entre 
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dans  sa  maladie  beaucoup  de  Fouquet  et  du  chagrin  de  sa  lettre. 
M.  le  duc  de  Lorraine  a  dit  à  un  de  ses  conGdents  qui  me  Ta 
dit,  qu'il  savoit  bien  que  36  traittoit  avec  le  Mazarin  par  Fou- 
quet ;  que  Ton  avoit  voulu  prendre  plustost  ce  biais  là  pour 
sortir  d'affaire,  que  rentretnise  de  Joyeuse,  qui  etoit  de  sa  con- 
noissance;  qu'il  etoit  adverey  que  M.  le  Prince  alloil  manquer 
aux  Espagnols;  que  du  costé  de  la  Cour  on  ]uy  faisoît  en  mesme 
temps  des  offres  avantageuses  pour  tromper  ensuite  M.  le 
Prince  ;  qu'il  vouloit  laisser  S.  A.  et  qu'il  Teroit  veoir  que  quelque 
chose  que  l'on  ayJt  dit,  personne  n'agit  plus  franchement  que 
luy.  Toutes  les  négociations  recommencent  et  touts  les  gens  de 
bien  en  sont  si  rebattus  que  j'ay  peur  que  l'on  ne  s'en  trouve 
mal.  Faites  ma  cour  à  qui  tous  sçavez  ;  mes  compliments  à  mes 
amis  et  amies,  et  pour  les  autres,  gli  ho  mllo  parti  posteriori. 


23.  — te  25  d*octo&/e  1652. 

On  m'a  rendu  votre  billet  tout  ouvert  et  sans  aucune  relation. 
Tout  ce  que  vous  envoyerez  par  la  voie  de  M.  le  prince  courra 
la  mesme  fortune,  vous  le  sçavez  bien.  Je  suis  bien  fasché  de 
vostre  indisposition.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  qu'elle  ne 
dure  pas  plus  que  celle  de  H.  le  duc  d'Ânguien.  Si  vostre  ma- 
ladie continuoit,  elle  me  donneroit  bien  de  Tinquiétude  et  seroit 
très  (préjudiciable  au  service  de  M.  le  prince.  11  est  parti  ce* 
matin  pour  aller  à  son  armée.  Depuis  la  retraitle  de  M.  de  Thu- 
renne,  le  duc  de  Lorraine,  du  consentement  de  S.  A.  R.,  sans 
la  participation  de  M.  le  Prince  avoit  proposé  une  trefve  de  dix 
jours  pour  faire  la  sienne  ;  on  s'est  scandalisé  et  justement  ;  on  a 
Taict  une  convocation  générale  de  l'Hostel-de-Ville  pour  le  res- 
tablissement  de  M.  de  Lhpspital,  de  Tancien  prevost  des  mar- 
chands et  des  deux  echevins  (à  l'insceu  de  S.  A.  R.  à  ce  que  Ton 
dict).  Hier  au  soir  M.  le  Prince  parla  fort  hautement  sur  ce 
sujet  à  le  Rietix  {?)  eclievin  qui  a  convoqué  ladite  assemblée.  On 
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attend  icy  dans  quelques  jours  la  Cour  avec  Tami^istie  en  bonne 
forme.  M,  d'Orléans  Ja  recevra  sans  doute  et  Paris  aussy  ;  le 
parlement  ne  désire  que  cela,  ainsi  voilà  le  (aict  des  belles  ne^o- 
Uations.  H.  le  Prince  se  verra  réduit  à  faire  la  vie  du  duc  de 
Lorraine,  et  n*ayant  point  de  prétexte  pour  faire  ta  guerre  puis- 
qu'il ne  s*agit  que  pour  des  intérests  particuliers  qui  sont  touts 
connus,  quelque  soing  que  Ton  ayt  pris  de  les  cacher,  et  contre 
lesquels  on  peste  icy  furieusement.  Jugez  de  sa  condition.  Je 
demeure  icy.  J*y  jouiray  si  je  puis  du  repos,  s*il  y  en  a,  sinon  * 
je  riray  chercher  ailleurs.  Désormais  il  faudra  que  sur  les  lettres 
que  vous  m*adresserez,  vous  n*y  mettiez  qu'un  chiffre  et  que 
TOUS  en  advertissiez  celuy  à  qui  vou^  les  adresserez.  Adieu,  je 
suis  le  tout  vostre. 

Depuis  la  déclaration  par  laquelle  on  a  proscrit  les  dix  con- 
seillers et  tous  les  domestiques  de  MM.  les  Princes,  bien  que  je 
n*aye  pas  l'honneur  d'en  estre,  néantmoins,  pour  n'estre  point 
obligé  à  plaider  contre  la  Cour  en  interprétation  de  déclaration, 
et  pour  ne  me  point  attirer  quelque  ordre  particulier,  je  me 
tiens  à  Tecart  ;  je  suis  pourtant  résolu  d'estre  icy  le  dernier  de 
touts  ceux  qui  sont  les  plus  déclarés  pour  S.  A.  J*attendray  de 
ses  ordres,  et  si  je  n*en  reçoy  point,  j*iray  chez  moy  planter  des 
arbres  ;  car  puisque  ce  n'est  plus  le  tempus  framlandi,  c'est  bien 
le  tempus  plantandi.  M.  le  duc  de  Rohan  a  envoyé  déclarer  au 
greffe  de  la  Cour  par  un  procureur,  qu'il  entendoit  jouir  de 
Tamnistie  et  qu'à  cet  effet  il  renonçoit  à  touts  traittés  faits  avec 
les  princes.  M.  de  la  Rochefoucault  a  permission  de  demeurer 
icy  ^à  cause  de  son  indisposi^on  ;  il  s*est  formé  une  taye  sur  son 
œil.  MM"*'  de  Montbazon  et  de  Chastillon  sont  allées  à  leurs 
maisons  ;  M"*  de  Bonnelle  ayant  passé  par  Limours  a  été  con- 
seillée de  renvoyer  son  train  à  Ëclimort.  Quand  S.  A.  R.  par- 
tira, je  pense  qu'elle  prendra  la  poste.  M"'  la  jeune  comtesse 
de  Fiesque  a  des  gardes  chez  elle  ;  M.  Yalotte  a  dit  à  la  Reyne 
que  la  mauvaise  couche  de  la  comtesse  Tempeschoit  de  pouvoir 
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se  mettre  sy  tost  en  campagne  ;  Tautre  marescbatle  de  camp  de 
Mademoiselle,  c'est-à-dire  M"'  de  Frontenac,  est  ^rec  sa  géné- 
raile,  qui  est  tousjours  cachée  dans  celle  ville,  quoyque  la  Cour 
fasse  dire  qu'elle  est  allée  trouver  M.  le  Prince.  Pour  M.  de 
Guise,  il  est  dans  son  hostel,  et  il  a  généreusement  pris  le  party 
de  la  Cour  et  de  M"'  de  Pons,  et  a  traitté  M.  le  Prince  comme 
H""  de  Bossu»  peut-estre  parce  qu'il  les  avoil  espousés  tous 
deux.  Sa  passion  qui  conlinue  lui  fait  faire  icy  des  choses  ex* 
traordinaires.  11  a  chassé  M""'  sa  mère  de  Thostel  de  Guyse,  et 
menasse  de  razer  sa  sœur  en  cas  qu'elle  eust  aucune  habitude 
avec  M.  de  Monthresor.  Il  alla  à  la  Cour  durant  qu'elle  etoit  à 
Saint-Germain,'et  il  assista  au  lict  de  justice  que  le  Roy  tint  au 
Louvre  4undy  dernier  et  donna  joliment  sa  voix  pour  la  veriûca- 
tion  de  ces  belles  déclarations  de  proscription  des  serviteurs  de 
S.  Aé  R.  et  de  M.  le  Prince.  Peut-estre  qu*il  a  des  raisons  ca- 
chées que  quelque  jour  il  din^  :  mais  au  moins  est-il  fort  mal- 
heureux, car  les  plus  Mazarins  de  la  Cour  condamnent  sa  con* 
duitte.  S.  A.  R.j  quelque  chose  que  les  serviteurs  de  M.  le  Prince 
ayent  peu  faire,  a  accepté  l'amnistie  ;  on  dit  mesme  qu'elle  a 
fait  un  traitté  particulier,  qui  doit  estre  conclu  demain  ou  après. 
Car  elle  a  demandé  M.  le  Teliier  pour  le  terminer  avecluy; 
après  quoy  elle  fait  eslat  d'aller  à  Blois  ;  car  on  dit  qu'elle  a  pro- 
mis de  ne  retourner  à  Paris  que  lorsque  le  Roy  le  trouverroit 
bon.  §.  A.  a  pourtant  protesté  à  M.  Viole  (qui  le  mande  ainsi) 
qu'elle  n'abandonneroit  jamais  M.  le  Prince,  le  Parlement  ni 
Paris,  et  qu'elle  n'avoit  point  faict  de  traitté  particulier  ;  mais 
le  président  Viole  met  que  nos  affaires  sont  déplorées,  de  là, 
mon  cher  monsieur,  tirés  la  conséquence.  M.  d'Orléans  partira 
mecredy  pour  aller  coucher  à  Chartres,  de  là  il  prendra  le  che- 
min de  Blois.  M.  de  Croissi  partira  d'icy  mecredy  ;^out  moy, 
je  n'en  partiray  pas  encore  si  tost.  Cependant,  puisque  tout  le 
monde  quitte,  vous  pouvés  vous  imaginer  de  Testât  des  choses  ; 
si  vous  continués  à  m'escrire  par  la  voye  de  votre  correspon- 
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dant,  vous  aurés  de  mes  nouvelles.  Il  est  arrivé  un  homme  ce 
malin  qui  en  porte  de  H.  le  Prioce  à  M.  Viole.  U  dict  qu*il  i*a 
laissé  près  de  Rheims.  Ce  malin  MM.  le  Tellier,  Servienl,  le 
président  de  Novion  et  le  président  de  Mesines,  ont  eu  une 
grande  conférence  dans  uue  chambre  des  pares  de  la  Mcrcy. 
On  parle  du  rétablissement  de  quelques  proscrits  :  car  on  sépa- 
rera sans  doute  les  amis  de  M.  le  Prince^  qui  ne  seront  rétablis 
ouqu'avei»  luy  ou  qu'en  donnant  une  déclaration  de  ne  se  point 
mesler  de  ses  interests.  8ongés  à  vous  guérir»  et  me  croyés  tous- 
jours,  en  quelque  lieu  et  quelque  estai  que  je  sois,  tout  à  vous. 
le  vous  prie  d  assurer  H.  de  Marchin  de  mes  très-humbles  ser- 
vices. On  dit  que  Ton  demeuroit  d  accord  (dans  le  traitté  secret) 
de  tout  ce  qui  le  concernoil  ;  j'en  serois  bien  aise.  C*est  un  des 
hommes  du  monde  pour  qui  j*ay  le  plus  d*estime.  Adieu. 


27.  —  LedO  d^octobre  1652. 

Votre  lettre  du  21  nemefut  apportée  qu'hier  malin.  Pourquoi 
vous  amusez- vous  si  longtems  à  eslre  malade?  El  quel  plaisir 
prenés-vous  à  donner  du  chagrin  à  vos  amis  ?  Reprenés  votre 
sauté  avec  les  vius  nouveaux,  en  buvant  à  celle  du  brave  mon- 
sieur de  Marchin  qui  vous  a  fait  faire  vos  vendanges,  et  qui  sera  - 
cause  qu&  Ton  vous  souffrira  encore  cet  hyver  à  Bourdealix  ; 
M.  de  Matha,  qui  arriva  avant  hier,  nous  en  auroit  bien  dit  des 
nouvelles  s'il  n*en  fut  parti  ce  matin  de  peur  d*estre  arresté  ; 
•car  vous  pouvés  vous  imaginer  que  le  séjour  n'est  pas  seur  pour 
les  serviteurs  de  MM.  les  Princes,  et  il  faut  que  ceux  qui  veulent 
y  demeurer  mènent  la  vie  des  bibous  ou  du  moins  qu'ils  prennent 
bien  leurs  précautions  de  peur  de  tomber  dans  les  panneaux 
Mazarins.  M.  Viole  est  parti  ce  malin  avec  un  passeport  de  la 
Cour  pour  aller  trouver  M.  le  Prioce  et  luy  dire  ce  qui  s'est 
passé  à  Limours  depuis  que  M.  le  duc  d'Orléans  y  est.  Quelque 
chose  que  les  serviteurs  de  M.  le  Pnnce  ayent  peu  faire,  quel- 
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que  chose  qiray<:nt  fait  les  amis  de  M.  le  cardinal  de  ReU, 
M.  le  duc  d'Orléans  fail  son  traitté  avecla  Cour,  mais  à  des  con- 
ditions si  honteuses  pour  luy  que  touts  ses  serviteurs  et  ses  do- 
mestiques, mesmes  les  plus  désireux  de  la  paix,  n'ont  peu  s^em- 
pescher  de  luy  en  faire  des  reproches  ;  le  seul  Coulas  a  poussé 
son  maistre  à  prostituer  son  honneur  et  sa  réputation  en  aban- 
donnant M.  le  Prince,  Paris  et  le  Parlement  ;  car  enfin  à  peine 
a-t-il  fait  un  moment  des  instances  pour  demander  un  temps 
pour  advertir  H.  le  Prince,  on  luy  a  refusé  et  il  en  est  demeuré 
satisfait  ;  il  renonce  à  tout  traitté,  il  rappelle  ses  trouppes  pour 
les  joindre  à  celles  du  Roy  ;  sur  cet  article,  les  officiers  qui  se 
trouvèrent  à  Lîmours  se  recrièrent,  disant  que  c*estoit  une  honte 
de  les  vouloir  obliger  à  tirer  l'espée  contre  des  gents  avec  les- 
quels ils  estoient  unis  il  ni  a  que  deux  jours  ;  moyennant  cela^ 
on  luy  promet  de  payer  ses  pensions  et  on  luy  donne  des  assi- 
gnations, à  la  reserve  des  sonunes  qui  luy  sont  affectées  sur  le 
convoy  de  Bourdeaux  ;  sur  cela  on  luy  a  dict  qu'ayant  fait  la 
guerre  avec  M.  le  Prince  qui  s'esioit  saisy  du  convoy,  c'estoit  à 
luy  à  luy  en  tenir  conte,  s'il  vouloit;  jugés  de  quel  air  on  Ta 
mené  !  Par  le  traittc,  il  a  permission  d'aller  partout  où  bon  luy 
semblera,  mesme-de  retourner  à  Paris  ;  mais  il  a  donné  un  pa- 
pier par  lequel  il  promet  de  n'i  point  venir,  que  du  consente- 
ment de  Sa  Majesté.  Il  a  Voulu  obliger  M.  deBeaufort  à  signer 
avec  luy,  mais  il  Ta  refusé  et  cent  mille  francs  qu'on  luy  offrait, 
et  il  a  traitté  Coulas  de  frippon  et  de  traistre  devant  Monsieur. 
l\  avoit  tant  dimpatience  de  conclure  qu'ayant  envoyé  quérir 
M.  le  Tellier  pour  cela,  le  jour  qu'il  devoit  arriver,  il  fit  semblant 
d'aller  à  la  chasse  et  de  faire  un  triquetrac,  et  il  monta  sur  une 
eminence  pour  découvrir  ceux  qui  venoient,  et  d'abord  qu'il  pa- 
roissoit  un  caresse,  il  couroit  au-devant,  criant  :  Voicy,  voicy 
M.  le  Tellier.  On  a  découvert  qu'il  a  empesché  la  réunion  de 
M.  le  cardinal  de  Retz  avec  M.  le,  Prince  et  qu*il  s'etoit  jette  à 
genoux  devant  luy  afin  d'en  tirer  parole  qu'il  ne  s'accommode- 
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roit  point,  quand  ges  serviteurs  luy  ont  conseillé  de  parler  pour 
le  rétablissement  des  conseillers,  il  repondit  qu'il  falloit  attendre 
le  retour  de  M.  le  Cardinal,  afin  qu'ils  luy  en  eussent  l'obliga- 
tion. Il  a  dit  à  M.  Viole  qu'il  conseiUoit  à  M.  le  Prince  de  s'ac* 
commoder  avec  le  Hazarin,  et  sur  le  sujet  de  Mademoiselle  qui 
n'a  point  voulu  le  suivre,  il  luy  dit  :  Je  vous  prie  de  dire  à  mon 
cousin  que  s'il  ne  considère  point  ma  fille  pour  l'amour  de  moy, 
au  moins  de  la  considérer  comme  sa  parente  et  de  l'empescher 
de  rien  faire  d'indigne  d'elle*  Ce  malin,  il  a  envoyé  M.  1^  ma- 
reschal  d'Estampes  au  Roy  pour  l'assurer  de  sa  fidélité  et  de  son 
obéissance.  Voilà  sortir  d'un  parti  fort  glorieusement.  Le  Roy  par- 
tira ces  festes  pour  aller  à  Saint-Germain  et  il  ramènera  le  Cardi- 
nal le  dcuxiesme  du  mois  proèhain.  La  Reine  disoil  hier  au  cercle, 
qu'elle  avoit  fait  préparer  un   ppartement  pour  luy:  On  retient 
sur  la  rivière  touts  les  batleaux  de  bled,  de  vin,  de  bois  et  d'au- 
tres denrées  qui  n'auront  la  liberté  du  passage  qu'après  l'ar- 
rivée du  cardinal,  afin  que,  si  Paris  remue,  il  soit  chastié  par 
la  nécessité  des  vivres,  et  qu'i)  souffre  en  paix  le  retour  du 
cardinal,  qu'il  goûte  avec  luy  l'abondance  de  toutes  choses.  Le 
bourgeois  ne  Teut  que  le  repos  ;  il  donneroit  de  l'argent  pour 
la  réunion  de  M.  le  Prince  et  du  Cardinal  si  par  ce  moyen  il 
pouvoitjouirdela  tranquillité;  il  donneroit  de  l'argent  pour  la 
teste  du  cardinal,  il  en  donneroit  pour  d'autres,  pourveu  qu'il 
eut  la  paix  ;  il  n'a  point  d'autre  désir,  il  peste  contre  les  désor- 
dres, contre  tous  ceux  qui  les  ont  causés,  contre  les  intérêts 
particuliers  qui  ont  ruiné  les  publics,  contre  les  trahisons,  les 
perfidies,  les  traittés;  enfin,  mon  cher  monsieur,  le  bourgeois 
peste  contre  tout  le  monde.  Cependant  je  trouve  M.  le  Prince 
dans  un  assez  bon  estât,  car  il  peut  maintenant  s'accomoder 
sans  honte  avec  le  Cardinal  et  son  traitié  sera  justifié  par  celuy 
de  Monsieur  et  par  ce  qu'ont  fait  le  Parlement  et  Paris  qui  l'ont 
abandonné.  La  seufe  difficulté  est  la  séparation  qu'ff  faut  faire 
d'avec  les  Espagnols;  car  de  prétendre  qu'il  fasse  la  paix  géné- 
4«  année.  —  Doc.  tè 
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raie  comme  9  a  traversé  eo  Et^pagRe  Ib  4eaMio  que  le  Masarin 
a?oU  de  la  conclure,  ne  doutés  point  que  le  Mazarin  ne  s'oppose 
de  ce  £0<té*Gy,  afin  qqe  S.  A.  p'ait  pas  cet  avantage.  Je  voudrois 
qu1ls  s'aorordassent  touts  deui  en  ce  point  et  qudle  fut  bien 
fajHe,  car  enfin  puisque  la  guerre  ne  se  fait  plus  contre  le  Car^ 
flioali  que  son  rétablissem/ent  est  le  premier  article  de  tout9  les 
traittéa,  il  vaut  mieux  pour  ie  bien  de  Testât  et  pour  lo  noetre 
qi9*i|  retourne  ppomienient.  Ça  toujours  été  la  pensée  de  la  cour 
de  nous  réduire  h  cette  extrémité  de  faire  déeirer  le  cardinal. 
1^4  mauvaise  ponduite  de  ceux  qui  ont  gouveri^é  le  vaisseau  du 
parlement  en  e^t  cause;  mais  enfin,  mopsîeur,  quand  Je  consî-r 
dère  que  je  n'ay  jamais  été,  que  je  ne  suis  et  ne  seray  point 
Mazarin,  et  que  cependant  les  soldais  l'ont  ohercbé  ec  recherché 
dand  mes  granges,  et  dans  »:eUes  de  ceux  qui  ^ont  dans  k*s 
mesm«ïs  sentiments  que  moy  |it  qu'on  nel'a  point  voulu  pher- 
cher  où  il  ^loit,  peut-on  blasmi^r  les  justea  désirs  qne  mous  avoçs 
de  venir  ^  quelque  prix  que  v^  soit  la  fin  de  ces  mouveiuenta  î 
Ce  n*est  pas  que  je  n^eqsevelisse  |a  synagogue  avec  honneur  et 
que  jusqu'au  bout  de  la  carrière  je  ne  témoigne  ma  fidélité  et 
fnon  zèle  à  3.  A»  Et,  eo  effet,  je  r9y  supplice  de  vouloir  m'bôr 
norer  de  ses  ordres  avec  protestation  de  faire  tout  mon  possible 
pour  luy  faire  connes>tre  que  jamais  elle  n'a  eu  de  serviti'ur 
plujs  passionné  que  moy*  Je  les  attends  avec  impatience  et  non 
pas  sans  péril  ;  mais  je  risquer ay  toujours  tout  pour  un  prince 
que  j*bonore  infiniment  et  pour  qui  j>y  bss  derniers  respects. 

Je  ne  sçay  pas  comment  il  se  peut  Caire  que  vous  n*ayez  pap 
re/ceu  leji  i^émoirer»  que  l  on  rous.envoioit,  puisque  Sarauin  ^ 
papdé  à  M,  Roger  qu'il  les  ayoit  veus,  que  vous  les  aviez  mon* 
1res  k  a^*  de  l>nguevi|le  qui  Ui»  avoit  fait  veoir  à  M.  le  P.  de 
Conti  ;  il  y  fait  m^me  que|qi»o  ridicule  réponse  ;  il  faut  qu'il  ait 
l'ait  prendre  vostre  pacqnet,  vous  soavex  que  c'est  un  maisire 
frippon  âffjel  à  dp  UA^  prOjcédé^:  yous  pouvez  vous  édaircir  de 
l'affaire,  car  je  vous  ai  envoyé  les  ipémoires.  Je  o'ay  pas  mau- 
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que  un  ordinaire  à  vous  écrire  et  à  M"'  di^  TourviHi%  et  pnisqii'ii 
écrit  que  ^ous  avez  donné  à  M**'  de  Longneville  ce  papier,  il 
faut'qu'ii  Tait  dérobé  On  tous  en  renroye  uii  autre  dont  vou$ 
ferez,  s'il  vous  plaist,  part  à  Filamon  et  à  14»  et  vous  m'en  ao- 
cnserés  la  réception*  de  peUr  que  ce  pacquet  ne  soit  pillé  encore 
par  ce  fourbe  juré«  Je  me  sers  de  Tadresse  de  celu;  à  qui  vous 
êscrives  pour  vos  affaires. 

Je  vous  ay  déjl^  mandé  que  M.  delà  Rochefou'*ault  Ta  fait 
detnatidi^r  afin  de  se  faire  traittér  ;  on  teut  qtl'il  accepte  Fam- 
nisllfe,  mais  H  est  si  résolu  d*ftcheverraffairfe  aVec  M.  le  Prince, 
qu*àu  péril  de  sd  teue  et  peut  estre  de  sa  vie,  il  sortifa  t>lustost 
de  Paris  pour  aller  à  Damvillers,  qde  d'accepter  Tamnislie. 
MM.  Courtin  père  et  Ûts  vous  baisent  les  maids,  je  suis  absolii'- 
ment  à  tous,  je  pense  que  vous  t)*en  doutez  pas. 

Je  vous  prie  de  taire  ressouvenir  M.  de  Taranque  de  l'affaire 
de  M.  Cochet,  dotit  vous  luy  avez  donné  l'obligation  et  la  pro* 
curation,  et  vou3  m'obligerez  infiniment  d'en  prendre  soing,  car 
j'y  ay  intérest. 


26.  —  Le  20  dtf  mvembrê  1652. 

A  nmn  retour  de  la  tampagne  où  J'ay  passé  8e|)t  jours  avec 
quelques  proscrits  de  vos  amisj  j'ay  tiDuvé  liné  de.  vos  lettres 
du  7  du  mois,  et  deux  billets  l'un  du  li,  l'autre  du  14.  Vous 
avez  une  maladie  vraiment  maiarine,  ear  elle  ne  fait  qu'aller  et 
venir.  Défaites- vous»  eti  ntietix  que  le  parti  ne  s'est  défait  de  ce 
ministre,  car  il  va  estre  plus  puissadt  qde  jamais.  Il  s'est  brouillé 
avec  le  Pst|>e  qui  hiy  a  refusé  left  bdlles  de  Tévesché  de  Metz.  On 
a  voulu  aeconiodei*  i affaire;  cair^e  cardinal  ayant  de  sofa  costé 
emp^scbé  t)ue  l'od  ne  retetit  mû  faouVeau  dddce  que  8d  Sainteté 
véuMteitfoyeV)  on  avoil  trouvé  du  t«ropél^did»ent  que  lé  ndnee, 
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pour  estre  agréé,  ameneroil  avec  lay  un  second  Manciny  ;  mais 
sitost  que  le  nonce  a  mis  pied  à  terre  à  Marseille,  on  a  receu  le 
jeune  neveu  et  fait  deffense  au  nonce  de  passer  outre.  Quelques- 
uns  disent  mesme  qu'il  est  en  arrest,  mais  c*est  (rop  pour  le 
croire.  Le  Roy  est  desjà  persuadé  de  la  bonne  mine  de  ce  jeune 
Mazarineair.  11  se  déclare  fort  pour  la  petite  Beauvais  contre 
M"*  d'Aiguillon  et  le  marquis  de  Richelieu  qui  s'est  repenti  de 
son  mariage,  et  la  Reine  dit  qu'elle  laissera  faire  la  justice,  mais 
qu'elle  se  vengera  de  l'injure  qui  a  été  faite  au  Louvre,  On  tient 
que  le  Cardinal  étoit  de  la  partie  pour  perdre  en  mesme  iemps 
la  tante  et  le  neveu,  et  qu'il  pourra  perdre  après  M"'  -de  Beau 
vais.  Il  prétend  faire  sortir  M~'  de  Chevreuse  et  M.  le  cardinal 
de  Retz  qui  est  résolu  de  tenir  ferme.  On  dit  que  la  Palatine  a 
contribué  à  l'exil  de  M.  de  Chasteauneuf,  mais  elle  s'en  lave  les 
mains  et  rejette  l'affaire  sur  Rougo  Ondedei  qui  récent  les  lettres 
du  Cardinal  qn'il  écrivoit  à  la  Reine  sur  ce  sujet.  M.  de  Chateau- 
neuf  s'est  retiré  à  Leuville  avec  l'estime  et  le  regret  de  tous  les 
gents  de  bien.  M.  le  Prince  après  avoir  pris  Sainte-Henou,  qui 
a  fait  une  assez  belle  résistance,  car  de  SOO.Irlandois  il  n'en  est 
resté  que  100,  est  allé  vers  Bar  et  Yitri,  et  Fuensaldagne  vers 
Doucher  y.  Le  Parlement  veut  parler  pour  les  proscrits,  et  l'a* 
préhension  que  l'on  ne  grondât  plus  fort  pour  l'escu  que  Ton 
avoit  remis  sur  le  muid  de  vin  a  été  cause  que  Von  ne  le  tire 
plus.  St-Mars  attend  des  nouvelles  pour  s'en  retourner.  Made- 
moiselle est  à  S.  Fargeau  ;  le  Sincère  a  mandé  à  un  de  ses  parents, 
grand  Mazarin,  que  00  étoit  icy  et  qu'il  pou  voit  servir  son  mais- 
tre  Mazarin  et  le  venger  en  le  faisant  arrester.  Vous  pouvez  faire 
entendre  à  49  et  à  qui  il  faut,  que  c'est  rendre  bravement  ser- 
vice à  36.  00,  qui  en  a  été  adverti,  se  tiendra  sur  ses  gardes,  et 
s'il  veoit  qu'il  ne  puisse  pas  tenir  icy  la  place  pour  le  service,  il 
s'en  ira,  et  36  en  aura  l'obligation  à  ce  frippon.  J'espère  qu'à 
la  fin  on  se  dessillera  les -yeux  et  qu'on  fera  dépense  de  quel- 
ques tricots.  La  Iliere,  frère  de  l'abbé ,  a  esté  mis  à  la  Bas- 
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tille,  9or  ce  qu'on  a  creii  qu*il  avoit  intelligence  avec  M.  de 
Beaufort.  Jugez  du  hasard  que  Ton  court  et  00  particulière- 
ment. Mandez-luy  sous  quel  nom  tous  voulezqu*il  tous  écrive, 
dans  le  pacquet  de  M.  de  Bussi,  et  ne  jnettez  point  le  nom 
de  sa  rue  pour  suscription ,  car  elle  est  trop  facile  à  déchif- 
frer :  mais  mettez  ou  un  simple  chifre  ou  quelque  autre  nom. 
Quand  on  ne  sera  plus  en  colère  contre  00  il  changera  de  con- 
duitte.  Je  vous  prie  d'assurer  M.  deMarchin  de  mes  très-humbles 
services  et  de  me  croire  tout  à  vous.  Si  M.  le  Prince  fait  bien, 
il  gardera  Bougi  prisonnier,  car  c*est  une  créature  du  Mazarin 
qui  peut  répondre  pour  d*autres.  Je  suis  las,  je  vais  dormir  ; 
bonsoir.  Je  suis  tout  à  vous.  .  . 

{La  suite  proehaintment.) 


XLV.  —  GOLLfN    d'hARLEVILLB  (*),   AVOCAT. 


Collin  Harleviile,  né  à  Main  tenon,  le  30  mai  1755,  après 
avoir  fait  k  Paris,  au  collège  de  Lisieux,  ses  études,  entra  chez 
un  procureur  au  Parlement]  Andrieux,  qui  fût  son  meilleur 
ami,  écrit  que,  en  1778,  il  vint  à  Collin  1  idée  de  faire  une  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose,  au*il  destinoit  à  TÂmbigu-Comi- 
?ue.  Le  sujet  fut  YlneonstafU.  La  pièce  fut  reçue  à  la^  Comédie- 
'rançoise,  en  1780.  Andrieux  ajoute  que  Collin,  en  faisant  des 
vers,  avoit  fait  des  dettes.  «Ses  parents  vouloient  qu*il  renonçât 
à  la  comédie  et  aux  vers;  il  en  résulta  un  traitédont  le  premier 
article  fut  qu'il  iroit  à  «Chartres  prendre  la  robe  et  la  profession 
d*avocat  :  il  se  soumit;  il  exécuta  de  bonne  foi  la  condition  quM 
avoit  acceptée.  » 


(1)  Nous  disons  d'Harlevil  le.  quoique  CoUin  signât  CoUin-ffarlfoil/e. 
Nous  avons  suivi  cette  orthographe  dans  l'édition  que  nous  avons  donnée 
de  ses  œuvres  en  1828, 4  vol.  in-8o. 
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crest  à  cette  époque  que  se  place  Ia  lettre  que  nous  Rommes 
heureux  de  publier,  adresséf*  par  Collin  à  M.  Letellier,  avocat 
à  Cliarlres,  el  dont  nous  sommes  redevable  è  son  peiit-ûls, 
M.  Leiellier,  Juge  ad  tribunal  dé  Gorbeil. 


COLUN-BAALRVILI.B  A   aONSIBUR   LBTBLLIER. 

'  k  Monsieurj 

»  La  confiance  que  j^âieii  vos  luhiièfeé  et  eh  ramilié  d^At' 
vous  avez  paru  mlionorer,  me  porté  S  vous  ouvrir  ilion  tc^ut*; 
c^est  bh  avocat  célèbre  qite  je  consulte,  c  e^t  à  un  digne  ami 
que  Je  m'adresse. 

»  L'inquiétude  continuelle  qui  tn*a  fait  sortir  de  chez  diven» 
procureurs,  à  mesure  que  j'y  entrois,  m'avertit  qu'il  est  temps 
de  quitter  tout  do  bon  ces  messieurs-là;  j'ai  déjà  vingt-cinq  ans, 
je  ne  suis  pas  Hche«  je  dé  ëuié  d^nc  pAs  d(inê  le  (M  d  amasser 
lentement  ma  réputation  pièce  par  pièce,  s'il  m'est  permis  de 
m'exprimer  ainsi»  et  si  vous  voulez  bien  me  passer  encore  cette 
métaphore,  il  me  faudroit  un  buecès  fondé  d'un  seul  siyet,  succès 
sur  lequel  je  he  coriiptérois  |)ès,  s'il  n*étoit  donné  qu'au!  gr^iods 
talents,  mais  qui  peiii  èlre  le  fruit  d'un  mémoire  heureux  ou 
d'une  plaidoyerie  intéressante.  Je  viens  au  fait  et  soumets  à 
votte  décision  deUx  qtlestiotis  qui  èe  pfésentent  tout  tiatUf^lte- 
ment  à  moi  :  l^une  est  cominilne  à  tous  les  jeunes  avocats,  l'au- 
tre m'est  {iarticillière. 

»  La  ville  de  tliarlres  est-ei)e  favorable  à  ùîi  Jéuhe  avocat? 
Peut-on  s'y  instruire  et  s'y  procurer  un  bien-être  ?  Pour  vous 
mettre  à  portée  de  décider  cette  première  question,  je  vous  di* 
rai  que  j'ai  d'assez  botmes  éttides,  trbis  années  de  procufeurs  et 
quelque  facilité  ;  cela  ne  suffiroil^il  pâeè  un  jeune  benNne plein 
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de  iioniie  volonté?  J*apprendg  qu*il  y  a  dans  ce  iDomeat  peu 
d*avo€at8,  et  si  voua  étiez  moios  modeste,  j*ajouteroîs  qu'on  ne 
peut  manquer  de  s'iaslruire  auprès  de  vous,  et  qu^oa  est  moins 
efrr9yé  d*un  petit  nom))re  de  confrères  quand  on  espère  avoir 
le  meilleur  d'eux  pour  protecteur;  mais  vous  rougissez,  passons 
à  la  deuxième  question. 

Elle  est  très-déiicate,  puisqu'elle  frappe  sur  ce  qui  m*est  le 
plus  sensible.  J'ai  eu  des  torts,  j'en  conviens;  j*ai  donné  bien 
du  chagrin  à  ma  famille.  Elle  s'en  est  plaint  et  elle  a  eu*  raison. 
Ces  pliiintes  ont  éclate,  et  ma  réputation  a  un  peu  souffert  de 
tout  cela.  Seroit-ce  un  obslacle  à  Texécution  de  mon  projet  î 
Franchement  j'aurai  peine  à  le  croire,  et  il  m'impiirte  beaucoup 
de  vous  en  convaincre.  Observez,  je  vous  prie,  que  toutes  les 
plaintes  de  ma  famille  et  mes  torts  n'ont  qu'une  même  cause , 
ma  répugnance  à  rester  chez  les  procureurs,  et  si  mes  parents 
ont  dû  m'en  savoir  mauvais  gré,  j'ai  pu  les  offenser  en  cela  sans 
être  un  bien  mauvais  Sujet  ;  quand  on  ajouteroit  à  cette  pre- 
mière cause,  l'indolence qu^on  m'a  reprochée,  vous  conviendrez 
encore  que  je  puis  avoir  cela  de  commun  avec  bien  d'honnêtes 
^en^,  6t  qu'à  moq  âge,  un  seul  succès,  si  mjnce  qu'il  soit,  suf- 
fit pour  corriger  de  ce  défaut  ;  je  ne  crois  donc  pas  ip'être  rendu 
indigne  de  l'estime  des  honnêtes  gens,  Pt  j'ose  assurer  que  je  suis 
aussi  éloigné  de  toui4B  bassAoS/9  que  le  i^lus  rigide  flf^  tous  mes 
censeurs  ;  j'ai  pu  avoir  quelque  légèreté,  quelque  mollesse,  même 
quelque  travers  dans  Tesprit,  mais  j'ai  toujours  eu  le  cœur  bon 
et  l'âme  droite.  Pardonnez  cet  égoîsme,  cette  confiance  à  un 
jeune  homme  qui  aspire  à  votre  estime  et  à  votre  amitié.  Ce- 
pendant, comme  l'honneur  n*est  pas  toujours  la  mesure  de  la 
réputation,  rassurez-moi,  instruisez«moi;  j'attends  votre  réponse 
avec  Vivfip'âii^nc^  /d'w  bomn^e  qi^  4iésir^  jpi^dre  îiu  titre  4*^- 
vocat  le  titre  non  moins  honorable  et  si  gracieux  de  votre  con- 
frère; heureux  si  je  puis  m'honorerd'un  autre  plus  précieux. 
En  attendant  que  j'aye  le  droit  de  finir  par  ce  doux  nom  les 
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lettres  que  j*aurai  Thonneur  de  vous  éc^re,  je  me  contente  de 
médire  avec  la  plus  respectueuse  considération,  Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Collin-Harlevillb,  avocat. 
Meveisins  (1),  ce  lundi  !«'  mai  1780. 

P.  S.Monprojetaétélu,  approuvé  de  ma  mère, qui  me  charge 
de  vous  faireagréer  ses  civilités.  *  Gomme  ma  tante  n'est  encore 
instruite  de  rien,  et  que  je  ne  sçais  si  elle  consentira  à  ce  projet, 
je  vous  prie  de  me  répondre  avant  de  vous  donner  la  peine  de  la 
voir;  j^a\irai  l'honneur  de  vous  faire  une  réponse  pour  vous  re- 
mercier, et  dans  le  cas  où  vous  goùleriez  notre  projet,  pour 
vous  prier  d'amener,  s'il  est  possible,  ma  tante  à  ce, que  nous 
désirons.  Mille  excuses  d'avance  de  toutes  vos  peines.  » 


Collin  s'inscrivit  en  effet  au  barreau  de  Chartres,  Il  a  dit 
quelque  part  : 

Tout  Chartres  m'est  témoin  (le  fait  est  trop  notoire). 
Que  J'ai  pendant  trois  ans  lassé  mon  auditoire. 

Mais  ie  naturel  l'emporta,  l'avocat  redevint  et  resta  poète  ! 

Doublet  de  Boistbibadlt. 


(1)  Petite  campagne  auprès  de  Maintenon,  possédée  par  Collin. 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 


MAlfDSGBITS  RELATIFS  A  l'hISTOIRE  POUTIQDB  ET  LITTÉRAIKB 
DE  LA  FRANCE. 

Noos  commençons  le  catalogue  de  notre  quatrième  volume  parle 
précieux  travail  que  nous  devons  à  l'obligeante  érudition  de  M.  Gus- 
tave Masson.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  à  nos  lecteurs  les 
titres  de  notre  correspondant.  Tout  le  monde  ai^jourd'hui  recherche 
et  lit  les  spirituds  bulletins  qu'il  fournit  hebdomadairement  aux 
revues  et  aux  journaux  de  notre  pays  sur  l'état  des  lettres,  des  arts  • 
et  des  sciences  chez  nos  voisins  d'outre-Manche,  tandis  que  par  des 
communications  incessantes  aux  journaux  de  la  Grande-Bretagne  il 
propage  et  vulgarise  chez  les  Ânglois  les  évolutions  de  la  littérature 
et  les  travaux,  de  l'érudition  françoise.  Ardent  missionnaire  de  la 
science,  M.  Gustave  Masson  a  des  titres  égaux  à  la  reconnoissance 
des  deux  pays,  et  l'important  travail  que  nous  publions  ici  lui  assure 
spécialement  celle  des  lecteurs  du  Oûnnet  historique. 


4343.  Ponds  Harîey,  n«  4398.  In-fol.  vél.,  tranches  dorées,  écrit, 
goth.,  avec  majuscules  enluminées,  paginé  au  recto  seulement  : 
1-133.  —  Ce  beau  volume  qui  contient  les  coutumes  du  pays  d'An- 
jou «t  du  Maine  est  enrichi  de  notes  explicatives  placées  en 
4«  ann^.  »  Gat.  i 
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marge.  L'indicalion  saivanle,  évidemment  écrite  par  l'annotateur, 
est  au  commencement  du  volume  :  «  Coutumes  du  pays  d'Anjou 
et  du  Maine,  corrigées  et  arrêtées  en  vertu  des  lettres  de  René 
le  Bon,  roi  de  Sicile^  etc,^  dattées  du  6  octobre  1458  (elles 
sont  cy-aprez),  publiées  aux  grands  jours  d'Anjou  tenus  en  1462, 
et  autorisées  par  autres  lettres  patentes  dudit  roi  René  du  mois 
de  mai  1462,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

L'original  desd.  coutumes  et  styles  est  à  Paris  dans  la  chambre 
des  comptes,  layette  Anjou  ;  dont  il  y  a  une  copie,  collationnée  de- 
vant deux  notaires  de  Paris  sur  led.  original,  qui  est  entre  les 
mains  de  M®  Claude  G^'  Pocquet  de  Livonnière,  conseiller  du 
roy  et  professeur  du  droit  françois  en  runiversité  d'Angers;  dont 
les  lettres  patentes  cy-dessus  avec  laquelle  copie  celle-cy  a  été 
collationnée.  H  a  aussi  la  compilation  de  M^*  Cl.  Léger,  icy  citée 
en  marge. 

Selon  l'indication  ci-dessus»  l'annotateur  a  donné,  foU  107  (i08 
du  manuscrit),  les  lettres  patentes  du  6  octobre  1458,  et  immédiate- 
ment après  il  ajoute  quelques  Indications  bibliographiques  fort 
curieuses. 
4344.  F.  HarL^  n9  4452.  In-fol.,  papier,  ms.  du  xviii«  siècle  (la 
table  des  matières  dont  le  détail  suit  est  du  5  septembre  1720). 

1.  Estapes  de  Bretagne,  1683-84,  paginé  au  redo  1-143. 

2.  Estapes  de  Dol,  payés  sur  les  mémoires  remis  à  Paris 
par  monseigneur  Tévèque  de  Dol,  depuis  le  27  fév.  1683  jus- 
qu'au 11  déc.  1684. 

3.  Estapes  de  Belisle.  23  mars  1684, 17  mal  1684. 

4.  Estapes  d'AigrefeUle.  6  déc.  1683,  9  fév.  1684. 

5.  Estapes d'Herbigoac.  (Sans  date.) 

6i  Estapes  de  Maure.  30  déc.  1683,  6  avr.  1684. 

7.  Estapes  de  Poligné.  17  déc.  1683,  28  mai  1684. 

8.  Estapes  de  Savenay.  7  sept.  1678, 19  avril  1684. 

9.  Estapes  de  Chàteaulin.  4  janv.  1678,  7  juin  1684. 

10.  Estapes  de  Saint-Fiacre.  6  jnilU  1682,  8  avr.  1684. 

11.  Estapes  de  Landivisian.  4  jauv.  1682, 14  mars  1684. 

12.  Estapes  it  Saint-Pierre  de  Rouxlères.  24  sept.  1681, 
21  mal  1684. 
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13.  Estapes  de  Saiot-Brieuc.  6  sept.  1679, 4  juin  1680. 

14.  Estapes  de  Landevant.  7  déc.  1682, 17  dot.  1684. 

15.  Estapes  de  Guiogamp.  28  mars  1683,  27  déc  1684. 

16.  Estapes  dfsQuiioper-Coreiitin.  13  janT.1684i  31  mars  1684. 

17.  Estapes  de  Hedé.  23  sept- 1682,  24  mai  1684. 

18.  Ei^tapes  de  Landemau.  2  sept.  1682, 13  mai  1684. 
19:  Estapes  de  Morlaix.  15  féT.  1683,  16  mai  1684. 

20.  EsUpes  d'Auray.  3  jan?.  1683, 13  avr.  1684. 

21.  Estapes  de  Lamtwlle.  23  août  1683,  21  mai  1684. 

22.  EsUpes  de  Rosporden.  11  déc.  1682, 19  jaav.  1684. 
.    23.  Eslapes  de  Dantrain.  22  juill.  1680, 9  juin  1684. 

24.  Estapes  de  DiDan.  25  mars  1683, 3  mars  1685. 

25.  EsUpes  de  Reanes*  17  nov.  1683, 27  mai  1684. 

26.  EsUpes  de  Sugon.  2  sept.  1682,  4  jain  1684. 

27.  EsUpes  de  Nantes.  30  sept.  1683,  3  juin  1684. 

28.  Gentilshommes  enrôlés  pour  la  marine  à  Reiinés  le 
28jaiUetJ683. 

29.  Noms  des  gentUshommes  qui  ont  été  jugés  à  U  chambre  de 
la  réformalion  de  la  noblesse  de  BreUgnCi  suiyant  l'ordre  alpha- 
bétique. 

30.  Ratification  de  certains  articles  qui  ont  été  accordés  entre 
les  ducs  de  Mercœur  et  de  Joyeuse  touchant  ramirauté  de  Bre- 
tagne, avec  lesdits  articles  du  6  ayril  1584. 

31.  Note  sur  Brest 

32.  Remontrances  du  procureur  de  Sa  ll^jesté  dans  U  commis* 
skm  des  prises  au  sujet  de  quelques  OQmmissions  décernées  par 
M.  le  duc  de  Chanlnes  pour  armer,  en  courses.  17  mars  1603. 

33.  Arr£t.de  règlement  entre  M.  de  Mercœur  et  le  dnc  de 
Joyeuse  sur  le  fait  de  leurs  charges  de  gouvernenr  et  amiral  de 
BreUgne,  du  24  avril  1584. 

34.  Sommes  payées  par  M.  de  Harouys  pour  les  grands  che- 
mins depuis  les  éUU  de  Nantes.  1681. 

35.  Modelie  d'ordonnance  de  Monseigneor  poar  le  paiement 
des  éUpes  suivant  les  roules  de  Sa  Majesté. 

4345.  F.  HwrU,  n*4557;in-fol.,  pap.  pagiaé  an  recto  1-225,  intUnlé  : 
C*arlN*^#lflyiifc6iiriel«r|enilktestécrits<«tiioMn<to^ 
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,  tenedictum.  24  déc.  1612.  Ce  Tolome,  concernant  des  chartes  de 
Bretagne,  m'a  été  donné  par  fea  monsieur  (?)  Lecomtê.  5  sept.  1720. 
Sur  le  second  fenlllet,  avant  la  description  des  pièces,  se  trouve 
le  titre  suivant  :  Extndt  de  l'inventaire  des  chartes  de  Bretagne 
trouvées  en  la  chambre  du  trésor  en  la  cour  neufve  du  château  de 
Nantes,  iàit  par  W*  René  de  Boumenf^  sieur  de  Cussé,  premier 
président  de  |a  cour  du  parlement  de  Bretagne;  présents  : 
MM.  Guillaume  de  Francheville,  procureur  général  du  roy,  en  la 
chambre  des  'comptes;  Nicolas  Blanchet,  trésorier  et  garde  des 
lettres;  et  Pierre  Gautier,  adjoint. 

4346.  F.  Harl^  n*  437D.  In-fol.,  pap.,  paginé  1-604,  recto,  intitulé  : 
Extrait  des  regUtrei  du  conseil  d'État,  1620*1671.  Ce  volume 
contient  en  détail  le  règlement  des  miseries  de  la  province  de 
Bretagne  pour  les  années  ci-dessus,  avec  copie  des  décisions  du 
conseil  d'État  et  des  ordonnances  du  roi  sur  le  même  sujet. 

4347.  F.  HarU,  n*4473.  PeUt  in-8%  papier,  pag.  1-131,  recto,  éari* 
turc  du  XT«  siècle;  intitulé  :  Michaultj  Danse  des  AfDeugUs.^ 
Divers  traités. 

Là  Danse  des  Ài^eugUs',  par  Pierre  Michault,  fol.  1*34.  ^Cy- 
dedans  sont  contenuz  plusieurs  pelitz  dictiez.— Du  parenté  notre 
dame.  —  Cy-après  s'ensuit  ung  très-bel  dictié  (je  cite  le  premier 
vers:  Quiveult  J^nneurau  siècle  avoir...)  — Autre  dictié  (Il 
fCest  dangi^quedetillain.,.)  Contraires  proprietez  de  nations 
.  sont  cy-aprez  descrites  (Largesse  de  Frahçcys...)  Cy-aprer s'ens. 
les  conditions  et  qualitez  prindpallement  requise»  en  gens  de  plus, 
estas.  — Arguement  de  notre  dame  (ma  douke  nourrice puceUe...) 
Explicit  l'arguement  de  notre  dame  et  de  plusieurs  beaulx  petiz 
traicUez  contenus  en  ce  petit  livret.  Fo).  35-60.  —  L'instruction  de 
ehevallerie  et  exercice  de  guerre.— Explicit  l'instruction  d'un  jeune 
prince  et  exercice  de  guerre.  Fol.  51-68.  —  Cy  commencent  tous 
les  débatz,  appointements  et  accorts  cpii  ont  esté  faiz  les  temps 
passez  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angleterre  pour  les 
duchiez  de  Normandie  et  de  Guyenne.  Fol.  69-74.  —  De  obitu 
Caroli  VIL  régis  Francor.  Fol.  75.— Pièce  sans  titre,  mats  traitant 
des  guerres  qui  ont  esté  es  temps  passez  à  la  duché  de  Bretaigne. 
Fol.  76-103, — Exdamacion  fidcte  touchant  le  cas,  puis  nagueres 
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adrena  à  Paris*  Fol.  10 1-124.  — Processus  Baloe  (cardinal  non- 
Teaa  descendu... )— Balade  (partraison  du  serpent  infernal...)— 
Autre  balade.— Antre  balade.  Fol.  125t131,  (Ces  quatres  dernières 
pièces  sont  des  satires  contre  le  cardinal  La  Balue.)  * 

4348.  F,  Harl,  nP4371.  In-fol.,  yélin,  beau  ms.  du  xt«  siècle, 
miniatures  et  lettres  enluminées,  tranches  dorées,  357  feuillets 
divisés  en  deux  colonnes.  Ce  volume  porte  au  dos  :  Histoire  de 
Bretagne  manuscrite.  —  Icy  commence  le  livre  des  cronioques 
des  rois,  ducs  et  princes  de  Bretaigne  armoricaine,  aultr^nent 
nommée  la  moindre  Bretaigne.  Et  premièrement  le  prologue  de 
Facteur.  A  très-haulle,  très-puissante  et  très-excellente  princesse, 
ma  très4*edonbtée  souveraine  dame  madamme  Arne,  par  la  grâce 
de  Dieu  royne  de  France ,  et  par  celle  mesme  grftoe  duchesse 
de  Bretaigne ,  Pierre  Lebavr,  tresaurier  de  l'église  collégialle 
de  la  Magdalene  à  Vitré,  et  vostre  très-humble  et  très-obéissant 
snbject,  serviteur,  orateur  et  aumosnier,  honneur  et  révérence, 
avecq  prompte  et  deue  subjection  et  obéissance. 

4349.  F.  Harl.^  n^  4391.  In-fol.,  papier,  217  feuillets;  an  dos  du 
volume  :  Histoire  du  Cost^ntin.— D'après  une  indication  ms.  collée 
sur  un  feuillet  blanc,  cette  histoire  aoroit  été  écrite  par  Sostain 
de  Billy,  curé  du  Mesnil-au-Parc,  après  la  révocation  de  Fédit  de 
Nantes. 

4350.  In-fol.,  vélin,  65  feuillets  divisés  en  ^enx  colonnes;  lettres 
enluminées,  tranches  dorées.  Coutumes  de  Breta§ne.—Qfn  :iroul« 
droif  entendre  à  vivre  honnestement  et  que  justice  soit  fidcte,  en 
pourroit  aprendre  en  cest  libvre  qui  nous  enseigne  des  coutumes, 
des  stilles  et  des  établissements  de  Bretaigne  qui  doyvent  estre 
tenur  selon  droict  et  justice  estre  faicte. . . 

4361.  F.  Harlj  n^  3463.  Tractatus  varii,  historici,  philologici,  etc., 
papier,  écriture  du  xvi^  siède,  in~fol.— Ce  volume  contient  la  copie 

,  de  diverses  pièces  latines  et  italiennes  sur  Thistoire  politique  du 
xTi<»  siècle.  L'énumération  suivante  renferme  les  documents  rela- 
tifs à  la  France: 

1.  Litter»  serenissimi  régis  Angllœ  (Henri  YIII)  ad  reveren- 
dMmum  dominuin  cardinalem-  angUcnm  Bomae  commorantem 
scripts,  quibus  invebit  contra  Gallorum  regem  et  cardinales 
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schismatieos^  p.  10-22.  (Ex  Londonieo,  dieXn  aprOis  MDXni.) 

2.  Lttterae  oratoris  régis  Angti»  existent»  in  Flandria  apod 
iUiiilrissiaiam  dominam  Margarettam  ad  referendissimam  demi- 
num  cardtnalem  anglicom  scripta  in  qaibus  continetorapparatos 
belli  ejusdem  régis  contra  Galloram  regèm,  (DieWIIIapril.  1613, 
p.  23.) 

3.  Forma  jaramentî  serenissîmi  MaximiUani  et  Pliilippi  regam 
in  fœdere  icto  cum  christianissimo  Francoram  rege,  p.  37  Terso, 
38  recto. 

4.  Capitula  contederationis  Cameracensis  Jnrata  per  rereren- 
dissimuQ  dominum  cardinaleAi  de  Ambosia  Francielegatnm  no- 
mine  serenissimi  régis,  1608,  p.  46-60. 

6.  Abrogatio  eoncîlii  gisant  per  christianissimum  regem  et  ap- 
probatio  concilii  Lateratiensis  per  enmdem  nomine  suo  totius 
eoclesie  Gallicane,  26  oot  1513,  p.  51^63  recto. 

6.  litter»  serenissimi  régis  Angli»  ad  sanctissimnm  dominam 
noslnun  beatum  Leonem  papam  X  de  pace  ac  foedere  inito  cum 
serenissimo  rege  Franconïm  et  ejos  sorore  illl  desponsata,  12  aag. 
1614,  p.  118  vers.,  119. 

7.  Capitala  pacis  et  ooiifederationls  inter  serenlssimos  r^es 
Francoram  et  Anglie,  p.  119  verso,  123  recto. 

8.  Descriptione  del  conflilto  fatto  ad  Ravenam  fra  le  genti  ec- 
clesiastice  con  Spagnoli  et  Francesi  in  anno  MDXII ,  per  nna 
litteradi  m.  Gioaiie  di  Fino  secret,  d.  s.  duca  di  Ferrara;  p.  126- 
128  rect. 

9.  Ordine  de  gli  apparali  giocosi  et  altre  pompe  celebrate  in 
le  noze  de  mons.  di  Lanzon  (Alençon)  et  de  la  damisella  di  Angu- 
leme  descrelt.  p.  lo  s.  conte  di  Pianella  quale  (b  présente  a  ditte 
noze  ambassator  del  illustrissimo  S.  marchese  di  Mantoa.  p.  139- 
148. 

10.  Description  d'ano  palazo  del  beatissimo  cardinale  dl  Ainbosa, 
nû  loco  ditto  Gaglione,  in  la  proTinda  die  Normandia,  notata  p.  lo 
S.  conte  di  Pianella  nel  tempo  e  l'ora  in  Franza  p.  ambassator  del 
illustrissimo  S.  marchese  di  Mantua,  p.  144-147,  recto. 

11.  littera  del  Ulustrîssimo  S.  Giovanni  da  Gonzaga  scritta  al 
iUostrissimo  S.  N.  nt  la  quale  se  contingono  moite  cose,  fra  le 
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dtre  lo  fattodarme  et  vitloria  del  illoatrisiimo  S.  duet  di  MOano 
eontra  Franchi  a  Novara  del  anno  MDXIII,  p.  149^163,  recto. 

12.  Brève  sereniuimi  D.  N.  Leonis  X,  Pont.  mai.  ad  reyerendum 
dominum  noslrum  Baptiatam  ordinia  carmelitanor.  pro  compo- 
nenda  pace  înter  aerinissimumregeia  ai  d,  ducem  medioL  1615, 
p.  155,  verso  167. 

13.  Descriplion  de  la  eiitrala4el  rechristianittioio  in  Bologna 
a  di  XI  di  décembre 'MDXV»  aigniflcata  al  Uloatriaûmo  et  exoel- 
leoUssimo,  S.  H.  P.  M.  Statio  Gadio  suo  secret.,  p.  UlTeriso, 
173  recto. 

14.  Ordine  de  la  consécration  et  coronation  del  B.  serenissimo 
S.  Francesco  di  Yaloy,  primo  di  qaesto  nome,  fatto  ne  la  cbiesa 
di  nostra  Donna  di  Reims,  il  jovedi  XXV  di  genaro  16  ano 
MDXV,  p.  176  verso,' 188. 

15.  Capitoli  de  la  pace  et  appnntamento  conclnsi  fra  la  majesta 
chrîstianissima  et  la  mâjesta  cattolica  p.  gli  aîgnori  agenii  de 
rnna  et  de  Fallra,  p.  202-211. 

16.  Descriptio  de  la  entrata  di  mons.  di  Lautrecho  in  Vérone 
per  nna  littera  del  Marchese  Gnlielmo  Malaspina  scritta  al  illus- 
trissimo  S.  H.  a  di  XV  di  genaro  MDXVII,  p.  212-213. 

4352.  F,  HarUt  n^"  4365.  Documents  italiens  (copies]  sur  Tliiatoire 
du  xyi*'  siècle,  in-fol.,  papier.  —  Ce  volume  contient  la  traduction 
italienne  de  diverses  pièces  relatives  ^ux  ailkires  de  religion.  — 
Lettre  du  roi  de  France  aux  princes  allemands,  1IS52.  —  Articles 
de  la  paix  entre  Charles-Quint  et  François  I«r.— Articles  du  traité 
entre  la  reine  de  Suède  et  les  Huguenots  (1563). 

4353.  F.  Harty  n<»  3493.  In-fol.,  papier.  Diverses  écritures  du 
xTii*  sièèle.  ---  Les  amonrs  de  Cbrisllne,  duchesse  de  Savoie.  — 
Traduction  de  Vitalien  en  français,  p.  1-7.  -  Relation  véritable 
de  ce  qui  s'est  passé  à  la  mort  du  sieur  Monaldeschl,  grand  écoler 

.  de  la  reine  de  Suède,  p.  8*15.  -^  Coppie  d'une  lettre  écrite  de 
Bruxelles  à  la  Reyne,  touchant  la  rcyne  de  Suède,  p.  16-21.  — 
Discours  que  le  marquis  de  FuentèSi  amb.  d'Espagne  iist  à  Sa 
.  Majesté,  en  la  première  audiance  qu'il  eut  le  24  mars  1662,  p.  22. 
—  Sonnet  contre  Colbert.  ^  Satire  (c'est  celle  qui  est*  imprimée 
comme  étant  de  Boileau  dans  l'édition  Charpentier),  pièce  en 
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prose  sur  la  maison  de  LorraiDe,  p.  27-29.  —  Lettre  en  Roy 
escrite  aa  cardinal,  protecteor  de  la  France  à  Rome  (30  août  1962, 
sor  l'afl^ire  du  dac  de  Créquy).  -7  Du  même  au  pape  (même  date, 
même  sujet). — Du  même  à  la  reyne  de  Suède,  en  forme  de  mani- 
feste sur  l'affaire  de  Rome,  p.  30*36.  —  Eslat  des  pau?res  églises 
éyangéliqnes  des  •vallées  de  Piémont,  depuis  le  massacre  de  10â5, 
jusqu'à  la  fin  de  juillet  1602,  recueilli  premièrement  des  remarques 
faites  sur  la  patente  dressée  à  Pinerol  après  lesdits  massacres,  et 
rapportée  de  mot  à  mot  ;  en  second  Heu  des  réponses  faites  à  une 
lettre  du  vingt  et  neuf  juillet  susdit,  par  laquelle  S.  A.  R.  dédnici 
aux  très-hauts  et  très-puissants  cantons  évangéliques,  les  crimes 
dont  on  lui  a  persuadé  que  sont  coupables  ceux  des  vallées,  et  qui 
servent  de  prétexte  aux  vexations  qu'on  leur  fait  souffrir,  p.  45-68. 

4354.  Fonds  Jrundel^  n»  12.  In-fol.  papier,  au  dos  du  volume  est 
écrit  :  Ordonnances  et  usages  pour  le  bailliage  d'Amiens.-—!.  Or- 
donnance faicte  par  Monseigneur  le  comte  de  Charolois  et  les 
gens  de  son  grant  conseil  estant  avec  luy ,  touchant  le  bailli  et 
bailliage  d'Amiens,  p.  1-6. 

2.  Ce  sont  lettres  royanlx  desquels  au  Roy  nostre  seigneur ,  et 
à  ses  juges  et  officiers  appartient  et  doit  appartenir  la  congnois* 
sauce  et  dont  lesdits  juges  royaulx  sont  en  possession  de  con« 
gnoistre,  etc.,p.  7-16. 

3.  Pour  donner  ordre  au  payement  des  gensdarmes  en  manière 

qa^'ûs  soient  dores-en-avant  si  bien  paies ••  Le  Roy  a  ordonné 

ce  qui  s'ensuit,  p.  16-18. 

4.  Usages  et  stiles  du  bailliage  d'Amiens,  p.  20-26. 

6.  Coustumes  générales  du  bailliage  d'Amiens,  p.  27-39. 
Ce  mss.  est  tout  entier  de  la  môme  main,  écriture  du  xti«  siècle. 

4355.  F.  Àrund,^  n»  26.  In-fol.,  papier,  au  dos  :  Collections  histo- 
rical,  heraldic  and  légal.  —  1.  De  par  le  roy  des  Rommains,  copie 
d'une  lettre  adressée  aux  habitants  du  duché  de  Bourgogne ,  en 
date  de  Novemhergs,  le  12*  jour  de  juUletlôll,  p.  1-2.  Copie. 

2.  Ce  sont  les  enseignements  que  Monseigneur  Sainct-Louys 
fist  à  son  filz  Charles,  roy  de  France,  p.  2-4.  Copie. 
3. -Commission  donnée  par  Henry,  roi  d'Angleterre  à  divers 
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généraux,  pour  réduire  à  sa  subjeetion  et  obédience,  les  proTinces* 
d'Anjou  et  du  Maine,  25  août  1424,  p.  4-6.  Copie. 

4.  Traiclé  d'entre  Charles,  roy  de  France  et  le  duc  de  Bour- 
gongne,  p.  7-0,  rerso.  Copié. 

6.  Gy  commence  la  généalogie  des  roys.de  France,  et  comment  ' 
ils  descendirent  de  ceulx  de  Troye-la-Grant,  p.  9-10,  recto,  Copie. 

6.  S'ensuit  la  coppie  d*un  appoynctement  faîct  entre  très-hault 
et  puissant  prince  Louys,  soy-disant  roy  de  France  et  haulx  et 

puissants  princes  et  seigneurs  les  ducs  de  Berry,  de 

et  de  Bourbon,  de  Bretaigne,  de  Nemours ,  les  contes  de  Labret 
(d'Albret)  et  de  Dampmartin  et  d'aucuns  aultres  seigneurs, 
p.  10,  Terso,  41,  recto.  Copie. 

7.  S'ensuit  ce  qui  me  semble  qu'on  dcTroit  dire  et  mainclenir 
aux  barons  de  Bretaigne,  p.  11,  verso,  13,  verso. 

8.  S'ensuit  ce  que  le  Roy  doibt  faire  tout  incontinent  que  le 
duc  sera  mort,  p.  13,  verso^  14,  recto. 

9.  S'ensuit  ce  que  les  barons  de  Bretaigne  pourront  après  avoir 
ouy  les  ambassadeurs  du  Roy,  dire  aux  Estais  du  pays  et  princi- 
pallement  M.  de  Laval  ou  M.  de  Rieux  encore  myeux,  p.  14-16* 

10.  Les  esglizes  de  Paris,  p.  16  verso,  17  recto. 

11.  S'ensuyvent  tous  les  ducs  et  conta  du  royaume  de  France, 
chacun  selon  son  ordre  et  estât,  p.  38-41  recto. 

12.  L'ordonnance  du  parlement  du  roy  François  de  France,  ' 
'  pour  aller  aux  Itallies  avec  le  nombre  des  gentilshommes. et  ca- 
pitaines et  hommes  d'armes,  p.  50-51. 

4356.  F.  Àrund.j  n"  292.  In-8<»,  parchemin,  an  dos:  Old  poetry, 
french  and  english,  elc. 
Poëme  :  1.  De  quatre  somr  voit  dire, 

Ke  filles  sunt  deu  nostre  sire,  p.  25-30. 
Po'éme  :  2.  Deu  le  omnipotent 

Kial  comencement,  etc.,  p.  31-31,  deux  colonnes. 
Po'éme  :  3.  Cacun  eslere  paen, 
E  ne  savere  ren 
De  cristiene  ici,  p.  88-105,  deux  colonnes. 

(Ecriture  gothique  :  —  Ce  volume  contient  beaucoup  d^autres  pièces  :  Je 
Q*indlque  que  celles  qui  sont  en  françois.) 
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435T.  Fondé  additionnèly  n"  9280.  Sur  ]Mipier  pet.  ta*fol.,  Se  page 
mss.,  écritare  do  XTiii«  siècle.  Au  dos  :  Coxe  papen,  Toi.  CC.  111. 

—  Memoin  of  the  Frencb  eonrt,  1771-1773. 

Ce  ms.  écrit  en  anglois,  contient  des  détails  intéressants  sur  les  affiiires 
de  la  cour  de  Franoe. 

43BS.  F.  addit^  m  6844.  In<fol.  sur  ps^ier,  476  pages.  Aa  dos  : 
Collections  of  Tarions  kinds. 

Elirait  sans  importa«o^,  relatità  on  engtigement  entre,  les  Françota  et  les 

Ânglois. 

4359.  F.  additi  n»  21405.  In-fol.  sar  papier  r  53  pages.  Aa  dos  : 
Lettres  au  Roi  et  aux  secrétaires  d'État,  1568-1626. 

1;  Lettre  de  M.  Àncel  à  M.  de  Villeroy,  sur  la  lettre  que  le  duc 
Casimir  a  escrit  à  l'eniperettr...  qu'il  ne  reut  aller  en  France  ser« 
virle  roy  de  Navarre.  Aulog,,  25  fér.  1586. 

2.  Lettre  de  BelUèvre  àMa  Royne  mère  du  Roy.  Autog.,  1581. 

3.  Lettre  de  Bellièyre  à  M.  de  Kouaillac,  conseiller  du  Roy  en 
son  conseil  privé  et  d'Ëstat  ;  contreroUeur  général  et  intendant 
des  finances  de  Sa  Majesté,  en  court  Autog.,  28  déc«  1586. 

Pour  obtenir  en  faveur  de  Cbliteauneuf  le  paiement  d*ane 
somme  due  à  celui-ci. 

4.  Du  même  à  Yilleroy.  Autog.»  16  oct.  1593.— Sur  les  afibîrès 
avec  l'Espagne. 

6.  Dà  même  au  Roy.  Aut.,  18  sept.  1594.  «-  Sur  la  réception 
faite  au  cardinal  de  Plaisance. 

6.  Du  même  au  même.  Sign.  autog.,  18  nov.  1594.  —  Snr  la 
réception,  à  Lyon,  des  ambassadeurs  de  la  rep,  de  Venise, 

—  Offre  des  Suisses  de  s'entremettre  pour  procurer  la  cassation 
des  troubles  dans  le  royaume. 

7.  Du  même  an  même.  Aot.,  16  déc.  1594.  —  Afikires  avec 


8.  Du  même  au  même.  Antog.,  22  décembre  1594.  — 
Arrivée  et  réception  des  ambass.  de  Venise  à  Lyon.  Nota,  par 
Bellièvre,  les  Vénitiens  sont  les  premiers  qui  recognoissent  le  roy 
Henry  IV. 

9.  Du  même  an  même.  Autog.,  30  déc.  1594.  —  Eloge  des 
ambass.  de  Venise.' 
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10.  Dn  même  à  Vnieroy.  Aafog.,  22  janv.  1S9S.  -^  Plaintes 
contre  lui. 

11.  Dnmême an  même.  Ant.,  3  fé?.  1595. 

12.  Da  même  au  même.  Aut.,  29  mars  1595. 

13.  Du  même  an  même.  Aut.,  6  aïril  1595* 

14.  Dn  même  an  Roi.  Ant.,  13  arril  1595. 

15.  Dn  même  à  Villeroy.  Aut.,  2  mai  1695.  •*  Se  plaint  de  ce 
qu'on  cherche  à  le  perdre  en  Ini  donnant  à  traiter  des  affaires 
dans  lesquelles  il  lui  est  impossible  de  réussir. 

16.  Du  même  au  même.  Autog.,  16  mai  1595. 

17.  Du  même  an  Roy.  Aut.,  16  m^  1595;  ^  Plaintes  an  Roy^ 
protestations  de  dévonement. 

18.  Du  même  au  même.  Antog.,  21  mai  1595. 

19.  Du  même  à  Villeroy.  Aut.,  même  date. 

20.  Du  même  au  Roy.  Aut.,  8  juin  159.  —  Remerciements  sur 
la  yemxt  du  Roi  à  Lyon. 

21.  Du  même  an  même.  Aut.»  14  juin  1595.  **  Félicitations  de 
la  bataille  de 

22.  Dn  même  à  Villeroy.  Aut,  6déc.  1595.  —Sur  le  duc 
d'Epemon. 

23.  Du  même  an  Roy.  Ant.,  18  mars  1596. 

24.  Du  maréchal  de  Biron  à  ViUeroy.  Sign.  aut.,  20  mai  1572. 
NouTelles  diverses. 

25.  De  la  Bnière  à  la  Reyne.  (Aut.,  9  août  1582.) 

Mande  qne  le  sieur  de  Belliètre  s'embarque  pour  aller  trouver 
le  duc  d'Alençon  à  son  camp  prez  de  Dunkerque,  où  il  y  a  huit 
jours  qu'il  se  fit  une  escarmouche,  depuis  les  neuf  heures  dn 
matin,  jusques  à  sept  du  soir,  dans  laquelle  est  demeuré  sur  la  place 
de  part  et  d'autre,  cinq  ou  six  cents  hommes. 

26-37.  Onze  lettres  de  Brnlart  de  Sillery,  tant  an  Roy  qu'à 
Villeroy, 

38.  Lettre  de  Éasteinan  au  Roi.  (Double.) 

39.  Lettre  de  TAubespine  au  Roi.  Autog.  incomplet ,  10  juin 
1569. 

Mande  an  Roy  que  la  Reine  est  arrivée  à  Limoges,  ayant  marché 
depuis  la  pointe  du  jour  jusques  à  neuf  heures  du  soir  avec  les 
Suisses,  qu'elle  a  eu  deux  ou  trois  alarmes  sur  son  dhemin. 
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L68  Reistfes  n'ayant  tooIo  marcher  on  jour  sons  prétexte  qn'ils 
u'avoient  ni  pain  ni  vin.  Qu'on  a  perdu  l'occasion  d'empèdier 
Ja  jonction  des  troupes  du  duc  des  Deux-ponts  et  de  l'admirai. 
L'arrière  garde  de  l'ennemy  estant  encore  à  passer  la  rivière  de 
Vienne,  on  les  va  recognoistre.  Le  comte  de  R^tz  a  gardé  as 
passage  avec  deux  cents  arquebusiers  plus  de  demie-heure  contre 
deux  mille  cheraux.  Demain  de  grand  matin  on  prétend  char- 
ger sur  1  arrière- garde  de  l'ennemy.  {Note  ms.). 

40.  Lettres  de  Châteauneuf  à  Villeroy.  (AuL ,  26  mars  1588.) 

41.  Lettre  du  marédial  de  Montmorency  au  Roy.  (Sign.  aut, 

13  noY.  1668.) 

Le  maréchal  de  Montmorency  mande  an  Roy  qn'îl  a  fait  ar- 
rêter l'artillerie  qu'on  dcYoit  envoyer  au  sieur  de  Rostaing  :  et 
a  mandé  les  gendarmes  de  la  Chapelle  et  la^  compagnie  du  sieor 
de  Rancé  pour  les  mettre  sur  le  chemin  que  prendra  le  p^ce 
d'Orançe.  —  Qu'il  s'est  fait  uïfd  assemblée  illicite  des  capitaines  . 
de  la  ville  de  Paris ,  pour  se  servir  les  uns  aux  autres  ;  qae  le 
12  nov.,  certains  d'entre  eux  allèrent  chez  des  libraires,  et  jette- 
rent  par  les  fenestres  quantité  de  livres,  jusques  aux  édicts  et 
ordonnances  du  Roy,  ce  qu'ayant  esté  rapporte  au  consdl  du  duc 
d'Anjou,  par  ledit. marescnal  gouverneur  de  la  ville,  lesdits  capi- 
taines ont  esté  mandés  pour  en  venir  rendre  compte.  Note  me. 

42-53.  Lettres  antog.  du  mar.  de  Schomberg,  —  fort  impor- 
tantes pour  la  plupart. 

54.  Lettre  de  Têtu  au  Roi.  Sign.  ant.,  24  mai  1S88.  -  Sur  la 
reddition  de  la  Bastille.  —  Excuses. 

55.  Pièce  contenant  quelques  artides  accordés  par  le  Roi»  lors 
de  la  réduction  de  Paris. 

Je  De  sais  si  les  documents  contenus  dans  le  volume  ci-dessus  ont  été 
déjà  imprimés.  Us  sont  en  tous  pas  fort  curieux  pour  l'hist.  du  règne  de 
Henri  IV. 


PICARDIE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

{SMe.) 

Nous  n'avons  pu  donner  à  son  rang  (page  265  de  notre  dernière 
livrabon)  le  dépouillement  des  tomes  xxxiii  et  xxxnr  qui  man- 
quoient  au  rayon,  à  l'époque  de  notre  travail.  M.  le  baron  Caix  de 
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SaiBt-Amonr,  qui  (ait  deThistoire  de  Picardie  l'étude  de  ses  loisirs 
et  de  celle  de  -Corbie,  dont  il  est  maire,  l'objet  de  ses  plus  chères 
prédilections,  a  bien  voulu,  arec  cette  courtoi3ie  obligeante  qu'on 
Ini  connoit,  mettre  à  notre  disposition  le  relevé  fait  par  lui  de  tous 
les  titres  de  Corbie  qui  se  trouvent  dans  dom  Grenier.  Nous  n'ayons 
pas  voulu  abuser  de  la  généreuse  «latitude  que  nous  laissoit  M.  de 
Saint-Amour,  et  n'avons  pris  de  son  inventaire,  infiniment  plus  dé- 
taillé, que  le  sommaire  déji  fort  loi^  des  matières  qui  le  composent. 


4380.  ToHB  XXXI?,  paq.  6,  art.  2,  B.  —  1.  Ce  vol.  composé  de 
pièces  détachées,  paginé  au  premier  feuillet  du  diiflflre  684,  com- 
mence ainsi  :  Préface  de  l'édition  du  Traité  de  la  foy,  de  l'espé- 
rance et  de  la  charité,  donné  par  dom  Martenne.  f^ide  ampUsnma 
coUscUo,  t.  n,  col.  471,  678. 

2.  Préface,  en  64  vers  latins,  du  livre  de  Docirifui  christiana^ 
par  Tabbé  Angilbert. 

3.  Eloges  en  64  vers  ou  épitaphes  de  l'abbé  Foulques  I•^ 

4.  Bref  de  Jean  XXII  qui  permet  à  l'abbé  Hugues  lY ,  un  autel 
portatif.  Pièce  lat. 

5.  Lettres  de  non  préjudice  du  roy  Philippe  VI,  à  cause  du  ser- 
vice en  armes  de  Tabbé. 

6.  Lettres  de  sauvegarde  royale  devant  le  temps  du  service 
dudit  abbé. 

7.  État  de  quelques  nobles  qui  servirent  sous  ledit  abbé,  en  1340. 

8.  Nouvelles  lettres  de  non-pr^udice  de  Philippe  YI,  en  faveur 
de  l'abbé  Hugues  IV. 

9.  Communes  dépenses  en  1325, 1326  et  1327.  (Extr.  des  anc. 
comptes  de  l'abb.  de  Corbie),  avec  la  somme  des  courtoisies  de  la 
S.  Jean  1326,  à  la  S.  Jean  1366. 

10.  Les  noms  'des  personnes  qui  ont  eu  des  reubes  de  l'église 
par  les  dis  termes  (de  la  S.  Jean  1327  à  la  S.  Jean  1329). 

11.  Extrait  d'uu  compte  de  l'abbaye  de  Corbie  depuis  la  S.  Jean 
de  Van  1330,  jusqu'au  même  terme  1332. 

12.  Courtoisies  et  dépens,  en  1346  et  1346. 

13.  Courtoisies  et  dépenses  pour  les  années  1346, 1347. 

14.  Item.  1346  et  1347.  Extrait  d'on  autre  compté. 
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15.  Chesont  U  non  des  cbeYaliers,  grans  clen,  escuiers,  cappe- 
lains  et  moieus  clercs,  eseoiers,  diambeUans  et  sergens,  petits 
clercs,  gens  de  meslier,  petits  vatllets  et  cbergaes,  (pii  ont  en  te 
draps  de  la  livrée  dePasques,  Pan  416-47. 

16.  Mises  de  Tannée  1347  à  1348  des  communes  dépenses  pour 
Monsieur,  estant  en  Toffice  du  Roy.  Voyages  de  la  S.  Jeaa  1349 

[à  13^,  même  terme. 

17.  Mises  delà  S.  Jean  1350  à  1351, même  terme. 

18.  Éloge  de  l'abbé  Hugues  de  Vers,  secundus  abbas.  Pièce  lat. 

19.  Etat  des  officiers  de  la  maison  de  l'abbé  Jean  de  la  Gone.  Ce 
sont  11  noms  des  gitns  eleres«..  qui  ont  eu  las  draps  de  la  liTfée 
de  Pasqnes  1851.} 

ao.  Reconnoissanoe  poar  une  somme  prêtée  an  roy  par  l'abbé 
JeandelaGoue. 

21,  Mandement  du  roy  Charles  VI  pour  remettre  la  somme 

prêtée. 

Il  y  âst  dit  :  c  Gonsidértlit  que  la  8omm«  -versée  par  Yuhhé  âê  Corbîe  et 
ioelle  baillée  à  nostre  ami  et  féal  conseiller  et  maistre  des  comptes^  m»ssire 
Nicolas  de  Plancy,  lors  commis  à  recepvoir  les  emprunts  et  autres  iloances, 
ordonnées  estre  fait,  pour  le  fait  de  la  seconde  armée  de  la  mer  qui  Att  ordon- 
née à  estre  mise  pour  aller  eo  Angleterre  l'an  mil  ccc  quatre-vingt^toq...  n'a 
point  encore  été  remboursée  à  Tabbé...  etc.  Le  roi  ordonne,  etc.  > 

22.  Éloge  succinct  de  l'abbé  Jean  de  la  Goue  par  dom  de  Conty. 
Pièce  latine. 

28.  Entrée  solennelle  de  Louis,  cardinal  de  Bourboui  abbé  de 
Corbîe.  6  octobre  1624. 

24.  Entrée  et  serment  de  l'abbé  Philippe  de  la  Chambre.  5  dé- 
cembre 1628. 

'    25.  Ordre  de  la  royne  Catherine  de  Médicis  ponr  rembourser 
les  aumônes  de  son  premier  aumônier. 

26.  Acte  de  non-préjudice  touchant  le  service  de  l'abbé  défunt 
fait  à  Corbieparle  suffragant  del'éyêque  d'Amiens.  11  ayrillfiM). 

27.  Ad?en  et  dénombrement  du  fief  de  l'Éperon,  pour  Loys 
Pillagoetet  Magdeleine  Eudel  sa  femme. 

28.  Constitution  de  Tabbé  Evrard  touchant  la  moaaoîe  de  Corbie. 

29.  Lettres  du  roy  Philippe  U,  qui  substitue  à  Corbie  sa  mon- 
noieà  ceUe  de Tabbé.  An  1185. 
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30.  La  maison  de  la  monnoie  à  Corbie  érigée  en  fief,  an  1217. 

31.  Le  roy  Jean  fait  Tendre  à  la  Justice  de  Pabbaye  des  florins 
saisis  parle  bailly  d* Amiens.  25  aoust  1350. 

32.  Hngue  de  Hamel  fait  nn  nouveau  traité  avec  Tabbé,  touchant 
la  maison  de  la  monnoie  et  celle  du  change.  Juillet  1266. 

33.  Déclaration  du  ûefde  la  monnoie  transférée  à  Marcel-Cave. 

34.  Vente  du  fief  de  la  monnoie,  séant  à  Marchel-Gave.  23  avril 
4488. 

35.  Préface  do  cartnlaire  noir  et  sa  division,  par  Fr^  Jean  de 
Candas.  Lat. 

36.  Résignation  de  Vabbaye  de  Corbie,  en  faveur  d'Etienne  de 
Conty.  An  1389. 

37.  Eloges  d'Hugues  XXXV««  abbé,  Uré  de  la  chronique  de 
dom  Jacques  Baron. 

38.  Demissoire  donné  à  D.  de  Sarcus  pour  les  preotiers ordres. 
25  aoust  1615.  Lat 

39.  Boite  de  Pascal  II,  eu  favenr  des  études.  LaU  Extr.  du  car- 
toi.  bl.  fol.  29  vo. 

40.  Antre  d'Alexandre  III  concernant  les  manuscrits ,  pièce 
lat.  (Arch.  de  Corb.,  nécrol.,  cot.  125,  fol.  103  etd'Ae^ri  oper. 
Goib.  Novio.  p.  598.  col.  2.) 

41.  Pré£BU»  des  cootiunes  de  T^Use  de  Corbie  par  Etienne  de 
Conty,  doct.  en  décrets»  relig.  du  mouast  de  Corbie,  an  1411. 

42.  Corrections  faites  au  pseautier  par  un  anonyme;  en  1429, 
pièce  lat. 

43.  Catalogue  des  manuscrits  dressé  dans  le  onzième  siècle. 

Il  comprend  49  numéros.  —  D.  Grenier,  en  note,  pense  qu'il  étoit  fort  incom- 
plet —  G*e8t  nn  extrait  tiré  de  la  bibl.  du  Yaticao,  ms.  de  la  roine  de  Suéde, 
coté  iS4. 

44.  Catalogne  des  manuscrits  de  l'jd)baye  de  Corbie»  dressé  au 
xii^»  siècle  par  ordre  alphabétique. 

Celui-ci  comprend  S74  numéros. 

45.  Autre  catalogue  des  premières  années  du  xiii«  siède. 

Cet  autre  comprend  362  numéros  et  a  été  tiré  du  môme  ms.  coté  iOI  de  la 
Roine  de  Suéde.  -^1>1-  du  Vatican. 

46.  Requête  des  supérieurs  de  la  congrégation  de  Saint-Benoist 
an  cardinal  de  Richelieu. 
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Contre  le  projet  de  rintendant  de  la  province  de  Picardie  de  transporter  les 
mas.  de  Gorbie  à  Paris,  en  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prez. 

47.  Rétablûsemenl  de  l'office  divin  dans  réglise  des  Cartibles 
par  roffidal.  26  jain  1600. 

48.  Ordonnance  de  l'abbé  Garnier  qni  réduit  le  nombre  des 
frères  et  des  sœnrs  de  Thospital.  An  1294  (lai).  ' 

49.  RenottTéllement  des  statnts  des  frères  el  des  soeurs  de 
l'HMel-Dieu.  (4  décembre  1610.) 

60.  Requête  d'un  des  Aires  de  Tabbé  Philippe  de  la  Chambre 
en  1524,  aTcc  la  réponse  du  Buffet. 

61.  Acte  de  profession  d'un  frère  de  l'Hôpital.  I^L 

52.  Provision  de  maîtresse  de  l'IU^tel-Dieu,  en  faveur  de  Jeanne 
d'Essertealiz  (lat).  (24  sept.  1696.) 

63.  Lettres  de  Louis  XIII,  pour  ne  plus  loger  dans  ni(^ld-Dleu 
les  passants. 

64.  Opposition  de  la  part  de  l'abbé  de  Corbie  aux  bulles  de  la 
sœur  Renée  Macbault,  pour  tenir  l'H^td-Dien  à  titre  de  prieuré. 
Vers  1661. 

65.  Mise  'de  possession  de  la  sœur  Renée  de  Madiault,  en  qua- 
lité de  maltresse  de  PHÔtel-Dieu.  1661. 

66.  Privilège  de  Chartes  VI  pour  l'Hôtel-Dieu.  (27  avril  1407.) 
57.  Autre  privilège  de  Louis  XI,  oonfirmatif,  du  6  sept.  1475 

68.  Autre  de  Charles  IX,  confirmatif/  du  6  août  1568. 

69.  Les  revenus  de  la  cure  de  Saint-Albin,  unis  à  la  trésorerie 
de  l'abbaye  par  l'abbé  Jean  I«^"An  1272. 

60.  Bulle  d'Alexandre  III  pour  les  revenus  de  hi  cure  de  Saint- 
Albin,  unis  à  la  trésorerie  de  l'abbaye  par  Tabbé  Jean  !«-.  8  des 
calendes  de  sept.  1272. 

61.  Erection  et  division  des  paroisses  de  la  ville  de  Corbie.  • 
Act.  an.  domini  hlxxxiiii. 

62.  Bulle  d'Urbain  III,  toudiant  le  droit  exclusif  des  religieux 
de  Corbie,  d'ériger  des  paroisses,  des  chapelles,  dans  leur  jnri- 
diclion. 

63.  Bulle  de  Clément  III,  qui  confirme  la  nouvelle  distribution 
des  paroisses  de  hi  ville. 


GATàL.  —  PICABBIE.  17 

64.  Sentenee  arbitrale  aa  sujet  da  produit  dé  la  cure  de  Saint- 
Albin.  1270. 

66.  Fondation  d*ane  Chapéllenie  à  Tantel  de  Notre-Dame,  en 
l'église  de  Saint-Etienne.  1278. 

66.  Dédicaces  de  l'église  de  saint  Jean  Févangéliste.  Lat.  — 
Juin  1174. 

67.  ChapeUenie  fondée  à  l'autel  de  saint  Jean-Baptiste  de  la 
même  église,  par  Roberl-de-Ville:  1203. 

68.  Acquisition  faite  à  Beauval  pour  la  même  chapéllenie.  1208. 

69.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  et  réunion  h 
Notre-Dame  on  Saint-Estienne.  24  mai  1567. 

70.  La  nie  des  Prés  constatée  de  TexempUon  de  €orbie  par 
rarchévêque  de  Reims.  1157. 

71.  Jugement  confirmé  par  le  pape  Adrien  IV. 

72.  Règlement  de  l'abbé  Hugues  II  pour  les  curés  de  (Saint- 
Léonard.  Act.  an.  domin.  1224. 

73.  Autre  de  l'abbé  Garnier  pour  les  paroisses  de  Saini-Leonard. 
Aa.  dom.  1300. 

74.  Gonyention  pour  les  baptêmes  avant  Textinction  de  Saint- 
Léonard.  10  novembre  1689. 

75.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Léonard ,  du  20  no- 
Tembré  1683. 

76.  Société  de  prières  pour  les  morts  entre  les  religieux  et  les 
ecclésiastiques  de  la  ville.  An.  dom.  1288. 

77.  Notice  des  anciennes  immunités  dont  Tabbaye  jouissoit  h 
Corbie.  Lat. 

78.  Autre  des  anciens  droits  quelle  y  possédoit. 

79.  Vente  du  fièf  de  la  jnstieerie  de  la  ville,  «  che  fu  fait  par 
Thumas  de  Nueviie  Esquiers,'en  l'an  de  rincarnaUon  Jesu-Christ» 
MCC  quatre  vins  et  VII.  » 

80.  Des  échevins  et  de  leurs  fonctions  et  des  sergents  à  verge. 

81.  Coutumes  anciennes  de  l'échevinage,  comment  on  doit  faire 
en  tout  l'esquevinage  de  la  ville  de  Corbie  et  dehors  l'esquevinage 
tous  reliés  ysèues  et  entrées  en  le  manière  qui  chi  après  sensuit  : 

81  bis.  Coutumes  particulières  de  la  ville  et  de  Téchevinage. 

«•  année.  —  Gat.  ^  S 
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82.  Àete  d'éebêaiigt  de  la  prérosté  fMale,  ptr  Hagdes  de  la 
Hoossaye.  1224.    ^ 

83.  Appointemeoi  du  bailly  de  la  Tille  et  dn  eomté.  An.  ia25- 
1326. 

84.  Antres  appôintemens  poor  le  bailly  Aasel  d'Oeieniênt 
1326-1327. 

66.  Acte  donné  par  Arnaud  d'Oisemont,  bailly,  d'an  bomaiage 
rendu  entre  ses  mains.  6  Juillet  1353. 

86.  Dédaratîon  de  messire  Jean  Vilain,  maître  des  requêtes, 
lieutenant  ciyil  de  Paris,  bailly  du  comté  de  Corbie.  Juillet  1481. 

87.  Plusieurs  personnes  jugées  à  mort  par  Hngue  Ganesson, 
baiUy.  1497. 

88.  La  charge  de  baUly  conférée  à  messire  Robert  Dugard. 
14  décembre  1513. 

89.  Lettres  de  l'abbé  cardinal  de  Bourbon,  portant  union  de 
la  préTÔté  civile  et  du  bailliage,  en  fa?eur  de  messire  Louis  Cas- 
telel,  advocat,  baUly  de  la  ville  cl  conté  de  Corbie.  Lundi  23  oc- 
tobre 1581. 

90.  Provisions  de  bailly  accordées  par  Loys  de  Lorraine,  abbé 
commandalaire  en  faveur  de  maître  Vincent  le  Roy.  13  no- 
vembre 1595. 

91.  Commission  du  bailly  pour  appeler  les  fieffés  à  assister  à  un 
jugement. 

92.  Lettre  de  Louis  VII  aux  maires  et  jurés  de  la  commune  de 
Corbie. 

93.  Lettre  de  Philippe  II  en  faveur  de  la  commune.  Ad.  an. 
dom.  1182. 

94.  Ordonnance  de  Louis  IX  touchant  les  mairies  des  villes. 

95.  Arrêt  des  enquestes  qui  juge  que  Fouilloy  est  de  la  com- 
mune. 

96.  Confirmation  par  Philippe  lïï  de  la  charte  de  la  commune 
de  Philippe  II,  ratifiée  par  Louis  VIII  et  Louis  IX. 

97.  Déclaration,  en  trente-cinq  arttcles,  des  droifs  de  Fabbaye 
dans  la  ville. 

98.  Lettres  d'extinction  de  la  commune  de  Corbie,  et  de 
twapon  de  ses  droiu  à  l'abbaye,  par  Philippe  lY.  Datnm  Pis- 
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slaei  dnno  dom.  nlltedmo  trecentesiiiio  dédao,  medse  Julio. 

99.  Acte  des  commissaires  royaax  mettant  l'abbé  et  le»  nli- 
giedx  en  possesftion  de  la  commune.  An.  1310. 

100.  Acte  d'inyestitnre  do  fief  de  la  haute  cloque,  antrefdii  le 
befflrol.  1520. 

101.  L'ancien  code  de  la  prevosté  municipAle.  «Eit  l'ordonnance 
et  stoiiit  comment  le  préTOM  de  li  ville  de  Corbje  doibt  csercer 
son  office  et  prerosté...  » 

102.  Commission  d'un  préroit  municipal  (Pierre  Rouilel). 

103.  Octroi  accordé  par  Pliilippe  Yl  à  la  fille.  --  Manière  de  le 
percevoir.  Le  tiers  j«ur  de  may.  L'an  de  graCe  1343. 

104.  Certificat  du  prévoit  municipal  des  grains  achetés  A  Cor- 
bie  pour  le  compte  du  Roy. 

106.  Antre  certificat  pour  ce  même  sujet,  du  2  février  1310. 

106.  Information  faite  parles  commissaires  royaux  contre  ceN 
tains  habitante  de  la  ville  de  Gorbie.  1359. 

107.  Lettres  de  grâce  accordées  par  le  régent  aux  habitants  de 
CorbiCi  confirmées  par  le  roy  Jean.  1361. 

108.  Sentence  des  conmiissaires  royaux  qui  condamne  lea  habi- 
tante à  paler  une  somme  aui  religieux^  18  janvier  1362. 

109.  Statute  de  la  confrairie  des>rcher8  de  Gorbie. 

110.  L'enseigne  de  la  jeunesse  de  la  ville,  confiée  à  la  garde  de 
l'amiral  par  sentence  de  la  police,  du  11  octobre.  1033. 

111.  Recueil  des  anciennes  ordonnances  de  police  de  la  ville 
au  XV*  siècle. 

112.  Ordonnance  des  droits  de  fouée  et  de  chaussée.  —  «C'est 
la  manière  comment  on  cueille  le  chauchie  à  fouée  de  Gorbie.  » 

113.  Ordonnance  de  police  contre  le  jeu  de  dés. 

114.  Délibération  dans  une  assemblée  de  ville  au  si^et  des  ré- 
parations à  faire  aux  fortifications.  23  mars  1513. 

115.  Règlement  touchant  les  officiers  munlcipaux^'^u  18  Juil- 
let. 1568. 

116.  Arrêt  du  parlement  qui  sépare  la  chargé  de  prévoit  ou 
maircf  de  celle  de  bailly.  29 juillet.  1585. 

117.  Serment  des  habitante  en  entrant  dans  la  ligne. 

118.  État  des  dépenses  faites  par  le  procureur  fiscal  pour  la  ligue. 
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119.  Lettre  de  félicitatioa  da  eardinal  de  Bourbon  agx  habi- 
tants. 

120.  Cahier  des  remonstranoes  de  la  yiUe  de  Corbie,  présenté 
au  Roy  par  ses  dépotés.  Juillet  15S3. 

121.  La  ligue  jarée  de  nouveau  à  Cdrbie  et  signée  :  fiict  le  di- 
mance  XXVIII'  aoust  Vc.  IIQcï.   Vffl. 

122.  Requête  de  la  Tiile,  du  lieutenant  général  de  la  proTinoe 
etlréponse  en  règlement.  1618. 

123.  ÉlecUon  et  nomination  du  prévost  et  des  esdievins.  1631 . 

124.  Lettres  patentes  de  LomsXIV  pour  le  rétablissement  de  la 
Tille  de  Gorble.  JuiUet«1643. 

125.  Extrait  des  mêmes  lettres  patentes  envoyées  au  parlement 
Août  1643. 

126.  Arrêt  du  parlement  {portant  enregistrement  ;des  mêmes 
lettres  patentes. 

127.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  confirme  les  octrois  fiûts  à  la 
▼illede  Corbie.  13  octobre  1649. 

128.  Autres  lettres  patentes  pour  le  même  objet,  adressées  à  la 
chambre  des  Comptes.  13  octobre  1649. 

129.  Traité  entre  Tabbaye  et  la  ville,  du  20  juin  1680. 

130.  Arrêt  du  conseil  d'État  [qui  décharge  la  ville  d'une  taxe. 

131.  Lettre  de  cachet  pour  procéder  à  l'élection  de  nouveaux 
officiers  municipaux.  1761. 

•   132.  Lettres  patentes  qui  confirment  à  Tabbé  de  Corbie,  le  dioix' 
des  officiers  municipaux  et  en  fixe  le  nombre. 

133.  Indulgences  accordées  par  Garni»  évêque  d'Amiens,  au 
Landi. 

134.  Autres  d'Alvi3e,*évêque  d'Arras»  pour  le  même  objet. 

135.  Enqueste  sur  les  travers  appartenant  au  Roy  et  sur  ceux 
du  comte  de  Saint-Pol. 

136.  Arrêt  des  enquestes  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  de 
la  ville  de  Tournoi,  touchant  le  même  objet. 

137.  Produit  du  moulin  à  drap  de  Corbie,  en  1344  et  1345. 

138.  Nouveau  moulin  à  draps  construit  dans  la  ville. 

139.  Nouveau  bail  à  cens,  dudit  moulin  à  draps  et  d'un  autre 
à  huile. 
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140.  Bail  à  cens ,  d'one  place  pour  y  constniire  un  antre  mon- 
lin  à  draps.  1386. 

141.  Autre  d'une  place  à  Fouilloy ,  pour  un  moulin  à  draps  et 
à  huile.  1389. 

•   142^  Fondation  faite  par  dom  Glande  de  la  Gaurée  et  M.  lacques 
de  la  Caurée,  son  frère^  en  faYeiir  du  collège. 

143.  Traité  entre  Pierre  Wateblée,  pour  lors  principal,  et  Denis 
de  Hangest,  ancien  principal.  1585. 

144.  Provisions  de  principal  pour  Pierre  Ganivet,  1588. 

145.  Sentence'  de  l'officialité  contre  deux  prêtres  de  la  vUle,  qui 
tenoient  école  de  latin  chez  eux.  Juin  1598. 

146.  Provisions  de  principal  pour  Pierre  Gandefroy.  18  sep- 
tembre 1626. 

147.  Société  des  bonnes  ceurres,  entre  les  abbayes  de  la  Sau?e- 
Mayor  et  de  Gorbie. 


LYONNOIS. 

INVENTAIBB  DES  UTRES  ET  PIÈGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES  POUR 
SERVIR  A  l'histoire  DU  PATS  LTONNOIS. 

4361.-1 .  Vidimus  d'un  accord  entre  rarcheresque  et  chapitre  de  Lyon 
et  les  habilans  de  ladite  Tille,  en  présence  de  0.,  duc  de  Bour- 
gogne, de  révèque  de  Langres  et  Tabbé  de  BonncTal,  par  lequel 
est  conTenu  que  ledit  ardierêque  aura  tonte  juridiction  en  ladite 
Tille  et  que  les  clefs  des  forteresses  lui  seront  baillées,  qu'il  sera 
an  pouToir  des  habitans  de  réparer  comme  bon  leur  semblera  les 
fossés  et  cultures  qui  sont  du  côté  de  Saint-Marcel,  mais  non  pas 
faire  de  nouyelles  forteresses  sans  le  consentement  dudit  arche- 
Têque.  1208.  Ledit  Tîdimns  1297.  (A.  T.  J.  586/4.) 

2.  Sentence  arbitrale  donnée  par  Guillaume,  doyen  de  Lyon, 
GnOlaume  Richard,  Durant  de  Podio,  Winfrid  Marchand,  Aimond 
de  Telis  et  Bernard  Descolays,  entre  Renaud,  archcTêque  de 
Lyop,  et  le  chapitre  dudit  cœur  d'une  part;  et  Guichard  de 
Hontagnac  et  Blanche,  sa  femme,  d'autre.  Ledit  Guichard  et  sa 
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femme  laissent  andit  archeTêque  de  Goîôrlfort  ce  qu^ib  ont  sur  le 
péage  des  foires  de  Vienne;  le  chapitre  lear  laisse  te  droit  qu'il 
aroR  à  Belnes/Prancholi  et  Montrond.  Ledit  Guiebard  est  homme 
lige  dudit  archerêque  pour  le  château  de  Montagnac,  et  est  dû  à 
chaque  mutation,  soit  d'archevêque  et  de  seigueur  de  Montaga, 
300  sols  forts  audit  archevêque  pour  ledit  hommage  et  aussi  pour 
la  maison  dudit  Château  qui  s'apelle  Gapellain.  1214  vldîmé. 

3.  Compromis  aux  personnes  de  Itos,  abbé  de  Clngny,  ayant 
pouvoir  de  René,  évêque  d'Albe,  légat  du  saint  siège,  et  du  con- 
sentement du  roy  de  Jean  de  Crânes,  chevalier,  et  Henry  de 
Godonvilliers,  chevalier^  bailly  de  Bourgogne  de  la  part  dn  roy, 
entre  les  chapitres  de  6ainl-Jeah  et  Saint»Just  de  Lyon  d*nne 
part  et  tes  habitans  de  Lyon  d'antre,  touchant  plusieurs  diflTérents 

.  qu'ils  avoient  ensemble,  .et  ont  baillé  pour  pleige  le  comte  de 
Forés,  Ugon  de  Lator,  sénéchal  de  Lyon,  son  frère,  Umbert,  mt 
de  Montuel  et  autres.  1269.  Scellé  de  trois  sceaux. 

4.  Lettres  par  lesquelles  les  habitans  de  Lyon  supplient  le  roy 
de  les  prendre  à  sa  protection  et  pour  ce  de  bailler  au  roy  à 
Mascon  le  t^  octobre,  par  an,  savoir  :  les  riches  X  sols  et  les 
pauvres  XII  deniers  pour  feu.  Scellé  double,  une  cancellée. 

5.  Lettre  de  Pierre  de  Tarentaise,  élu  archevêque  de  Lyon,  dé- 
clarant que  le  roy  Ta  receu  à  la  foy  pour  le  temporel  de  son 
évèché,  sans  préjudice  da  différend  qui  étoit  entre  le  roy  et  loy 
sur  ce  qu'il  s'étoit  mis  en  possession  dudit  temporel  avant  que  de 
faire  ladite  foy  comme  en  avoient  usé  ses  prédécesseurs,  entr'autres 
Philippe  de  Savoye  en  Tannée  1272.  Le  sceau  est  rompu. 

6.  Acte  par  lequel  Amé,  comte  de  Savoye,  prend  en  sa  protec- 
tion les  habitants  de  Lyon  pour  trois  ans  ;  signé  en  présence  de 
Pumbert  de  Bocillo,  Humbert  de  Bolina,  Guillaume  de  J^upeculo, 
chevaliers.  1286. 

7-  Accord  et  traité  entre  Raoul,  archevêque  de  Lyon,  et  Hugues, 

évêque  d'Autun,  et  les  doyens  desdites  églises,  $ur  ce  qui  se  doit 

faire  et  observer  lorsque  les  sièges  de  Tune  et  de  l'autre  desdites 

églises  sont  vacants,  rarchevêque  de  Lyon  a  Tadministration  du 

sprituel  et  temporel  de  révêque  d'AutuQi  au  réciproque,  à  Tad- 
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mlnistratton  de  l'ardieféquo  de  Lyon  réTêinie  d'Anton*  Le  liége 
Ttetnt,  en  Tannée  1286,  signé. 

8.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Philippe  le  Bel,  dédaninl  que 
per  inadferUince  les  geni  ont  mil  en  it  main  la  régale  de 
réfècbé  d'Auton;  le  siège  Tacaat  devant  être  en  ^ile  de  Farehe- 
Tique  de  Lyon,  an  réciproque  celle  de  Lyon,  le  liége  de  Lyon 
vacant  possédé  par  réyéque  d'Auton.  1289.  Signé. 

8.  Main-leyée  d'une  saisie  (aile  par  le  iMiiUy  de  Mascon  des 
biens  de  rarebevécbé  et  cbapitre  de  Lyon.  Signée  de  quatre  no- 
taires, Heury  de  Villar»,  chambrier  de  ladite  église.  1280. 

10.  Plainte  de  tout  le  clergé  et  religieux  de  Lyon  au  roy»  de 
plusieurs  mauvais  traitements  qui  leur  sont  faits  sous  son  nom  ; 
leur  archevêché  vacant,  Tau  1203.  Scel.  de  16  sceaux» 

11.  Acte  contenant  :  l»  la  lettre  de  garde  et  protection  du  roy 
de  la  ville  de  Lyon  qui  est  dans  son  royaume.  1292»  2»  Est  Tac- 
ceptatioQ  de  ladite  sauvegarde  par  ceux  de  Lyon  qui  promettent 
en  cette.considération  de  bailler  au  roy  par  chaenn  on  de  chacun 
Ceu  10  den*  petits  des  nobles  et  de  pauvres  12  den,  petits  tour- 
noU.  1282,  Signé. 

12.  Acte  par  lequel  le  sindic  de  la  ville  de  Lyon  reçonnott  que 
ladite  ville  est  du  ressort  du  roy.  1292.  Signé* 

13.  Acte  de  l'oflicialde  Lyon  adressé  aux  curés  4e  la  ville,  par 
lequel  sur  ce  qu'il  a  en  avis  que  les  habitants  de  ladite  ville  qui 
d'ancienneté  dépenflent  et  sont  sujets  de  l'archevêque  seront  mis 
en  la  protection  d'autrui,  leur  enjoint  de  publier  ^  leurs  églises 
et  admonester  ceux  de  Lyon  et  notamment  certains  y  dénommés, 
de  leur  faute  et  qu'ils  aient  k  le  corriger  sous  peine  d'excommu- 
nication. 1282. 

14.  Copie  de  deux  lettres  d'Alphonse  de  Rouveray*  seigoeur 
de  Beeueaire,  anx  dienoines  et  ehapUre  de.Lyon«  La  première  est 
A  ee  qu'ils  Iny  bseent  réponse  à  m  mandement  qu'ils  ont  en  du 
roy  autrement  qu'il  agira  eontre  eux  comme  eontre  in  désobéis- 
sa»e.  U  deuxième,  defltenses  auxdiu  de  Lyon  de  retirer  les 
ennemis  du  n>y*  1284.  ^^  Le  duc  de  Bourgogne  étoit  lieutenant 
du  roy  audit  pays. 

If.  Quatre  rorieanx  4es  lettres  de  Robert,  due  de  Bourgogne, 
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aux  mimes  fins  qoe  la  précédente,  et  se  plaint  qoe  la  réponse  par 
eux  faite  n'est  suffisante  :  auxquels  lesdits  de  Lyon  font  réponse 
qu'ils  ne  peu?ent  dire  da?antage.  1294.  (Copies.) 

16.  Bulle  du  pape  Bonifoce  VIII  au  roy,  par  laquelle  il  lui 
donne  avis  qu'il  a  suspendu  pour  un  certain  temps  la  sentence 
d'interdit  donnée  contre  les  habitans  de  Lyon,  et  qu'il  a  commis 
le  ressort  et  la  garde  de  ladite  yille  à  ré?êque  d*Àuxçrre  et  au 
duc  de  Bourgogne,  et  qu*il  a  nommé  quelque  commissaire  pour 
trayailler  à  cette  aiiïiire  et  citer  tant  ledit  arche?èqu6  que  habi- 
tans de  Lyon,  pour  comparoitre  à  Rome  devant  luy  ;  prie  le  roy 
d'y  envoyer  de  sa  part  aussi.  Le  différend  étoit  entre  le  roy  et 
les  habitants  de  Lyon  d'une  part,  et  IFarchevêque  et  le  chapitre 
de  Lyon  d'autre  pour  le  fait  du  ressort. 

17.  BuUe  dudit  pape  à  l'archevêque  de  Narbonne,  à  l'évèque 
d'Autun  et  à  l'archidiacre  de  Rouen  et  autres,  pour  travailler  à 
ra£Giire  cy-dessns,  par  laquelle  il  leur  ordonne  d'Ater  la  main  du 
roy  sur  les  biens  de  ceux  de  TégKse  de  Lyon  et  suspendre  l'in- 
terdit pour  un  certain  temps,  et  qui  leur  commande  aux  uns  et 
aux  autres  de  retourner  à  Rome  pour  être  ordonné  par  luy  ce 
qui  sera  de  raison.  Art  3,  iub  plurnbo. 

18.  Bulle  dudit  pape  audit  évêqne  d'Auxerre  et  duc  de  Bour- 
gogne, par  laquelle  il  leur  commet  la  garde  de  Lyon  et  le  ressort 
de  ladite  ville  pendant  leur  diéfPirend.  Art.  3,  tub  plumbo. 

19.  Acte  par  lequel  l'interdit  publié  contre  ceux  de  Lyon  fut 
levé  par  l'archevêque  dudit  lieu,  en  présence  de  Humbert,  dau^ 
phin  de  Viennois,  comte  d*Albon  et  de  la  Tour,  Jean  et  Guyot,  ses 
frères,  Humbert,  seigneur  de  Villars.  1304.  Signé. 

20.  Traité  fait  entre  ledit  archevêque  de  Lyon  par  ses  agents 
et  le  roy,  par  Pierre  de  Bellapratica,  doyen  de  Paris  ;  et  entre 
points  est  controversé  que  le  roy  et  toute  la  ville,  et  en  la  terre  et 
baronie  de  l'église  de  Lyon  dira  avant  connoitra  des  appella- 
tions des  sentences  définitives  données  par  le  juge  laye  qui  seront 
jugées  au  Parlement  par  appel  ou  par  deux  ou  trois  du  conseil  du 
roy»  qui  jugeront  suivant  le  droit  écrit.  L'archevêque  fera  serment 
de  fidélité  au  roy  sans  toutefois  que  les  biens  de  ladite  église 
soient  du  fief  du  roy.  1305.  SceL  de  3  sceaux. 


21«. Traité  en  composition  en^re  le  roi  d'nne  part,  et  l'arche- 
Tèque,  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Lyon,  confirmé  par  le  roy 
sur  ce  que  le  roy  disoit  qoe  toute  la  Tille  et  cité  de  Lyon  et  toute 
la  terre  et  baronnie  de  TégUse  de  ladite  yllle,  étoient  du  royaume 
et  qu'elles  ayoient  été  de  tout  temps  sujettes  au  roy  et  par  consé- 
quent aYoient  droit  de  ressort,  garde  et  tous  droits  de  r^le  et 
supériorilé,  et  que  ledit  archevêque  étoit  obligé  à  faire  et  prêter 
le  arment  de  fidélité.  X.esdits  archevêque  et  chapitre  au  contraire. 
Ledit  traité  consiste  en  plusieurs  articles.  1307,  sejitembre.  Scel. 
9  doubles. 

22.'  Lettre  du  roy  sur  l'éclaircissement  de  certains  articles  con- 
tenus au  prétendu  traité.  1307.  Scellé  4  doubles. 

23.  Ratification  dudit  traité  faite  par  ledit  archevêque.  Scellée 
de  deux  sceaux,  1307,  au  mois  de  septembre,  double. 

24.  Ledit  traité  scellé  des  sceaux  des  procureurs, 

25.  Lettre  par  laquelle  le  roy  en  suite  dudit  traité  confirme 
tous  les  privilèges,  libertés  et  Unmnnités  données  par  les  roys  et 
autres  à  Téglise  de  Lyon.  Septembre  1307.  Scellé.  —  Et  est  dit 
que  réglise  de  Lyon  obtinet  prima  sede  inter  Galliarum  ecqlesîas. 

26.  Lettre  par  laquelle  le  roy  révoque  tous  conventicules  et 
eonfrairies  faites  dans  la  baronie  de  Téglise  de  Lyon  et  tous  les 
privilèges  concédés  par  lui  aux  habitants  de  hidite  Tille  an  préjn- . 
dice  de  hidite  ^tise.  1307.  Scd. 

27.  Lettre  par  laquelle  le  roy  déchire  qu'il  ne  pourra  jamais 
mettre  hors  de  sa  main  la  supériorité,  garde,  ressorts  et  émole- 
ments  qu'il  a  en  la  ville,  terre  et  baronie  de  l'église  de  X^yon,  et 
qu'il  ne  donnera  point  à  ferme  lesdits  droits  sans  le  consentement 
dudit  archevêque,  ni  ledit  archevêque  le  sien.  1307,  sept.  Scel. 

28.  Lettre  par  laquelle  le  roy  promet  à  l'archevêque  et  chapitre 
de  Lyon  d'acquérir  1000  livres  de  rente  en^efs  et  arrière-fiefs  du 
roy,  sans  amortissement  En  Vannée  1307.  Scel. 

29.  Lettre  par  kiquelle  le  roy  en  conséquence  dudit  traité, 
nomme  P.  de  Bellapratico,  évêque  d'Auxerre,  pour  expliquer  les 
difficultés  qui  pourroient  survenir  audit  traité.  1307.  Scellée. 

30.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  érige  en  comté  tout  le  temporel 
dont  jouit  Tarchevêque  et  l'église  de  Lyon,  donne  audit  arche- 
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Têqoê  les  régales  de  réyèché  d'Aatuo  et  domialom  de  TaUieye  de 
Savlgoy,  mouvant  da  Roy.  Double,  1307.  Scellée. 

81.  Lettre  par  lacpielte  le  Roy  approuve  et  ratifie  les  réoom- 
peuMS  que  Thibault  de  Vaisselat,  archidiacre  de  Lyon,  doit  faire 
.  à  oenx  qot  ont  tniTaiUé  k  ee  traité,  anifant  un  artide  d*icday. 
1807.  Scellée. 

32.  Lettre  du  Roy,  en  conséquence  dudit  traité,  par  laquelle 
étant  con?enu  par  icellay  que  l'archevêque  de  Lyon  lay  fera  et  à 
ses  successeurs  Roys  serment  de  fidélité,  promettront  aussy  de  ne 
le  troubler  en  ses  droits  de  supériorité,  garde  et  ressort,  comme 
aussy  les  chanoines  de  ladite  église  et  les  ofQciers  royaux  Jureront 
à  l'entrée  de  leurs  charges  de  ne  rien  flilre  contre  ladite  transac- 
tion. 1307.  Scellée  double, 

33.  Six  lettres  du  Roy  commandant  à  ses  collecteurs  des  dé- 
cimes et  reoereors  de  rien  lerer  sur  ceux  de  l'église  de  Lyon.  1307. 
Scellées. 

84.  Pouvoir  donné  à  Thibault  -de  Vaisselao  pour  les  doyen  et 
chapitre  de  Lyon,  pour  faire  le  traité  ct^essns.  1807,  juin.  Sodlé. 

8â.  Lettre  par  biquelle  le  Roy  repiet  tant  aux  ecclésiastiques 
qu'autres  de  Lyon  toutes  les  forfaitures,  félonies  etrOellions 
qu'ils  avaient  commises  contre  luy,  1307.  Scellée. 

3Q,  Deux  lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  entend  qn'ao  cas  que 
les  habitants  de  Lyon  ne  puissent  payer  ce  à  quoy  ils  sont  obligés 
par  le  traité  qu'ils  n'en  soient  recherchés.  1807.  Scellées. 

LIOW, 

37.  Vidimns  d'un  accord  entre  l'archevêque  et  chapitre  de  Lyon 
et  les  habitants  de  ladite  ville  en  présence  de  G.  duc  de  Bom^ogne, 
de  révèqne  de  Langres  et  de  l'abbé  de  Bonneval,  par  lequel  est 
convenu  que  ledit  archevêque  aura  tonte  Juridiction  en  ladite  ville 
et  que  les  clefs  des  forteresses  lui  seront  baillées,  qu'il  sera  au 
pouvoir  des  habitants  de  réparer  comme  bon  leur  semblera  les 
fossés  et  clêtnres  qui  sont  du  cêté  de  Saint-Marcel,  mais  non  pas 
faire  nouvelles  forteresses  sans  le  consentement  dudit  archevêque, 

1S08.  ^  Ledit  vidimns  de  1297.  Trés.dcs  ch.  Lyon. 
38.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  le  Bel  promet  de  ne  le- 
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¥er  aocun  subside  ordinaire  et  exiraordioâlre  en  la  Ville,  terre  et 
baronie  de  l'église  de  Lyon ,  sinon  du  consentement  de  ladite 
église,  et  par  lesdites  lettres  sont  renou?ellés  certains  articles 
contenus  aux  précédentes  lettres,  en  l'an  1307.  Scellée.  Très,  des 
ch.  Lyon.  2. 

30.  Deux  lettres  du  Roy  par  lesquelles,  en  eonséqnence  dudlt 
traité,  il  accorde  auxdits  archefêques  et  chapitre  de  Lyon  d'ac- 
quérir dans  leur  baronie  sans  être  obligé  de  demander  amortis- 
sement :  et  que  le  Roy  ne  pourra  rien  acquérir  dans  ladite  baro- 
nie, ny  y  faire  fortifier  aucune  place  et  qu'ils  pourront  porter  ar- 
mes. An  1307.  Scellées.  Très,  des  ch.  Lyon.  II  (n»  2.) 

40.  [Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  des  [personnes  qui 
pourront  être  juges  des  différends  qui  surriendront  en  consé- 
quence dudlt  traité  entre  FarchcTêque  de  Lyon  et  son  ehapiire. 
1307.  Scellées.  (/<i.  II.  N«  8.) 

4f .  Lettre  par  laquelle  le  Roy  ratifie  un  don  fait  parle  Boy 
Philippe  Auguste  à  rarcheyêque  et  à  l'<^1ise  de  Lyon  d'un  péage 
à  prendre  au  château  de  Guiort,  tant  par  terre  que  par  eau.  Scel- 
lée. (W.  IL  No  4.) 

42.  Lettre  du  Roy  par  laquelle  il  n'entend  pins  que  ses  offieiers 
tiennent  les  assises  dans  la  baronie  et  terres  appartenant  à  l'église 
de  Lyon  ;  qu'il  ne  tiendra  plus  de  bfttonniers,  sergens  ny  autres 
officiers  dans  leurs  terres;  exempte  ladite  église,  chanoines  et 

'  clercs  d'icelle  et  habitans  de  leurs  terres  de  la  juridiction  du  séné- 
chal de  Beaucaire,  bailly  de  Manon  ;  qu'il  n'empeschera  point  la 
fabrique  de  la  monnoie  de  Lyon.  1307.  Scellée.  (Id.  N^  5.) 

43.  Lettre  par  laquelle  il  est  conyenu  que  la  minute  originale 
dndit  traité  sera  mise  en  dépôt  aux  Jacobins  de  Paris  jusqu'à  ce 
que  Jes  habitans  de  la  yllleet  baronie  4e  Lyon  Talent  yérifié.  1307. 

Procurations  d'autant  de  bourgs  et  yillages  sujets  de  l'église  de 
Lyon,  pour  appronver  ledit  traité.  1307.  (Itf.  N<»  6  et  7.) 

44.  Acte  par  lequel  ceux  de  Lyon  reconnoissent  que  le  Roy  a 
çt  a  eu  de  tout  temps  le  ressort  de  la  ville  de  Lyon  et  que  le  Roy 
est  leur  souverain  et  que  le  Roy  a  aussi  eu  un  Juge  d'appel  en  la 
▼ille,  que  toute  bi  justice  de  la  yllle  appartient  à  l'archevêque.  — 
Que  la  Tille  de  Lyon  est  franche  et  libre  et  ajoutent  qu'ils  ont  su 
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qn'il  'y  aToit  quelque  traité  qui  leor  étoit  de  grand  préjudice, 
sapplient  d'y  prendre  garde.  1307.  Signé. 

Ratification  dndit  traitépar  Goillaumey  archevêque  de  Lyon,  et 
par  son  chapitre.  1307. 

Autre.  1307.  (W.  N<>«  8,  9, 10.) 

45.  Acte  par  lequel  les  cheYaliers  et  nobles  de  la  terre  et  baro- 
nie  de  l'église  de  Lyon  ratifient  ledit  traité,  supplient  le  Roy  de 
le  faire  exécuter.  1307.  —  Il  y  est  fait  mention  de  Henri  d  Mon- 
tagnac, — Guy  Malamachy,  —  Guy  d*Albenie,  —  Henry  Grigneo, 
—  Hugues  Maruc,  —  Pierre  de  Saint-Symphorien ,  sieur  de  Cha- 
fflorel,  —  Guichard,  fils  dudit  Montagnac.  —  Atamnad  Gilbert,— 
Pierre  Lambert ,  ^  Hugues  Burlondi ,  -^  Fonce  de  Rochefort ,  — 
Damoiseaux,  etc.  (/d.  N^  11.) 

46.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  suivant  le  précédetit  traité, 
nomme  pour  le  chapitre  de  Lyon  un  chanoine  de  Lyon  pour  être 
juge  a?ec  l'archevêque  de  Lyon  ou  celuy  qu'il  nommera  en  la 
cour  séculière  dudit  Lyon.  1308.  Scellée.  <ld.  N^"  13.) 

47.  Lettres  de  Tarchevéque  de  Lyon,  de  sessuffragans,  de  tout 
le  clergé  et  de  tous  leurs  diocèses  au  pape,  portant  non-seulement 
la  ratification  du  traité,  mais  le  suppliant  le  vouloir  agréer.  1307. 
SeeUée  de  00  sceaux.  (Id.  N»  12.) 

48.  Vidimus  fd'un  jugement  donné  par  le  Roy,  Tan  1302,  en 
faveur  de  ses  sujets  de  Lyon  contre  les  oppositions  de  l'archevêque 
et  du  chapitre.  Signé. 

Trois  lettres  de  publication  dudit  traité  faites  à  Poitiers  par  le 
Roy.  1308.  Scellées,  (/d.  N»*  14  et  16.) 


BRETAGNE. 


DÉPOUILUSMENT  DB  LA  COLLECnON  DES  BLANGS-lUNTBAUX, 
mTE   DE  PRETAGNE. 

4362.  —  Tome  XLVHIb.  —  1.  Procuration  donnée  par  dame  Bonne 
de  Vicomter,  à  Charles  de  la  Ramée,  pour  conclure  le  mariage  de 
dame  Marie  deMontauban,avecJean  sire  deGravUle.  24aTrill440. 
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2.  Contract  de  mariage  entre  le  sire  de  Grayflle  et  Marie  de 
Montauban.  28  septembre  1440. 

3.  L'ordre  do  Gamall,  donné  i  plusieurs  gentilsliommes  Bre- 
tons. 17  noyembre  1440. 

4.  Assiete  des  deniers  dotaox  de  dame  Catherine  de  Rolmn, 
femme  de  Jacques  de  Dinan,  sire  de  Montafilant.  19  juillet  1441. 

5.  Prolongation  pour  quatre  ans,  des  droits  établis  sur  les  mar- 
chandises qui  entrent  aux  ports  de  Landemeau,  Camuyer,  Daou- 
las,  et  ayec  ordre  aux  receyeurs  d'en  donner  la  moitié  au  yicomte 
de  Rohan.  16  aoust  1441. 

6.  Mémoires  et  instructions  données  par  les  ducs  de  Boorgongne, 
de  Bretagne  et  autres  princes  liguez  contre  le  Roy  de  France, 
vers  MIIIIXU. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  François,  siredeRieux,et  Jehanne 
de  Rohan.  11  janvier  1442. 

8.  Letlrçs  de  François,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et 
de  Richemont,  en  forme  de  jugement,  par  lesquelles  il  décharge 
le  yicomte  de  Rohan  de  tout  ce  que  le  sire  de  Rieux  pourroit  luy 
demander,  pour  lés  meubles  de  dame  Jeanne  de  Rohan  son  épouse. 
28  février  144i2. 

9.  Lettres  d'appel  des  assises  généralles  au  parlement.  —  Sig. 
Baudouin.  Scellées.  8  avril  1442. 

10.  Ordonnance  dn  duc  aux  gens  des  compta,  pour  payer  les 
mises  faites  par  les  héraults  et  poursnivans  d'armes  en  leurs 
voyages.  Pièce  parchemin  (n'est  pas  dans  D.  Morice).  18  avril  1442. 

11.  Affiranchissement  d'une  maison  pour  Bertrand  Huchet,  se- 
crétaire do  duc  Jehan  comte  de  Montfort  et  de  Richemont. 
18  avril  1442. 

12.  Dispense  dn  pape  Eugène  IV ,  pour  le  mariage  d'Alain  de 
Rohan  avec  Jolaud  de  Rohan.  24  avril  1442. 

13.  Lettre  de  créance  pour  Bertrand  Unchet,  envoyé  par  Fran- 
çois duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et  de  Richemont,  Ters 
le  comte  de  SUffort.  11  avril  1443. 

14.  Confiscation  des  biens  du  maréclial  de  Retz»  accordée  par 
le  Roy,  à  l'amiral  Goetivi.  22  avril  1443. 
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15.  Mandement  4e  Ja»tioe,,po]ir  le  leigneiur  de  Gèron.  Bar-le- 
Dac,  sig.  Beyloy.  23  mai  1443. 

.16.  Prolongation  pour  quatre  ans,  dei  dreiU  étaÛU  snr  les 
marchandi3es  qui  entrent  ou  sortent  des  ports  de  Landemean,  de 
Daottlas/  aree  ordre  ant  rece?euri«  d'en  donner  la  moitié  an 
yioomte  de  Bohan.  Bar-le-Dnc,  signé  Caêor>  3  Juillet  1443. 

17.  Copie  en  parchemin  non  signée,  d'une  transaction  faite 
entr^ le  siear  de  Raiz  et  de  la  Suze  d'nne  part;  et  le  sieur  de 
Couetiny  d'autre,  touchant  le  différent  qu'ils  ayaient  de  nomi 
tiltre  et  armes,  de  la  baronnie  de  Raix»  ladite  transaction  faicte 
par  la  cour  de  Nantes.  21  juillet  1443. 

18.  Acte  passé  entre  le  comte  de  Layal  et  le  yicomte  de  Rôtian, 
touchant  la  dot  de  Yoland  de  lavai.  31*  juillet  1443. 

19.  Ordonnance  donnée  par  certains  présîdens  et  conseillers  du 
parlement  de  Paris,  commissaires  dans  le  procéz  pendant  en  cette 
cour^  entre  les  enfans  de  feu  messire  Jacques  de  Sui^èrés,  et 
Marguerite  d'Orléans  comtesse  d'Etampes,  pour  assigner  le  yi- 
comte de  Rohan,  madame  sa  mère  et  messires  Jehan  de  Belle- 
yille,  seigneur  de  Belleville,  comme  héritiers  en  partie  de  maître 
OUyier  de  Çliçon.  17  aoust  1443. 

20.  Chantocé  et  Ingrande,  confisqué  par  le  Boy  sur  Gille  de 
Bretagne,  et  donné  à  l'amiral  de  Coetiyi.  28  aoust  1443. 

21.  Extrait  du  compte  de  Raoul  de  Lannoy,  trésorier  général, 
et  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  de  très-haut  et  puissant  prince 
M.  le  comte  de  Richemont,  connestable  de  France,  rendu  et  pré- 
senté à  la  chambre  des  comptes  de  mon  dit  seigneur,  tenant  en 
son  chastel  de  Partenay,  le  28  aoust  1443. 

22.  Benyoy  aux  juges  de  l'Esneuen,  d'un  procès  entre  la  dame 
de  Hergournadech  et  le  sieur  de  Hermonguy.  4  octobre  1443. 

23.  Institution  de  lieutenant  à  Lesnenen.  15  novembre  1443. 

24.  Pièces  en  parchemin,  avec  sceau  ronge.  18  novembre  1443. 

25.  Pour  la  conservation  des  droits  du  seigneur  de  Besso,  en  la 
succession  de  sa  blsayeulle.  25  février  1444. 

26.  Obligation  consentie  par  Louis  de  Rohan,  sire  de  Gnéméné, 
de  bien  et  loyanment  garder  pour  le  duc,  la  yflle  el  chltean  de 
Nantes.  25  may  1444. 
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27»  Obligailoo  ooDScntie  par  Louis  de  RohÉD,  leigdeiir  de  Gaé- 
mené,  de  bien  garder  la  ville  et  château  de  Nftntes,  pour  le  duc  et 
les  ^alsaU.  26  niay  1444. 

28.  Mariages  d'AUette  de  Mellac  ayee  meiêlre  OU?  1er  en  pre- 
mières noces  et  messîre  Henry  le  Parisy»  seigneur  de  Rerivalez, 
ses  enfanU.  24  septembre  1444. 

29.  Offre  faite  par  dame  Beatrix  de  Cliçon,  yicaire  de  Rohan  de 
rendre  foy  et  hommage  au  due  d'Anjoo,  pour  la  terre  de  Chan<- 
toreauXi  refusé  par  le  juge  d'Angers.  10  may  1445« 

30.  Lettre  de  François  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfbrt  et 
de  Richement,  an  trésorier,  receveurs  et  fermiers,  pour  payer 
30  francs  pour  les  trépassés.  10  juin  1446. 

31.  Permission  accofctte  par  le  duc  de  Bretaçie,  au  vicomte 
de  Rohan,  de  lever  oinq  sols  par  fût,  dans  tout  son  duché.  10  dé- 
cembre 1445. 

32.  Lettre  de  M.  Gilles  de  Bretagne  au  duc.  tl  décembre  1446. 

33.  Le  couvent  de  Lezambre  fat  donné  aux  cordeliers  en  1445 , 
avec  réserve  4es  obligations  de  la  chapelle  au  chapitre.  Sug*  de 
Veglise  de  Saint-Malo. 

84.  Donation  de  Phostel  de  Nesloi  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
roi  Charles  VIL  24  mai  1446. 

36.  Lettre  du  roy  Charles  VU  an  duc  de  Bretagne.  Tirée  d'an 
registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  29  juin  14J6. 

36.  Promesse  faite  par  iéhan,  comte  d'Angoulesme,  d'espouser 
Margnerite  de  Rohan,  moknnant  une  dot  de  60,000  écus  d'or. 
30  juillet  1446. 

37.  Abbaye  de  Noire*Dame  de  Lantenac.  Transaction  entre 
Alain  de  Rohan  et  Pierre  abbé  du  Moustier  de  Notre-Dame  de 
Lantenae.  16  octobre  1440. 

37  Hê.  Antre  transaction  entre  Jean  monsieur  le  vicomte  de 
Rohan  et  Léon  comte  de  Porhouet,  et  ie  religieux  Sesfroy,  abbé 
du  Moustier  deasusdit.  19  aoust  1496. 

38.  Accord  entre  Guy.  comte  de  Laaal  et  Alain,  comte  de 
Rohan,  touchant  i'assiète  des  deniers  dotaux  de  dame  Joland  de 
Laval.  26  avnl  1447. 

39.  Concession  faite  par  le  vicomte  de  Rohan,  à  Tabbayo  de 
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Bonrepos  des  novalles  dans  les  foresl  de  Qoenecao,  Pontanire  et 
Branqailli.  26aoustl447. 

40.  Quittance  donnée  au  sire  de  Montanban,  par  Tristan  da 
Perrier.  17  avril  1448. 

41.  Traité  entre  le  duc  et  les  Penthièrres.  27  juin  1448. 

Ce  traité  n'est  pas  imprimé  dans  Thistoire  de  Bretagne  ni  dans  celle  de  Ghas- 
tillon. 

42.  Traité  de  Nantes.  Résumé  de  ce  traité.  25  juillet  1448. 

43.  Annobiissement  du  lieu  dit  le  Palais,  on  GuerniCi  ponr  Rer- 
boutier.  25  novembre  1448. 

44.  Contrat  de  vente  de  la  terre  de  Gambon,  faite  par  Alain, 
vicomte  de  Rohan,  à  Ecuyer  Artur  de  Montanban,  seigneor  de 
Creppon.  22  février  1449.  > 

45.  Accord  entre  Louis  de  Roban,  seigneur  de  Gnéméné  et  dame 
Catherine  du  Guesclin  sa  mère»  touchant  ses  deniers  dotaux  et  son 
contrat  de  donaison.  6  septembre  1449. 

46.  Extrait  de  l'enquête  faîte  è$  mois  d'octobre  et  novonbre 
1449,  par  Guillaume  Juvenal  des  Ursins,  sur  la  prise  de  Fougères. 
Octobre  et  novembre  1449. 

47.  Mandement  de  François' de  Bretagne,  comte  de  Monlfort, 
avec  de  Maletroit,  seigneur  de  Kaer  son  chambellan.  Lettre  de 
are  Jean  de  Kaer  de  Maletroit  à  Jeanne  de  Tremedern  son  épouse. 
Il  était  mort  avant  Tan  1451,  selon  le  Père  Dupas.  Son  èponse  se 
remaria  avec  messire  Ytan  de  PlusqueUee.  6  juillet  1449. 

48.  Accord  entre  Jean  sire  de  Montauban  et  Raoul  Grud  che- 
valier.  27  janvier  1450. 

49.  Don  fait  par  Pierre,  duc  de  Bretagne,  à  Jean  Trillette,  son 
premier  vaUet  de  chambre,  d'une  maison  à  Nantes.  6  lévrier  1460. 

50.  Accord  entre  messire  Jean  de  Montauban  et  dame  Anne  de 
Keresvrais  sa  fenm)e,par  lequel  ledit  sire  de  Montauban  donne  à 

^  sa  dite  épouse,  300  francs  de  rente  sar  la  terre  de  Landal,  en  ré- 
compense de  la  terre  de  la  Rigaudière,  qu'il  avoit  cédée  à  messire 
Michel  de  Partenay,  et  qui  étoit  du  patrimoine  de  la  dame  Anne. 
10  mars  1450. 

51.  Don  fait  à  Armel  Robert,  d'une  maison  à  Dinan.  10  [avril 
1450. 


GATJIL.  —  LORRAINE. 


LORRAINE. 

SUITE  DE  L'iNYEflTAIRE  DES   TITRES,   CARTULAIRES  ET  PIECES 
DIVERSES  DU  CABINET,   DIT  COLLECTION   DE  LORRAINE. 

4363.  Tous  GXXXI.  —  Lorraine...  Lieuau..  H.  —  RapporU,  ex- 
traits de  comptés,  sentences,  déclarations,  certificats,  requêtes, 
décrets,  accensements,  reliefs  d*appel,  enquêtes ,  jugements,  mé- 
moires, permissions  et  autres  pièces  de  procédure  au  sujet  des 
lieux  de  Haccourt,  Hadomey,  Hadonyîllier,  Hagecourt,  Hage- 
Yîlle,  Haigny,  HaUaincourt ,  Halianzy,  Ham,Hamange,  Ham- 
bach,  Hampont,  Han  -  sur- Seille ,  Happoncourt,  Haraucourt, 
Hai^rten ,  Harville ,  Hasembourg ,  HenrydorfT,  Hazembonrg  et 
Haspelcheidt ,  touchant  les  droits  de  forfuyance  et  formariages, 
les  adultères,  les  rentes,  payements  de  Taide,  droits  de  troupeaux 
à  part,  droits  seigneuriaux  prétendus  par  divers  seigneurs,  sur 
l'exemption  de  la  cottisation  des  fils  et  gendres  qui  demeurent 
avec  leurs  pères,  les  difficultez  de  la  forest  de  KallenhOTen>  le  vil- 
lage de  HenrydorfT  érigé  pour  le  rçfnge  des  catholiques  d' Arche- 
ville  qui  en  étoient  chassés  par  l'électeur  Palatin ,  à  cause  de  la 
religion  romaine;  1600-1700.-— Harroué.  Foy.  aussi  Groy,  mém. 
généal.  —  Factum  des  D.  d'Harré,  etc.,  contre  Bassotaipierre. 

4364.  Tome  CXXXll.  —  Lorraine. ..  Lieux..,  Hat...  —Copies  de 
titres,  denombremens„  quittances,  promesses,  gageres,  transports, 
consentemens,  donations,  compromis,  procez-verbaux,  reprises, 
mémoires,  actes,  répartitions,  etc.,  touchant  les. lieux  de  Hatts- 
tadt,  Hanstatt ,  Haute-Vigneulle ,  Hante-Woille  et  Hey,  pour 
prouver  le  droit  de  souveraineté  desdits  lieux,  et  pour  justifier 
que  la  censé  de  La  Haute-Voille  dépend  de  Mongienne  souverai- 
neté de  France  et  non  de  la  prevosté  de  Longuyon,  souveraineté 
de  Lorraine;  1306-1698. 

4366.  Tome  GXXXIIL— Lorraine  ..Xtfuo;...  Hatton-Chastel.— 
Copies  d'échange,  articles,  confirmations  de  donations,  provi- 
sions de  bénéfices,  requêtes,  attestations,  déclarations,  décrets, 
informations,  rapports,  salvations  et  autres  pièces  de  procédurci 

4t  année.  —  Cat,  3 
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toadiftiit  Pédiaiige  de  Hatton-Chastd  et  dépendances...  Les  dtfll- 
caltez  entre  les  officiers  du  doc  de  Lorraine  au  bailliage  de  Saint- 
Mihiel  et  ceux  du-  prince  de  Yaudemont ,  sur  les  prétentions 
respectives  des  droits  souverains  ou  régaliens  réciproquement  pré- 
tendus au  marquisat  de  Halton-Chastel...  Les  difficultez  entre  le 
chapitre  de  Hatton-Chastel  et  le  prevost  dudit  lieu  prétendu  par 
le  diapitre  dans  leur  cloistre  et  la  garde  de  leurs  maisons  contre 
le  preTosl  dudit  lieu...  Procédure  criminelle  contre  Didier  le 
Roage,  prisonnier  à  Maisey,  accusé  de  yoI  et  d'homidde,  etc.; 
1600,  etc. 

4306.  Ton  CXXXIV.  —  Lorrains...  Limx.,.  Hb...  --  Apprécia- 
tions des  terres,  attestations,  mémoires,  extraits  de  procez-Ter- 
baux  et  de  comptes,  réponses,  missives,  factums,  permissions, 
sentences,  mandemens,. requêtes,  etc.,  et  autres  pièces  de  procé- 
dure toudiant  les  lieux  de  Heillecourt,  Helfedange,  Hellocoort, 
Helsdorff,  Henamesnil,  Hemringen,  Henridorff,  Henriville,  He-' 
range,  HestrofT^  Higny ,  Hilspricfa,  Hinguesange,  Hombourg, 
Honck,  Honkeranges,  Hombach,  Houdelaincourt,  Hondlemont, 
Housseras,  Huttelbausen,  Hnmbepaire,  Hunkirich,  Hanenwiller, 
HunckwoiUer,  Hawereville,  Houvesvilre  et  Hynderwald...  Sur  les 
difficultez  entre  la  France  et  la  Lorraine  à  l'occasion  du  village 
d'Henriville,  prevosté  de  Hombonrg...  Le  procez  d'entre  le  sienr 
Jean  D'ElTcrt,  seigneiir  de  Bourscheid,  conseiller  en  la  chambre 
des  quinze  de  Strasbourg,  demandeur  en  retrait  féodal  du  quart 
de  Herange,  dépendant  du  fief  de  Bourscheid,  contre  le  duc  de 
Lorraine,  etc.;  1500-1700,  etc. 

4367.  TouE  CXXXY.  —  LoRRàira...  Lieux..,  i.k.  —  Copies  d'ar- 
rêts, requêtes,  mandemens,  inventaires  de  titres,  ventes,  mé- 
moires, déclarations  de  revenus,  etc.,  extraits  de  registres  du 
duché  de  '.Bar,  transactions,  roUes  des  subventions,  procès-ver- 
baux, missives,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Jalacourt,*Jamey»  Jaa- 
delincourt,  Jarnizy,  Jarville,  Jaulny,  Iche,  Jean-Menil,  Iguy, 
Immerengen,  Ingweiller,  Inguesange,  Insmiog,  Jenviile,  Jorsey, 
Ipecourt,  Isle*en-Rigault,  Jubainville,  Juvelize,  Joville,  Katere- 
nosteren,  Kaiifman,  Kerlingen,  Kentefeve,  Kircbnaumen,  Kosurs, 
Kirwb,  Kutange,  Krafflal,  Kranfflhal  et  JLattiog,  conoeroant  ie 
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règlement  des  troupeaux  à  part.. .  affouages. . .  Les  diffienUez  d'un  . 
habitant  d'Iâche,  qui*  se  disoit  de  la  profinoe  de  Champagne... 
Engagemens  d'usines*.,  Sub?entions.:.  Bois...  Contestations  du 
prince  de  ligne  contre  le  sieur  Barrois,  sur  l'achat  de  Koeurs,  etc.  ; 
1500-1700,  etc. 

4368.  Ton  CXXXVI.  —  Lorruivb,..  Lieux...  Kàllshhotbiv.  — 
Copies  de  lettres  patentes,  reversâtes,  extraits  de  yisites,  missives, 
ordimnancieSy  arrêts,  extraits  de  proeès-verbaux,  mémoires,  ob- 
servations,  répliques,  xîontredits,  instructions,  inventaires  de 
pièces,  extraits  de  comptes,  reglemens,  certificats,  etc.,  touchant, 
Vérection  d'un  village  proche  de  celui  de  tùmersfeld  dans  la 
forêt  de  Kail^ihoyen  et  d'un  autre  nommé  Callembourg...  Les 
contestations  entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  ladite  forest  de 
Kallenhoven...  Les  plaintes  des  communautés  usageres...  Sépara- 
tion de  ladite  forest  avec  celle  de  Monderen,  située  dans  l'an- 
cienne prevosté  de  Sierck...  Séparation  des  villages  de  la.  dépen- 
dance de  Slerek,  etc.  ;  1600-1716. 

4369.  Tous  CXXXVIl.  —,  Lobraihs...  lAeux...  k...  -^  Acoense- 
mens,  requêtes,  enquêtes,  rapports,  déclarations,  missives,  mé- 
moûres,  fiictums,  arretz,  sentences,  concordat,  rapports,  ete., 
touchant  les  lieux  de  Landonviller ,  Laheymeix,  Landaville, 
Landstuht,  Langath,  Langstein,  Lanhere,  Lannoy,  Laonstre,  La- 
weline,  Laxon,  Lay,  Lebach,  Leberihal,  Letntrey,  Lemberg,  Le- 
mersdorfi,  Lemoneourt,  Lenonconrt,  Leopoldvald,  Letriconrt, 

^  Levecourt,  Lousseux,  Licxy,  Leibingeu,  Leyer,  LeyvUler  et  Leze- 
viUci  touchant  les  droits  et  possessions  du  sieur  de  Chasteau-Bre- 
ham  dans  les  bois  de  Laweline,  prevosté  de  Laon  et  Saint-.Diey.i. 
Four  bannal  de  Laxon...  Moulin  de  Lay...  Echange  de  Lebach... 
Origine  du  comté  de  Blamont ..  Moulin  de  Lemersdorff.t.  Entre- 
prise de  souveraineté...  Dégradations  de  bois...  Différentes  procé- 
dures entre  particuliers,  etc.  ;  1500-1700,  etc. 

4370.  Tou  CXXXVIII  —  UnaAi^ri...  Lieux...  Li...  —  Missives, 
extraits  de  plaids  annaux,  certificats,  reprises,  comptes,  requêtes, 
mandemeos,  quittances,  reglemens,  arrêts,  procez-verbaux,  rap- 
ports, repartitions,  cessions,  reversâtes,  bulles,  donations,  dé- 
nombreneosi  acquisitions  et  autres  pièces  de  proeédnre  touchant 
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les  lieox  de  Libdo,  Vài-de-LièTre,  Liffol-le-Grand,  ligny,  Uni* 
perg,  Lindre,  Liocourt,  Lironcoart,  Liyerdan,  Lixière,  Lobbe, 
LoDgcbamp,  Long-la-Ville,  Longeauye,  Longeville,  Longayoo, 
Lorence,  Louppy,  LooTigny  et  Loxeville,  touchant  la  distribation 
da  sel...  Prifiléges  accordez  par  Gharlemagne  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  da  Yal-de-Lièyre Impositions  extraordinaires 

Tailles Exemptions  d'impôts  pour  les  mineurs  da  Yal-de- 

Lièyre...  Dommages  des  grains  causés  pa^r  la  tempête  dii  28  juin 
1710...  Estangs  de  Lindre,  etc...  Chapelle  de  Liverdun...  Proeès 
entre  M.  de  Boissy,  éTèque  de  Toul  etleshabitans  de  liferdon... 
Payemens  de  troupes...  Eglises,  etc.  ;  1400-1700,  etc. 

4371.  Tome  GXXXIX.  —  LonaiiiifE...  Lieux...  LifiiiT...  Tille,  etc. 
—  Lettres  de  non  préjudice,  protestations,  repartilions,  marchés, 
mémoires,  amortissemens,  donations,  fondations,  requestes,  in- 
ventaires de  titres,  rétrocessions,  ventes,  procurations,  etc.,  tou- 
chant l'origine  du  comté  de  Ligny  dans  la  maison  de  Luxem- 
bourg... Banalité  des  moulins...  Chapitre  et  collège  de  Ligny.. 
Fondation  de  collège,..  Provisions  d'officiers,  etc.  ;  1611-1732. 

4372.  Tome  CXL.  —  Lorraine...  lAeux...  Li«inr.  —  Pièces,  etc., 
1500-1700..  Juridiction.  Appels  au  parlement.  Arrêts^  requêtes, 
mémoires,  exploits,  missives,  sentences,  rémissions,  roUes,  sal- 
vations,  reliefs  d'appel,  procurations,  procez-verbaux»  consdta* 
lions,  ijournemens  et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure  sur 
divers  sujets,  touchant  les  droits  seigneuriaux  du  comté  de  Lîgny 
contre  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar...  Régales  du  Barrois.;. 
Tailles  des  babitans  de  Ligny  demeurante  Bar...Imcompetence 
du  juge...  BaiUiagier  de  Sens  et  ceux  de  la  prevosté  de  Ligny 
pour  raison  de  procédures  criminelles  qui  doivent  être  conduites 
à  Bar  et  par  appel  à  Paris  aux  frais  du  comte  de  Ligny...  Dé- 
fenses de  plantations  de  vignes...  Procédures  criminelles,  etc.; 
1500-1670. 

4373.  Tome  CXLI.  —  Lorraihe...  lAmx...  Ltxhiii.  —  Copies  de 
lettres  d'assecuration,  d'érection,  baux,  observations,  capitulation 

^  et  articles,  reglemens,  procès-verbaux,  visites  d'églises,  fonda- 
tions, mandemens,  requêtes,  échanges,  lettres  patentes,  opposi- 
tions, Informations,  etc.,  concernant  les  hérétiques  de  Lixhim, 
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Grafflal  et  Monbron...  L'éreclion  de  la  principanté  de  Lixhiin... 
Recette  eq  deniers,  etc.,  de  Lixhim  et  dépendances...  Affaires 
ecclésiastiques,  monastères  et  entretien  des  églises  de  ladite  prin- 
cipauté..... Fondation  des  pères  de  l'oratoire  des  Tierçelins.... 
Entreprises  de  l'évêque  de  Melz  sur  les  Tiercelins...  Troubles 
causés  parles  religionnaires  contre  les  Tiercelins...  AfTairesde 
M.  deOrimaldi,  prince  de  Uxhim...  Etablissement  des  garnisons 

'  audit  lieu,  etc.  ;  1600-1700,  etc. 

4374.  ToiEB.CLXII.~LoRRAiNS...  Lieux.,.  Loiffiwr...  I. —  Copies 
de  reprises,  édits,  lettres  patentes,  mémoires,  états,  observations, 
commissions,  instructions,  etc.,  concernant  la  création  par  le  roy 
d'un  présidial  à  Longwy...  Privilèges  accordez  par  le  roy  aux 
habitants  de  la  ville  neuve  de  Longwy...  Règlement  des  limites  et 
équivalent  de  la  prevosté  de  Longwy  et  conférences  à  ce- sujet 

suivant  le  traité  de  Riswick Evaluations  de  la  prevosté  de 

Longwy  pour  parvenir  à  un  échange,  etc.  ;  1684-1700,  etc. 

4376.  Tome  CXLIII.  —  Lorraine...  Lieux...  Lon«wt  équivalent 
Ramberviller.  —  Instructions,  mémoires,  observations,  balances, 
états  des  revenus^  de  subventions,  projets  d'équivalence,  états  des 
habitants  touchant  Ramberviller,  etc.,  denombremens  des  habi- 
tans  de  Ramberviller,  etc.,  remarques  des  commissaires,  etc., 
avec  les  observations  sur  la  mieux  valiie  et  mo|ns  valiie  des  lieux 
proposés  pour  parvenir  à  l'échange  à  faire  de  la  prevosté  de 
Longwy  et  dépendances  contre  la  chastellenie  de  Ramberviller  et 
dépendances,  traité  par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  du  duc 
de  Lorraine;  1700-1717. 

4376.  Tome  CXLIV.  —  Lorraine...  Lieux...  L...  —  Listes  des 
lieux,  procès-Ycrbaux,  sommaire  de  titres,  requêtes,  consultations, 
contredits,  factums,  estais,  missives,  reversâtes,  constitutions  de. 
rentes,  quittances,  déclarations,  reprises  de  Lutzelstein ,  etc. 
Touchant  les  lieux  de  Lubecourt ,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucy, 
Luderfingen,  Ludres,  Lumersfeldt,  Luneville,  Lutzelbourg,  Lutzel- 
stein et  Luxingen.  Concernant  le  différent  d'une  contrée  conten- 
tieuse  en  la  montagne  de  Cunimont...  Sauvegardes  accordées  aux 
habitants  dé  Lucey,  etc..  Le  différent  de  M.  de  Lucourt  contre 
les  habitants  dadit  lieu,  etc. .  Les  droits  des  passages,  etc.,  à 
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Lanerille  et  le  payement  de  la  neatralité  faite  entre  le  Roy  d'Es- 
pagne et  le  duc  de  Lorraine,  etc.  1300^1600,  etc. 

4377.  TohbCXLY.—  Lorrains...  Lieux...  M...  -  Copie  de  lettres 
patentes,  arrêts,  enlfaerrinements,  mémoires,  procès-rerbanx , 
sentences ,  missires ,  extraits  de  coinptes,  etc.  Toudiant  les  lieox 
de  la  Madelaine,  Magnonconrt,  Mailleroncourt,  Montier-snr- 
Saulx,  d'AncerriUe  et  des  religîenx  d'Escurey,  ponr  le  transport 
de  leurs  grains  et  de  leurs  vins  de  leur  crû  hors  du  royaume,  etc.  - 
L'adjudication  et  acquisition  de  la  terre  de  liaîrey,  etc.  159^ 
leoo,  etc. 

4378.  ToMB  CXLVI.  —  Lorraike...  lieux..,  Maiilt.  —  Pfnsienrs 
pièces  tant  en  parchemin,  qui  sont  des  états  des  liénx  et  des  habi- 
tants de  Nailly,  etc«<  mémoires  répliques,  réponses  de  M.  Tnrgot, 
extraits  de  comptes,  donations,  yentes,  aqnêts,  reprises, abome- 
ments,  arrêts,  saisies  féodales,  ordres,  partages,  obligations,  banx, 
etc.  Concernant  les  difficultés  d'entre  la  France  et  la  Lorraine  sur 
la  propriété  de  la  terre  de  Mailly  et  dépendances  dont  les  officias 
lorrains  demandaient  la>estitution  comme  dépendant  du  marqui- 
sat de  Pont-à-Mousson ,  la  France  prétendant  au  contraire  que 
ladite  terre  de  Mailly  dépendoit  de  l'érêché  de  Metz,  etc.  1300- 
1600,  etc. 

4379.  Tome  CXLVIL  --  Lorraine,..  Lieux...  Mal...  —  Lettres  , 
missi?es,  copies  deleltres,  patentes  de  ventes,  main-levées,  extraits 

'-  de  comptes,  mandementSr  remontrances,  alliances,  procnrallons, 
roUes,  requêtes,  sentences,  baux,  faetums,  rolles  des  habitants, 
etc.,  sommations,  répartitions,  quittances,  etc.  Touchant  les  lieux 
de  Malaincourt,  Malleboy,  Malleroy,  Mailing,  Mandem,Mandre, 
Manhoué,  Manny,  Manoncourt  et  Manonvilleravec  plusieurs  pièces 
de  procédure  entre  divers  particuliers  des  bailliages  de  LoneTille 
et  d'Épinal ,  sur  des  appellations  de  sentences  des  maires  et  gens 
de  justice  de  la  grande  seigneurie  de  Uanonviller  et  concernant 
la  vente  de  Malatonr  au  Roy  avec  les  difficultés  entre  la  Lorraine 
et  la  France  sur  la  propriété  de  ManonTîUer.  1625-1700,  etc. 

4380.  Tome  CXLVIH.  -^  Lorraine...  Lieux.,.  Mar.  -*  Mande- 
ments, missives,  mémohres,  informations,  rapports,  commissions, 
assignations,  estais^  inventaires  de  titres,  requêtes,  instroclions. 


licliailges,  ^te,,  topclwiit  les  H»i»  4eMsraiig0,  M9raey^•u^WolM, 
to  Marcb«,  MarobfiTiUe,  Mapi^nflQ»!  Mftrinvill»,  Miifly,  Mafpn* 
iM)urt,  Mafjsal,  MaFUpoRt,  Vanliilla,   WarUgoy,  Uarliavelle, 
Miirville,  ifarzpvUte,  ^faurmnmier»  Maxpy-wirrVyeli»  a^  Maael- 
ley,  co^Ge^qant  Us  ipfracUpns  au^  dr4pnna»ffe«  4u  4iia  dç  )jor- 
jraiife  sur  la  traita  des  graws,,.  V^\im\m  àfi  b  juariaa.M  Im- 
posUiopa./.  PégradatioDs  das  bpU......  LareslUutioii  de  la  ville  de 

Mapsal  et  de  soi|  équiyalenlM»  Fortifl<(alloos  de  ladite  yille  de 
jMarsai. ..  Éreetiona  de  foires  et  paarch^.  .*  PifôouUés  eatre  le  dac 
de  Lorraioe  et  les  officiera  de  Luienbourg.*.  CoDférances  de  Mar- 
rilla  SMr  l^a  limites  dit  duché  de  Luxembourg  et  de  Bar...  Colla- 
Mon*  de  b^QéflçBS...  Racbat  de  la  (erre  de Marmoutiev,  etc.  1600- 
1700,  elQ. 

438t,  ToifB  PLUX.  —  LftSiUiMB.».  XÎMia;...  Mai^ey...  tmPlèaes, 
copies  de  lettres  patentes,  etc.,  sealencea,  mainlevées  Jugements, 
missiTes,  infermalioiia,  récépissés,  mandements,  ordonnances, 
riequétes,  assignations,  procurations,  quittfmee^,  inventaires  de 
pièces,  arrêts,  etc.,  concernant  la  décharge  des  impositions  que 
les  ofiOiîîers  de  Langres  avpient  imposé  sur  le&  habitants  de  Maief- 
sous-Briiey...  Sur  Tusage  de  leurs  bols...  Sur  une  rébellion  pré- 
tendue des  curé  et  habitants  de  Maxey  contre  France...  Et  autres 
pièces  de  procédure  pour  justifler  que  le  village  de  Maiey-sous- 

.  Bfii^ey  a  toujours  été  compris  avec  les  villages  de  Ruppes  et  de 
Qémopville  qui  composent  la  baronnie  et  prévosté  de  Ruppes  dans 
toutes  les  chaii^es  et  impositioiis  qui  ont  été  faUes  en  Lorraine, 
et  que  oe  village  a  toujours  reconnu  la  juridiction  de  la  prévosté 
de  Ruppes  et  les  autres  juridictions  supérieures  de  la  Lorraine. 
1400-1700,  etc. 

4383.  TaiHB  CL.  —  Louaiiib...  Iàêux..,  Maxbw...  r-  Mi&mobes, 
répopsfs,  proe^- verbaux,  instructions,  lettres  missives,  inven- 
taires de  pièces,  remarques,  extraits  de  comptas,  etc.,  eonaemant 
la  nature  et  propriété  de  la  seigneurie  de  MaxeyTSOus^firlxey  et 
sea  dépendances* que  1^  officiers  du  duc  de  Lorraine  soutenoient 
appartenir  audit  due  ;  et  M.  Turgot,  intendant  des  trois^évéchés  et 
autres  officiersduroy  s(HJtei)oient  au  contraire  faire  partie  de  l'in- 
tepdftpce  de  C^pagnç  pt  du  bailliage  de  CbaufaontlOOO-noo^etc 
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4383.  ToHB  CL  hiê.  —  Lorraine...  Lieux...  Mb...  —  Qaelqaes 
.  '  pièces  originales  tant  en  parchemin  qu'en  papier  avec  plosiears 
copies  qui  sont  des  contrats  de  yentes,  mémoires,  réponses,  pro- 
cès>yerl)aux,  dénombrements,  reprises,  rapports,  requêtes,  missi- 
ves, inventaires  de  titres,  lettres  d'accompagnement,  arrêts,  a^u-  - 
dicationsi  banx,  écritures,  répliques,  dupliques,  certificats,  procu- 
rations, copies  de  titres,  et  autres  pièces  de  procédure  toudiant  les 
lieux  de  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Mengen,  Menschkirdien, 
Mentzberg,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menarrîlle,  Mervaux,  Mer- 
Yiller,  Mesni),  Mesnillot,  Mexy>,  Minorville,  Mirecourt,  Moesperg, 
Megneville,  Ban-Le-Moine,  Moine  et  Moutbron.  Concernant  le 
payement  des  dettes  des  communautés...  La  séparation  des  villa- 
ges de  la  dépendance  deSierecIc...  L'érection  de  la  terre  de  Mercy 
en  comté...  Sur  les  articles  de  Mertzig  et  Sargaw...  Les  difficul- 
tés touchant  les  marchands  de  laines  et  draps  de  Mirecourt  contre 
le  fermier  des  impôts  dudit  lieu...  L'exemptiondes  aides  générales 
de  Moersperg  moyennant  six  florins  de  redevance^  etc.  1287- 
1700j  etc. 

4384.  Tome  CLL  —  Lorraine... Lieux...  MoN..i  —  Requêtes,  mis- 
sives, oppositions,  mémoires,  réponses,  donations,  transactions, 
jugements,  informations,  cartes  topographiques,  procès-verbaux, 
commissions,  déclarations,  engagemenU,  etc.,  touchant  les  lieux 
deMeligny»  Moncel,  Mondeven,  Mongneville,  Mondorff,  Monsa- 
Villon,  Mont,  Mont  près  Neuchâtean,  Monclere,Montdoré,  Montes- 
claire,  Montigoy,  Mont-la-Troye,  Montmontier,  Montoîs,  Mont- 
Saint-Martin,  Montureux-sur-Saône  et  Monzeville,  concernant 
les  prises  faites  d'hommes  et  de  chevaux  aux  habitants  de  Montcd 
et  Haponcourt,  et  érection  d'un-signe  patibulaire  à  Mont...  Les 
entreprises  des  habitants  de  Mont,  France,  sur  les  finages  de 
Noncourt,  Lorraine,  et  Tabornement  desdits  lieux...  Procès  des 
religieuses  de  Sainte-Claire  de  Neufchàteau  contre  les  entreprises 
des  habitants  de  Mont,  etc.  1500-1600,  etc. 

4385.  Tome  CLII. -^Lorraine...  £t>uâ?...MonTUREi7X-siJR-SAOiiB- 
Mémoires,  inventaires  de  pièces,  remarques,  déclarations,  main- 
levé^,  copies  de  lettres  de  rachat,  extraits  de  comptes,  comptes, 
fondations,  obl^tions;  provisions  d'offices,  ordres,  missives, 
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proeès-verbanx,  arrêts,  requêtes,  informations,  admodiations, 
baux,  acquisitions,  reprises,  patentes,  échanges,  avec  plusieurs 
pièces  de  procédure,  concernant  la  seigneurie  de  Montureux  et  dé- 
pendances. .  La  nature  et  revenus  dudii  lieu...  Fondation  des 
Tiercelins  dndit  lieu...  Saisies  faites  sur  les  bois...  Répartitions... 
Payements  des'  dettes  de  la  cpmmiftiauté...  Le  domaine  utile  de  la- 
dite seigneurie,  etc.  1500-1600,  etc. 

4386.  ToMB  CLIII.  —  Lorraihb...  Lieux:,.  Mor...  —  Copies  de' 
reprises,  donations,  privilèges,  rapports,  lettres  patentes,  requê- 
tes, mémoires,  permissions,  mandements,  répartitions,  décrets, 
extraits  de  comptes,  procès-verbaux,  lettres  de  grâces,  extraits 
dç  roUes,  déclarations,  états,  baux,  cartes  topographiques,  attes* 
lations,  missives,  accords,  remontrances  et  autres  pièces  de  pro- 
cédure, touchant  les  lieux  de  Morainville,  Moranhe,  Moriville, 
Morsperg,  Morley,  Morville,  La  Mothe,  La  Mothe  et  Bourmont, 
Moulainville,  Moulotte,  Mouriviller,  Moussey,  Moustirer,  Mous- 
der-sur-Saulx,  le  Moutrot,  Mouzay,  Moyen,  Moyemont,  Moyen- 
Monstier,  Moyenvre  et  Mussey,  concernant  l'érection  de  la 
terre  de  Morange  en  titre  de  comté  en  faTeur  du  sieur  Elliot, 
seigneur  de  Bernés...  Les  bois  et  foyers  de  Morley...  Donations 
faites  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-La-Mothe...  Difficultés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  le  village  de  Moulotte  et  autres  lieux 
de  la  dépendance  de  la  prévosté  d'Ëstain...  Surséance  de  fortifi- 
caUons  de  La  Mothe,  etc,  1625.-1700,  etc. 

4387.  Tous  CLIV.  —  XteuâP...  Morley...  —  Copie  des  reprises  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Morley,  et  dépendances  au  duc  de  Lor- 
raine, par  Bartholomey  de  Castel  Sainl-Nazard,  avec  plusieurs 
pièces  de  la  procédure  d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  la  veuve 
et  héritiers  de  Jean- Bartholomey  de  Caslel  Saint-Nazard,  à  cause 
de  plusieurs  d^radatlons  qu'ils  avaient  commises  es- bois  de  Morley, 
avec  plusieurs  quittances  dudit  Castel  Saint-Nazard  au  fermier  de 
la  forge  de  Morley.  1544-1565. 

4388.  Tome  CLY.  —  Lieux.,.  Moutage...  —Copies  de  titres  et 
quelques  originaux  tant  en  papier  qu'en  parchemin,  qui  sont  des 
transactions,  accords,  dénombrements,  missives,  ordonnances, 
jugements,  impositions,  «rrêts,  requêtes,  répartilionsi  mémoires. 
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éebângtt,  proeès-yerbaui,  orilrM,  atteslalions,  cxtraiU  lU  M«ip- 
tes,  sentences,  traités,  concordats,  règlemeats,  infémiatioas,  en- 
questes,  déclarations,  iécrets  et  autres  piècas  da  propédure^  eùn- 
ceriianl  la  cession  faite  par  ieoffroy  da  loinvilLe  au  diapitrc  de 
6oraa  des  hommes  dé  Mourage  et  les  cens,  ientes,  tailles,  aides, 
contributions,  impôts,  subvdhtions,  exemptions,  franchises,  etc... 
Dégradations  de  bois...  Difficultés  sur  la  dépendance  et  propriété 
de  mouvage  entre  la  France  et  la  Lorraine,  etc.  i200«l700,  etc. 


ILE  DE  FRANCE. 

INVBVVilBB  WB  TITRK8  V8  PIBGES  OU  TRBSOA  BBS  0liB3ÏS, 
PODB  SERVIR  ▲  l'bISTOIBB  DB  l'ILB  DB  FIllBCB,  ^t  ^U  PATS 
BB    PARIS   EN    PARTICULIER. 

4380.  In?eBtaire  de  obi^  pièces  trouvées  dans  un  sac,  en  i^elayatte, 
sur  Véti^ette  duquel  il  y  a  ces  motz  : 

lÀHerœ  tangentes  asquisitionii  foctat  pw  êomtêm  J^'efà- 
viœ^  in  vica  des  IkmlUs  et  in  «mo  d^AutrichSt  éU  ç[wbus4am 
âomiius  siiis  in  di€tis  viçis, 

1.  Vente  d'une  maison  sise  à  Paris  en  la  censive  de  Téglisa  de 
la  Chartre,  par  Robert  Moral  et  Perropnelle  sa  femme,  à  AJfoose, 
Qi»  (4^  RoFt  fm^^  de  Poili^jrji  (t(  TbâUloilse  çt  jeani^  s»  feivuRik 
12«,  fpbfficF.  Scellép. 

2.  Yenid  4»  RlusicMps  maisons  située^  iTniAs,  &r(^fi)|e  le  Lou- 
Yre  pt  |4  porte  jiaiQctTHonpréi  pn  la  «aqsiya  i9  Tévestlua  de  P^ris, 
de  SaîBct-Peius  dé  la  Chartr^  et  da  Saim^t-GarmdiQ  da  l'iu^er- 
rois,  faiiîte  par  J^n  d^  Maisons,  q^ievalier,  à  AUpbm,  mx^\^  de 
Poidiers  et  à  sa  femme,  pour  50  livres  da  ren^  par  an*  A.  Ptfîs, 
1254,  en  juin. 

3.  V^te  d'ni^  maispp  ^\f/t  à  Paris  ^  la  caqsiv^  4^  Saiact- 
Germain  ^e  rApzerrois,  par  Jeap  firom  de  SqîiiI,  au4ic(  CQpote 
de  Poicliers  e|  à  sq  feipme,  pour  la  poipme  4e  20  Uvr^.  }^, 
Wfff 
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4.  Vente  d'une  maison  et  place  sbe  à  Paria,  me  Salnct-Ger* 
main  de  T^oxerrois,  par  Edmond  le  Breton,  aodict  comte  de 
Poictiers^  pour  le  prix  de  60 1i?re9.  1260,  en  aouftl. 

5.  Vente  d*nne  maison  située  à  Paris,  rue  des  Poidies,  en  la 
oensiye  de  Sainct-Germatn  de  FAuxerroiSj  par  Thomas  Charpen- 
tier et  Simon  son  fils,  andict  comte  de  Poictiers,  pour  la  somme 
de  70  lirres.  1260. 

6.  Vente  d'une  maison  sise  à  Paris,  rue  d'Autriche,  par  Agnez, 
fille  de  Maurice  de  Chartres,  audict  comte,  pour  la  somme  de 
20  solds  parisis.  1260. . 

7.  Vente  de  la  moityé  d'une  maison  sise  à  Paris,  me  des  Pou- 
lies, censive  de  Sainct-Germain  de  l'Auxerrois,  par  Raoul,  -fils  de 
Renard  de  Chevrense,  audict  comte,  pour  le  prix  de  27  livres  10 
solds  parisis.  1260,  norembre.  Scellée. 

8.  Vente  de  l'autre  moityé  de  ladicte  maison,  par  Edmond  de 
Ponlie  et  Amelotte  sa  femme,  audict'  comte  de  Poictiers,  pour  le 
prix  de  27  livres  lOsolds'parisis.  1260,  novembre. 

9.  Donation  de  qne1qnes.maisons^sitoées  en  la  rue  des  Poulies, 
en  la  censive  de  Safnet-Germain  de  l'Auxerrois,  par  M.  Hugues  le 
Bourguignon,  chanoine  de  Sainet-Paul ,  à  Sainct-Denis ,  audict 
Alfonse,  comte  de  Poictiers  et  à  sa  femme.  1260,  may. 

10.  Vente  de  quelques  malsons  situées  à  Paris,  rue  des  Poidies, 
en  la  censive  de  Saincl-Germain  de  l'Auxerrois,  par  les  exécu- 
teurs du  testament  de  Hubert  de  Colhart,  chanoine  de  Bayeux, 
audict  comte  de  Poictiers,  pour  le  prix  de  200  livres  parisis.  1261. 
en  janvier.  Scellée. 

11.  Vente  de  30  solds  parisis  de  cens  sur  la  maison  dn  Roy, 
sîze  en  la  grande  rue  de  Paris,  où  l'on  reçoit  le  denier  de  la  livre 
pour  le  Roy,  en  la  censive  de  l'évesque  de  Paris,  par  AUx  la  Mà- 
gnanne,  fille  de  Richerle  Magnan,  au  roy  Philippe  le  Bel,  pour  lé 
prix  de  \S  livres.  A  Paris,  1310.  Scellée. 

3490.  Paris  111.  —  1.  Privil^es  octroyez  à  Fevesque  et  chapitre  de 
Nostre-Dame  de  Paris,  par  les  roysChariemagne,  Louis  le  Débon- 
naire, Lothaire,  Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune  el  Philippe-Auguste. 
*-  06  il  est  porté  que  l'église  de  Nostre-Dame  est  dédiée  ft  l'honneur 
de  Nostre-Dame  de  Saint-Estienne^de  SahictrDenis,  de  SalaHUar- 
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cean  et  de  Saint-Clou.  —  Plus,  que  le  roi  Louis  le  leone  est  né  et 
a  esté  nourry  au  clolslre  de  la  dicte  église.  — Le  privû^ede 
<ie  Charlemagne  est  sans  dalle  et  y  a  «igtium  CaroH  régis  glo- 
riosissimi.  —  Celuy  de  Louis  le  Débonnaire  datum  4  kàl.  novem- 
bris  anno  Christo  propritio  VI Ij  imperii  Domini  Lodoici  imptr. 
actum  Carisiaco  pakUe  publiée. -^En  celuy  de  Lothaire  actum 
competvdio  pcUaiio,  —  En  celuy  de  Louis  le  Gros  actum  pubii» 
FariiHs  anno  incamati  verbi  1118,  regni  nostri  XU  Adelardis 
Reginœ  F.  — En  celuy  de  Louis  le  Jeune  actum  pubUee  Portstu, 
anno  ab  incarnatione  Domini  1157.  —  En  celui  de  Philippe-Ao- 
guste ac(um  PariHis,  anno  1190,  regni  anno xi.— En  on  rou- 
leau. 

2.  Accord  entre  l'abbé  et  couvent  de  Saint -Germain-des-Prez 
de  Paris  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  pour  le  droict  de 
mainmorte  formariagé  et  eschoite,  que  les  dites  abbé  et  couTent 
avoient  sur  leurs  siibjets  en  la  chastellenie  de  ProuYins  et  Bray 
et  ez  villes  de  Montroeil,  Montigny ,  VilleneufTe  et  Dennemarie, 
Fan  1216,  décembre.  Scellé. 

3.  Déelaraiion  du  doyen  et  chapitre  de  Nostre-Dame  de  Paris 
de  ne  pouvoir  faire  aucunes  issues  en  la  partie  nouvelle  de  THos- 
tel-Dieu  sans  .permission  du  roy,  ains  faire  leur  issue  sur  l'eau  pour 
empescher  que  les  voleurs,  homicides  et  autres  malfaicteors  ne  s'y 
retirassent.  Tanquam  ad  garentam  1217,  en  avril.  Scellée. 

4.  Accord  entre  le  roy  Philippe- Auguste  et  Vevesque  doyen 
et  chapitre  de  Téglise  de  Paris,  sur  plusieurs  droicts  et  actions 
Tan  1222,  en  décembre,  en  la  chapelle  du  roy  à.Melun.  Scellé.  — 
En  cet  accord  le  roy  exempte  de  la  taille  un  certain  nombre 

.  d'officiers  de  TEglise  de  Paris.  —  Est  faict  mention  aux  mesmes 
lettres  des  aubains  et  droict  d'aubaine.  Item  des  convaincus 
pour  duel. 

5.  Déclaration  de  Tabbé  et  couvent  de  Saincte-Geneviefve  de  ne 
pouvoir  mettre  en  prison  les  habitants  de  Rosny  sans  la  pennis- 
sion  et  consentement  du  rpy,  Fan  1224.  Scellée. 

6.  Mandement  du  roy  sainct  Louis  au  prevost  d'Estampes  de 
payer  tous  les  ans  aux  chanoines  de  Sainct-Victor  de  Paris,  30 
muids  de  froment,  pour  raison  d'un  moulin  qui  leur  auroit  esté 
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donné  par  son  bisayenl  le  roi  Louis  le  Gros,  Tan  1256,  en  décem- 
bre. Scellé. 

7.  Escbange  entre  le  roy  sainct  Loais  et  l'abbé  et  cotirent  de 
Sainct-Germain-des-Préz  à  Paris,  de  100  solds  parisis  de  rente 
qu'il  ayoit  pour  undroict  de  pescbe  sur  la  rivière  de  Seyne,  avec 
le  droict  de  cens  que  les  dicts  abbé  et  couvent  avoient  à  un  ponr- 
pris  tenu  en  censive  d'eux,  acbepré  dudict  roy  sainct  Louis  pour 
lés  frères  mineurs  de  Paris.  A  Saint-Germain-des-Prez  à  Paris, 
1234,  en  avrilS   celle. 

8.  Accord  entre  le  roy  sainct  Louis  et  Tevesque  de  Paris,  tou- 
chant le  lieu  de  Touman,  l'an  1260.  Scellé. 

9.  Déclaration  de  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Victor  lez  Paris, 
par  laquelle  ils  déclarent  ne  prétendre  aucune  justice  sur  le  lieu  de 
Semaîse,  ains  quil  appartient  au  roy.  L'an  1235,  au  mois  d'avril. 
Scellée. 

10.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  sainct  Louis  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  mainforte  à  l'evesque  de  Paris  contre  ceux  qui 
troubloient  l'université  de  Paris.  A  Ananie,  les  ides  de  juin,  le  5« 
an  deson  pontificat,  1260.  Scellée  suh  plumbo, 

11.  Quictance  de  l'abbé  de  Saiuct-Germain-des-Prez  de  Paris 
an  trésorier  delà  maison  de  la  milice  dû  Temple  de  Paris,  de  plu- 
sieurs années  d'arrérages  pour  un  moulin  du  Petit-Pont  de  Paris 
et  de  la  terre  de  Sertues  (?)  en  la  maison  des  frères  Sachets  de 
Paris,  1261.  Scellée. 

12.  Quictance  de  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Germaîn-des- 
Prez  de  Paris  au  roy  sainct  Louis  pour  la  somme  de  42  fr.  12  solds 
parisis  pour  quelques  maisons  et  terres  délaissées  aux  frères  de  la 
Pénitence  de  Jésos-Christ  et  au  monastère  des  sœurs  renfermées  de 
l'ordre  de  l'Humilité  de  Nostre-Dame  prez  Sainct-Qou,  comme 
aussi  d'un  moulin  sis  à  Paris  sur  le  Petit-Pont.  1262,  febvrier. 
Scellée. 

13.  Déclaration  de  l'evesque  de  Paris  par  laquelle  il  entend  et 
déclare  n'avoir  acquis  aucun  droict  de  saisine  ou  recevance  pour 
les  choses  rendues  à  ses  subjects,  lesquelles  auroient  esté  prise» 
par  droict  de  gaige  soubs  le  nom  du  roy.  A  Paris,  1265,  septem  - 
bre.  Scellée. 
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14.  Esdiaage  enCra  U  roy  Philippes  le  Hardy  M  les  deyeii  et  efat- 

pitre  de  l'église  Sainct^Marceau  proche  de  Paris,  d'an  ouiid  d'a- 
voine de  rente  annuelle,  arec  le  droict  de  dédme  mit  le  nombre 
d*arpens  de  terre  à  prendre  dans  le  olo»  do  bois  de  Vineengcâ, 
tant  par  ledict  chapitre  que  par  le  curé  de  Sainct-Maarîoe  de  Q»- 
renton  estant  du  patroni^e  dudict  sainct  Marcean.  1274, 
Scellée. 

15.  Escbange  de  48  sois  parisis  de  rente  sur  certaines  \ 
à  Paris  et  arec  48  sols  parisis  de  rente  sur  la  préyosté  de  Bean- 
mont-snr-Oyse,  entre  GuilUame  Arnois,  bourgeois  de  Paris  et 
Jean  le  Chans,  1277,  en  may.  Scellé. 

16.  Procuration  de  Mathieu  de  Claris,  cbapellain  ei  pénitentier 
eu  l'église  de  Paris  à  Nicolas  de  Claris,  pour  résigner  en  la  main 
du  Eoy  une  chapellenie  en  pénitancerie  de  ladicte  église.  £t  est 
porté  que  le  Roy  a  droict  de  réception  et  collation  de  régides  eu 
l'église  de  Paris,  1270,  décembre.  Scellé. 

17.  Déclaration  du  roy  Philippes  le  Bel,  par  laquelle  il  dédare 
qu'encore  que  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  lay  ayeot 
rendu  deux  de  ses  sergens  qu'ils  tenoient  prisonniers  en  leur 
cloistre,  pour  délict  et  sur  lesquels  ils  prétendoienl  aroir  justice 
que  ce  sôit  sans  préjudice  de  leurs  droicts  et  privilèges.  A  Paris, 
1286,  décembre.  Scellée. 

18.  Déclaration  du  chapitre  de  l'église  de  Paris,  par  laquelle  il 
entend  que  combien  que  leurs  subjects  se  soient  oblige*  a?ee  les 
anltres  bourgeois  de  Paris,  de  payer  an  Roy  un  denier  pour  livre 
de  taille,  que  ce  soit  sans  préjudice  du  droict  qui  leur  appariieut 
sur  leurs  subjects.  L'an  1295,  le  jour  Saint-Luc.  Scellée. 

19.  Pièges  et  prévoslé  données  par  Jean  de  Chalon,  sire  d'Ariay, 
•  Renaud,  comte  de  Monlbéliard,  Jean  de  Bourgongne  et  aultresau 

roy  Philippes  le  Bel  ,.pottr  occasion  de  la  guerre  (mettre  fin  i  la 
guerre) ,  qu'ils  avoient  Daicte  au  comte  de  Bourgongne.  A.  Parts, 
may  1301.  Scellé.  Trois  fleurs  de  lis  d'un  costé. 

20.  Déclaration  des  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  par 
laquelle  ils  déclarent  que  combien  que  le  roy  Philippes  le  Bd  leor 
eust  laissé  leurs  prisons  libres  et  l'exercice  de  justice  en  leurs 
terres,  lorsque  l'église  vaquoit  par  droict  de  régalei  que  w  mi 
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sam  préjodiee  dodiet  droict  de  régale.  A  Paris,  1819,  après  Noël. 
Scellée. 

21.  Remise  de  plusieurs  presto  et  dommaiges  faieto  et  reeeus  par 
révestpie  de  Paris,  à  Voceasion  des  guerres  que  le  roy  Phiiippes 
de  Valojs  auroit  eu  pour  la  déffeuse  de  bod  royanlme.  A  Paris  au 
Cbastelde  Yuisours.  Du  diocèse  de  Paris,  1340, 6  jauTier.  Scellée. 
—  Ledict  évèsque  reoongnoit  tenir  du  roy  sa  régale  ou  tem- 
porel. 

22.  Leetres  du  roy  Jean  pour  la  fondation  de  douce  eseoliers 
parens  et  amis  de  Jean  Mignon,  conseiller  et  maistre  des  comptes 
à  Paris,  (aicte  par  ledict  Jean  Mignon.  —  £n  ces  leetres  le  Roy 
se  réserve  pour  luy  et  pour  successeurs  le  droiot  de  garde  et  ad- 
ministration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladicte  fondation 
et  encore  la  Visitation  et  institution  et  desUtuUoa  desdiU  eseoliers. 
A  Paris,  13â3,  juillet.  Scellées. 

23.  Leetres  du  roy  Charles  VI,  par  lesquelles  il-déclare  que  do- 
rénavant n'y  aura  prévost  des  marcbans  et  eschevins  en  la  ville  de 
Paris  et  sera  Tofflce  dudict  prévost  des  marcbans  exercé  par  son 
prévost  ordinaire  de  Paris:  comme  aussi  sont  unis  tous  les  droicto 
appartenans  à  ladicte  prévosté  des  marcbans  et  nommément  l'hos- 
tel  de  la  ville  Seiz ,  place  de  la  Grève ,  où  il  entend  qtfe  les  pré- 
vost de  Paris  demeurent.  A  Paris,  27  janvier  1382.  Scellées. 

24.  Restablissement  de  plusieurs  officiers  es  chambres  des 
eomptes  et  en  la  justice  du  trésor  à  Paris.  Tours»  1408,  19  dé- 
cembre. Scellé.  — '  Est  ordonné  qo4i  n'y  aura  seulement  que  huit 
maistres  ordinaires  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  et  deux 
en  la  chambredu  trésor. 

25.  Déclaration  des  doyen  et  chapitre  de  Véglise  de  Paris,  sub- 
jeete  et  appartenant  à  l'église  de  Rome  sans  moyen,  par  laquelle 
ils  consentent  que  le  Roy  leur  assigne  200  livres  tournois  an  lieu 
de  200  livres  tournois  qui  leur  auroient  été  donnez  par  Jean,  duc 
de  Bonrgongne,  à  prendre  sur  les  émoluments  et  revenus  de  la 
prévosté  de  Meaux.  A  Paris,  le  20  septembre  1410.  Scellée. 

26.  Arrest  du  parlement  de  Paris  confirmatif  de  l'accord  faict 
entre  le  procureur  général  du  Roy,  d'une  part,  el  Constantin  de 
Nicolas  soy-disantorfebvre  et  bourgeois  de  Paris  et  Girard  Siolo, 
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marchand  nUramontain,  demeoraiit  à  Paris,  d'anitre.  A  Paris, 
1414,  18  juin.  Scellé. 

Le  procoreor  général disoit  contre lesdiets mardiansqne  laot 
poor  le  regard  des  joyaux  apportez  par  eux  de  dehors  en  la  nUe 
dei'aris  comme  aussi  de  cenlx  qu'ils  anroient  Tendu  et  ach^ 
en  ladicle  ville,  ils  esloient  tenus  de  payer  an  Roy  oultre  llmpo- 
silion  commune  qui  estoit  de  12  deniers  pour  livres,  4  deniers  à  la 
boette  aux  Lombards  :  et  au  regard  des  joyaux  qu'ils  avoient  trans- 
porté hors  le  royaume,  ils  estoient  tenus  de  payer  an  Roy,  ooltre 
ladicte  imposition  commune  et  lesdiets  4  deniers,  4  deniers  pov 
livre,  pour  la  Reine.  Et  est  porté  que  les  orfèvres  de  Paris  esUMcnt 
exempts  dé  cette  redevance. 

27.  Descharge  du  roy  Charles  VII  aux  frères,  saenrs  de  rflôtel- 
Dieu  de  Paris,  de  6  livres  de  rente  qu'il  prenoit  par  nn  sur  qnd- 
ques  maisons  situées  en  la  ville  du  Val  de  Rueil,  prez  du  pont  de 
l'Arche,  moyennant  que  lesdiets  frères  et  sœurs  prennent  8  livres 
tournois  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,  1452, 7  septembre. 
Scellée. 

28.  Ratification  du  chapitre  de  l'égl»e  de  Paris ,  du  précédent 
accord.  1462,  7  septembre. 

.  29.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  9  fébvrier  1459  et  soeHé, 
par  lequel  est  ordonné  que  le  Roy  a  droict  de  nommer  le  baillif  du 
palais  et  qu'il  doibt  faire  le  serment  à  la  cour  sans  que  la  nomina- 
tion puisse  appartenir  au  concierge  du  palais.  Et  est  faict  mention 
d'un  nommé  Jean  L'HnilUer  qui  auroit  (esté  baillif  trente-six  ans 
et  encore  son  fils  Philippes,  advocat  du  Roy  au  parlement  de 
Paris. 

30.  Transaction  entre  les  marchans  de  Paris  et  cenx  de  Rouen, 
touchant  le  mesurage  du  sel  estant  au  port  de  Paris.  Scellée,  sans 
datte.  La  leclre  est  ancienne. 

31.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deu  au  Roy  à  Paris,  pour  son 
droict  d'amortissement,  par  l'évesque  et  chapitre  de  Paris  et  plu- 
sieurs églises  collégiales.  Sans  datte,  un  rouileau. 

(La  tufUe  au  procham  mméro.) 
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BRETAGNE, 

DÉPOtlLLElŒNT  DE  LÀ  COLLECTIOIV  DES  BLANGS-MAIfTSÂUZ, 
DITE  DE  BRETAGNE. 

0 

4391.  Suite  dn TomXLYITI b.  —  52.  Requête  da  seignenr  de Rohan 
à  messieurs  des  Comptes,  pour  toueher  96  livres  de  rentes  sur  la 
vicomte  de  Rouen.  (27  avril  1460.) 
63.  Antre  requête,  signée  Tude rt.  (15  may  1450  ) 

54.  Pour  les  franchises  des  lioomies  de  la  vallée  de  Penhirtt. 
(16  juin  1430.) 

55.  Le  sieur  de  Bovignan  maintenu  en  là  jouissance  de  certains 
héritages,  par  François  de  Bretagne  comle  de  Montfort  en  son 
conseU.  (30  juin  1450.) 

XA.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Dol  pour  Olivier  de  Quelen. 
Par  Pierre,  duc  de  Bretagne.  (7  août  1450.) 

57.  Commission  du  duc  Pierre  II  à  Olivier  de  Quelen  et  Jean 
Uguet,  pour  arrêter  les  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne.  De 
Vannes.  Signé  Pierre.  (15  août  1 150.) 

68.  DoA^ar  PHttt  de  Bretagne  ^  touchant  le  transport  des 
terres  de  Tisle  de  Riiys,  à  Laurent  Drouillard.  (6  janvier  1451.) 

59.  Don  fait  à  Malo,  roy  d*armes  de  Bretagne,  de  terres  en  la 
forest  de  Touiïon.  (*i6  mars  1451.) 

60.  Contestations  entre  Gny  de  Laval,  seignenr  présomptif  de 
to  haronnie  et  seigneurie  de  Vitré,  et  Alain,  vicomte  de  Rolian  et 
baron  de  la  bàronnie  et  seigneurie  de  Léon;  au  sujet  du  rang  de 
primorilé,  à  hidite  haronnie  et  seigneurie,  primorité  accordée  à 
Alain  de  Rohan. 

61.  Confirmation  de  privilèges  pour  le  seigneur  de  Penho'ét. 
(31  may  1461.) 

62.  Lettre  du  Roy  d'Ecosse,  au  duc  de  Bretagne  (à  propos  du 
mariage  de  sa  sœur  dans  ce  pays).  (28  décembre  1461.) 

63.  Rétablissement  du  marché  de  la  Chapelle  Glen,  ponr  le  sei- 
gneur de  Penho'ét.  (10  décembre  1452.) 

4«  année.  —  Cat.  4 
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64.  Edît  da  Roy,  qui  aalhorise  les  provisioits  de  divers  offices 
qa*aYoit  donnés  le  duc  de  BrelagnCi  lorsqu*il  porta  la  guerre  en 
Basse-Normandie.  (25  aoust  1453.) 

65.  Billot  levé  sur  les  Tins  Tendus  en  détail  dans  les  terres  du 
▼icomie  de  Rohan,  par  la  concession  dudit  vicomte.  (24  sep- 
tembre 1453.) 

66.  Nomination  des  nobles  seigneurs  de  Bonthilller  Coetquenant 
Daehastel,  du  Dresnay,  de  Carné,  RufAer,  la  Moussaie,  pour  faire 
le  mariage  du  sieur  noble  escuyer  Louis  du  Chastel  seigneur  de 
Mezle  et  de  la  Rochedrouyon,  el  Isabeau  de  BouthUliers.  (17  dé- 
cembre 1453.) 

67.  Provision.  (18  janvier  1454.) 

68.  Testament  d'Allain,  Ticomle  de  Rohan.  (!«*  may  1454.) 

69.  Affranchissement  d'une  maison  sise  au  TlUage  de  Tay,  en 
la  paroisse  de  Ménéac.  (22  may  1454  ) 

70.  Traité  de  mariage  entre  Pierre  du  Pont,  seigneur  de  Ros- 
trenen,  cl  Elèrte  de  Rohan.  (9  décembre  1454.) 

71.  Procuration  donnée  par  le  vicomte  de  Rohan  au  sire  de 
Oi]|éménée,  pour  traiter  son  mariage  avec  Perronelle  de  Uaillé, 
et  celny  de  son  fils  lean  de  Rohan,  avec  dame  Marie  de  Brelaigne. 
(23  décembre  1454.) 

72.  Lettre  signée  de  Tadert,  an  sujet  de  prisonniers  arrivés  à 
Tannes,  et  aussi  du  transport  d*un  nommé  Olivier  de  ATeel  qui  doit 
être  transféré  à  Avranchcs.  (15  mar^  1455.) 

73.  Contrat  de  vente  de  650  livres  de  rente  sur  la  chllteltenie 
de  Corlé,  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  à  François,  comte 
4'EsUmpe8.  (17 Juin  1455.) 

1Z  bis.  Transaction  passée  entre  Marguerite  d'Orléans,  com- 
tesse d'Estampes,  et  Alain,  vicomte  de  Rohan.  (27  août  1459.) 

74.  Enqueste  et  information  faites  par  le  R.  P.  en  Dieu  Ma- 
Ihelin,  abbé  de  Sainl-*Melalne,  près  Rennes,  et  maître  Jehan 
Loaizel,  président  de  Bretagne,  touchant  les  droits  royaux  et  an- 
ciens usages  du  pays  de  Bretagne.  (Octobre  1455.) 

75.  Echange  de  la  terre  de  Plancoet  avec  celle  de  Pontcallet, 
faite  par  le  duc  Pierre  et  Jean  de  Malestroit.  (13  décembre  1455.) 

76.  Lettres  du  roy  d'Ecosse  à  celuy  de  France.  (21  mal  1455.) 
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77.  Drofl  de  menée  accordé  à  l'abb.  de  Saint^Jagnl  de  lisle. 
(22  novembre  1455.) 

78.  Mariages  d'Alain  X  avec  Perronellede  Maillé,  et  Marie  de 
Lorraine,  fille  d'Antoine,  comte  de  Yandemont.  (24  mars  1456.) 

79.  Extrait  d'an  acie  oà  il  est  parlé  da  mariage  du  vicomte  de 
Rohan  avec  Marie  de  Lorraine  et  de  la  dol  qu'elle  eat  en  mriage. 
(12  octobre  1456.) 

80.  Don  d'usage  en  la  forest  de  Tonffon  an  sienr  de  l'Espinay. 
(29  décembre  1456.) 

81.  8ur  les  questions  et  difficultés  qui  ponvoient  estre  entre 
très-haut  et  très-puissant  prince  François,  duc  de  Bretagne,  comte 
de  Montfort,  de  Richemont,  d'Estampes  et  de  Vertu»  d'une  part; 
et  baute  et  puissante  princesse  Catherine  de  Luxembourg,  du- 
chesse de  Bretagne,  venfve  de  feu  Claire  Manoire,  Artur  en  son 

.  virant,  d*autrè  part,  à  propos  d'une  maison  Mie  par  ce  dernier. 
(9  Janvier  1458.) 

82.  Consentement  donné  par  Jean,  Sjeignair  de  Montanban,  à 
la  donation  faite  par  Artur,  son  frère^  aux  Célestins  de  Paria. 
(24  novembre  1457.) 

83.  Echange  fait  entre  le  due  d'Evrohi  et  messire  de  Derval, 
de  certaines  terres,  contre  150  livres  de  rente  sur  des  terres  et 
bois  de  Bretagne.  (14  décembre  1457.) 

84.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Ploermel  pour  Olivier  da 
Quélen.  (!•' janvier  1468.) 

85.  Mandement  de  justice  entre  les  seigneurs  de  Penho'ët  et  de 
Boyséon.  (28  octobre  1458.) 

86.  Histoire  de  la  fondation  du  monastère  de  Cubiries,  par 
Alain,  vicomte  de  Léon  et  de  Rohan,  en  1458. 

87.  Pension  accordée  par  François,  duc  de  Bretagne,  an  sire  da 
Montauban.  (8  février  1459.) 

88.  Procédures  et  transactions  entre  messire  Jean,  seigneur 
du  Pont,  tuteur  de  messire  Louis,  seigneur  de  Guéméné,  et  Marie, 
dame  de  Montauban  et  de  Gucméné,  au  sujet  de  son  douaire  et  des 
autres  prétentions  qu'elle  avoit  sur  les  biens  et  succession  du  sire 
de  Guéméné,  son  mari.  (15  octobre  1459.) 

89.  Octroi  de  six  deniers  par  livre  sur  les  marchandises  qui 
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eatrent  dans  Qnimper,  pour  les  réparations,  etc,'(l*'  m'A  1460.) 

90.  Sauvegarde  accordée  au  sieur  Hergant  par  Françobi  doc 
de  Bretagne.  (4  afril  1460.) 

91.  Lettres  de  François,  duc  de  Bretagne,  par  lesquelles  11 
'  donne  à  Guyon  dii  Qjellenec,  son  chambellan,  la  jouissance  par 

usufruit  de  toutes  les  terres,  elc,  situées  aux  paroisses  de 
Briziac  et  d'Edoin ,  en  ré?èché  de  Comoaille  (?)  conQiquées  an 
moyen  de  crime  de  lèze  majesté,  sur  OllîTier  de  Bloys.  (13  mai 
1460.) 

92.  Reqnêle  ponr  le  sieur  de  Botton,  pour  son  droit  d'usage 
aux  forests  de  Rennes.  (18  octobre  1460.) 

93.  Tottcbanl  le  sire  de  Rieux  et  de  Rochefort,  mineur.  (2S  dé- 
cembre 1460.) 

94.  Lettre  qui  paraît  écrite  par  Michel  de  Rieux ,  fils  de  Michel 
de  Rieux,  eeignieur  de  Cbâleauneuf,  époux  en  deuxièmes  noces  de 
Jeanne  de  Maletroit,  fille,  selon  le  P.  Simplicieo,  de  Jean  de  Ma- 
letroit,  seigneur  de  Kaer,  et  de  Jeanne»  dame  de  Fremediern. 
Elle  est  écrite  le  6  décembre  vers  l'an  1477. 

4392.  —  Tome  XLVIlIc  —  1.  La  rcyne  Anne,  à  M.  le  comte  de 
Barrault,  conseiller  du  Roy,  monseigneur  en  son  conseil  d'£stat 
et  ambassadeur  en  Espagne. 

2.  Lettre  signée  Barbesieux,  datée  du  24  juin  1692,  an  camp 
devant  le  chasleau  de  Namur,  adressée  à  \f .  de  Pimeurel. 

3.  Certificat  donné  par  M.  de  Barbesieux,  secrétaire  d*Kslat  an 
déparlement  de  la  guerre,  pour  le  courrier,  porteur  de  dépèches 
au  Roy,  au  camp  devant  lé  ch^stcau  de  Namur,  le  12  juin  1692, 
avec  un  cachet  en  cire  noire. 

4.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Ruel  le  4  avril  1635,  snr 
la  prise  de  Spire,  et  de  la  perte  de  Trêves,  et  adressée  à  M.  Peny , 
secrétaire  du  Roy,  faisant  les  affaire}  de  Tambassàde  en  Espagne. 

5.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Ruel  le  10  octobre  1633, 
sur  les  affaires  d'Espagne,  et  les  mauvais  traitements  dont  le  se- 
crétaire du  Roy,  faisant  les  affaires  de  Tambas^de  en  Espagne,  a 
été  victime,  adressée  à  M.  Peny,  secrétaire  susdit. 

6.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Paris  le  2>  octobre  1642, 
adressée  à  M.  Peny;  envoyé  par  le  Roy  à  Cologne,  pour  lui  re- 
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commander  W^  Selvage^  femme  de  chambre  de  feue  la  Reyne* 
mère,  qui  désiroit  reyenir  en  France. 

7.  Lellre  signée  Chavigny,  datée  de  Saînt*Germaln-en  Laye, 
do  15  novembre  1642,  adressée  à  M.  de  Peny,  pour  lui  faire  sa- 
voir ceu;c  qu'on  a  jiigé  à  propos  de  désigner  pour  accompagner 
le  corps  de  feue  la  Reyne  mère. 

8.  Letlre  signée  Gliavigny,  datée  de  Paris,  20  norembre  1642, 
à  M.  Peny,  estant  pour  le  service  du  Roy  à  Coulogne,  pour  lui 
recommander  le  sieur  Daquin,  médecin  ordinaire  de  la  défunte 
Reyne. 

9.  Lettre  ^signée  Chavigny,  datée  de  Paris  le  22  novembre  1642, 
adressée  à  M.  Peny,  au  sujet  d'un  passe-port  que  celui-ci  avait 
demandé  au  Roy  de  Hongrie. 

10.  Lettre  signée  Chavigny,  datée  de  Paris,  17  décembre  1642, 
adressée  à  M.  Peny,  estant  pour  le  service  du  Roy  à  Goulongne, 
lui  recommandant  d'exécuter  ponctuellement  les  ordres  qu'il  a 
reçus  relalivcmeul  à  M"«  Selvage.  (Id.  ib.) 

11.  Mémoire  au  sieur  de  Peny,  estant  à  Goulongne,  de  la  part 
du  Roy,  lui  donnant  les  instructions  nécessaires^  pour  payer  les 
sommes  dues  pour  la  Reyne-mère,  et  de  faire  ramener  le  corps  de 
ladite  Reyne  en  France,  signé  Louit,  dalée  de  Saint-Germain- 
en  Ijye,  le  27  décembre  1642,  contresighé  Boutliillier. 

12.  Lellre  signée  Chavigny,  datée  de  Paris,  2  mars  1613,  adres* 
sée  au  sieur  de  Peny,  touchant  la  conduite  du  corps  de  la  dé- 
funte Reyne,  de  Mezières  à  Paris. 

13.  Lettre  signée  Chavigny,  datée  de  Saint-Germain  en-Laye, 
6  mare  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  conseiller  et  secrétaire  da 
Roy,  le  pressant  d'arriver  à  Saint-Denis  avec  le  corps  de  la  défunte 
Reyne. 

14.  Lettre  signée Gaspar,  comte  d'Eberetein,  dalée  de  Nuits  le 
4  février  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  secrétaire  du  Roy  très- 
chrétien,  à  Goulongne,  pour  lui  offrir  ses  services  dans  le  trans- 
port du  corps  de  la  défunte  Reyne. 

15.  Lettre  signée  L.  de  Pisselen  Pellly  Fabroni,  datée  dn 
l«r  novembre  1612,  adressée  à  M.  de  Peny,  ambassadeur  du  Roy 
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▼ert  son  altesse,  de  CouloDgae,  àVesel,  le  remereiaiit  de  ses 
services. 

16.  Lettre  signée  Ferdinand,  électeur  de  Cologne,  de  Bonne, 
0  janyier  1643|  adressée  à  M.  de  Peny,  envoyé  du  roi  très-chré- 
tien, à  Cologne.— Sur  le  mémorial  présenté  à  rélecleur  de  Co- 
logne, par  M.  de  Peny,  et  concernant  la  défunte  reine-mère. 

17.  Lettre  écrite  en  italien  signée;  Fs,  Ver.  di  Slardo.  Colo- 
nia,  6  novembre  1642. 

18.  Passeport  donné  à  M.  de  Peny,  envoyé  du  roi  à  Cologne, 
signé  Guébriant.  Au  camp  près  de  Vesei,  le  5  octobre  1642. 

19.  Lettre  signée  Victor  E.  de  Boulongne,  datée  de  Boulongne, 
le  8  Juillet  1631,  adressée  à  M.  le  comte  de  Barraux,  ehev.  des 
ordres  du  Roy,  et  son  ambassadeur  ord.  en  Espaigne,  pour  récla- 
mer son  appui  dans  nn  procès. 

20.  Lettre  signée  le  comte  de  Liberchys,  datée  de  And«,  le 
10  août  1602,  adressée  à  Monseigneur.  .....  pour  réclamer 

.de  l'argent  pour  relever  et  entretenir  la  place  de  guerre  qu'il  oc- 
cupe. 

21.  Lettre  signée  Louis,  et  contresignée  Boutbillier,  à  M.  le 
comte  de  Barrault,  ambassadeur  en  Espagne,  se  plaignant  de  ce 
que  Ton  retenoit  des  vai>seaux  françois  dans  les  ports  d'Espagne 
16  mai  1631. 

22.  Lettre  signée  Louis,  au  comte  de  Barrault,  contresignée 
BouthilUer,  sur  le  même  sujet,  17  juin  1631,  Paris. 

23.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  BouthilUer,  au  comte  de 
Barrault,  sur  le  même  sujet.  Paris,  23  juillet  1631. 

24.  Lettre  de  Louis,  contresignée  BouthilUer,  an  comte  de 
Barrault,  au  sujet  des  esclaves  dn  Maroc,  le  dernier  Jonr  de  sep- 
tembre 1631. 

25.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  BonlhUlier,  au  comte  de 
Barrault,  au  sujet  de  démarches  à  faire  près  du  Boy  d'Espagne 
pour  faire  rendre  nn  vaisseau  du  sienr  du  Cangé,  échoué  à  Saint- 
Ander-Biscaye.  7  janvier,  1633. 

26.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Bonthillier,  adressée  au 
roy  d'Espagne,  sor  te  rappel  da  oomte  de  Barrault,  son  ambassa- 
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deor,  et  chargeant  des  affalrci  le  ûear  de  Peny.  8alnt*GenBidD, 
2  novembre  1634. 

27.  État  des  ofûciers  de  la  défunte  reyne-mère  do  Roy,  qni  de* 
meureront  à  Coulongne  pour  accompagner  le  corp«  de  ladite 
dame  quand  il  sera  amené  en  France.  Saint  Germain«en«-Laye,  le 
13  novembre  1642.  Signé  Louia,  contresigné  BouthilUer.  (Id.  ih.) 

28.  Mémoire  au  sienr  de  Peny,  pour  le  transport  du  corps  d§  la 
défunte  reyne,  2  mars  1643.  Saint-Gcrmain-en-Laye,  signé  Louis, 
contresigné  BouthilUer. 

29.  Instructions  au  sieur  de  Peny,  ponr  le  paiement  de  la  nonr- 
rilure  du  restant  du  mois  de  mars,  aux  ofûciers  et  serviteurs  de  la 
défunte  reyne.  Saint-Germain^en*Laye ,  20  mars  1043.  Signé 
Louis,  contresigné  BouthilUer. 

SO.  Instructions  au  sieur  de  Peny  ponr  le  paiement  d*nno  somme 
de  300  liv,  i  cinq  valets  de  pied  de  la  défunte  Reyne.  Saint-Ger- 
main-en«Laye,  le  8  avril  1643.  Signé  Louis,  contresigné  Bouthil-^ 
lier. 

31.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  LeTellier,  pour  l'échange 
de  prisonniers  do  gaerre  avec  le  roy  d'Espagne,  et  pouvoir  donné 
an  sieur  de  Peny  de  faire  cet  échange.  Paris,  le  6  juillet  1648. 

32.  Instructions  pour  elTecluer  l'échange  des  prisonniers,  au 
sieur  de  Peny.  24  septembre  1646.  Signé  Louis,  contresigné 
LeTellier. 

33.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  LeTellier,  ft  M.  du  Buis- 
son, gouverneur  de  sa  ville  et  ehasteau  de  Ham,  en  son  absence, 
à  eeluy  quiy  commande. 

Envol  des  officiers  qui  étalent  prisonniers  de  guerre  en  Flandres 
pour  les  remettre  do  leurs  fôtigues.  Fontainebleau,  26  septembre 
1616. 

34.  De  par  le  Roy,  signé  Louis,  contresigné  Le  Tellier.  À  nos 
ehen  et  bien  amez  les  maire,  eschevins  et  habilans  de  nostre  Tille 
de  flam,  de  fournir  tous  les  vivres  nécessaires  pour  nourrir  les 
officiers  et  soldats  qui  etoient  prisonniers  de  guerre  en  Flandres. 
Fontainebleao,  le  26  septembre  1646. 

35.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  LeTellier,  à  M. -de  Li- 
gnièresy  gouverneur  de  Saint-Quentin,  pour  recommandir  lasDl-* 
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ficiers  et  soldats  d'infanterie  qui  éloienl  prisonniers  en  Flandres 
et  qui  sont  dirigés  sur  Saint  Quentin.  Fontainebleau,  26  septem- 
bre J646. 

38.  Ordre  signé  Marie,  contresigné  Cotignon,  an  trésorier  gé- 
néral Floran  desEgouyer,  pour  payer  une  somme  de  1.053  Ut. 
à  la  demoiselle  Saint-Marlin,  pour  la  rembourser  de  pareille  somme 
ayancée  par  elle  pour  soigner  la  demoiselle  de  Mornay.  Paris,  le 
11  février  1631. 

37.  Lcllre  de  la  Mère  Supérieure  des  CarmélKes  du  foabonrg 
Saint  Jacques,  du  18  janvier  1643,  adressée  à  M.  Peny,  agent  da 
Roy  à  Coloigne,  au  sujet  des  reliques  laissées  par  la  défunte 
Reyne.  Signée  Marie  de  Jésus»  carmélite. 

38.  Lettre  signée,  le  Cardinal  Mataciny,  à  M.  de  Peny,  à 
Cambray,  au  sujet  de  rechange  des  pri^nnicrs.  Paris,  15  may  1648. 

30.  Quittance  de  1,030  liv.  signée,  Marg.  de  Mergey  de  Saint- 
Martin,  gouvernante  des  fll^.es  dMionneur  de  la  défunte  Reyne, 
reçue  de  M.  de  Peny,  envoyée  à  Cologne  du  2  juillet  1612. 
A  Cologne,  le  29  janvier  1643. 

Certification  dès  sieurs  Riolan,  Marcé  et  Garnier  offîciers  de  la 
défunte,  du  paiement  de  celte  somme.  Signés,  Riolan,  Marcé, 
Garnier. 

40.  Lettre  signée  Baron  de  Mertaux,  datée  de  Bruxelles, 
27  may,  92,  pour  demander  une  compagnie  pour  garder  les 
postes  magasins  et  fortifications  d'artillerie. 

41.  Demande  adressée  à  el  baron  de  Mervanx,  governador  de 
la  villa  de  Venlo  y  fuerte  reale  de  San  Miguel,  pour  demander 
une  compagnie  de  ôOO  hommes  (écrite  toute  en  espagnol). 

42.  Conditions  parmy  lesquelles  le  baron  de  Mervaux,  gouver- 
neur de  la  ville  Veulo  et  fort  royal  de  Saint  Micbel,  présente  à 
Son  Altesse  électorale  de  lever  une  compagnie  d'infanterie  de  300 
mousquetaires  au  pied  de  bas  Allemand  gens  dispos  el  de  senriee, 
de  l  à^^e  de  18  à  40  ans,  pour  eslre  de  garnison  ordinaire  dans  la 
Tflle  de  Venlo.  Signé  le  Baron  de  Mervaux.  (Sans  date.) 

43.  Lettre  signée  Jacques  Moireau,  prestre  de  l'oratoire  de 
Jésus,  datée  de  Madrid,  le  12  avril  1639,  an  sujet  des  mauvais 
traitements  infligés  aux  prisonniers. 
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44.  Lettre  de  remercienienls  signée  Jacques  Moirean,  preslre  de 
l'oratoire  de  Jésus,  dalée  de  Madrid,  29  juillet  1640,  à  M.  de  Peny, 
secrétaire  du  Roy  à  Paris. 

45.  Lettre  sigaée  Jacques  Moirean,  prestre  de  Toràtotre  de 
Jésus,  datée  de  Madrid,. du  30  septembre  1610,  adressée  à  M.  de' 
Pény,  conseiller  du  Roy  à  Paris.  Même  sujet, 

46.  Lettre  signée  de  Montmorency,  supérieure  de»  Carmélites, 
en  dale  de  Paris,  10  janvier  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  à  Co- 
logne, au  sujet  des  reliques  df^nnées  par  la  défunte  Reyne. 

47.  Lettre  signée  le  comte  de  Rennebourg  à  Son  Altesse  élec- 
torale sur  rétat  des  fortifications  de  Bruges.  1^^  aoust  1692. 

48.  Lettre  signée  le  cardinal  de  Richelieu  au  comte  de  Bar- 
rault,  ambassadeur  d*E>pague,  Paris,  10  janvier  1633,  au  sujet 
du  pillage  du  vaisseau  du  chevalier  de  Cangé,  échoué  à  Saint- 
Ander. 

49.  Lettre  de  Tévesque  de  Meaux,  prem'er  aulmpnier  du  Roy, 
recommandant  les  cérémonies  pour  la  réception  du  corps  de  la 
défunte  Reyne,  à  M.  Peny.  Saint-Denis,  7  mars  1613. 

60.  Trois  lettres  signées  Wolfgango  Guy,  helmo  conle  PalatinOi 
dnc  de  Neubourg,  à  M.  Peny.  (écrite  en  espagnol).  1643. 

61.  Deux  lettres  signées  Charles,  ar?^hev.  de  Tarsls,  à  M.  de 
Peny,  6  octobre  1642,  concernant  les  officiers  près  de  feue  la  reine- 
mère. 


PICARDIE. 

DÉPOUlLLEMEirr  DE  LA  COLLECTION  DrTE  DE  DOM  GRENIEB. 

{SuUe.) 

4393.  Suite  du  Tohb  XXXtV.  — 148.  Statuts  des  pareurs  et  des 
foulons  de  drap.  ^  Ordonnancée  de  Tabbé  de  Corbie  pour  les  pa- 
reurs de  drap.  —  Statuts  des  fabricants  de, draps.  —  Statuts  des 
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boulangert,  policiers  et  vendeurs  de  pain.  -«-  Des  Falleicrs  el  cqî- 
siniers.  •—  Des  marchands  de  vin  en  détail.  —  Des  brasseurs.  •- 
Des  bouchers.  —  Des  marchands  de  suif  et  de  chandeUes.  «-  Des 
tanneurs.  —  Des  Cordiers.  -^  Des  chapeliers.  --  l>e$  bonnetiers 
el  chaussiers*  —  Des  pannentiers  et  pourpointiers.  —  Des  mar- 
chands de  Guède.'--  Des  tuiliers. 

149.  Provisions  de  principal  dn  collège  pour  4ean  le  chevalier, 
maître  es  arts.  —  Pour  Jean  Roussel,  chanoine  de  Péroné.— Pour 
Jacque  Rémi,  maître  es  arts.— Pour  Jean  Poullain,  maître  es  arts. 

150.  Bail  de  Jean  Poullain  donnant  à  ferme  le  collège  à  matlre 
Urbain  Carbonnier.  —  Reconnoissance  de  Gérard  Raverdel,  prin- 
cipal envers  Fremin  Watable  son  prédécesseur.  —  Prooès-verbal 
du  rétablissement  du  collège. 

161.  Documenté  pour  rkiitoire  de  tœur  CoZeUa.-- Remariiues 
généalogiques  sur  les  Boillets.  r~  Autres  Boillets  tant  de  Corbie 
que  des  villages  aux  environs,  dont  on  ne  voit  de  Gliation.*-> Tes- 
tament de  Catherine  de  Brabant,  femme  d'Alart  Boillet  de  Fouilloy. 

—  Information  juridique  sur  le  lieu  de  la  naissance  et  les  pre* 
mières  aolions  de  la  B.  Colette.--  Permission  de  Tabbé  de  Corbie, 
pour  construire  la  celle  de  Colette  lioillel.  -«  Dispense  du  vœu 
de  cIMure  en  faveur  de  Colette  BoilieU  —  Procès- verbal  des  ré- 
parations faites  à  la  fenêtre  de  la  cellule  de  la  B.  U.  Colette, 
donnant  sur  le  maitre-aulel  de  Téglise  de  Notre-Dame,  autrement 
dite  de  Saint-Etienne.  —  Lettre  de  la  duchesse  de  Bavière  à  la 
mère  Colette.  —  Autre  de  la  même  duchesse  à  la  mère  Colette. 

—  Acte  de  rassemblée  des  habitants  de  Corbie ,  pour  la  bâtisse 
d'un  couvent  de  colettines.  —  Affaires  d'un  couvent  de  coletlines, 
commencé  à  bâtir  dans  la  ville  de  Corbie.— Déclaration  de  Tabbé 
de  Corbie  à  ce  sujet.— Bulle  du  pape  Eugène  IV,  pour  rétablis- 
sement d*uu  monastère  de  Sainte-Claire  à  Corbie.  -^  Acte  de  no- 
toriété de  la  signification  des  bulles  à  l'abbé  de  Corbie.  —Autre  de 
la  notification  de  la  même  bulle  à  la  communauté.  —  Lettre  de 
la  B.  Colette  au  sujet  de  son  monastère  de  Corbie.  —  Autre  delà 
même  aux  mêmes.  —  Lettre  de  la  duchesse  de  Bonrgogne.-»Ap- 
rêt  de  défense.  —  Deux  lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne. — 
Requête  présentée  au  duc  de  Bourgogne,  parles  religleui  de  Pab- 
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baye  de  Gorble.  •*-  Autre  lettre  da  même  duc  de  Bours;ogne.  — 
Lettre  -de  la  duchesse  de  Bourgogne,  «r-*  Déposition  de  Jean  le 
•énéobal,  en  faveur  de  Tabbé.  -r-  Déclaration  de  l'abbé  de  Corbie 
an  sujet  dn  couvent  à  bfttir.— Requête  présentée  au  roy  Charles  VII, 
par  MBur  Colette  Boillet.  -^  Lettres  d'amortissement  du  roy 
Charles  VU.  —  Lettre  de  la  reine  de  France  (Marie  de  Médicls).  — 
Lettre  du  dauphin  de  Viennois.  -^  Arrêt  du  Parlement,  1446.  — 
Requête  présentée  an  comte  de  Charolois,  par  les  abbés  et  reli- 
gieux de  Corbie.  —  Lettres  de  Charles  VII  qui  constitue  Charles, 
due  de  Berri,  son  fils,  fondateur  dn  couvent  commencé  à  Corbie, 
1448.  —  Supplique  de  l'archiduc  pour  la  canonisation  de  sœur 
Colette.— Autre  du  roi  Charles  VIIÏ,  pour  le  même  objet. -7-Autre 
de  Maximillen,  roi  des  Romains  pour  le  même  objet.  —  Autre  de 
Marie,  reine  des  Romains.  —  Autre  supplique  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  —Autre  de  la  ville  de  Gand.  —  Aulre  du  roi  d'Auj 
gleterre.— Mémoire  présenté  an  pape  de  la  part  de  la  reine- mère, 
pour  la  canonisation  de  sœur  Colette.  —  Lettre  par  extrait  de  la 
reine-mère,  an  pape  à  ce  sujet.— Réponse  de  M.  de  Belhune,  am- 
bassadeur à  Rome,  à  la  reine-mère.  —  Autre  lettre  de  la  reine 
au  même.  —  Supplique  du  chapitre  d'Amiens  au  même  sujet.  — 
Supplique  de  la  yille  d'Amiens  pour  le  même  objet.  —  Aulre  lettre 
de  la  reine-mère  au  pape ,  pour  la  canonisation  de  sœur  Colette. 
—Articles  p<nir  parvenir  à  la  canonisation  delà  B.  Colette,  signés 
par  la  reine-mère,  sept.  1629.  —  Culte  public  de  la  bienheureuse 
Colette.  —  Permission  donnée  par  le  pape  aux  religieux  de  Corbie, 
de  faire  la  fêle  de  la  B.  Colette.  —  Permission  de  l'olïlcial  de 
Corbie>  pour  célébrer  en  l'honneur  de  la  B.  Colette.— Supplique 
présentée  à  la  congrégation  des  Bits  par  la  Tille  de  Corbie,  pour 
la  canonisation  de  la  B.  Colette. 

Instructio  pro  formando  processu  informativo  apud  ordinarium 
pro  causa  B.  Coletlae,  1629.  Inventaire  des  pièces  et  monuments 
produits  en  cour  de  Rome,  pour  la  canonizalion  de  la  bienheu- 
reuse Colette  Boillet.  Approbation  par  l'évêque  d'Amiens  de 
l'office  dn  jour  de  la  fête  de  la  bienheureuse  Colette.  Henry  de 
Lorraine,  abbé  de  Corbie,  oblient  du  pape  la  permission  de  célé- 
brer la  fête  de  la  bienheureuse  dans  la  chapelle  qu'il  venoit  de 
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faire  construire.  —  Le  même  prélat  fait  pubMer  sa  permission 
dans  l'étendue  de  ]*eieinplion  de  Corbie.  Reliques  de  la  bîeahei»- 
reuse  Colette  envoyées  de  Gand  à  Corbie.  Supplique  de  Vé?éqiie 
d'Amiens  au  pape  pour  que  la  fêle  de  la  bienheureuse  soit  célé- 
brée dans  tout  son  diocèse.  Particules  envoyées  à  Péronne.  — 
Discours  adressé  par  M"*^  Louise  de  France,  carmélite  aux  reli- 
gieuses Célestines  de  Gand,  lorsque  les  reliques  de  sainte  Colette 
lui  furent  présentées.  Acte  du  don.  Lettre  de  la  bienheureuse 
Colette  Anne,  religieuse  d'Auxonne.  Autre  à  F.  Pierre  Deraux 
son  confesseur.  Lettre  de  la  bienheureuse  Colette  sur  la  mort  de 
J.  Henri  de  la  Baulme.  —  Autre  de  la  même  à  Tabbesse  et  an 
couvent  duPuy.  Autre  delà  même  au  frère  Lasuiez,  au  Puy.  Autre 
à  une  religieuse  d'ilesdin.  Mémoires  pour  le  bienheureux  Toussaint, 
neveu  de  la  bienheureuse  Colette.  —  Lettré  de  frère  Jean  de 
Hesse,  minime.  Lettre  de  D.  François  Yrjyet,  bénédictin,  13  fé- 
vrier 1672.  Lettre  de  monseigneur  d*Inghimberti,  archevêque  de 
Théodosie,  bibliothécaire  du  pape  Clément  XII,  de  la  part  de  Sa 
Sainteté,  à  dom  Charles  de  la  Rue,  19  novembre  1732.  —Autre 
du  cardinal  Guadagni,  neveu  maternel  du  pape  Clément  XII,  au 
même.  Août  1733.  —  Autre  du  cardinal  Orsini,  neveu  du  pape 
X^lémcnt  Xli,  an  même.  Septembre  1733.  Autre  du  cardinal 
Firrao,  ministre  et  secrétaire  d'État,  écrite  par  ordre  du  pape 
Clément  XII ,  au  même.  —  Pour  dom  Ch.  Vincent  de  la  Rue 
extr.  des  rcg.  aux  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  de 
Corbie. —  Mémoire  ou  inventaire  des  monuments  écrits  qui  se 
trouvent  dans  le  monastère  des  dames  de  Sainte-Claire  d'Amiens. 
Bulles  des  souverains  pontifes  et  les  actes  passés  en  conséquence 
ou  qui  y  ont  quelque  rapport,  avec  un  abrégé  de  chaque  pièce  on 
monument. 
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LYONNOIS. 

niVENTAinS  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CaAlUTES    POUR 
SERVIR  A  L'niSTOIRE  DU  PATS  LTOimOIS. 

iSuiU,) 

4391.  -^  49.  Acte  par  lequel  on  volt  que  Varcheyéqne  de  Lyon  sas- 
cité  par  ceux  de  son.éjglise,  se  plaignoîl  du  traité  cy  -dessus  (n«  ) 
et  qu*U  ne  le  pouvoit  observer.  Sur  quoy  le  Roy  au  lieu  de  P.  de 
Bellapertica,  évéque  d'Auxerre,  décédé,  qui  aroit  charge  de  vider 
les  difBcultés  résultant  dudit  traité,  envoyé  Guillaume  deNogaretj 
chevalier,  ouïr  les  raisons  dudit  archevêque,  qu*il  ne  peut  vaincre 
ni  ranger  à  la  raison.  1309.  Signé,  double. 

50.  Acte  fait  en  présence  de  Béraud,  seigneur  de  Mercœuîl, 
RegnanU  de  Sainte-Bove,  chevaliers,  et  autres  commissaires  dé- 
putés par  le  Roy,  par  plusieurs  prélats,  églises,  rdigieux  et  ba- 
rons: Jean,  comte  de  Forest;  Henry  d'Albon,  Guyd'Albon,  sei- 
gneur de  Sainl-Ferole,  Guillaume  d'Albon  et  autres,  parce  que  ils 
déclarent  que  toute  la  ville  de  Lyon,  baronnie  et  leurs  terres, 
sont  de  tout  temps  sises  dans  le  royaume  de  France  et  en  la  garde 
et  supériorité  dudit  seigneur,  et  qu'ils  sont  sujets  obéissants  au 
roy  et  prêts  à  iuy  rendre  service  en  personnes  et  de  leurs  biens. 
Signé  de  quatre  notaires. 

51.  Vidimus  d'une  promesse  faite  par  P.  de  Sabandia,  arche- 
vêque de  Lyon,  de  tenir  et  avoir  pour  agréable  ce  que  feront  ceux 
qui  sont  nommés  par  le  Roy  et  par  Iuy,  touchant  l'échange  lait 
entre  le  Roy  et  Iuy  qu'il  baille  au  Roy  toute  la  justice  temporelle 
qu'il  avoil  à  Lyon,  Saint-Just,  Saint-Irénée  et  autres  lieux.  L*an 

•    1312.  Scellé. 

52.  Vidimus  d'une  autre  permutation  faite  entre  le  Roy  et  ledit 
archevêque,  qui  baille  au  Ro^  le  ûef  de  Montanhiac  etdépendances. 
1312.  Scellé  (Aie),  double. . 

63.  Contrat  d^échange  entre  le  Roy  et  ledit  archevêque  de  toute 
la  justice  qu'avoit  ledit  archevêque  en  la  ville  de  Lyon^  dont  est 
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parlé  cy-dessQS,  n»  18.  Il  se  réserve  entre  autres  choses  la  cor- 
rection et  punition  de  ceux  qui  n^obsenreronl  pas  festum  appdUh 
iummirahilium.  1312.  Scellé,  triplic. 

54.  Letlre  par  laquelle  le  Roy  nomme  G.  de  Plasiano  et  autres 
pour  le  chapitre  pour  travailler  à  Texéoutioa  dudit  échange.  1312, 
Scellé. 

64  bis.  Acte  fait  sur  l'assignat  et  acceptation  de  certaines  rentes 
et  revenus  baillés  à  Farchevêque  de  Lyon  par  ledltde  Plasiano  et 
autres  commissaires  députés  par  lei  roy  pour  l'exécttUon  dudit 
échange.  En  Tannée  1312.  Scellé  de  huit  sceaux. 

66.  Lettres  du  Roy  aux  baillis  de  Sens  et  Mascon,  par  laqodle 
il  leur  mande  de  faire  bailler  lesdits  châteaux  à  Guillaume  de 
Plasiano  et  Jean  Bertrandi,  qui  ont  charge  de  ladite  exécution 
pour  mettre  en  possession  Tarchevêque  de  Lyon.  1312.  Sodié. 

56.  Lettre  par  laquelle  Farchevêque  de  Lyon  déclare  qu'il  a 
pour  agréable  que  l'on  luy  assigne  le  chasteau  de  Chasteaoneaf  et 
autres  lieux  y  spéciGés  pour  2;600  livres  de  rente,  pour  le  Dût 
dudit  échange.  En  l'année  1312.  Scellée. 

57.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  commet  G.  de  Plasiano  et  Jean 
Bertrandi,  chevalier,  pour  faire  prisée  et  estimation  de  qadqnes 
terres  et  châteaux  pour  bailler  audit  archevêque  ensuite  de  ladite 
estimation.  En  Tannée  1312.  Scellée. 

68.  Yidimus  d'une  lettre  du  Roy^  promettant  qu'an  cas  que  le- 
dit archevêque  et  ses  successeurs  trouvent  autres  terres  que  celles 
qui  luy  sont  assignées  delesluy  faire  assigner.  1312.  Scellé. 

66.  Acte  de  ce  qu'avoit  fait  G.  de  Plasiaho  et  Gilles  de  Rimîno, 
de  la  part  du  Roy  avec  l'archevêque  de  Lyon  et  son  chapitre. 
1313.  Scellé  de  trois  sceaux. 

61.  Traité  fait  entre  le  roy  et  Tarchevêque  de  Lyon  et  son  cha- 
pitre touchant  la  justice  de  Lyon,  par  lequel  le  roy  transmet  audit 
archevêque  la  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  de  ladite  ville 
pour  la  tenir  du  Roy  en  souveraiueté  et  ressort,  à  charge  de  Thom* 
mage  lige  qui  sera  fait  par  ledit  archevêque  toutes  fois  qu'il  y  aura 
nouveau  seigneur  ou  vassal,  et  ce  tant  pour  la  part  que  ledit  ar- 
chevêque y  avoit  eue  que  pour  celle  que  le  chapitre  y  avoit  autre- 
fois prétendue,  à  fai  charge  de  récompenser  ledit  chapitre;  des- 
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celles  MU  chapitre  fera  aussi  hommage  lige  iti  Roy  tpn  les 
bailUs  deMascon  pourront  entrer  enarmes  en  la  ville  de  Lyon,  etc. 
1320.  SccUé  6  doubles. 

62.  Acte  du  serment  fait  par  les  habitants  de  Lyon  uns  com- 
missaires envoyés  par  le  Roy  pour  l'exécution  du  traité  ey-4esêus 
et  contient  les  noms  de.  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  ladite 
Ville.  1320.  Scellé  de  3  sceaux. 

63.  Acte  de  serment  prêté  en  présence  du  commissaire  du  Roy 
l>ar  le  chapitre  de  Lyon  pour  le  fait  dudit  traité.  1320.  'Scellé  de 
trois  sceaux. 

Et  appert  par  ledit  acte  que  cenx  dudit  chapitre  avaient  fait  le 
serment  de  fidélité  au  Roy  en  exécution  dudit  traité. 

64.  Lettre  des  consuls  et  procureurs  de  la  ville  et  commune  de 
Lyon  touchant  le  traité  cy-dessus,  aproovant  ledit  traité  et  le  ser- 
menlde  fidélité  qu'ils  doivent  faire  en  conséquence  d'iceluy.  1320. 
Scellé.  Et  est  fait  mention  de  Jean  de  Putheo. 

65.  Acte  par  lequel  il  paroit  que  quelques  chanoines  de  Lyon 
ont  fait  le  serment  de  fidélité  au  Roy  en  conséquence  dudit  traité 
y  étant  obligés  non-seulement  en  corps,  mais  en  particulier.  Si- 
gné de  deux  notaires. 

66.  Trois  lettres  par  desquelles  le  bailly  de  Maseon  par  le  com- 
mandement du  Roy  Charles  le  Bel,  son  frère  Philippe  le  Long  étant 
mort,  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  ceux  de  Lyon  ensuite  dudit 
traité  des  habitants  d'autres  lieux  Tan  1321.  Scellé. 

67.  Rôle  contenant  le  serment  de  fidélité  fail  par  les  habitants 
de  Lyon  et  les  doyen  et  chapitre  dudit  Lyon  an  bailly  de  Maseon, 
en  conséquence  des  traités  de  Lyon.  1373.  Scellé  et  signé. 

68.  Trois  rôles  contenant  les  raisons  pour  montrer  qu'au  Roy 
appartient  la  souveraineté  et  ressort  de  la  ville  de  Lyon;  que  ses 
prédécesseurs  y  ont  nommé  des  archevêques;  qu'avenant  vacca- 
Uon  de  rarchevêché  le  Roy  jouissoit  de  la  régale  ; 

Qu'il  se  trouve  aux  registres  qu'il  y  avoit  nn  comte  de  Lyon 
qui  tenoit  tout  le  comté  en  foy  da  Roy  de  France,  que  l'Église  de 
Lyon  acquit  ledit  comté  ^ 

Que  le  Roy  confirma  ladite  acquisition,  sauf  son  droit,  en  rete- 
nant à  luy  la  souveraineté  et  le  ressort.  Est  remarqué  que  la 
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coDfome  générale  du  royaome  est  que  nul  prélat  qni  doit  fidélité 
au  Roy  ne  peut  administrer  le  temporel  de  son  évèché  qu'il  n'ait 
prêté  le  serment  de  Gdélité  au  Roy; 

Que  la  commune  opinion  est  que  la  Saône  divise  l'onpire  ds 
royaume; 

Qu'un  Roy  de  France  ayant  en  deux  enfants,  l'un  roy  et  l'antre 
Empereur,  ils  eurent  différend  entre  eux  pour  les  limites,  et  s  ac- 
cordèrent entre  eux  que  quatre  rivières  :  TEscaut,  la  y  eose,  te 
Rhône  et  la  Saône  serviraient  délimites  à  l'empire  et  au  royaume; 
que  s'il  y  avoil  quelques  villes  et  chasleaux  à  l'empire  duquel  le 
cfaef-lieu  fut  au  royaume,  il  fut  convenu  qu'ils  seront  de  l'empire 
et  au  contraire. 

68.  Rôle  contenant  plusieurs  articles  des  plaintes  de  l'ardie- 
rèqne  et  chapitre  de  Lyon  au  Roy  des  griefs  qu'ils  ont  reça  et 
reçoivent  par  chacun  jour  de  ses  o  fûciers. 

70.  Rôle  contenant  Tordre  comment  la  justice  de  Lyon  était 
administrée,  quel  ordre  y  était  observé  en  Veiécution  d'icdle. 

Est  fait  mention  de  Gerinus  de  Amplo  puleo,  gouverneur  de 
Navarre. 

71.  Rôle  touchant  les  plaintes  faites  au  Roy  pour  la  justice  de 
Lyon  avec  l'ordre  qu*il  prétendait  y  être  mis. 

72.  Information  et  raisons  de  droit  sur  la  souveraineté  qui 
aparlient  au  Roy  et  au  royaume,  et  au  territoire  de  la  ville  de 
Lyon. 

Qu'il  a  été  trouvé  in  libro  pasiionario  de  ladite  église  qu'un 
saint  archevêque  de  Lyon  étant  malade  à  Paris  pria  le  roi  Childe- 
bert  de  pourvoir  saint  Nicetius  de  l'archevêché  après  sa  mort  : 
ce  qu'il  accorda. 

Les  abbayes  de  Tisle  Barbe  et  de  Saint-Jnst  sont  les  plus  an- 
ciennes de  la  ville  de  Lyon  dont  les  Roys  sont  fondateurs. 

Qu'il  y  a  eu  un  échange  entre  l'archevêque  de  Lyon  et  le  comte 
de  Forest  du  comté  de  Lyon  et  autres  chasleaux  et  flefs  étant  an 
royaume,  apparlenans  audit  comte  pour  plusieurs  chasteaux  et 
fiefs  étant  en  Auvergne  et  Forests  :  que  le  Roy  confirma  cet 
échange. 

Le  lieu  de  passionalre  de  ladite  église  estau  long  parlant  et  tou^ 
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chant  le  fait  de  Nicetius  en  ces  termes;  «Bex  Francise  nobilior 
et  altior  Rex  mimdl  née  snivcriorem  habel  in  mnndo  in  tempo- 
ralibus  et  de  eo  dici  potest  cpiod  de  Impératore  dicitur,  qnod 
omnia  jura  praecipue  jura  competenlia  regno  suo  in  ejus  pectore 
bxrenl  et  sunt  inclusa.  » 

Dit  que  le  Roy  de  France  anciennement  •  poterat  intéresse  eleo- 
tionibus  pnelatorum.  » 

Qixe  rarchevêqne  de  Lyon  doit  le  serment  de  fidélité  et  bom* 
.  mage  lige  an  Roy,  et  ne  peut  prendre  possession  de  son  temporel 
qu'il  ne  l'ayt  fait. 

Qu'un  évêque  qui  offense  le  Roy  «  amitlit  fendum  »  comme  on 
lay,  et  après  sa  mort  le  fief  retourne  à  l'église  «  ut  legilur  in  libro 
usuum  feudoruiç  de  capilulis  Conrad!,  libro  !<>.  parag.  finali. 

Que  les  évèques  au  temporel  avant  la  constitution  de  Tempe- 
reur  Frédéric  étoient  non-seulement  sujets  à  leurs  seigneurs  par- 
ticuliers, mais  aux  présidents  mfmes  des  provinces. 

•  Papa  non  habet  jurisdiclionem  lemporalem  ullo  in  loco  nisi 
in  patrimonio  S.  Peiri.  » 

72.  Requête  de  Charles  d'Alençon,  archevêque  de  Rouen,  an 
Roy,  touchant  plusieurs  inobservations  des  traités]  faits  entre  eux 
et  les  juges  royaux.  Il  y  a  une  plainte  de  ce  que  ses  juges  jugent 
suivant  les  statuts  de  saint  Louis,  nommé  statutum  querelœ  su- 
per novii  de  saisinii  :  ce  qui  est  contre  la  forme  de  procéder,  se- 
lon le  droit  éciit,  et  non  accoutumé  à  Lyon. 

73.  Deux  rôles  pour  le  fait  de  l'estimation  delà  justice  de  Lyon. 

74.  Rôle  contenant  les  libertés,  immunités  et  coutumes  de  la 
Tille  de  Lyon. 


MELANGES.  —  MONNOIES. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIEGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES 

POUR  SERVIR  À  l'histoire  llO^ETAIiŒ  DE  LA  FRANCE. 

(J.  459.) 

Nous  ignorons  le  système  monétaire  des  Gantois  arant  rtOTasion 
romaine  :  le  petit  nombre  des  pièces  frappées  alors  par  eux  et  qui 
4«  année.  —  Cat.  ^ 
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nons  sont  paneimes,  n*ont  d'intérêt  qoe  comme  médaille.  Il  en 
est  do  môme  de  celles  bien  plus  nombreuses  frappées  à  PîmiUlion, 
ou  bien  en  contrefaçon  des  monnoies  romaines,. et  de  celles  émises 
en  commémoration  de  chaque  événement  important,  d^une  Tictoire 
ou  d'une  proclamation  d'empereur.  Les  monnoies  mérovingiennes 
se  divisent  en  trois  classes  :  celles  portant  le  nom  du  roi,  celles  qui 
portent  le  nom  du  monnoyeur  et  celles  émises  par  Tautorité  ecclé- 
siastique. Les  monnoies  royales  sont  rares^  celles  des  monétaires  sont 
communes.  Les  pièces  d'argent  et  de  cuivre  sont  presque  iotron- 
Tables,  de  sorte  que  les  pièces  d'or,  qui  sont  généralement  le  tien 
de  8Ôl,  représentent  presque  seules,  pour  nous,  toute  la  monnoie  de 
cette  époque.  Les  tiers  de  sol  pèsent  1  gr.  275,  le  sol  pèse  3,824. 
Le  gramme  d*or  pur  valant  aujourd'hui,  3441,  les  3  gr.  824  du  son 
d'or,  vaudrolcnl  13  fr.  17,  et  le  tiers  de  sol  4  fr.  356,  ou  12  fr.  62, 
et  I  fr.  21,  si  Ton  suppose  1/24  d'alliage. 

La  loi  salique  fixe  la  valeur  du  son  d'or  à  40  deniers  d'argent,  et 
celle  des  ripuaires  compte  12  deniers  dans  le  sol  d'argenL  Sous  la 
seconde  race,  la  monnoie  d'or  fut  abolie  :  la  livre  d'argent  étoit  la 
même  que  la  livre  de  poids,  on  en  faisoit  22  sous  du  temps  de  Pé- 
pin ;  Charlemagne  ordonna  d'en  faire  seulement  20  sols  de  chacun 
12  deniers.  Charles-le -Chauve,  en  864,  fixa  la  valeur  de  la  livre 
d'or  très-pur  à  12  livres  d'argent  de  nouveaux  et  bons  deniers. 
Le  régime  féodal  usurpa  sur  la  prérogative  royale  le  droit  de  battre 
monnoie  :  les  pièces  royales  détinrent  rares,  et  celles  dts  barons 
très-nombreuses.  Le  titre  et  le  poids  varia  à  l'infini  et  suivant  les 
besoins  de  ceux  qui  frappoient  la  monnoie.  Au  commencement  de 
la  troisième  race,  on  sait  qu'il  y  avoit  des  bezants  et  des  oboles  d'or, 
des  sols  et  des  francs  d'or,  mais  on  ignore  quels  étoient  le  titre  et  la 
Taleur  de  ces  pièces.  Les  premières  stipulations  en  deniers  parisis  et 
en  tournois,  datent  de  Philippe  l«c  ;  les  parisis  valoiént  un  quart 
de  plus  que  les  tournois.  C'est  à  la  même  époque  que  le  poids  de 
marc  fut  substitué  pour  le  calcul  des  monnoies  au  poids  de  12  onces 
ou  de  Charlemagne.  Le  sol  étoit  devenu  une  monnoie  fictive  ;  saint 
Louis  fut  le  premier  qui  fit  frapper  une  monnoie  valant  12  deniers 
comme  le  sol,  mais  il  lui  donna  le  nom  de  gros  tournois.  Ce  n'est 
que  depuis^oe  prince  que  le  titre  et  te  poids  de  nos  moanoies  sont 
biens  connus, 

Les  historiens  et  les  anciens  titres  distinguent  la  monnoie  le  roi 
ou  du  roi,  et  la  monnoie  des  barons  :  celle-ci  est  trop  nombreuse  et 
laisse  trop  d'incertitude  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en  occuper  ici. 
Da  appeUent  monnoie  mnra  ou  bruM  (moncla  niQMorum  et  sols 
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n^efj),  les  espèces  de  enivre:  ils  éisUngtient  la  monnoîe  forte  de 
la  faible  oa  frivole,  c'est-à-dire  la  monnoie  d'un  haul  Ulre  opposée 
à  celle  de  bas  lilre.  Une  ordonnance  de  130G  dit  que  les  deniers 
forts  seront  taillés  à  14  sols  6  deniers,  et  les  faibles  à  19  sols  6  de- 
niers. Cette  foible  monnoie  est  devenue  le  billon  :  un  auteur  explique 
son  émission  par  rimpossibilité  où  l'on  éloit  de  manier  Timpercep- 
tlble  quantité  d'argent  qni  représentoit  une  livre  de  pnln.  Philippe 
de  Commines  raconte  que  sous  le  roi  Jean,  la  pauvreté  étoit  si  grande, 
qu'il  y  avoit  «  monnoie  comme  de  cuir  qui  avoit  un  petit  clou  d'ar-* 
gent.  »  8on  témoignage  est  confirmé  par  une  charte  qui  nous  ap- 
prend que  celte  monnoie  avoit  cours  pour  100  florins,  et  n'en  valoit 
pas  deux.  Tous  les  auteurs  se  réunissent  cependant  pour* traiter  de 
fable  cette  histoire.  11  est  vrai  qu'il  n'en  est  parlé  dans  aucune  or- 
donnance ,  mais  est-ce  une  raison  sufQsante  pour  nier  un  fait  aussi 
positivement  aflirmé?  {Encycl.  du  xix^  iiècle,  t.  XVI.) 

Voici  les  titres  que  nous  fournissent  sur  les  monnoies  royales  les 
layettes  du  Trésor  des  Charles,  selon  Tinvenlaire  Dupuy.  11  y  a 
encore  dans  les  registres  du  Trésor^  un  grand  nombre  de  pièces  sur 
le  même  objet;  mais  le  défaut  de  tables  nous  en  rend  le  dépouille- 
ment fort  difficile,  et  nous  ne  pourrons  le  donner  que  plus  tard. 


4395.  —  1.  Lettre  de  Pierre,  évesque  de  Meaux,  par  laquelle  sur  ce 
que  le  Roy  avoit  trouvé  mauvais  qu'il  avoit  fait  la  monnoye  de 
Meaux  nouvelle  sans  la  signiffier  auparavant,  afin  que  les  sujets  du 
Roy  eusseitat  à  se  deffaire  de  la  vieille  monnoye,  il  promet  tenant 
la  monnoye  du  Roy  de  n'en  plus  faire  à  Vadvenir  qu'il  ne  l'aye 
signiffié  quatre  mois  auparavant  àcondicion  aussy  que  si  Thibault, 
comte  de  Champagne  et  ses  successeurs  font  nouvelle  monnoye  en 
décriant  la  vieille,  qu'il  pourra  faire  de  mesme,  tenant  comme  dit 
est  ladicle  monnoye  du  Roy.  1225.  Scellée.  (N*  451.) 

2.  Lettre  par  laquelle,  Raymond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Thoulouse,  baille  pour  certain  temps  à  Arnauli  de  Commo,  chan- 
geur, Sagium  de  la  monnoye  de  Thoulouse  à  condition  de  leur 
faire  bonne  et  légitime  monnoye,  en  décriant  la  vieille.  1240, 
Tesmoins:  Sicard  Alamani,  Pondus  Grimoardi,  JeanAurloli,  Bar- 
thelemi  Portier,  Arnaud  de  Ravaillac.  •—  Carta  per  alphabetum 
divisa  des  deux  costez  (s je).  (N^  4ôi.) 
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3.  Lettre  de  Pierre  de  Vlcinis,  séneschal,  de  Atphonse ,  comte 
de  Poitiers  et  de  Thoulonse ,  par  laquelle  en  ladicte  qualité  ponr 
ledict  comte,  accorde  ^t  baille  à  certain  temps  la  fabrique  de  la 
monnoye  anx  nommez  dans  lesdicles  lettres,  ù  condition  de  la  faire 
de  poids  et  d'aloy  et  nombre  de  tournois,  sçavoir  :  a  ad  legem  4de- 
nariorum  pegena  et  ad  pondus,  18  solio  et  1  denier  pro  marcba,  ad 
marcham  et  trias  de  cujus  monetae  singulis  f.  libr.  et  6  dcn.,  ejas- 
dem  monetae  in  proxide  cum  ciavibus  cudetur,  »  pour  estre  baillez 
en  garde  au  maistre  de  la  monnoye  selon  la  coustume  de  la  mon- 
noye du  Roy  et  ce  pour  priser  ladicte  monnoye  qui  se  fera  à  l'ad- 
venir,  1251.  Régnante  Ludovico,  Fr.  Rege  et  Alphonso,  comité,  et 
RcTerend.  Episcopo.  «  Carta  per  alphabetum  divisum,  ■  d'un  costé 
seulement,  (/d.) 

4.  Compromb  entre  certains  monnoyeurs  de  Thoulouse  qni 
EToient  pris  la  monnoye  de  Thoulonse  de  Pierre  de  Voisins,  sénes- 
chal  de  Thoulouse,  sur  ce  qu'ils  demandoient  la  résolution  de  leor 
contract  sur  plusieurs  choses  quMls  prétendoient  ne  leur  aroir 
esté  données,  disant  au  contraire  ledict  Voisins  qu'ils  luy  dévoient 
beaucoup  ;  compromettent  en  la  présence  de  deux  changeurs  an 
dédit  de  cent  marcs  d'argent,  avril  1253.  a  Carta  per  alphabetum 
divisum,  »  d*un  costé  seulement.  (!d.) 

6.  Sentence  des  arbitres  pour  ledict  fait,  par  laquelle  U  est  or- 
donné que  ledict  Voisins  quittera  lesdicts  monnoyeurs  et  consentira 
la  résolution  dudict  contract,  comme  aussy  lesdicts  monnoyeurs 
quitte  ledict  de  Voisins  de.  ce  qu'ils  prétendoient  contre  luy  ponr 
leur  intérest,  1253.  Carta  per  alphab.  divis.  (Id.)  ' 

6.  Acte  en  conséquence  de  ladicte  sentence  arbitralle  par  la- 
quelle ils  se  quittent  l'un  l'autre,  1253.  Eil  iaict  mention  de 
Pierre  de  Monlebono,  Guillaume  de  Fraixio.  Carta  per  alphabe- 
tum, etc.  (452.)  * 

7.  Deux  copies  d'un  contract  ou  bail  faict  par  Alphonse,  comte 
de  PQicliers  et  de  Thoulouse  pour  sa  monnoye,  contenant  plu- 
sieurs conditions  de  «  benefacere  trigintamllliaria,  soil.  1125  livres 
pro  quolibet  miliari  et  decem  libras  pro  fraltis  et  debent  dare  pro 
unoquoquemlliariscilicetTho!osanorum  simplicium  vel  grossorum 
vel  obolorum  sexdecim.  libras  Thoios.  simplicium  ;  »  les  simples 
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de  Thonlonse  dcbent  deUberari  de  pondère  18  soUd.  1  den.  ad  march. 
trecen.  oboli  debent  esse  de  eadem  lege  de  qua  sunlTh3los.  sim- 
plices  et  ponderis  18  sold.  et  10  den.  ad  marcham  trecen  grossi 
Tholos.  debent  esse  legts  et  ponderis  cenomanens.  videl.  de  lege 
adsex  den.  oboli  et  pondère  14  solid.  dimid.  ad  march.  turonensis, 
1253.  Donné  à  Yincennes.  (/d.) 

8.  Vente  faite  au  Roy,  par  Jean  de  Fonsoninis,  sénescjial  de 
Yermandois  et  Catherine  sa. femme,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  à 
Saint-Quenlin,  «  quantum  ad  placita  monetae.  «Quelque  rente  qu'ils 
aToient  super  Montanagium  ejusdem  Villœ  et  autres  droits,  pour 
la  somme  de  700  livres,  1269.  Scellée  de  deux  sceaux,  (/d.) 

9.  Lettre  de  Philippes  le  Bel,  par  laquelle  H  promet  de  dédom- 
mager et  indemniser  ceux  qui  avoient  receu  ou  receuvront  à  Tad- 
Tenir  de  la  monnoye  qu'il  a  dessein  de  faire  qui  sera  un  peu 
affoiblie  au  poids  et  alleu...  pour  quelque  affaire  qui  le  presse, 
obligeant  à  ce  ses  héritiers  et  successeurs  ^et  spécialement  tout 
son  revenu  de  Normandie  du  consentement  de  la  reine  Jeanne 
son  épouse  ;  voulant  que  ladicte  monnoye  jusques  à  ce  qu'elle  soit 
toute  retirée  par  son  use,  soit  receue  par  ses  receveurs  à  Paris, 
1295.  Scellée.  (Id.) 

10.  YiJimus  des  lettres  du  Roy  de  Fan  1309,  aux  séne'schanx 
et  baillifi,  leur  enjoignant  de  garder  les  monnoyeurs  en  leurs 
franchises,  c'est  à  sçavoir  qu'ils  ne  seront  tenus  de  respondre  de 
civils  cas  devant  nul  juge  si  ce  u  est  devant  les  maistres  des  mon- 
noyés,  fors  en  trois,  cas  larcin,  meurtre  et  rapt  ;  et  leur  enjoinct  en 
cas  qu'ils  ayenl  faict  saisir  de  leurs  biens  pour  raison  de  tailles, 
de  couslumes  et  péage,  cenliesme,  tolîe  ou  miletolte  ou  autres 
levées,  qu'ils  leur  donne  main-levée.  A  Paris,  1309.'  Scellée. 
(No.  453.) 

11.  Vidimus  de  deux  bulles  de  Benedict  X*.  L'une  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  France  tant  séculiers  que  réguliers  et  aux 
chevaliers  de  saint  Jean  de  Jérusalem  et  tem])Ueri,  par  laquelle 
considérant  la  grande  perte  qui  est  au  royaume  parla  d.minulionde 
la  monnoye  principalement  de  Toulouse  et  de  Paris  nouvellement 
faict  battre  par  le  roy  Philipe  le  Bel  qui  esloit  beaucoup  afToiblie 
et  que  les  estais  tant  ecclésiastiques  que  séculiers  en  recevoient 
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de  grands  dommages^  et  désirant  y  apporter  jce  qni  eatoit  en  luj  et 
foire  en  sorte  qae  ladicte  monnoye  fut  remise  en  l'cstat  auqnel  die 
'  esloit  da  temps  du  roy  saint  Louis:  et  d'autant  que  ladicte  mon- 
noye ne  se  peut  remettre  sans  grande  perte,  IL  conoède  au 
royi  du  conseil  dés  cardinaux ,  une  décime  des  rcTenus  du  dergé 
suivant  la  taxe  qui  en  a  esté  faicte  pour  la  décime  de  la  guerre 
saincte  au  concile  général  de  Lyon,  n'enteudant  y  comprendre  les 
ecclésiastiques  qui  ont  moins  de  sept  livres  de  rente.  A  Perase, 
2  Id. ,  may>  anno  primo.  —  L'autre  bulie  s'adresse  à  Tarehe- 
vesqne  de  Nafbonne,  Tévesque  d'Auxerre  et  ft  Pierre  de  Belle- 
percbe,  chanoine  de  Bourges,  commissaires,  dépntex  pour  lever 
ladicte  décime  imposée  pour  réduire  la  monnoye  de  France ,  au 
poids  ancien  pour  Texécutlon  des  précédentes  de  mesme  dalle. 
Ledict  vldimus  de  1310.  SceUée.  (Id.) 

12.  Yidimus  de  ladicte  première  bulles  contenue  au  vidimus 
précédent.  Scellée,  1305.  (Id.) 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  retire  de  son  oncle  Charles»  comte 
de  Valois,  les  monnoyet  de  Chartres  et  d'Anjou  oà  il  se  oommettoil 
de  grands  abbus,  et  pour  ce  luy  promet  payer  cinquante  mil  livres 
de  bons  petits  tournois,  outre  autres  cinquante  mil  livres  qu'il 
luy  assigne  sur  les  parties  contenues  auxdicles  lettres,  en  1319. 
Scellée,  (/d.) 

14»  RalifOcatlon  dudict  Charles,  comte  de  Valois^  des  précé- 
dentes lettres  de  même  datte  et  scellée.  (/d.O 

16.  Lettre  par  laquelle  ledict  Boy  retire  de  Louis,. comte  de 
Clermont,  seigneur  de  Bourbon,  cbambricr  de  France,  les  mon- 
noyes  dé  Clermont  et  de  Bonrbonnois  pour  les  grands  abus  qui 
sy  commeltoient  moyennant  la  somme  de  15,000  livres  de  bons 
petits  tournois,  27  janvier  1320.  Scellée.  (454.) 

16.  Batifficalion  dudict  seigneur  de  Bourbon  des  précédentes 
lettres  de  mesme  datle.  Scellée,  (id.) 

17.  Roole  contenant  l'advis  des  villes  mandées  pai"  le  Roy  à 
quinzaine  de  saint  Jean-Baptiste,  1322,  sur  le  faict  des  monnoyes, 
sçavoir  :  Rheims,  Chaalons,  Laon,  Noyon ,  Saint-Quentin,  Tour- 
noy,  Charny,  Soissons,  Amiens,  Ueaux,  Troyes,  Provins,  Rouen, 
Cresprès,  Bruyères  en  Laonnois.«-8upplient  le  Roy  de  ne  foire  ma* 
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Ution  de  sa  monnoye  :— aa  cas  qu'il  la  ?enille  changer,  il  leur  semble 
qu'il  le  faalt  faire  voir  tant  seulement  à  la  Talne  des  bons  gros 
tonrnob.  Est  faict  mention  du  denier  au  mouton.—  La  blanclie  mon- 
noye dégaste  la  noire.— Tournois  d'argent  de  saint  Louis.  Ce  mé- 
moire contient  plusieurs  ad?is  pour  mettre  ordre  an  disordre  des 
monnoyes.  (/d.) 

18.  Roole  contenant  Tadfls  de  ceux  de  Chastel  de  Limoges  qui 
desconseillent  le  changement,  et  en  cas  qu'il  se  face,  donnent  advis 
pour  s'y  comporter,  et  des  inconvénients  qu*il  y  a  auxdictes'men- 
noyes  et  de  leur  poids.  Donnent  ad? is  qu'il  faudroit  que  les  mon- 
noyes  des. barons  du  royaume  et  dehors  le  royaume  n'eussent 
cours.  (Id.) 

19.  tVoole  de  ceux  d'Orléans  et  Troyes  ne  conseillent  pas  au 
Roi  de  faire  monnoye  quinzaine  pour  deux  raisons.  La  première 
que  l'on  y  a  deux  fois  failly  par  faute  de  matière  :  la  seconde  la 
perte  qu'en  recevroit  le  peuple.  Mais  il  seroit  bon  de  faire  de  la 
monnoye  seixaine  qui  seroit  à  moins  de  perte  pour  le  peuple,  (/d.) 

iO.  AdTis  des  villes  de  Toulouze,  Troyes»  Orléans  et  Poiciiers. 
Donnent  advis  au  Roy  qu'il  face  monnoye  noire  sur  certain  pied 
laquelle  monnoye  soit  faicle  à  la  value  de  celle  qui  court  ou  au 
plus  près.  C'est  à  sçavoir  à  lammeslement  de  la  monnoye  ii'or  et 
d'argent.— Que  toute  monnoye  d'or  argent  n'aye  cours  fors  le  denier 
à  l'original  et  soient  converties  en  cet  aiguel  :  ce  fesant  il  n'y  auroit 
que  deux  monnoyes,  le  denier  d'or  à  l'aignel  et  la  noire,  monnoye 
que  pour  faille  de  la  noire  monnoye,  la  marchandise  demeure.  (Id.  ) 

21.  Deux  advis  de  quelques  mautres  de  monnoyes,  touchant  la 
réformalion  des  monnoyes  contenant  plusieurs  articles.  Il  dict 
que  le  royaume  a  esté  vuidé  d'argent  à  cause  de  l'or  qui  y  est  cher. 
Et  fait  mention  de  maille,  florins  au  nuntelet,  florins  de  Florence, 
florins  à  la  reine,  deniers  à  l'aignel,  monnoye  moult  difflimée  et 
qui  a  peu  de  prixdeniersau  mouton,  florins  à  la  chaire.  (N<>  455.) 

22.  Advis  des  prélats  du  Roy ,  touchant  plusieurs  choses  à  ré- 
former en  son  royaume  et  principalement  en  la  monnoye.  Le  sup- 
plient de  mettre  de  bons  officiers  et  qui  ne  soient  à  la  recom- 
mandation des  courtisans.  Que  lorsque  les  présidents  qni  seront  au 
pdais  auront  accordé  et  signé  des  kttreSi  qu'elles  soient  sans  dif* 
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ficulté  signées  et  «cellées  par  le  chancelier ,  qne  les  présidents  ne 
soient  dislraîcts  à  autres  affaires. — Accordent  an  Roy  le  20ede  lenr 
revenus  :  accordent  yn  autre  20«  au  cas  que  le  Roy  leur  Teuille 
amortir  sans  finance  toutes  les  acquisitions  qu'ils  ont  faites  jusqaes 
icy,  et  qu'il  plaise  au  Roy  permettre  que  l'on  puisse  léguer  anx 
églises  sans  luy  payer  finance  pour  fondation  des  chapelles  od 
anniversaires,  le  tout  modérément.  Àbsq.  de  formation  feudorutn 
et  diminution  des  services  deubs  au  Roy.  Qu'en  considération  de 
ce  subside ,  les  ecclésiastiques  ne  seront  tenus  d'aller  cette  année 
à  la  guerre.  Prient  le  Roy  pour  la  monnoyeque  pour  le  regard  de 
lamonnoye,  Paris.  etTuron.  parvarum  qu'elle  soit  réduicte  comme 
elle  estoil  au  temps  de  saint  Louis.  Qu'il  seroit  à  propos  que  le 
Roy  jurast  soit  par  luy  ou  par  autre,  l'ordonnance  desmonnoyes 
et  ses  successeurs  à  leur  sacre  de  l'observer  inviolablement  et  que 
chasque  baron  et  prélats  auront  acte  de  ladicte  ordonnance.  {Id.) 

23.  Advis  pour  le  faict  des  monnoyes  des  villes  de  Thoulouse, 
Montpellier,  Narbonne,  Carcassonne,  Cahors»  Fijac  Marteaux,  la 
Rochelle,  Saint-Jean-d'Angely  et  Limoges.  —  Réduire  la  monnoye 
telle  qu'elle  estoit  au  temps  de  saint  Louis.  —  Que  les  monnoyes 
estrangères  soient  décriée^.—  Supplication  des  gens  de  Languedoc 
au  Roy,  qu'il  luy  plaise  faire  monnoyer  en  ladicte  terre,  par 
laquelle  ils  se  puissent  acquitter  Tun  à  l'autre,  car  ladicte  terre  ne 
se  peut  gouverner  par  monnoye  de  Paris;  les  cens  et  renies  et 
toutes  les  autres  denrées  sont  taillées  à  tournoi  ou  àThoulousains. 

—  Que  la  monnoye  soit  esgallement. taillée  pour  osier  les  fraudes. 

—  Prient  le  Roy  ne  faire  nul  gros  tournois  ne  autre  monnoye 
d'argcat»  car  toujours  la  monnoye  d'argent  ensuit  la  petite  mon- 
noye. —  Est  fait  mention  de  deniers  à  l'agnel.  —  Toute  monnoye 
descriée  fors  le  florin  à  Tagnel  d'or.  —  Qucles  prélats  et  barons 
ne  feront  point  monnoye  que  le  Roy  n'ait  faict  la  sienne  et  qu'il 
leur  soit  commandé  de  la  faire  aussy  bonne  qne  du  temps  de 
saint  Louis.  (No4ô6.) 

24.  Quatre  advis  de  diverses  personnes  donnez  au  Roy  pour  le 
.faict  des  monnoyes  et  pour  y  remédier,  (/d.) 

25.  Ordonnance  des  monnoyes  du  roy  Charles  le  Bel ,  par  la- 
quelle il  déclare  quelle  monnoye  d'argent  il  a  dessein  de  faire  et 
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de  qnel'  prix  et  de  celle  d'or  aussy  :  décrie  toute  monnaye  d*or 
fors  le  dernier  d'or  à  l'aignel.  —  Décrie  tontes  les  monnoyes 
estrangères  en  son  royaume.  —  Que  les  payeurs,  receveurs  et 
Iféioriers  ne  feront  payement  que  de  monnoye  d'or,  d'argent  et 
noire  déclarée  en  ladicte  ordonnance.  ^-  Nul  orphèvre  ne  fera 
grosse  vaisselle  d'argent,  sy  ce  n'est  d'un  marc  ou  au-dessous,  si  ce 
n'est  par  commandement  du  Roy;  si  ne  sont  calices ^  estuits  ou 
vaisselle  à  sanctuaire.  A  Paris,  5«  may  1332.  Scellée  double. 

26.  Commandement  faicl  par  le  Roy  à  ses  maislres  de  monnoyes 
de  faire  la  monnoye  d*or,  d'argent  et  la  noire  selon  l'ordonnance 
cy-dessus.  A.  Paris,  le  15«  décembre  1322.  Scellée.  (Jd.) 

27.  Vente  faicle  par  Guy  de  Chastillon ,  cuens  de  Blois  et  sire 
d'Â vesnes,  au  Roy,  de  monnoye  de  Blois,  pour  le  prix  de  1 5,000  liv. 
May  132S.  Scellée.  [Id.) 

28.'  Lettre  par  laquelle  Eudes,  duc  de  Bonrgongne,  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgongne,  Palatin  et  sire  de  Salins,  promet  au  Roy 
qu'il  fera  en  sorte  qu'il  y  aura  cette  différence  en  sa  monnoye 
qu*il  faict  battre  à  Auxonne  et  celle  du  Roy  qu'elle  ne  se  pren- 
dra plus  pour  l'autre,  ses  monnoyeurs  s' estant  plains  qu'il  n'y 
avoit  aucune  différence ,  et  que  par  ce  moyen  elle  ne  se  pourra 
plus  mettre  qu'au  comté  de  Bonrgongne  et  en  la  terre  de  l'empire  : 
fera  jurer  ses  monnoyeurs  qu'ils  ne  recevront  les  billons  du  Roy. 
Au  bois  de  Yincennes,  en  l'an  1337.  Scellée.  (Id.) 

29.  Lettre  par  laquelle  Marie  de  Bretagne,  comtesse  de  Saint* 
Pol,  promet  au  Roy  de  faire  faire  sa  monnoye  en  son  chastel  de 
Liiicourt,  de  telle  sorte  qu'elle  sera  différente  de  la  sienne,  en  croix 
et  en  pille,  et  ne  fera  fondre  les  monnoyes  du  Roy  et  ne  recevra 
nul  billon  qui  vienne  du  royaume  pour  Caire  sa  monnoye.  7«  dé- 
cembre 1337.  Scellée.  (N»  457.) 

30.  Confirmation  faicte  par  le  roy  Philipes  de  Valois  des  pri- 
vilèges des  maislres  monnoyeurs  du  serment  de  France ,  tels 
que  sont  cy-dessus,  no  10.  -^  Le  Roy  prend  encore  lesdicts 
monnoyeurs,  leurs  femmes,  familles,  leurs  corps  et  biens  en  sa 
spécialle  garde,  1337.  Le  sceau  est  rompu,  (/d.) 

31.  Roole  en  papier  contenant  1<»  un  extrait  de  la  chambre  des 
Bionnoyes  où  est  évaluée  la  monnoye  du  duc  de  Bretagne  et  de  quel 

5«  année.— Cat. 
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aloy  elle  doit  estre  avec  la  forme  qu'elle  devoit  ayoir  par  ta  fignre 
i|ui  est  empreinte  ;  —  2'  se  sont  responses  aux  gens  du  doc  de 
Bretagne  sur  le  faicl  des  monnoyes  faict  à  Saiot-Gern)aiQ-ea-La  je, 
1339.  —  Se  plainct  le  duc  de  Bretagne  de  ce  que  lesdicts  commis 
satres  envoyez  par  le  Roy  pour  les  monnoyes  ont  scellé  en  la  terre 
dudlct  duc  toute  la  monnoye  et  le  billon  qu'ils  ont  trouvé  chez  les 
changeurs  et  ont  inyentorié  le  bien  de  ceux  qu'ils  ont  trouvé  avoir 
porté  billon  ou  argent  en  la  monnoye  dudict  duc.  On  luy  a  res- 
pondu  que  le  Roy,  de  vérité,  a  envoyé  commissaires  par  son 
royaume  pour  le  faict  des  monnoyes  :  qu'ils  ont  trouvé  à  Umoges 
que  quelques-uns  avoient  porté  du  billon  et  antres  monnoyesque  les 
monnoyes  du  Roy.—  Nul  ne  peut  fondre  la  monnoye  du  Roy  dans 
son  royaume  qu*il  n'encoure  peine  de  corps  et  de  bien.— Toutes  les 
fois  que  le  Roy  fait  ouvrer  en  sa  monnoye  tous  les  ouvriers  el 
monnoyenrs  du  serment  de  France,  sont  tenus  venir  en  ses  mon- 
noyes sur  peine  de  bannissement  et  laisser  toutes  autres  mon- 
noyes.—L'on  peut  monslrer  audict  duc  que  aucun  de  ses  prédéces- 
seurs n'a  faict  sa  monnoye  si  semblable  à  celle  du  Roy  que  luy  en 
faisant  sa  mounoye  double ,  ce  qu'il  ne  doit.  —  Les  ducs  de  Bre- 
tagne faisoient  de  petits  deniers  et  avoient  un  escnssons  des  armes 
de  Bretagne  et  au  temps  qu'ils,  pouvolent  faire  monnoye  de  Li- 
moges, ils  faisoient  petits  deniers  où  il  y  avoit  un  escu  de  Bretagne 
et  un  quartier  des  armes  de  Limoges.  ^  Que  le  Roy  peust  mons- 
trer  qu'il  a  bulle  du  siège  de  Rome  qu'aucuns  prélatj»,  barons  et 
.  autres  de  son  royaume  ne  dehors  ne  peuvent  faire  aucune  mon- 
noye semblable  aux  siennes  ne  parez  de  son  coing  sous  peine  d'ex- 
communication ;— 3«  c'est  la  lettre  du  Roy  audict  doc  de  Bretagne 
luy  faisant  quelque  grâce  pour  le  regard  desdictes,  monnoytsel 
sur  la  fin  luy  remet  et  quitte  toutes  les  peines  etaffleBdesesqaelles 
luy  et  ses  gens  qui  se  sont  entremis  de  la  monnoye  qu'il  avoit 
faict  faire  auroient  encourues,  et  adjouste  :  «  Beau  frère,  sacbei  cer- 
tainement que  nous  ne  sçavons  nul  de  quelque  estât  qo'ti  soit  à 
qui  nous  fissions  telle  et  semblable  grâce  et  entendans  toutes  fois 
à  l'advenir  garder  son  droict.  »  A  Saint-Germain,  18«  nuursi  1339. 
Scellée.  (Id.) 
32.  Obligatioii  de  plusieurs  maistres  des  monnoyes  da  serment 
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de  Ffancd,  de  fournir  aa  Roy  soitante  fotirnfttsed,  otttre  les  détix 
ceuts  fouftiatses  qui  sont  Jà  establies,  ne  pourans  compter  audict 
nombre  aucune  fournaise  du  seraient  de  Thouiouse  :  et  feront 
chaque  fournaise  par  cliacun  jonr;  cinquante  mares  de  florins, 
tant  de  blanc  comme  de  noir,  1240.  Scellées  six  doubles.  (458.) 

33.  Lettre  par  laquelle  B. ,  éresque  d'Alby  et  quelques-uns  de 
la  part  du  Roy  ont  vendu  la  fabrication  de  la  mounoye  de  la  vUlc 
d'Alby  à  quelques  particuliers  y  dénommez»  (/d.)    * 

Manela  ramundensium^  Albiens.^  1278  et  scellée. 

34»  Bail  faict  par  Charles,  fils  du  roy  de  France  régent  le 
royaume^  dauphin  de  Viennois,  duc  de  Berry»  de  Tourraine  et 
Gomtt  de  PoictoU)  à  on  nommé  Marc  de  Botons,  de  toute  la  mon- 
noyé  dudict  seif^eur  régentj  pour  an,  moyennant  deux  millions 
cent  soixante  mille  livres  tournois  et  sont  spécifiées  les  monnoyes 
lors  ouvrans  pour  ledict  seigneur,  sçavoir  :  Tours,  Chinon,  Angers, 
Poictiers,  la  Rochelle,  Limoges,  Saint-Pourçain,  Lyon  ,  Bourges, 
Guise,  Saint-André,  Beaucaire,  Montpellier,  Thoulouie,  Saint-Es- 
prit, Grémieu,  Romans,  Mirebean,  et  ceUes  ordonnées  estre  mises 
en  œuvre,  Loches,  Sens,  Mouzon,  Villèfranche-en-Rouergue.  Et 
est  andict  bail  specifQé  la  valeur,  de  ladicle  monnoye  que  fera  le- 
dict  preneur  et  comment  il  se  comportera  pendant  son  bail  :  ledict 
régent  use  de  ces  termes  :  —  Par  ces  présentes  de  ranlorilé  royalle 
dont  nous  usons,  avons  baillé  et  délivré,  etc.  Donné  à  Loches^ 
12*  jour  d'octobre  1419.  Scellée  d'un  sceau  en  cire  rouge  où  il  y  a 
l'efOgie  dudict  dauphin,  debout  sons  un  paviUon,  tenant  un  escus- 
son  d*une  main  et  de  l'autre  son  êspée.  (/d.) 

36.  VIdimns  dudict  Jiatl  audiel  Botons  ,  '  ensemble  quelques 
quittances  qui  ont  esté  données  par  le  Roy  sur  lesdictes  mon- 
noyes, 1420.  (Id.) 

86.  AcquisiUon  falcle  par  le  Roy  d'un  certain  hoslel  scis  en 
la  ville  Saint-André-les' Avignon ,  pour  mettre  sa  monnoye  de 
quelques  particuliers  y  desnommez  pour  la  somme  de  cent  dix 
moutons  «for,  de  bon  or  pur  et  de  poids  légitime»  1421^  22  sep- 
tembre. Est  fait  mention  de  Jean  le  Metngre«  dict  Boiloiquaut , 
chevalier,  marescbal  de  Franee,  seigneur  de  ChasteaUneuf^  du 
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diocèze  d'ÀTignon  d'où  estoient  les  vendeurs.  Signé.  (N«  459.} 
37.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  ayant  déclaré  qu'il  n'appar* 
tient  qu'à  luy  d'ordonner  et  instituer  monnoye  en  son  royaume, 
non  en  aucun  aulre ,  abolit  et  met  au  néant  toutes  les  faulses 
monnoyes  mises  sus  par  aucuns  de  ses  sujeclsà  Nautron,  Aisse, 
Saint-Yrier,  Massères,  Cervière,  Montignac,  Charente,  Angoulesme, 
Fourras  et  Partenay  ;  et  déclare  fausses  les  monnoyes  qui  y  ont 
esté  faictes,  révoque  toutes  les  permissions  qu'il  en  pourroit 
avoir  été  données,  abolit  en  outre  les  monnoyes  de  Saint- André -îes* 
Avignon,  de  Villefranche,  Loches,  Melun,  Sens  et  Cbasleautliîery 
et  toutes  autres  de  son  royaume  fors  celle  de  Tours,  Angiers,  Poic- 
tiers,  Chinon,  la  Rochelle,  Limoges,  Fijac,  Saint-Pourçain,  Bour- 
ges, Orléans,  Tonrnay,  Troyes,  Chaalons,  Mouson,  Lyon,  Thon- 
louse,  Montpellier,  le  Pont-Saint-Esprit,  Crémieu,  Romans  et 
Montlimarl;  defl'end  à  tous  ses  sujects  de  plus  faire  à  Tadvenir 
aucune  monnoye,  soit  d'or,  d'argent  ou  d'autre  métail,  comme 
de  transporter  le  billon  hors  le  royaume.  A  Poictiers^  le  28*  mars 
1430.  Scellée.  (Id.) 


.   LORRAINE. 

SUITE   DE  l'inventaire  DES  TITRES,    CARTULàlRES  ET  PIÈCES 
DIVERSES  DU   CABINET,    DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

4396.  TombCLVL— Lorraine...  Zteua;...  Nan^oy,  etc.— Etats, 
règlements,  ratifications,  procès-verbaux,  requêtes,  missives,  mé- 
moires, transactions,  décrets,  lettres  patentes,  factums,  copies  de 
titres,  comptes,  reprises,  arrêts,  répartitions,  ventes,  reversales, 
et  plusieurs  pièces  de  procédere  touchant  les  Jieux  de  Nançoy 
grand  et  petit,  Nant  grand  et  petit,  Nestanaciim,  Nefves  en  Blois, 
Nettancourt,  Neubourg,Neurchàtel,Neufchère,  Neurg^-ange,  Neuf- 
kirich,  Neufmaison,  Neufville,  Neufville  devant  Nancy,  la  Neuf- 
ville  devant  Bayon,  la  Neufville  en  Verdunois  et  Neufviiler,  con- 
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cernant  les  délies  dugrand  Nançoy  et  le3  devoirs  qu'ils  doivent 
à  leur  seigneur,  de  même  que  ceux  de  Nanl...  Les  dilTicullés  enlre 
les  quatre  seigneurs  de  Nefves  en  Blois  et  leur  décharge  des  im* 
posilions  au  bureau  de  Langres,.,  Éreclion  d'une  confrairrie  au 
NeufcMleau...  Dépenses  faites  an  château  dudit  li^u...  DifTérend 
entre  les  habitants  de  Neufchàlcau  et  ceux  de  Rolainville,  Ron,- 
ceuet  Nançoy,  pour  sçavoir  si  ceux-cy  doivent  estre  compris  dans 
les  rolles  des  contributions,  clc,  du  Neiifchâteau...  Dixmes  de 
Neufkirich...  Pasiiuis  de  la  Neufville  devant  Nancy  ..  L'enlève- 
ment de  deux  cloches  à  la  Neufville  devant  Bayon...  La  mouvance 
de  la  terre  de  la  Neufville  en  Yerdunois,  etc.  lôOO-l 

4397.  Tome  CLVIL  —  Lieux,..  Ni...  —  Avertissements,  mémoires, 
requêtes,  procès  verbaux,  lettres  de  gagères,  assignations  de  ren- 
tes, appointements,  déclarations  de  rentes,  transports,  mande* 
menls,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweiller,  Nimberg,  Nittel, 
Nencourt,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy, 
Nousviller  et  Nubescourt,  concernant  les  difGcuUés  d'entre  le  duc 
de  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxembourg  et  rélecteur  de  Trêves, 
sur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Moselle,  à  l'endroit  de  Niltel... 
L'abornement  de  Noncourt  et  de  Mont...  L'engagement  de 
Nonsart...  Dégradations  des  bois  à  Nonville  et  Belmont...  Marché 
à  Norroy,  etc.  1341-1694. 

4398.  ToMB  CLVIII.  —  Lorrâihe...  Lieux,..  NoMCinr...  —  Ce 
portefeuille  contient  des  mémoires,  réponses,  copies  de  titres, 
sentences,  estais,  déclarations,  extraits  de  litres,  délibérations, 
inventaires  de  litres,  consultations,  etc.,  touchant  les  contestations 
entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  juridic- 
tion du  marquisat  de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700,  etc. 

4399.  Tome  CLIX.  —  Lorrâihe  ..  Lievx...  G...  —  Copies  de  let- 
tres de  reprises,  mémoires,  procurations,  requétess,  estais,  pro- 
ces- verbaux,  arrêts,  rapports,  missives,  etc.,  et  autres  pièces  de 
procédure  louchant  les  lieux  d*Oberfullen,  Oberkirich,  Oberconlz, 
Oberslein,  Obrech,  Obsteten,  Oderfang,  Oheville,  Oilleville,  Oliey, 
Ongerange,  Oreille,  Oriocourt;  Orivelle,  Orweiller,  Othe,  Otlon- 
vilie,  Ourlacourt  et  Ozières,  pour  justifier  qu'Oberfullen  et  Ober- 
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kifich  sont  de  ta  dépendance  de  Hombourg  et  de  Sàin^Arold... 
Sur  TafTouage  prétendu  par  les  habitants  d'Oberconta  dana  la  fo- 
îest  de  Callenhoren...  La  difDcullé  da  comte  d*Obefitein  contre 
la  ofOciers  de  Lorraine  sur  la  propriété  de  plusieurs  villages  de 
son  Toisinage...  Sur  la  juridlclion  du  village  d*01ley  dépendant 
de  la  souYeraineié  de  Saint'^Michel,  à  cause  des  diflKrenda  des 
habitants  de  Saint-Jean  contre  ceux  duditOlley.  1033-1716. 

4400»  TOMB  GLX.  —  Lorraihb...  Liiuw...  —  P...  -«  Ce  porte- 
feuille contient  des  ordonnances^  mémoires)  déclarations»  miisî- 
▼es^  arrêts,  procès-verbaux,  requêtes»  donations,  provisions  d'of- 
flces,  engagements^  estais  de  rentes,  contrais,  administraiions, 
déclarations,  certificats,  commissions  et  autres  pièces  touchant 
les  lieux  de  Pagny-sur-Meusc,  Pagny-sous-Preny,  Pange,  Parey. 
Pargney-sur-Meuse,  Pargny  derrière  tîerrine,  Poroy,  Parruix« 
Passavant,  Perîe-Coude,  Perny,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Phelin 
et  Pont-Saint- Vincent,  concernant  la  restitution  faite  par  le  roy, 
au  duc  de  Lorraine  de  la  rue  dite  la  rue  du  Fief  dans  le  village  de 
Pagny-sur-Meuse,  et  prise  de  possession  d'icelle.*.  DifGcultés 
touchant  le  conflicl  de  juridiction  entre  les  seigneurs  de  Pange  et 
les  échevins  de  Metz,  au  sujet  de  quelques  villages  contentieux... 
Engagement  de  Paroy  et  permission  de  le  rétrocéder...  Diflerend 

'  sur  le  partage  de  Passavant...  Droit  de  nomination  à  la  cure  de 
Pexonne...  Règlements  à  faire  en  la  seigneurie  de  Phelin...  Vi- 
sites du  moulin  de  Pont-Saint- Vincent,  etc.  lSOO-1718, 

4401.  Tous  CLT^I.  —  LorràiiIE...  Lieux.,,  .PAGiiT-stR-M£t?SB, 
1718.  —  Mémoires,  rolles  de  subventions,  sentences,  instructions» 
ordonnances,  actes,  requêtes,  dénombremens,  procès*verbaux, 
reprises,  mandemenS,  jugemens,  arrêts,  reconnoissances,  déclara- 
tions ,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure ,  concernant  la 
rue  du  Fiéf  dans  le  vlUagi  de  Pagny^sur-Meuse^  aatrement  la 
blanche  Costa,  prétendue  de  Oondrecourt  par  la  Lorraine,  et  de 
Vaucouleurs  par  la  France»  déchargée  enfin  de  l'homnage  au  Roy, 
ft  condition  qu'elle  demeurera  tinie  au  corps  audit  village,  ftetsant 
partie  de  la  prévosté  de  Gondreoourt  dépendant  du  Barrola,  et 
comme  telle  comprise  dans  Thommage  dd  an  ftoy  à  oauM  du 
Barrols;  ie61«1718.  —  Traité  de  Paris,  arlldê  VfL 
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4402.  TOMB  CLXII,  -^  Lorraine...  lieux.,.  Pi...  -*  Requêtes, 
mémoires,  copies  do  titres,  rapports,  reprises,  dénombremens, 
terriers,  donations,  enquêtes,  quittances,  salVations,  contredits, 
fietums,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Piedmont,  Pierrefitte,  Pierre- 
fort,  Pierviller,  Platnemonl,  Plapecourt,  Pommeren,  Pont,  Port- 
suT-Seille,  Porlessieux,  Praye,  Prcny,  Prées,  Procourt,  PoUigny, 
Punerot,  Puttigoy,  Puttelaoge  et  Puttoncourt.  Touchant  quelques 
différens  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de  Bar,  sur  la  pro- 
priété de  quelques  biens  à  Pierrefort....  Les  contributions  et  lo- 
gemens  des  gens  de  guerre...  Procédures  concernant- le  droit  de 
possession  entre  messire  Henry  Burlotte,  curé  de  Ceintrey  et  mes- 
sire  Claude  Bourgeois,  curé  de  Vaitimont,  sur  la  prise  de  possession 
de  la  chapelle  de  Saint-Claude ,  éngée  en  l'église  paroissiale  de 
Pulligny,  et  autres  procès  entre  différens  particuliers,  etc.  ;  1434- 
1600,  etc. 

4403.  ToBiE  CLXni.  —  Lorraine...  Lieux...  Puttelange.  —  Dé- 
clarations, dont  partie  en  langue  allemande,  cautionnemens^  con- 
sentemens  de  rachats,  rachats,  acquêts,  missiTCs,  partages,  requêtes, 
attestations,  etc.,  concernant  les  biens  saisissables  à  Puttelange. 
faute  de  devoirs  faits  au  duc  de  Lorraine...  Les  malfaiteurs  audit 
lieu...  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  dans  Téglise  paroissiale  de 
Puttelange...  La  succession  du  comte  de  Mansfeldt...  L'expoliation 
que  prétendent  faire  les  officiers  du  cardinal  de  Lorraine,  admi- 
nistrateur de  l'évêché  de  Metz,  sur  les  droits  des  seigneurs  de  dif- 
férens lieux  dépendants  de  Puttelange...  Signe  patibulaire  à  Fars- 
weiller  de  la  seigneurie  de  Puttelange,  etc.  ;  1300-1609. 

4404.  Tome  CLXIV,  —  Lorraine Lieux...  R —  Requêtes, 

decretz,  sauvegardes,  rapports,  mandemens,  adjudications,  publi- 
cationSj  attestations,  rachats,  informations,  transports,  mémoires, 
consultations,  missives,  états,  échanges,  ventes,  démissions,  etc., 
avec  quelques  pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers,  prin- 
cipa^ment  poiurla  prise  de  possession  de  quelques  cures,  touchant 
les  lieux  de  Raceycourt,  Racourt,  Rambisrcourt,  RamberwiJier, 
Ramoncbamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen,  Re- 
crange,  Redange,  Rederweser,  Refroy^  Rehery,  Rehon,  Reinyal, 
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Rclschsofrcn,  Remein,  Remenonvillc,  Rcmcreville,  Remîlly,  Rcmî- 
remont,  Remoncourt,  Removille,  Retlel,ReTîgQ;,  Reringen,  Rio- 
gelborn  et  Rigny  :  concernant  la  réduclion  des  droits  que  plnsîears 
particuliers  dévoient  au  domaine,  tant  pour  la  ferme  des  greffes, 
fours  bannaux,  etc.,  à  cause  des  guerres,  que  pour  les  fermiers 
des  moulins  dont  les  inondations  aboient  emporté  les  chaussées... 
Diminutions  de  la  taille  et  impôts,  à  cause  de  la  contagion  et  autres 
accidents...  Le  soulagement  demandé  par  ceux  de  Remiremonl  à 
l'occasion  du  logement  des  gens  de  guerre,  etc.  Sortie  des  grains 
par  les  Ciiartreut  de  Rettel  et  leur  affoauge  sur  les  forêts  de  Kal- 
lenhoven  et  Monderen...  Saisie  de  quatre  chevaux  à  Rigny-la-Salle 
à  cause  que  les  habitants  de  Foug  prétendoient  y  avoir  leur  af- 
fouage, etc.  ;  1487-1722. 
4405.  Tome  CLXV^.~LoRRÀiiKE...Itei/j;...  Ro...-'ConfinnaUon5, 
réquêles,  rapports  et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure,  factams, 
lettres  patentes,  arrêts,  donations,  procez-verbaux,  reversales, 
échanges,  ventes,  états,  acquêts,  consentements,  rapports,  mé- 
moires, missives,  répartitions,  dénombrements,  ordres,  bulles,  re- 
liefs d'appels,  sauvegardes,  et  autres  pièces  concernant  les  lieux 
de  Robeconrt,  Roberlespagne,  Rodemacher,  Roden,  Rodendorff, 
Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Ropplingen,  Rorbach, 
Rosalensis»  Rosières,  Rotonvine,La  Rotte,  Roville,  Roiiille,Roave, 
Rouvre,  Rosa,  Rouseiieure,  Rozerolte,  Ruaux,  RufTe,  Rumelial 
gen,  Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruxurieux  et  Ruz,  concer- 
nant les  poursuites  de  Philibert  Foissy,  grand  prieur  de  Cham- 
pagne, commandeur  de  Romagne  et -Robecourt,  pardevant  les 
officiers  du  bailliage  de  Voves,  contre  Pierre  Miscaut,  son  rece- 
veur à  Robecourt  et  Nourroy,  pour  reliqua  de  ses  comptes  en 
cette  qualité...  Collation  de  la  chapelle  de  Saiiit-Nicolas  et  de 
Sainl^Sébastien  de  Rosières,  Moulin  dudil  lieu,  et  consentement 
de  rétablissement  des  religieux  réformés  de  Saint- François  à  la 
maison  de  Dieu,  et  chapelle  de  Saint-Menne....  Difficultés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de  Rouve  et  la  censé 
de  Rosa....  Mêmes  difficultés  sur  le  village  de  Ruaux  et  institu- 
tions d'officiers  de  justice,  etc.;  1467-1700,  etc. 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 

.  MAlfqSCBlTS  RELATIFS  A  L*H1ST0IRE  POUTIQUB  ET  LITTERAIRE 
DE  LA  FRANGE. 

•4400.  Fondé  Harleen.- 1583,  in-fol.  Écritures  direrses  dn  xyii*  siè- 
cle. Votome  très-important  et  qui  contient  les  pièces  suivantes, 
touchant  l'histoire  de  France. 

1.  Lettre  du  gouTcrnenr  de  Calais  (sîgn.  autog.),en  date  du  2  jan- 
vier 1626,  an  gouverneur  des  douanes  de  Douvres,  toucliaut  certains 
hâliments  françoîs  détenus  en  Angleterre,  p.  177. 

2.  Lettre  autographe  de  M.  de  Boissorée  au  roi  d'Angleterre,  en 
date  du  mardi  19  février  1619,  sur  les  affaires  religieuses  de  La  Ro- 
chelle et  du  Béam,  p.  173. 

3.  Occurrencesin  Paris,  1619.  Lettre  sans  snscription  et  sans  date, 
sur  les  afflaires  politiques  de  la  France,  datée  ce  26  février  1619,  p.  1 75. 

4.  Lettre  de  du  Noyer  (autog  )  à  monsieur,  monsieur  Nanton,  che- 
valier, conseiller  dn  roy  et  secrétaire  d'estat  de  ses  commandements. 
Paris,  4  avril  1619, —  Sur  la  politique  françoise 

5.  Du  même  au  même.  Paris,  17  avril  1619,  p.  179.—  Entreprise 
du  duc  d'Épemon,  etc.  '  . 

6.  Lettre  du  duc  de  Rohan  (sign .  autog.)  à  monsieur  de.. .  (sans  sus- 
cription),  recommandant  le  sieur  de  la  Ferté  que  le  duc  de  Rohan 
envoie  comme  ambassadeur  au  roi  d'Angleterre.  Au  Parc,  le  neu- 
vième jour  de  juillet  1619,  p.  185. 

7.  Lettre  de  la  Ferté  (sign.  autog.)  à  monsieur  le  marquis 
de  Bouquinghen,  grand  escuyer  et  grand  admirai  d'Angleterre. 
D'Angle,  le  jeudi  29  juillet  1619,  p.  186.—  Le  complimente  au  su- 
jet de  la  mission  dont  le  duc  de  Rohan  l'a  chargé. 

8.  Lettre  adressée  à  monsieur  le  marquis  de  Buckingam,  grand 
amiral  d'Angleterre,  p.  187.  —  Rédamalion  de  la  ifiise  en  liberté 
du  capitaine  Adrhin,  signée  par  Couvrelles,  David,  du  Fos,  datée 
de  Porsmutz,  ce  premier  may,  stille  vieil,  1622.  ^      ^ 

9.  Lettre  (si^.autog.)  du  duc  de  Rohan  au  roy  delaGrande-Bre- 

4*  année.  —  Gat.  7 
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tagne,  le  priant  de  voaloyr  entendre  la  créance  de  M.  de  la  Jouebe, 
présent  porteur,  p.  189.  — Datée  à  Moutauban,  le  28  de  juillet,  slille 
nouveau,  1622. 

10.  Lettre  (sign.autog  )da  duc  de  Soubîze  à  monsieur  le  marquis 
deBoukquingaffi,  grand  amiral  de  TAnglelerrei  Demande  de  secoars 
en  artillerie  pour  les  proleslants  de  La  Rochelle,  p.  190. —  Londres, 
le  19  août  1622, 

11.  Négociation  (sigu.aulog.)  des  sieurs  barons  de  Sanoé  eldeFai, 
agents  du  dac  de  Soubise,  avec  le  gouvernement  angloîa^  p.  192. 
Fait  en  cour,  le  29  de  mars  16iG,  slil.  nouv. 

y  12.  Copie  d'une  lettre  du  roi  de  France  à  l'empereur  d'Allemagne, 
sur  les  moyens  nécessaires  pour  extirpation  des  maux  qui  travail- 
lent vostre  estât...  etc..  De  nostre  chasteau  du  Louvre,  ce  7  jan- 
vier 1620,  p.  216. 

13.  Lettre  (sign.  autog  )  de  l'archevêque  d'Embrun  à  monsieur  le 
ducde  Bouquingham,daléede Londres, ce  29  novembre  1621,  p  238. 

14.  Copie.  Au'  dos  est  écrit  :  Copie  de  la  lettre  escritte  de  Rome, 
par  le  père  de  Bérulle  à  monseigneur  de  la  Ville  aux  Clercs,  ce  m* 
décembre  1624,  p.  240.  —  Au  sujet  du  mariage  du  prince  de  Galles. 

15.  Lettre  (sign.  autog.  de  l'archevêque  d'Embrun  au  ducde  Dott- 
king)>am,  datée  de  Paris,  le  25  janvier  1625,  p.  242.  —  Sur  la  silua- 
tion  des  catholiques  en  Angleterre.   < 

16.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  de  Médtcls  à  monsieor 
mon  très-cher  frère  et  beau-ûlsle  roy  delà  Grande-Bretagne,  p.  244. 
—  A  Amiens,  le  tlxi  juin  1625. 

17.  Lettre  (sign.  autog  )  de  rarchevêque  d'Embrun  au  roi  d'An- 
gleterre, p  246.  —Compliments. 

18.  Copie.  Au  dos  est  écrit:  Copie  de  la  remontrance  de  l'ambassa- 
deur de  France,  du  ^^  de  novembre  1625,  p.  218.  -^  AflTaires  des 
catholiques  d'Angleterre. 

19.  Coi)ie.  Au  dos":  Copie  de  la  lettre  du  roy  au  duc  de  Chevreuse, 
du  20  novembre  1625,  p.  252.  —  Lettre  du  roi  d'Angleterre  en  fa- 
veur de»  protestants  de  France. 

20.  Copie.  Au  dos  :  Copie  d'une  lettre  du  roy  (d'Angleterre)  au  roy 
très  chrétien,  datée  du  2^13  février  1626,  p*  254.—  Remerclments 

^M  sillet  de  la  paix.  ^ 
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21 .  Lettre  autographe  de  la  reiiie  Marrie  de  Mé^licis  an  due  de  Bue  • 
ktngham,  à  Paris,  ce  xxiiii  mars  1621^,. p.  2j6.  —  Même  sujet. 

22.  Copie.  Au  dos:  Réponse  aux  demandes  qne  fait  le  marquis  de 
Blainville,  ambassadeur  du  roi  très-chrestien  près  de  Sa  Majesté, 

.  p.  259.  —  Les  caliioliques  d'Angleterre, 

23.  Copie  d'une  lettre  de  la  reine  Marie  de  Médicis  au  roî  d'Angle- 
terre, sansdale,  p.  261,—  Compliments  sur  le  mariage»  de(.har]esl«'. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  pièces  écrites  en  françoîs,  en 
anglois,  en  latin  et  en  espagnol,  sur  les  rclalions  de  TAnglelerre 
avec  le  Saint-Siège,  les  Provinces  unies  et  l'Espagne. 

4401.  Fonds  Harleien.  Manuscrit  in-4«  d'une  écriture  uniforme 
du  XVII*  siècle.  Le  volume  est  intitulé  :  Inscriptions  de  la  place 
des  Victoires,  par  Regnier-Dcsmarais;  mais  il  contient  en  outre 
un  grand  nombre  d'extraits,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  d'auteurs 
bien  connus.  Cet  in-quarto  est  de  peu  d'importance  et  se  com- 
pose uniquement  de  copies. 

4402.  Fonds  Harleien,  vol.  1216,  in-4^  sgr  papier,  518  pages. 
Au  dos  est  le  litre  suivant  :  «  Poems  {sic)  françoîs.  »  • 

Au  commencement  de  ce  volume  qui  est  un  recueil  des  poésies  du 

fameux  Th.. Agrippa  d'Aubigné,  on  lit  sur  une  page  blanche  (1)  : 

«  Feiî  monsieur  Dobigni,  peu  de  jours  devant  sa  mort,  me  com- 
manda' de  faire  tenir  ce  livre  à  son  très  cher  et  lionoré  frère,  lequel 
il  a  prié  de  garder,  en  le^moignage  de  son  afTeclion.  ]> 

Les  tragiques  donnez  au  public  par  le  larcin  de  Prométhée,  p.  1.^ 
Préface,  p.  2-14. —Deux  sonnets  de  Chamier,  p.  14-15.— Préfacé, 
p.  1-16.  --r  Misères,  p.  17-72.  — Princes,  p.  73  131.  —  La  chambre 
dorée,  p.  1.35-177.  —Les  feux,  p.  178-234.  —Les  fers,  p.  235-298. 
—Vengeances,  299  344. —Jugement,  p.  345  393. 

Discours  par  stances  avec  l'esprit  du  feu  Roy  Henri  ^uatriesmê. 
p.  411-418.  (levers): 

Roy,  clair  astre  de  feu,  qui  de  l^aute  naissance...  etc.  (354  vers.) 


(f)  M.  G.  Maison  s'est  appliqué  au  dépouillement  Intégral  de  ce  volume,  en 
vue  de  ceux  qui  connoisscnt  ou  possèdent  le  recueil  assez  rare  des  Petittt 
œuvret  mêlée»  i\q  A  kyih'\%né.  {Genève,  1630.)  Ils  pourront  apprécier  lâ^gedfl 
de  mérite  du  Ma^  isio,  du  F.  Harleien. 
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Un  des  faax  frères  de  Saumor  fit  faire  à  la  coar,  par  an  précep- 
teur de  Gascongne,  une  infectife  contre  ceux  qu'on  appeioU  fermes. 
L'aulheur  lui  répondit  sans  changer  la  mesure  des  Ters,  en  ces 
termes  : 

Un  loup  qui  a  pris  les  habits 
De  quelque  galeuse  brebis...  etc. 

«Sur  les  États  tenus  à  Paris  en  l'an  16,  où  Fecclésiastiqae  et  la 
noblesse  furent  gagnés  à  confesser  que  le  pape  pouvoit  déposer  les 
rois  et  leur  supérieur  au  temporel  comme  au  spirituel.  »  p.4l9>422. 

La  plaisante  controverse 

Où  nostre  clergé  s*exerce....  etc. 

A  messieurs  de  la  société,  p  423. 

Messieurs,  qui  jamais  ne  ccrchez 
A  piller  des  autres  le  bien...,  etc. 

Aux  mêmes,  qui  s^ppellent  pères,  p.  423.  . 

•  .  Pères,  c'est  votre  beau  dessein 
Loger  la  guerre  dans  le  sein....  etc. 

Au  Roy,  p.  424. 

Sire,  Tostre  humeur  n'est  pareille,  etc. 

L*autheur,  dans  la  personne  de  Gassandre,  reproche  nn  arô  mal 
receus,p.  424-425. 

Troyens,  il  valoit  mieux  m'entendre, 
Servant  de  fascheuse  Gassandre...,  etc. 

Aux  dégénérés  Suisses,  p,  425-427. 

Vous  demandez  pourquoi  nos  yeux...,  etc. 

Sur  l'apothéose  du  cardinal  Borromé,  p.  427-430, 

N'estimez  plus  choses  estranges...,  etc. 

Sur  Tapothéose  du  même  cardinal,  sur  ce  qn'une  femme  disoit 
afoir  é(é  démoniaque,  plusieurs  fois  conjurée  par  le  cardinal  en  Tîe, 
et  depuis,  selon  le  rapport  de  son  démon,  déli?réAour  afoir  ton- 
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ché  au  tombeau  du  mort,  traduit  du  latin.  ScUicet  athari  (stc), 
p.  431. 

Si  quelqae  diable  est  véritable....  etc. 

Sonnet  donné  au  roy  Charles  neufvièm'e,  p  433. 

Quel  astre  nous  encliDe  ou  plustost  nous  maistrise..^,  etc. 

Sonnet,  p.  434. 

Des  monstres  advortez  bastards  de  la  nature....  etc. 

Sonnet,  p.  435. 

Le  ciel  ride  son  Tront  et  croize  ses  deux  mains...,  etc. 

Adieu  k  nn  chef  de  guerre  qui  alloit  au  siège  de  Mootanban,  son- 
net, p.  436. 

Donc  marche,  Apollion  au  dessein  endurci....  etc. 

Sur  la  réconciliation  de  la  comtesse  arec  le  Roy,  et  le  péril  de  la 
duchesse.  Sonnet,  p.  436-437. 

Ces  vers  de  tes  ihalheurs  inutiles  martyrs...,  etc. 

L'autheur  mit  ce  sonnet  entre  les  mains  du  chancelier  de  Chi« 
Tcrny,  pensant  lui  donner  un  placet,  et  s'estanl  apperceu  de  sa  (àute 
au  bout  d'un  quart  d'heure,  le  Tint  retirer  de  ses  mains  ayec  beau- 
coup de  ruses  et  péril.  Sonnet,  p.  437-43H.  » 

Sardanapale  n*eu8t  de  masle  qu'une  image...,  etc. 

En  un  conseil  du  Roy  deNavare,  auquel  on  confondoit  les  droicts 
du  tyran  et  du  Roy,  l'antheur  escririt  ce  qui  suit  sur  le  papier  du  se- 
crélaire,  p.  438. 

Misérable  François  qui  sers  k  t'asservir....  etc. 

Sur  la  rencontre  de  quelques  amis.  Sonnet,  p.  439. 

Amadis,  quand  valet  au  chasteau  nous  rencontre....  etc. 

Syllogisme  expositoire  sur  la  controverse ,  si  l'Église  est  des 
eslues  seulement,  à  loyer  qui  l'impugnoit,  p.  440. 

Huguenots,  vous  croyez  qu'au  doux  sein  de  TÉglise...,  etc. 
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Épigrammes,  p.  441. 

Nous  sommes  sans  champs,  sans  maisons....  etc. 

Sur  les  grains  bénits.  Épîgr^mme,  p.  441. 

Pasteurs  de  rogatons  qui  presches  et  collaudes....  etc. 

D*nne  sortie,  deux  épigrammes,  p.  442. 

Idiots  qui  venez  m' invoquer  en  ce  lieu...  etc. 

Épigramme,  p.  442. 

La  charitable  invention. 

Sur  la  harangue  de  Gœffeteau,  eto.,  épigramme,  p.  449. 

Ainsi  cru  dessus  la  Seine. 

» 

Sur  le  bâliment  de  Conchines,  épigramme,  p.  444. 

Le  grand  logis  qu'on  bàtissolt. 

A  des  moines,  épigramme,  p.  446. 

Vous  nommez  religieux. 

^   Snr  la  procession,  épigramme,  p.  446. 

Voyant  tant  de  chappes  dorées. 

Au  roy,  épigramme,  p.  447. 

Prince,  c'est  contre  Dieu  que  tu  as  entrepris. 

Pour  mettre  à  la  fin  de  la  tragédie  de  la  Royne  d'Ecosse,  épi- 
gramme, p.  447. 

Infâme  église  Romulfde. 

Dn  sieur  de  Nozillat,  faisant  force  voyages  pour  la  santé  de 
madame  des  Frances,  épigramme,  p.  448. 

Noziliat  fut  pour  sa  maltresse. 

Des  ardilliers,  épigramme,  p.  448. 

Que  dites-vous,  disoit  naguëres. 


CATAL.   -^  irUSEE  BRITANNIQUE.  87 

Pour  remédier  aux  désordres,  épigrainme,  p.  449. 

Hyperides  l'adroat 

épigramme,  p.  450. 

^  Oo  escrit.à.la  marquise. 

Au  comte  d'Aurergne,  ayant  la  prUe  du  mareschitl  de  Biroa  ot 
de  lui,  épigramnse,  p.  450. 

Vous  ferez  Yostre  paix,  vous  estea  très-d*accord. 

Sur  le  mareschal  de  Biron,  éplgrarome,  p.  451. 

Apr^s  avoir  tiré  lo  dangereux  couteau. 

Sur  l'espine  qui  fleurit  après  le  massacre  de  saint  Innocent,  épi- 
gramme,  p.  451. 

Cette  esplae  a  poussé  mainte  fleur  argentine- 

A  une  demoiselle,  laquelle  se  foulant  réYolter,  Toulnt  estre 
menée  à  la  messe  par  une  comtesse,  garce  du  roy,  épigramme, 
p.  451. 

Tu  as  choisi  la  comtesse. 

Sur  la  mort  de  M.  Ser?in,  p.  467, 

Pourquoi  «près  si  franche  et  si  juste  harangue. 

Traduction  de  Tinscription  latine  de  l'aulheur,  p.  168. 

François  honte  de  France,  opprobre  des  François. 

Sur  saint  Glande,  épigramme,  p.  469. 

Les  Huguenots  viendront  combattre. 

Aux  seigneurs  de  Surich  qui  demandoyent  à  Tauthenr  de  ses 
œuYres  pourleurtibliothèque,  avec  ses  armes,  elson  pourtrait,  p.  470. 

Vous  trézorizez  «9  louanges. 

Sons  le  titre  général,  «  deinde  seqnunturThèodori  Agrippas  Al- 
binsei  epigrammaia  latina^  ■  se  trouvent  «nanile  ptaisieurs  poèmes 
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latins  dont  la  liste  exacte  est  insérée  dans  le  calai,  des  mss.  Har- 
léins,  vol.  1,  p.  600-601  ;  p.  475-513. 

Enfin  à  la  page  11 1  on  remarque,  dans  nne  écritnre  qui  doit  être 
celle  de  d*Aubigné  lui-même ,  les  yariantes  de  trois  passages  des 
Tragiques.  Ces  yariantes  sont  indiquées  comme  «  additions  à  quel- 
ques endroits  des  poèmes  précédents.  »  Deux  d'entre  elles  se  trouyenl 
dans  redit,  elzévirienne  des  Tragiques;  la  troisième,  destinée^ 
d'après  le  mass.  Harluin  à  suivre  immédiatement  le  vers: 
<  En  un  tissu  de  joncs  se  joua  dessus  l'onde.  > 

(  Vengeances,  éd.  Jannet,  p.  271.) 

N'a  pas  encore  été  imprimée,  que  je  sache.  La  voici  : 

..*...  se  joua  dessus  Tonde, 
Se  joua  sur  la  mort  pour  se  jouer  encor. 
Des  joyaux  d'un  grand  roi,  de  la  couronne  d'or. 
Que  dessus  ce  beau  front  par  essay  il  fit  mettre. 
Dans  le  poing  dé  l'enfant  fut  adjousté  le  sceptre 
Que  l'innocente  main  mit  par  terre  à  morceaux. 
Tous  rapprîtes  bientôt,  ô  dévorantes  eaux, 
La  légende  noyer  par  le  déluge  apprise  ; 
Vous  Toubliastes  lorsque  vous  portiez  Moyse, 
Eaux,  qui  devîntes,  .etc.,  etc. 

La  bibl.  du  British  muséum,  ne  contenant  pas  d*exeinplaire  des 
Petites  œuvres  mêlées  de  d' Aubigné,  il  m'a  été  impossible  de  vérifier 
la  valeur  exacte  du  ms  Harleien  ;  en  tous  cas,'  c'est  un  volume  fort 
curieux ,  et  laydescription  que  je  viens  d*en  donner ,  prouvera  qu'il 
mérite  d'être  soigneusement  collationné. 

De  Conchines,  épigramme,  p.  452. 

L'on  demande  à  quoy  sont  utiles. 

Sur  le  portail  des  Capucines,  épigramme,  p.  452. 

A  quoy  hypocrites  pieds  nus. 

Response,  p.  452. 

C'est  K  nous  bigots  plus  subtils. 

Aultre,  p.  453. 

Caphards  qui  a  requis 'de  tous. 
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L'Autbetir,  allaiil  à  rassemblée  de  Veodosme,  seeot  qne  Clarlmont 
y  présidoLt,  que  Sansi  commaiidoit  les  Suisses ,  épigramme,  p.  453. 

I*re8t-ce  pas  un  signe  évident 

Soiis  un  fort,  par  lequel  Tanthenr  fat  garanti  contre  ropinion  de 
*    plusieurs,  épigramme,  p.  453. 

Vous  en  riez,  béants  chacun  de  vous  me  juge. 

Résolution  en  une  desroute,  épigramme,  p.  454. 

Mes  faux  frères  auront  meilleur  marché  que  moi. 

Contre  la  trop  grande  crainte  de  mourir,  épigramme,  p.  454. 

De  vivre  trop  d'envie. 

Sur  les  déporlemens  du  duc  de  Guise,  épigramme,  p.  454. 

Partout  je  trouve  un  duc  de  Guise. 

A  la  paix  de  Loudun  ,  chacun  des  grands  a?oit  fait  faire  un  con- 
plet  de  son  désir  au  bien,  l'autheuradjoata  à  la  fin  ceci,  épigraiâme, 
p.  455. 

Enfin  chacun  déteste. 

Du  baron  de  SeneTières,  épigramme,  p.  456. 

C'est  un  drolle  que  Senneviôres. 

Vers  senaires  de  purs  iambes,  sans  la  licence  des  lieux  impareils, 
pour  nne  maison  notable  de  ce  royaume,  p.  456. 

Cet  orgueilleux  palais  que  vous  voyez  levé. 

Sur  le  jeu  de  la  Passion,  épigramme,  p.  457. 

Ceux  qui  ont  joué  batteleurs. 

Épigramme,  p.  458. 

Tous  trouvez  donc  estrange  et  nouveau  qu'en  Espagne. 

De  NicoUe,  p.  458. 

On  reproche  à  la  Nicolle. 
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Tombeaux  en  style  de  saint  Innocent. 

De  PiialandreSi  capitaine  des  Argolets,  p.  463. 

Qu'on  n'estoffe  pas  ce  tombeau. 

D'un  Moyne  de  Mailleiais  qui  se  noya  dans  un  retraiet,  p.  ê&i. 

S'il  est  dit  que  chacun  se  perde. 

De  luy-mesme^  p.  464. 

Ici  gi<t  un  moine  botté.        ^  / 

De  Ouasti,  gendre  de  Jors,  desmarié  pour  son  impuissance,  p.  464« 

Icy  gist  qui  voulut  fairç  effort. 

De  la  Goste,  grand  coureur  et  afTronteur,  p.  465. 
Cy  gist  au  bout  jie  ses  courses. 

Du  curé  de  Brantôme,  p.  465. 

icy  deasoubs  gist  un  pauvre  boqimf . 

Du  sieur  de  Silly,  p.  466. 

Silly  est  mort  :  de  quoy?  j'en  suis  bien  empescbé. 

Du  duc  de  Mayne,  p.  466. 

De  toutes  qualités  la  plus  sale  et  TilaiBe. 

De  Miynes,  p.  466. 

Luynes»  tu  t^  cou? ris. 

De  MU«>  de  la  Goutte,  p.  466. 

Gy  gist  la  femvie  de  la  Route. 

Tombeau  pour  du  Yair,  garde  des  sceaux ,  prétendu  an  chapeau 
rouge,  p.  467. 

Ou  Yair  qui  avoit'sur  la  teste. 


GATàL.  —  BBETÀGlfE.  91 

BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUl, 
DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suite.) 

4409.  ToMB  XLIX.  —  Intrntairb  de  la  reine  Anne  de  Brbta- 
«NB.  —  1.  Aatres  tapis.  Vieilles  pièces  de  tapisseries,  couTertes, 
.  banchiers  et  autres  chouses  apportées  de  Naples ,  par  un  nommé 
Nichollas  Fayel.  baillez  aiidict  Jehan  le  Fèvre,  ainsy  qu'il  aperl 
par  ung  innventaire  faict  le  xxx^  jour  de  janvier  mil  iiii<^  iiii^^ 
quinze,  p.  1 

2.  Aatres  accoustremens  et  paremens  baillez  audict  Jehan  le 
Fèvre  à  Amboyse,  qui  furent  autreffois  faiz  à  la  venue  de  monsei« 
gneur  de  Bourbon,  comme  apert  par  un  inventaire  faict  audict 
Amboyse,  le  xviic  jour  de  janvier  1497,  p.  9. 

3.  Inventaire  des  tapisseries,  tant  de  draps  d'or,  soye  et  de 
laine  et  autres  accoustremens  estans  en  la  maison  de  monseigneur 
le  général  de  Languedoc ,  Jacques  de  Beaune,  appartenant  à  la 
Royne,  faict  par  son  commandement  par  Pierre  Signac ,  contre- 
rotleur  de  son  argenterie,  et  Estienne  et  Jehan  le  Fèvre,  son  ta- 
pissier, es  présences  de  Guillaume  SaufTray,  Aymé  Freslon  dit 
Tappon,  FiançoysCourtin  et  Tliomas  Thibault,  serviteurs  dudict 
général.  Le  xvi^  jour  d'aoust  mil  iiii<^  un"  et  dix-huict,  p.  11. 

4.  Autre  inventaire  des  accoustremens  et  paremens  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne,  p.  15. 

5.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  velours  cramoisi,  à  lettres 
d'or  de  broderie  de  A.  et  K  couronnez,  semée,  toute  doublée  de 
bougran  noir.  16âoust  1498,  p.  18. 

6.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  susdicls  anxdicts  Signac  et 
le  Fèvre,  p.  20. 

7.  Autres  accoustremens  de  drap  d*or  et  de  soye  servant  à 
V  escuierie  deladicte  dame,  pour  l'entrée  de  Lyon,  p.  22. 

8.  Autres  housseures  et  accoustremens  tous  d'une  parem^,  p.  25. 
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9.  Extraift  de  certaines  tapisseries,  acconslreoiens  et  paremens 
de  la  première  couche  de  la  Royne,  tant  de  draps  d'or,  veloiir  que 
de  layne,  aceoustremens  de  draps  dor  et  de  soye,  serfant  à  l'es- 
cuierie  d'icelle  dame,  avecques  certaines  housenres,  pelleterie  et 
autres  choses.  Ledict  extraict  faict  en  la  maison  dudicl  général  de 
Beanlme,  es  présence  de  Pierre  Sîgnac,  conteroleur  de  l'argente- 
rie et  escuierie  d'icelle  dame,  Guillaume  Gauffray,  raaistre  Martio 
Courlin  et  Aymé  Frelon  dit  Tapon,  serviteurs  dudict  général»  el 
'  Jehan  le  Fèvre,  tapicier  ordinaire  d'icelle;  faict  ledict  inventaire 
à  Tours,  par  son  commandement  et  ordonnance,  le  16^  jour  de 
.aonst  1698;  et  signé  de»  P.  Signac,  Jehai^  le  Fè?re  et  F.  Courlin, 
p.  31. 

.  10.  Autre  inventaire  des  aceoustremens  et  paremens  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne ,  prins  sur  ledict  inventaire  faict  à 
Tours,  le  16*  jour  d'aoust,  p.  37. 

11.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  velour  cramoisy  à  lettres 
d'or^debroderie  A  et  K  coronnez,  semée,  toute  doublée  de  boa- 
gran  noir,  contenu  audict  inventaire,  faict  le  16®  jour  d'aoust, 
p.  40.         . 

12.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  dessus  désignés  aiidict 
le  Fèvre ,  contenue  audict  inventaire,  faict  le  l^  jour  d*aoust 
1498,  p.  42. 

13.  Auttes  tapisseries  amenées  de  Milan,  de  Mehun,  haillées 
audict  Jehan  le  Fèvré,  par  ledict  maislre  Jehan  Benard^  comme 
appert  par  ledict  inventaire,  signé  dudict  le  Fèvre,  (àict  le  xi« 
jour  de  janvier  1499,  p.  50. 

14.  Litz  de  camp,  contenus  audict  inventaire,  et  baillez  audict 
Jehan  le  Fèvre,  p.  61. o 

15.  La  déclaration  des  relliques,  relllquaires,  omemens  d'é- 
glise, parements  d'autel,  tableaux,  vaisselle  d'or  et  d*argent,  ta- 
pisseries de  drap  d'or,  soye  et  layne:  Tappis:  Aceoustremens  de 
escuierie,. lits  de  camps,  livres  en  latin,  françoys,  italien,  grec  et 
esbreux.  Autres  meubles  et  ustencilles  appartenans  à  la  Royne 
duchesse;  de  laquelle  déclaration  fextraict  a  esté  prins  sur  plu- 
sieurs inventaires  faiz  par  le  comniandement  et  ordonnance  de 
ladicte  dame>  comme  sera  dict  cy  après,  et  iceulx  rédigés  par 
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chappitres  en  ce  présent  IWre,  le jour  de mil en  la 

forme  et  manière  que  s'ensuict,  p.  53. 

16.  Autres  parties  contenues,  audict  inventaire  faictpar  les- 
dicts  maistres  Jehan  Bénard  et  Raymon  de  Dezest,  laissez  pa- 
reillement en  gafdeen  la  maLson.dudict  général  deBaulne,  comme 
croix,  calice,  paix,  tableaux,  licorne,  langues  de  serpens  et  autres 
mêmes  choses,  comme  cy  après  s'ensuict,  p.  59. 

17.  Autres  tableaux  contenus  audict  inventaire,  faict  le  18« 
jour  de  septembre  1498,  p.  64. 

18.  Ornemens  d'église ,  de  chappelle  et  paremens  d'anstel , 
conlenuz  audict  inventaire,  baillés  par  ledict  maistfe  Jehan  Bé- 
nard  à  Jehan  le  Fèvre,  tapissier  de  ladicte  dame,  pour  mener  en 
la  ville  de  Nantes,  comme  appert  par  ung  autre  inventaire  où 
sont  contenuz  autres  tapisseries  de  Millau  et  autres  ornemens 
d'église  que  ladicte  dame  luy  a  commandé  donner  à  plusieurs 
églises  en  Bretaigne.  Ledict  inventaire  signé  dudict  le  Fèvre, 
le  11«  jour  de  janvier  1499,  p.  67. 

19.  Inventaire  et  déclaration  de  la  vexêlle  d'argent  livrée  par 
maistre  Martin  Peguinean,  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  de 
la  Royne,  duchesse  de  Bretaigne,  et  par  son  commandement  et 
ordonnance,  et  Gilles  Thomas ,  son  conseiller,  trésorier  de  son 
espargne,  en  présence  de  Julien  Du  vergier,  maistre  des  monnoyes 
de  Nantes,  et  Jehan  Chiffain,  orfeuvre>  demeurant  en  ladicte  ville, 
lesquelz  ont  pesé  ladicte  vexelle  en  la  tour  de  la  trésorerie  de  Tes- 
pargne  estante  au  chasteau  dudict  Nantes,  le  16«  Jour  de  janvier 
l'an  1498;  dont  le  poys  et  blason  d'icelle  ensuict,  p.  73. 

20.  Anltre  vexelle  livrée  par  ledict  maistre  Martin  Péguineau 
audict  Gilles  Thomas,  trésorier  de  ladicte  espergne,  ledict  16®  jour 
de  janvier,  p.  82. 

21.  Vaisselle  d'argent,  d'or  et  blanche.  La  déclaration  de  la 
vaisselle  d'argent  livrée  par  maistre  Martin  Péguineau,  maistre  de 
la  chambre  aux  deniers  de  ladicte  dame,  et  par  son  commande- 
ment et  ordonnance,  à  Gilles  Thomas,  son  conseiller  et  tréso  rier  de 
son  espargne:  es  présences  de  Julian  du  Vergier,  maislre  des 
monnoyes  de  Nantes,  et  Jean  Chiflnain,  orpheuvre,  demeurant  en  la- 
dicte ville:  par  eulx  pesée  en  la  cour  de  la  trésorerie  de  l'espair- 
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gne,  estant  an  chastean  dudict  Nantes,  le  16  janrier  Tan  1498, 
comme  peuU  apparoir  par  le  dicte  invenloire,  p.  89. 

22.  Tableaux  de  e;gii>e,  dont  l'extraict  a  esté  prîns.siir  une 
Intentolre  faicl  à  Tours,  par  maiâtre  Martin  Péguîneau,  maîslre 
de  la  chambre  aux  deniers  de  ladic'.e  dame,  et  Pierre  Sijinac,  con- 
tcroleur  de  rargenleric.et  escuierie  d*icelle  ,1e  7®  jour  de  février 
1499.  I.esque1s  tableaux  et  autres  choses  sont  demeurez  en  garde 
en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  général,  et  tout  ce  contenu 
dudict  Lnventoire  comme  il  s'enssuit,  p.  101. 

23.  Vaisselle  d'or,  dont  la  pluspart  est  contenue  audict  inven- 
toire,  faicl  par  Icsdicls  Péguineau  et  Signac,  le  n«  jour  de  février, 
ou  comme  dessus  dénoncée  en  la  maison  de  mondict  seigneur  le 
général  de  Beaune,  p.  103. 

24.  Tasses,  couppes,  esguières  de  verre  crislalin  et  albaslre, 
petilz  coffres,  cors  et  autres  menues  choses,  contenues  audict  in- 
venloire,  faicl  par  lesdictz  Péguineau  et  Signac;  le  17  février  a^n  que, 
dessus,  estant  en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  généra},  p«107. 

25.  Tableaux.  Autres  de  plusieurs  pèrsonnaiges ,  lirez  au  vif, 
prinssur  ledicl  inventaire,  contenu  au  derrenier  article  précédent, 
faicl  es  présence  desdicls  Péguineau  et  Signac,  par  Nicolas  Délavai 
el  Jacques  Fousse,  Douaire,  noltaires  jurez. . .  ledict  25^  jour  d« 
juillet  14S9,  p.  109. 

26.  Cartes  marines  et  de  pays,  oontenuçs  audicl  inventaire  : 
grande  Mappemonde. 

27.  Meubles  estant  en  Parmeureoir  du  chasleau  J'Amboise, 
en  laquelle  sont  les  anciennes  armeures  qui  de  tout  temps  ont 
esté  gardées  et  faicl  garder  par  les  royes  deffuncts  jusques  à  pré- 
sent, extraicts  sur  un  ung  inventaire  faicl  à  Amboise,  le  27«  joar 
de  septembre,  l'an  1499,  signé  R.  de  Dezest,  desquels  la  déclara- 
tion s*ensuîct,  p.  113. 

28.  S'ensuit  le  nombre  de  ce  que  Rolland  Paignat,  conseiller 
du  chasleau  de  Nantes,  en  garde^  comme  appert  par  uog  inven- 
taire i\on  dallé  ne  signé,  baillé  au  conlerolle  Signal,  par  ledict 
Paignat,  le  qualriesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens,  p.  125. 

29.  InTentoire  de  la  lappicerye  que  Jehan  le  Fèvre,  tajécier 
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dé  la  Royne,  a  envoyez  à  Nantes,  par  le  commandement  et  or- 
donnancede  ladicte  dame,  p.  129. 

30.  Autres  ornements  apportés  d'Amboise,  baillez  à  Jcbair  le 
Fèvre,  pour  mener  à  Nantes,  p.  131. 

31.  Inventaire  d'un  lict  de  camp  et  autres  choses  appartenant 
à  la  Royne.  qui  ont  esté  baillés  par  le  commandement  de  ladite 
dame  à  Jehan  le  Fèvre  en  la  ville  de  Bloys,  le  28®  jour  d'aoust  l'an 
1500,  fait  par  maistre  Pierre  Signac^  controlleiir  de.  i'escuyerie 
et  argenterie  de  ladite  dame  et  Jehan  Peguineau,  p.  137. 

32.  Autres  accoustemeos  qui  furent  faits  à  Leons-le-Saulnier, 
baillés  audit  le  Feure,  par  lesdits  Signac  et  Pegulnean,  les  jours  et 
au-dessus,  p.  139. 

33.  Inventaire  des  pièces  de  paremens  de  cliapelle  que  Fran- 
çois Jobert  a  baillées  à  la  Royne,  acheptées  par  manseigneur  le 
général  de  Languedoc.  Et  lesquels  paremens  ladite  dame  envoya 
de  Lyon  au  moys  d'aoust  l'an  mil  cinq  cens  et  ung,  en  la  maison 
de  monseigneur  le  général,  pour  les  garder,  qui  est  de  broderie  la 
pUispart,  p.  141. 

34.  Autres  ustensilles  baillées  à  Robert,  tapicter  du  Roy,  au 
moys  de  janvier  1501,  au  chasleau  de  Bloys,  dont  Tinvenlaire  a 
esté  faicl  par  maistre  Jehan  Bénard,  p.  143. 

35.  Tappicerie}  à  gràns  personnages,  tant  d'or,  layne  que  soye, 
et  autres  de  plusieurs  sortes,  autrefois  baillées  en  la  charge  et 
garde  de  Jehan  le  Fèvre,  Uippicier  de  ladite  dame,  par  les  mains 
jde  Raymon  de  Desest,  bailly  d'Ambroise  et  Gilles  Thomas,  tréso- 
riers de  Tespergne  de  ladite  dame,  ainsi  que  appert  par  un  grant 
inventaire  fait  audit  Ambroise  non  datlé  ne  signé,  fors  que  en  la 
fin  Loys  Chaillou,  conciei*ge  du  chasleau  dudit  lieu  d'Ambroise, 
confesse  avoir  eu  et  feçen  plusieurs  choses  des  dessus  dites,  con- 
tenues audit  Inventaire  sonbs  son  seng  manuel,  le  12«  jour  de 
may  1494  s  desquelles  tappiceries  et  autres  choses,  la  déclaration 
»'ensuit,  p.  147. 

i6.  Tappiccrlés  d'histoire  :  histoire  d'Hercule;— de  la  destruc- 
tion de  Jérusalem;  —  d'Alexandre;  ^du  Rouman  de  la  Rose; 
—  de  Sibllles;  —  dje  Moyse;  —  de  Nabucodonosor;  —  de  Jona- 
thas;  —  des  Neuf  preux  ;  ^  de  David,  p.  151. 
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37.  Autres  tappiceries  et  ustencUles  viels,  rompus  et  oses,  li- 
vriez par  Loys  Ghaiilou,  concierge  du  chastel  d'Aoïboyse,  en  la 
présence  du  susdit  commissaire,  à  Jehan  le  Fèvre,*  tapplder  dndit 
seigneur,  le  dernier  jour  d'ayrii  1494,  p.  167. 

38.  Double  d'inventaire  baillé  par  GUles  Thomas,  trésorier  de 
l'espergiie  an  controlleur  Signac  (fait  à  Nantes  le  7  avril  1491), 
par  Jehan  François,  maîstre  d*hostel  du  feu  roy  Charles,  d'orBe- 
mens  d'hostel  et  reliquaires,  etc.,  p.  175. 

39.  Déclaration  des  tappiceries  et  tappis  uzés  et  rompus,  livrées 
par  l'exprès  commandement  et  ordonnance  de  la  Royne,  par  Jehan 
le  Fèvre  son  tappicier,  le  26«  jour  de  novembre  1500,  auchastean 
de  Nantes,  en  présence  de  messeigoeurs  de  la  Bonnardière,  capi- 
taine des  villes  et  chasteau  dudil  Nantes,  et  de  Gilles  Thomas,  tré- 
sorier de  Tespargne  de  ladite  dame,  pour  icelle  tappicerie  et  tappiz 
distribuer  aux  hospitaulx  par  Tadvis  et  délibération  des  dessus- 
dites,  p.  177 

40.  Autres  ornemens  d'église  qui  estoient  en  Ui  garde  dudil 
Raymond  Dezest,  et  qui  estoient  antreffois  en  la  chappelle  dndit 
chasteau  d'Amboise,  dont  extrait  a  esté  prins  sur  ung  inventaire 
fait  audit  Amboisc  par  ledit  sieur  Dezest  et  le  con  trerolleur  Signac, 
en  la  présence  de  Malhelin  Bourgras,  notaire  des  contratz  royaulx 
audit  Amboise,  le  3»  décembre  Tan  1501,  et  iceulx  apportez  au 
chasteau  de  Bloys  à  la  Royne,  par  son  commandement  par  ledit 
Dezest  et  baillez  en  garde  à  Jehan  le  Fèvre,  tappicier  d*iceUe 
dame,  le  15  décembre  1500,  desquelles  déclaration  s'ensuit 
p.  181.' 

41.  Autres  ornemens  d'église  autreffois  aportez  de  Naples,  par 
un  nommé  Nicolas  Fagot,  estant  en  un  viel  coffre  estant  en  la 
mabon  de  Ray  mon  Dezest,  bailly  d'Amboise,  comme  appert  par 
un  inventaire  signé  dudit  Dezest  et  de  Pierre  Signac,  controlleur 
de  l'argenterie  de  la  Royne  et  d'ung  notaire  nommé  M.  Boi^on, 
fait  audit  lieu  d'Amboise,  le  Z*  jour  de  décembre  Tan  1500;  et 
iceulx  ornemens  baillez  audit  Jehan  le  FèVre  par  le  commande- 
ment de  ladite  dame,  au  chasteau  de  Bloys,  le  15*  jour  de  dé* 
cembre  audit  moys  l'an  1500,  p.  183. 
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MANUSCRITS  d'eMERIG  DAVID. 

Rien  a*est  plus  précieux  pour  l'étade  qoe  les  notes  et  les  extraits 
de  lecture,  amassés  pendant  de  longues  années  par  un  savant  éclairé 
qui  s'est  consacré  à  des  recherches  spéciales  sur  certains  sujets  d'éru- 
dition. Emeric  David,  membre  de  T Académie  des  belles-lettres  et 
inscriptions,  auteur  du  célèbre  Discoure  sur  la  Peinture  et  de  plu- 
sieurs écrits  remarquables  sur  les  beaux-arts,  la  mythologie  compa- 
rée et  l'histoire  littéraire,  avoit  laissé  un  prodigieux  amas  de  notes 
autographes  qui  étoient  en  quelque  sorte  le  résultat  de  toute  sa  vie 
laborieuse.  Le  fils  de  M.  Emeric  David  a  donné  tous  ces  manuscrits  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  sous  la  condition  que  M.  Paul  Lacroix, 
conservateur  de  cette  bibliothèque,  se  chargeroit  de  classer  et  de  faire 
relier  lesdits  manuscrits.  M.-  Paul  Lacroix,  qui  a  été  déjà  l'éditeur  des 
oeuvres  d'Emeric-David,  n'a  pas  reculé  devant  la  tâche  difficile  et 
pénible  qui  lui  incomboil  :  il  a  passé  un  an  à  mettre  en  ordre  plus 
de  30,000  cartes  qui  forment  67  volumes,  de  format  in-folio  et 
in-4**,  aujourd'hui  à  la  disposition  des  travailleurs.  Ces  67  volumes 
représentent  une  bibliothèque  entière,  qui  renferme  tout  ce  que  les 
lectures  quotidiennes  de  l'auteur,  pendant  plus  de  soixante  ans,  ont 
pu  lui  fournir  de  matériaux  pour  ses  travaux  archéologiques.  C'est 
là  que  viendront  puiser  désormafs  ceux  qui  s'occupent  de  travaux 
analogues.  Ain^i  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro, 
cette  précieuse  collection  peut  dès  à  présent  rendre  de  grands  ser- 
vices aux  archéologues  qui  se  proposent  de  concourir  pour  le  prix  de 
20,000  francs  fondé  par  M.  Louis  Fould,  à  l'Académie  des  beaux-arts. 

Nous  croyons  que  nos  lecteurs  seront  curieux  de  posséder  le  cata- 
logne  général  des  manuscrits  d'Emeric  David,  classés  par  M.  Paul 
Lacroix.  • 


4410.  —  1.  Recherches  sur  l'Art  statuaire.  Notes  et  matériaux. 

2.  Essai  sur  TArt  statuaire.  Notes  et  matériaux,  fragments  de 
rédaction. 

3.  Sculpture  ancienne.  Statuaires  anciens.  Notes  et  matériaux. 

4.  Mémoires  sur  Phidias  et  ses  contemporains,  sur  les  Athlètes 
couronnés  à  Olympie  ;  sur  les  Sarcophages  antiques,  sur.le  Pôle  ; 
fragments  sur  Bacchus,  Minerve,  les  Centaures,  etc.  Notes  et 
matériaux. 

4«  année.  —  Gut.  8 
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5.  Mémoire  sar  la  Vénus  de  Milo.  Différentes  rédactions.  Notes 
et  matériaux. 

6.  Noies  et  matériaux  sur  la.  Peinture  (indennQ  et  les  peintres 
anciens. 

7.  Sculpture,  architecture  et  gra?ure  chez  les  anciens,  Notices, 
notes  et  matériaux. 

8.  Discours  historique  sur  la  Peinture  Jusqu'au  xii^'  siède.  Pro- 
cédés, objets  divers,  éloffes,  tapisseries,  crucifix,  émaux,  etc. 

9.  Noies  et  malériauXi  pour  servir  au  Discours  sur  la  Peinture; 
du  IT«  au  x«  siècle. 

10.  Pcinlure  en  France,  du  x«  au  xyii«  siècle.  Noies  et  matériaux. 

11.  Archilecles,  sculpleurs,  orfèvres  et  peintres  françoia;  do 
Tiii«  au  xTii*  siècle.  Notes  et  malériaux. 

12.  Noies  et  malériaux  pour  servir  au  Discours  sur  la  Peinture. 
Quatrième  période  :  depuis  Léonard  de  Vinci  Jusqu'à  la  vieillesse 
de  Michel  Ange.  Cinquième  période:  depuif  la  mort  de  Michel 
Ange  jusqu'aux  Carracbcs. 

13.  Notes  et  documents  pour  la  deseriptioa  des  tableaux  do 
Musée  du  Louvre.  Deux  to/timei. 

14.  É!oge  historique  de  Nicolas  Poussin.  Deux  exemplaires  de 
rédition  commmcncée  ù  Aix  et  abandonnée  après  le  tirage  de 
99  pages  in -4,  avec  des  corrections  et  des  addilioas  autographe^. 

15.  Notes  et  matériaux  pour  TÊloge  historique  du  Poussin, 

16.  Histoire  de  ki  Gravure  et  des  graveurs.  Extraits,  notes  et 
matériaux. 

17.  Tableau  hislorfque  de  la  Sculpture  Françoise  depuis  Clovis 
jusqu'à  Louis  XIL 

18.  Sculpture  Trançoise,  du  ti*  au  xti»  siècle.  No!ei  et  matériaux. 

19.  Éloge  historique  du  Puget  j  différentes  rédactions,  à  diverses 
époques.  Texte  original  du  mémoire  couronné.  Fragmonli  d'une 
édition  commencée  à  Aix,  âyec  corrections  et  additions  mann- 
acrites.  Rédaction  dé&nitive  de.l83S.  Notes  pour  Pou vrage. 

20.  Notes  et  matérianx,  otoo  dessins,  pour  PÉiogo  historique 
iû  Pugat. 

21.  Architecture  du  moyen  âge.  Notes  et  divers  mémoliti. 
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33.  L69  Arls  «d  Italie,  4a  it«  an  I^yi*  siècle.  Notes  lur  les  arts 
et  sur  les  arilsics  s  sur  riiisloire  arlisiiqiie  des  villes  ;  sur  la  vie  et 
les  (Buvrei  des  peintreif  ËJ^lrails  ei  maiénaux. 

23.  Les  Beaux-Arls  dans  leurs  rapports  avec  l'industrie  et  le 
eoDimeroe.  1^  Eg»ai  sur  les  apprenlisiagei,  les  maîtrises  des  arts 
et  métiers,  et  les  failliles  ;  ^  Opinion  sur  quelques  moyees  d'en- 
visager les  arls  et  métiers  et  le  commerce  ;  S<>  Mémoire  sur  cette 
question  :  Quelle  est  l'influence  de  la  peinture  sur  les  arts  et  l'in- 
dustrie commerciale ,  ete.  \  4«  Fragment  d*un  ouvrag^  intitulé 
De  l'inpuence  de  la  Peinture  tur  la  riehesiê  êe$  nations* 

24.  Noies  sur  les  arts  et  métiers,  les  corporations  et  les  jurandes. 
26.  Mélanges.  Idéal  dans  les  arts.  Langue  françolse.  Projets 

d'ouvrages.  Notes  sur  l'ouvrage  de  Clcof^nara,  etc. 

26.  Mélanges  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature.  Notices 
et  mémoires,  en  partie  inédits. 

27.  Notes  et  matériaux  pour  un  Cours  d*archéoIogic.  Plan  du 
Cour3.  Notes  ^ur  le  Cosl^me  ancien  et  moderne.  Résidu  des  notes 
sur  VAri  statuaire. 

28.  Extraits  des  SaîQls  Pères.  Matériaux  pour  Thistoire  de  l'art. 
Mythologie  des  anciens. 

^29.  Antiquités  religieuses  chrétiennes,  au  poiat  de  vue  de  l'art. 
Extraits  et  notes.  Deux  tolumei, 

30.  Archéologie  mythologique,  Bloopoies ,  .médailles ,  iqscrip- 
lions,  pierres  gravées,  abraxas,  vases,  elc*  Notes  et  matériaui^, 

31.  Notices  sur  les  Troubadours,  Uanusçril  autographe  des  ar- 
ticles insérés  dans  ruisloire  littéraire  de  la  France. 

32.  Notices  sur  les  Troubadours.  Manuscrit  autographe  dç  Bar- 
ha^o. 

33.  Histoire  des  Troubadours.  Table  des  noms.  Introduction. 
Notices  diverses.  Manuscrit  en  partie  autographe. 

3i  Histoire  de  troubadours.  Notes  et  matériaux.  Div^  wh^mes. 

35.  Notes  et  matériatiY  pour  l'histoire  des  Troubadours.  Sources 
k  consulter.  Langue,  m(Purs,  ete, 

3G.  Articles  rédigés  pour  la  Biographie  univefsdle  de  Micbaud. 
Manuscrit  autographe. 
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37.  Notés  et  matériaux  pour  divers  articles  destinés  à  la  Bio- 
graphie aniverselle  de  Michaad.  Correspondance  y  relatire. 

38.  Mytiiologie  comparée.  Introduction.  Notes  et  matériaux. 
Deuœ  volumes. 

39.  Mythologie  comparée.  Symbolisme.  Esprit  des  Fables,  im- 
mortalité de  Vftme.  Notes  et  matériaux. 

40.  Mythologie  comparée.  Dieux  et  déesses,  demi-dieux,  etc. 
Notes  et  matériaux.  ^ 

41.  Esprit  des  Fables.  Les  dieux  des  poëtes  et  des  philosopha 
grecs.  Notes  et  matériaux. 

42.  Astronomie  mythologique.  Le  Pôle,  le  Zodiaque.  Notes  et 
matériaux. 

43.  Sur  le  Boeuf  considéré  comme  symbole  mythologique.  Sur 
les  Centaures,  sur  les  Amazones.  Notes  et  matériaux. 

44.  Mystères  d'Eleusis.  Notes  et  matériaux. 

45.  Dissertations  sur  les  divinités  égyptiennes;  inédit. 

46.  Mythologie  égyptienne.  Notes  et  matériaux. 

47.  Jupiter.  Fragment  du  manuscrit  autographe,  avec  des  par- 
ties non  publiées. 

48.  Jupiter.  Notes  et  matériaux.  Trois  volumes. 

49.  Jupiter.  Notes  supplémentaires  et  matériaux  non  employés. 

50.  Jnnon  et  son  culte.  Mémoire  inédit  Différentes  rédactions. 

61.  Junon.  Notes  et  matériaux. 

62.  Apollon.  Deux  rédactions  différentes  du  mémoire  sur  l'es- 
sence de  ce  dieu.  Origine  de  son  culte.  Apollon-Soleil,  inédit 

53.  Apollon  Sauroctone.  Inédit. 

64.  Apollon  Sauroctone.  Apollon-Soleil;  Apollon  Sminthos. 
Notes  et  matériaux. 

55.  Apollon  Smintheus.  Apollon  Lycéen.  Notes  et  divers  mé- 
moires. 

66.  Vénus  ;  ses  noms,  ses  attributs,  son  culte.  Notes  et  matériaux. 

57.  Bacdms  ;  son  culte  et  ses  attributs.  Notes  et  matériaux. 

58.  Neptune  et  son  culte  (manuscrit  avec  variantes)  ;  mémoire 
sur  les  Centaures  (inédit)  ;  Vulcain  et  son  culte  (manuscrit  en  par- 
lie  autographe). 

69.  Neptune  et  sa  cour.  Notes  et  matériaux. 
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60.  Vulcain.  Notes  et  matériaux  en  partie  non  employés  dans  la 
dissertation. 

61.  Méhoges.  Notes  joomalières.  Notes  diverses  à  classer. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 
DITE   DE  BRETAGNE. 

(StiUe.) 

4411.^  42.  S'ensuit  les  meubles  et  nstendllesqnisont  de  présent  an 
chastean  d'Amboise,  en  la  garde  de  Loys  Cbalon,  concierge  dudit 
chastel,  ainsi  que  appert  par  ung  inrentaire  signé  de  loy,  fait  le 
11' jour  de  décembre  1600,  p.  187. 

43.  Abrégé  de  la  vexelle  tant  d'argeut  qoe^vermeille  dorée, 
apportée  du  chastean  de  Nantes  à  Bloys,  par  l'ordounance  et 
commandement  de  la  Royne  duchesse  de  Bretaîgne,  au  moys  d'oc- 
tobre 1501,  par  Gilles  Thomas,  son  trésorier  de  l'espargne,  ainsi 
que  ci-après  est  déclaré  par  chappilre,  p.  199. 

44.  Inyentaire  de  plusieurs  besongnes  laissées  à  Bloys,  en  la 
garde  de  la  nourisse,  le  25«  jour  de  may  Tan  1502,  par  le  com- 
mandement de  la  Royne,  p.  209. 

45.  Inyentaire  de  la  vesselle  d'or  que  ceulx  de  Jennes  don- 
nèrent au  Roy,  à  son  entrée  de  ladite  yille,  et  icelle  depuys  don- 
née à  la  Royne  en  la  yille  de  Lyon,  fait  ledit  inventaire  à  Loches, 
le  9*  jour,  de  décembre  1502,  en  présence  de  maistre  Jehan  Re- 
nard et  Pierre  Signac,  controlleur  de  Fargenterie  et  escuyerie 
d*icelle  dame,  et  Arnoul  de^Vimers,  orfèvre,  p.  211. 

46.  Inventaire  de  la  vaisselle  qui  a  esté  baillée  entre  les  mains 
de  Jehan  de  Paris^  varlet  de  chambre  du.Roy  et  de  la  Royne, 
par  l'ordonnance  desdits  siear  ef  dame  :  laquelle  a  esté  pesée  es 
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présence  de  messeigfneors  Tb-chaneelier  de  Brelaigne»  siittl  qoe 
de  Nantes,  les  généraulx  d*OuUre  Seine,  de  Languedoc  ei  de  Bre- 
taigne  et  de  nos  controlleurs  cy-dessoubs  signés,  et  laquelle  a 
eslé  mise  et  est  depuis  au  cabinet  dudît  seigneur,  au  cbasteau  de 
Bloys,  p.  213. 

47.  Inventaire  des  relicqnes  et  relicquaires,  croix,  lablean^ç, 
calices  et  autres  choses  qui  estoient  en  la  garde  de  feu  Jeban  le 
Féure,  en  son  vivant  tappicier  de  la  Royne,  baillez  à  Jehan  nep- 
yeu,  trésorier  de  l'espargne  de  ladite  djlme,  par  le  seigneur  de  la 
Bonnardière,  cappilaine  de  Nantes,  le  8«  jour  de  may  1507, 
p.  227, 

48.  Inventaire  de  tappicerles  de  drap  d*or  Irouvées  en  ung 
coffre  dont  la  nourrice  a  la  clef,  qui  ont  esté  dérobbé  audit  Bioys, 
ledit  jour  et  onque  dessus,  p.  251. 

49.  Coppie  de  rinvenfaire  des  bagues  et  joyaulx,  or.  pierres, 
perles,  vaisselle,  tapisseries  et  livres  de  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans, le  6  juillet  1487,  p.  253. 

60.  Coppie  de  Tinvenlaire  des  b!ens,  meubles  deménrex  du 
décès  et  trépas  de  feu  monseigneur  le  comte  d'Àngoulesme, 
p.  267. 

61.  Inventaire  et  estlmallon  des  meubles,  vaisselle  or  et  argent 
estant  dans  le  cbasteau  de  Coingnac,  et  des  biens  demeurés  du 
décès  de  Charles  comle  d*Angoulcsme,  faict  par  François  Corlieu, 
lieutenant  général  de  monseigneur  le  seneschal  d^Augoubnois, 
p.  293. 

51  bîi.  Inventaire  et  estimation  des  meableset  biens  demoorés 
du  décès  de  feu  madame  Marguerite  de  Rohan,  comtesse  d'An- 
goulesme.  Papiers,  teslamens,  lettres,  etc.,  trouvés  dans  les 
coflTres. 

52.  La  Petite  Bretagne  avant  VUnlon,  estolt  considérée  en 
France  comme  payseslrangcr...  fol.  403. 

63.  Extrait  de  Thistoire  de  Bretagne,  par  M.  d'Argentré,  de 
l'ancienne  impression.  Livre  l^^jl^iap.  21,  De  Toriglne  et  ordre 
des  comtes  el  barons,  fol  81  recto,  fui.  409.  • 

64.  Histoire  généalogique  des  maisons  de  Leheae  et  du  Pie- 
seix  Auger,  composée  par  le  R.  P.  du  Pas,  fol.  413  à  743» 
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DAUPHINÉ. 

INVENTAIRE    DES    TITRES    ET    PIÈCES    DU    TRESOR    DES    CHARTRES 
POUR   SERVIR  A  l'hISTOIRE  DU  DAUPHINÉ. 

LeDanphiné,rtindes  plus  importants  gouvernemenls  du  royaume, 
éloit  regardé  comme  le  rempart  de  la  France  du  côté  des  Alpe!^,  du 
Piémont  et  de  la  Savoie.  La  province  entière  avoit  environ  quarante 
lieues  dans  sa  plus^ grande  longueur  depuis  les  bords  du  Rhône,  qili 
la  séparoitde  la  Bresse  au  septentrion,  jusqu'à  rexirémilé  du  petit 
pays  des  Baronies,  du  côlé  opposé  qui  étoil  celui  de  la  Provence.  Elle 
n*en  avoit  guère  plus  de  trémie  de  largeur  depuis  le  même  fleuve  du 
Rhône,  qui  la  séparoil  du  Vivaraisàroociitent,  jusquanx  fronlièrcs 
delà  Savoie  ei  du  Piémont  à  rorienl.  Le  pay^  étoil  arrosé  ou  pour 
mieux  dire  côtoyé  par  un  seul  fleuve,  le  Rhône,  dans  lequel  se 
jettent  trois  rivières,  Tlsère,  la  Drôme  et  l'Achasse.  Le  Haut-Dau- 
pbiné  con:prenoit  le  pays  des  Baronies,  le  Gapençois,  rEmhrunoU, 
le  Rrianconnois  et  le  Graisivaudan  ;  le  Bas-Dauphiné,  le  Trirastin, 
le  Diois,  le  Valentinois  et  le  Vjennois.  Le  Dauphiné  contcnoit,  avec 
la  principauté  d'Orange,  environ  OO^OOJ  habitants.  L'addiinist ra- 
tion ecclésiastique  de  la  province  étoil  entre  les  mains  de  deux  arche- 
vêques, ceux  de  Vienne  et  d*Emhrun,  et  de  cinq  évêques,  dont  trois 
suffraganlsde  Vienne:  Grenoble,  Valence  et  Die  :  un  d*Aix,  Gap, 
et  un  d'Arles,  Sainl-Paul-Trois  Châteaux.  Quant  à  radminlstration 
civile  et  politique,  sans  vouloir  entrer  ici  dans  le  détail  des  Tsits  his- 
toriques, nous  mentionnerons  la  soumission  des  Allnbroges,  des 
Gessolcs,  des  Voconces,  des  Cathwriges  et  des  Cavares.  Après  la 
défaite  de  Marins,  à  la  cause  duquel  ces  peuples  s'étoîent  ralliés,  vint 
la  donûnation  romaine,  puis  celle  des  Bourguignons.  Ensuite  l'an- 
cienne Viennoise,  entréedans  le  partage  des  enfants  de  Clovis.^cpen- 
dil  le  plus  souvent  du  royaume  d'Austrasic.  Après  la  dérailc  des  Sar- 
rasins par  Charles  Martel  et  la  formation  du  royaume  de  Bourgogne, 
qui  finit  au  xi«  siècle,  dans  la  personne  de  Rodolphe  le  Fainéant,  on 
vil  nallre  différentes  petites  souverainetés  :  le  comté  de  Vienne,  de 
Yalentinois,  du  Diois,  du  marquisat  de  Saluées,  qui,  réunis,  compo- 
sèrent enfin  le  Dauphinois. 

Au  xi«  siècle  commencèrent  les  comtes  d'Albon  et  du  Graisivaudan 
qui,  par  la  suite,  prirsatU  titre  d«  Dauphins  et  qui,  vers  le  xit« siècle, 
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ayant  cédé  loua  leurs  droits  anx  rois  de  France,  se  sont  donné  des 
héritiers  piiissanls  qui  acheyèrent  de  réunir  tout  le  Dauphiné  à  leor 
autorité  et  de  le  réduire  en  province  de  France. 

Nous  donnerons  ici  la  succession  chronologique  des  Dauphins, 
telle  que  nous  la  fournit  Moréri. 

!>'«  Bace  des  teigneurs  d'Albon, 

10-10,  Guignes  I,  dit  le  Vieux,  mort  en  1075. 

1075.  Guigues  II,  dit  le  Gros,  morl  en  1080. 

1080.  Guigues  III,  mort  en  1125. 

112Ô.  Guigues  IV,  mort  en  1142. 

1142.  Guigues  V,  mort  en  1162,  ne  laissa  qu'une  fille,  Béatrix,  ma- 
riée :  1»  au  comte  de  Saint-Gilles,  29  à  Hugues  III,  duc  de 
Bourgogne,  en  1184.  * 

II«  Haee  de  la  maison  de  Bourgogne, 

1192.  Guigues-André  VI,  fils  de  Béatrix,  mort  en  1228. 
1228.  Guigues  VII,  mort,  selon  Duchesne,  en  1270. 
1270.  Jean  P^,  mort  sans  enfants  en  1282. 

III*  Race  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin, 

1282.  Humbert,  baron  de  la  Tour,  devint  Dauphin  par  sa  femme 
Anne,  sœur  et  héritière  de  Jean  I<^^  Il  mourut  en  1307. 

1307.  Jean  II,  mort  en  1318. 

1318.  Guigues  VIII,  mort  en  1335. 

1335.  Humbert  II,  resté  sans  enfants,  vouloit  donner  ses  élats  an 
roi  de  Naples,  comte  de  Provence  :  on  a  même  le  projet  de 
traité  qu'il  vouloit  faire  avec  ce  prince;  mais  sur  les  instan- 
ces de  l'archevêque  de  Lyon,  Henry  de  Thoire-Villars,  son 
parent,  il  se  détermina  à  les  céder  an  roi  France.  Le  premier 
transport  en  fut  fait  à  Vincennes,  en  1343,  le  transport  défi- 
nitif en  1349  et  Humbert  en  investit  lui-même  le  prince 
Charles,  fils  de  Jean,  duc  de  Normandie,  petit-fils  du  roi 
Philippe  de  Valois,  et  lui  fit  faire  hommage  par  les  seigneurs 
de  Dauphiné;  et  l'on  sait  que,  depuis  ce  temps,  les  fils  aines 
des  rois  de  France  ont  constamment  porté  le  nom  de  Dau- 
phins. 

Les  titres  et  documents  manuscrits  concernant  l'histoire  du  Dan- 
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phiné  ne  sont  pas  aussi  nombreux  dans  les  dépôts  publics  que  Tlm- 
porlance  polîUque  de  oette  ancienne  province  sembleroit  devoir  le 
faire  supposer.  Grenoble,  le  chef-lieu  du  département  de  l'Isère, 
conserve  la  plus  grande  par  lie  de  ceux  qui  ont  échappé  aux  désastres 
des  guerres  civiles  et  des  révolutions.  Ces  archives  proviennent  de 
l'intendance,  de  la  chambre  des  comptes  et  du  bureau  des  finances. 
Elles  conliennent  une  grande  quantité  de  titres  qui  intéressent  les 
droits  de  l'État  et  les  habitants  des  départements  de  la  Drôme  et  des 
Hautes-Alpes.  L'application  des  lois  révolutionnaires  a  fait  détruire 
une  masse  considérable  de  papiers  de  la  chambre  des  comptes  et  du 
bureau  des  finances.  Ce  qu'on  a  sauvé  des  diverses  collections  con- 
cerne les  concessions,  aliénations,  inféodations  et  albergements  des 
domaines  de  TÉtat,  passés  par  les  Dauphins  et  ensuite  par  l'ancien 
gouvernement  depuis  1227  ;  des  reconnuissances  et  délimitations  des 
propriétés  domaniales  et  patrimoniales  ;  des  procédures  concernant 
la  révision  des  feux  de  la  province  en  1700,  et  la  réformation  des 
eaux  et  forêts  de  1700  à  1730;  les  jugements  rendus  par  le  bureai^ 
des  finances  depuis  1692;  enfin  les  actes  nombreux  relatifs  à  l'an- 
cienne administration,  aux  cours  d'eau,  à  la  navigation,  aux  villes, 
communautés,  corporations  et  établissements  divers,  à  l'industrie  et 
aux  manufactures,  aux  anciens  impôts,  etc.  Il  existe  aussi  quelques 
collections  provenant  de  communautés  ecclésiastiques.  Digne,  chef- 
lieu  des  Basses-Alpes,  et  Valence,  chef-lieu  de  la  Drôme,  se  partagent 
le  surplus  des  Archives  de  l'ancien  Dauphiné.  — En  attendant  que 
nous  puissions  faire  une  étude  plus  approfondie  des  documents  his- 
toriques de  cette  province,  épars  çà  et  là  dans  les  dépôts  publics  de 
Paris,  nous  entamons  aujourd'hui  le  dépouillement  des  layettes  du 
Trésor  des  chartes^  que  nous  fournit  l'inventaire  Diipuy,  et  dont  les 
titres  se  retrouvent  aux  Archives  de  l'Empire. 


4412.  1.  L'empereur  Frédéric  II  donne  à  R.,  comte  de  Toulouse,  la 
ville  de  Carpentras,  le  château  de  In  Teragiis,  de  la  ville  de  Qua- 
darosse,  le  château  de  Noluclamis  (?),  de  Pierre  Lapre  et  de  Inter- 
caliis,  pour  y  exercer  pleine  et  entière  juridiction,  sauf  la  supé- 
riorité et  le  droit  de  TempirC;  1235. 

2.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambellan  de  France,  d'une  part, 
et  Humbert,  seigneur  de  la  Tour,  tenant  le  Dauphiné  de  Viennois 
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et  Âlbop  à  canae  6t  sa  femme  Anne,  fille  de  Gnigo,  tenant  le  Datt- 
phiné  d*aulre;  com|iromeUent  de  leurs  différends  en  la  personne 
da  roi  Philippe  le  Bel,  pour  raison  de  la  succession  d* André, 
dauphin  du  Viennois  et  comte  d*Albon,  el  Guigo,  filsdudît  André 
et  de  Jean,  fils  dudil  Guigo.  Ledit  Humbert  sonlenolt  lesdits  biens 
lui  appartenir!  à  cause  de  sa  femme.  Janvier  1285. 

3.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon  et  seigneur 
de  la  Tour,  émancipe  Jean  son  fils  et  le  délivre  de  la  puissance  |»a« 
tcrnelle ,  et  à  l'instant  ledit  dauphin  donne  à  son  fils  les  chasteatii 
de  la  Tour  et  Crimiac,  de  Burgaud,  de  Colombiers,  de  Quirtac,  de 
lloreslel  el  tout  ce  qu'il  possédoit  en  la  barouie  de  la  Tour,  se 
réservant  à  luy  el  à  sa  femme,  comtesse  desdils  comtés,  l'usufruit, 
leur  vie  durant ,  ensemble  la  fidélité  et  hommage.  Cet  acte  est  fait 
en  présence  ef  de  raulhorité  de  Guillaume,  archevêque  de  Vienne, 
comme  magistrat  séant  en  son  tribunal^  l'an  138D.  Scellée. 

4.  Anne,  dauphine  de  Viennois,  comtesse  d'Albon  et  dame  de 
la  Tour,  de  Taulhorilé  de  Aumbert,  dauphin,  et  en  présence  dn- 
dit  archevesque  de  Vienne  authorisant  et  confirmant  ledit  acte, 
donne  à  Jean  Dauphin,  son  fils,  tout  le  Dauphiné  cl  lescomtés  de 
Viennois  et  d'Albon  el  ce  qui  en  dépend,  à  la  réserve  de  riisufraii, 
sa  vie  durant,  et  de  dix  mil  livres  tlenUoises  en  argent  pour  dis- 
poser à  sa  volonté,  et  200  livres  de  rente  en  fond  et  outre  1,500  li- 
vres à  prendre  sur  certains  chasleaui  y  spécifiés  qu'elle  donne  à 
Guyot  son  fils,  à  la  charge  d*en  faire  la  foy  et  hommage  audit 
Jean,  qui  sera  aussi  tenu  de  bailler  à  chacune  de  ses  sœurs  en  dot 
IO,COO  livres  viennoises:  et  au  cas  qu'il  dcccde  sans  hoirs  légi- 
times, les  choses  données  viendront  à  Hugues  :  en  ce  cas  baillera 
à  Guyot,  son  frère,  la  haronnie  de  Foussigny  dont  il  recognoistra 
son  frère  el  vray  seigneur:  et  en  cas  de  décès  dudil  Hugues  sans 
hoirs  l<^gilimes,  les  terres  contenues  en  ladite  donation  viendront 
audit  Guyol  qui  baillera  ladite  baronnie  à  son  frère  snivant  et 

*  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  jusques  au  cinquième  fils  de  ladite 
Anne  et  dudil  Humbert  ;  laquelle  donation,  à  la  requeste  de  ladite 
dame  et  de  son  mary,  est  confirmée  par  Charleî  H,  roy  de  Hie- 
rnsalem  et  de  Sicile,  prince  de  la  Pouille  et  de  Capoue,  comte  de 
Provence  et  de  Forcalquier,  leur  souterain  seigneur  et  la  sceaux 
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de  plusieafs  arehe^esques  et  autres  grands  de  Datiphiné  y  appo* 
se«,  sçatoir  de  R.,  archevcsque  d'Embrun;  Jean,  éfesquc  de  Va- 
lence et  de  Die;  Guy,  étesque  du  Puy  ;  G.,  évcsqnc  de  Grenoble  et 
Ânoédée  comte  de  Genève  ;  Aymard  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinois;  Rosselin^  seigneur  de  Limelli  et  Montau1>an;  Girardet 
Hugues  Aymard,  seigneur  de  Moutil  ;  Guillaume  de  Poilierd,  sei- 
gneur de  Salhl-Valiicr,  etc.,  etc.,  et  aulres  qui  promirent  d'ob- 
server le  contenu  en  ladite  donation,  l*^n  1292.  Signée  d'un 
notaire  et  scellée  de  Yingt-liull  sceaux, 

5.  Traité  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  ledit  Humbert  Daii- 
pbin  et  Jean  son  fils,  par  lequel  ils  promettent  et  leurs  successeurs 
an  Dauphiné,  de  faire  au  Roy  et  à  ses  successeurs  hommage  lige, 
sauf  la  fidélité  et  homtnage  qu'ils  doivent  à  l'Empereur,  au  Roy 
de  Sicile  et  à  l'archevesque  de  Vienne,  aux  evesques  du  Puy  et  de 
Grenoble,  pour  lequel  hommage  le  Roy  leur  a  donné  à  perpétuité 
600  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Temple,  promettant  en  outre 
ayder  le  Roy  en  la  guerre  contre  le  Roy  d'Angleterre,  et  le  Roy 
leur  promet  de4es  ayder  au  cas  qu'ils  ayent  guerre  à  l'empire  et 
contre  le  comte  de  Savoie.  A  Paris,  Tan  129 L  Scellé  de  deux 
sceaux.  —  Autre  pareil  acte  y  attaché ,  scellé  de  trois  sceaux, 
sçavoir  de  Pouet,  seigneur  de  Montlaur;  Bienvenu,  de  Campesio, 
professeur  es  loix,  et  Alanaud  de  Pondis,  chevalier. 

6.  Le  Dautihin  de  Viennois,  sur  la  sommation  à  lui  faite,  sça« 
voir  s'il  avolt  pris  le  château  de  l^lontrevcl  depuis  les  trêves  d*cnlrc 
le  Roy  et  le  Roy  d'Angleterre,  déclare  que  la  trêve  c^l  postérieure 
à  la  prise  dudit  chasteau.  L'an  1303.  Scellée. 

7.  Autre  acte  pour  la  restitution  dudit  chasteau  de  Montrevel. 
L'an  1303.  Signé  de  deux  notaires. 

8.  Lettre  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon  et  sire 
de  la  Tour,  consentant,  à  la  prière  du  Roy,  la  prolongation  de  la 
trêve  entre  luy  et  Ameu,  comte  dfe  Savoye,  l'an  1308.  Scellée.  — - 
Y  eM  fait  mention  de  Guillaume  Flotte,  chevalier  seigneur  de  Revel. 

9.  Traité  de  mariage  conclu  et  arresté  par  Louis,  roy  de  Na- 
varre, comte  de  Champagne  et  de  Brie;  Philippe  de  Bourgogne 
frère  de  Charles  de  Valois  ;  Louis  d'Évreux,  frère  de  Guy  de  Saint- 
Pol,  et  Robert  de  Boulogne,  comtes  et  autres  ayant  charge  du  roy 
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Philippe  le  Bel  pour  Pane  des  filles  dudit  Philippe,  eomle  de  Bour- 
gogne, fils  dudit  Roy  de  France,  d'une  part,  et  Jean,  Daophin  de 
Viennois,  comte  d'Albon,  seigneur  et  baron  de  la  Tour ,  ponr  rua 
de  ses  fils  qui  lui  succédera  au  Dauphiné  et  autres  seigneuries.  Le 
Roy  donne  en  dot  à  sa  petite-fille  30,000  livres  en  fonds  de  terre 
et  ledit  Dauphin  donne  en  douaire  à  ladite  future  épouse  5,000  li- 
yres  de  rente  au  comté  de  Bourgogne  ou  en  France,  à  sa  Yolonté. 
L'an  1310.  Scellé. 

10.  Alliance  et  confédération  entre  le  Roy  et  le  Daophia,  m 
considération  de  ce  mariage.  L'an  1310.  Scellée. 

11.  Vidimus  de  trois  lettres  cy-dessus  inventoriées,  n"  5,9 
et  10.  Scellé. 

12.  Testament  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon  et 
seigneur  de  la  Tour,  par  lequel,  après  plusieurs  legs  pieux,  il  donne 
quelques  terres  à  sa  femme  Béatrix,  institue  son  fils  Humbçri  hé- 
ritier en  sa  légitime  à  lui  due  par  le  droit  de  nature  et  fiiit  son 
héritier  universel  son  fils  aine  Guigo,  frère  dudit  Hnmbert,  et 
do/ine  quelques  chasteaux  à  son  frère  Henry  qu'il  nomme  tnteiir 
desdits  enfants,  avec  Guillaume,  comte  de  Genève,  GeofIh>y  de 
Clermont  et  Gratian  de  Clairiac  ;  nomme  pour  exécuteur  de  son 
testament  Jean,  comte  de  Forests;  Philippe  de  Savoie,  pnnce  d'A- 
chaïe  ;  Aymard  de  Poitiers  et  autres,  le  26«  jour  d*aoust,  l'an  1318. 
—  Addition  audit  testament,  du  mois  de  février  de  ladite  année, 
par  laquelle  il  institue  son  héritier  sondit  filsHumbert  aux  biens  et 
droits  qu'il  a  en  la  baronnie  de  Fossigny;  et  moyennant  avœn 
qu'il  se  contente  de  ce  qu'il  peut  prétendre  en  sa  succession,  donne 
à  sa  fille  Catherine,  pour  tout  ce  qu'elle  peut  prétendre  en  sa  sac- 
cession,  la  somme  de  30,000  livres.  —Deux  codiciles  du  même 
mois,  par  lesquels  il  révoque  toutes  les  impositions  et  péages  mis 
sus  tant  par  son  père  que  par  luy,  donne  quelques  sommes  à  Guil- 
laume, son  frère  bastard,  reoommande  à  son  Trère,  Henry  de  Bevis 
son  neveu.  Signée. 

13.  Vidimus  fait  par  le  Roy  d'une  lettre  de  Henry,  Dauphin,  par 
la  grâce  de  Dieu  esleu  de  Metz,  par  laquelle,  à  la  prière  du  Roy, 
il  consent  lui  qui  a  Tadministration  des  biens  de  son  neveu  Guigon, 
Dauphin  de  Viennois,  que  le  testament  de  son  frère  Jean,  père  dudit 
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Guigon,  en  considération  des  contentions  de  mariage  entre  ledit 
'  Goigon  et  madame  IsabeilCi  fille  du  Roy  Pliilippe  le  Long,  que  ledit 
Guigon  vienne  en  ses  terres  et  reçoive  les  feautés  et  hommages  de 
tous  ses  siyets,  sauf  à  lui  tO«  administrateur  de  les  recevoir,  aussi 
pendant  son  administration.  De  plus  quitte  et  laisse  à  sondit  ne- 
veu la  terre  que  ledit  Jean  luiavoit  donnée,  veut  en  conséquence 
le  douaire  accordé  par  ledit  Dauphin  vaille,  sauf  que  ce  qui  lui 
estoit  donné,  promis  et  accordé  en  Viennois  lui  soit  cru,  augmenté 
el  assigné  de  Viennois  au  mois  de  janvier  l'an  1319.— Le  vidi- 
mus  de  Van  1322.  Scellé. 

14.  Demandes  proposées  par  M.  Guigon,  Dauphin  de  Viennois, 
contre  M.  Aymé  de  Savoye,  par-devant  les  commissaires  nommez 
par  le  Roy  pris  pour  arbitres. — Demande  de  la  reslilulion  du 
chastel  de  Genève  qui  estoit  au  comte  de  Genève  ;  Guillaume, 
homme  lige  dudil  Dauphin,  pris  par  force  par  le  comte  de  Savoy e, 
comme  aussi  le  chastel  de  la  Combrière  en  Genevois  ;  se  plaint 
aussi  que  ledit  comte  de  Savoye  a  défendu  au  comte  de  Genève, 
fils  dudit  Guillaume,  homme  lige  dudit  Dauphin,  qu'il  ne  le  serve 
comme  son  seigneur  lige  et  empesche  encore  Tayde  dudit  comte 
de  Genève,  duquel  ledit  Dauphin  se  doit  ayder,  tenant  de  lui  gé- 
néralement et  spécialement  le  chasleau  de  Gorfre  Gailhare,  le 
borcDucin,  la  Baluce,  Cbaumont-RuviUien  en  Âlbanois,  le  bore 
de  la  Roche-Ancises,  Coussilier,  Termes,  Clermont  et  chastel  en 
Semoines;  soutient  que  le  tout  tient  de  luy,  non  du  comle  de  Sa- 
voye.—Demande  aussy  que  ledit  comte  de  Savoye  luy  reslilue 
les  chasteaux  de  Saint-Germain  d'Aubiries;  fialon,  la  maison  forte 
de  M.  Mathieu  de  Suix,  honune  lige  du  Dauphin;  Coursolle  la 
Villeneuve,  qui  est  esiconfins  de  Bourgogne,  qui  appartient  à 
M.  Henry  de  Genève,  homme  lige  du  Dauphin;-  les  chasteaux  de 
Saint-Martin  du  Fraisne,  qui  est  du  seigneur  de  Villers  aussy 
homme  lige  ;  la  Rastic  et  Gorlieu,  le  chastel  de  Monceaux  en  la 
terre  de  Fossigny,  tenu  par  Imbert,  Dauphin,  frère  et  homme  lige 
dudit  Dauphin,  qui  est  tenu  par  force  par  ledit  Aymé  de  Savoye, 
sans  que  ledit  Imbertluy  ait  meffait;  lequel  Imbert,  Dauphin  selon 
ledit  comte  de  Savoye,  doit  tenir  au  fief  dudit  comté  une  partie 
de  la  terre  de  Foucigny  en  laquelle  est  ledit  Monceaux  ;  partant 
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qu$  ledit  de  Safoye  a  rendu  nul  font  le  droit  qu'il  MwéBt 
ledit  irobert  en  la  terre  de  Foucigny  :  ear  qui  otTense  le  vaml  a 
le^  forcea  et  aux  choaea  de  tief.  sans  cause  connue,  perd  aon  droit 
et  aa  aeignenrie.  —  Le  chastel  de  la  Perrière  en  Grasgetandea, 
en  Germage  en  Viennois  ;  Phoslel  de  Bordes  en  âavoye,  lequel 
est  du  ûef  de  Aymar  ot  de  Bellecombe,  homne  lige  dudii  Daa- 
pliio.  -^Tous  lesquels  chasteaux  ledit  comte  de  Savoye  iivoit  pris 
par  force  sur  ledit  Dauphin  et  ses  aydans;  demande  qu'ils  aeieut 
mis  en  la  main  du  Roy  qui  en  jugera.  -*  Le  comle  de  Savoye,  de 
sa  part,  fait  demande  de  plusieurs  chasteaux  lenans  et  luy  appar- 
(enans  à  ceux  qui  Tassislent  et  demande  une  parlie  de  la  lerre  de 
Foucigny  ;  c'est  à  savoir  de  Tboslel  dudil  lieu  et  autres  chasteaux. 
Est  faite  mention  de  madame  Marie  de  Savoye,  sœur  dudlt  comte 
de  Savoye,  femme  de  Hugu/s,  Daupliin ,  seigneur  de  Faueigny, 
Guillaume  Flotte  et  Guy  Chenier,  chevaliers}  Hugiia  de  Genève, 
Tan  1330, 

15.  Lettre  par  laquelle  Robert,  roy  de  Hiernsalem  et  de  Simle  et 
comte  de  Proyence,  donne  à  Humbert,Dauphin,son  neveu,  en  eon- 
«idérah'on  du  mariage  qu'il  a  conlraolé  avec  Marie,  tille  de  Ber- 
trand Desbaux,  comle  de  Montlaucesy,  sa  nièee,  et  aux  enhuu 
qui  viendront  de  ce  mariage,  mille  onces  d'or  de  rente,  à  prendre 
sur  le  royaume  de  Sicile  et  qui  luy  sont  assignées  sur  les  terres  y 
spécifiées;  l'an  1331  ;  scellée. 

16.  Lettre  de  Humbert,  Danphin  de  Viennois,  duc  de  Champ- 
iour,  comte  de  Vienne  etd'Albon,  palalin,  promettant  faire  au  Roy 
les  services  qu'il  luyeU  tenu  de  rendre,  bien  qu'il  ayt  transporté  à 
Janin  Raguion,  bourgeois  de  Lyon,  deux  mille  livres  de  rente  qu'il 
preuoil  sur  les  trésors  du  Roy,  l'an  1338. 

17.  Letlrespar  lesquelles  Imbert,  Dauphin  de  Viennois,  se  voyant 
sans  enfants  et  ayai^t  égard  à  la  parenté  qui  esloit  entre  le  Roy  et 
ses  enfants,  d'une  part,  et  la  mère  et  la  femme  dodit  Dauphin 
d'autre,  il  donne  et  cède  à  Mons.  Piiilippe,  (ils  du  Roy  de  France, 
ou  en  cas  de  mort  dudit  Philippe,  à  un  des  enfants  de  IMousicur 
Jean  de  Normandie,  fils  aine  dudit  Roy,  le  Danphiné  de  Viennois, 
le  duché  de  Champsour,  la  prineîpauté  4e  Briançonnois,  le  mar- 
quisat de  Loaanne,les  oomtéside  VlennoiSi  d'Alboo,  Grésivaudan, 


<UVAt.  -«  MuraiHi.  111 

de  Brionn^b  et  de  Giponçois,  les  barennies  de  h  To«r  et  Val- 
belnet,  Foassigny  et  Meulhon  et  de  Monslatiban,  et  généralement 
tout  ce  qu'il  lenoil  lors,  et  au  cas  qu'il  décédât  sans  hoirs  maties 
ou  femelles  légitimes  :eKoeptant  de  ladite  donation  ses  terres  de 
Paille  et  d'AuTergneet  2.000  liv.  de  rente  qu'iluiToit  sur  le  trésor 
du  Roy,  à  Paris,  et  10,000  liv.  de  rente  qu'il  se  réserve  sur  le  Dau- 
pbiné,  pour  en  disposer  comme  bon  lui  semblera»  la  souverainelé 
demeurant  toujours  à  celuy  qui  sera  Dauphin,  à  condition  que 
celny  qui  aura  le  Daupbiné  en  portera  le  nom  et  les  armes  esear- 
lellées  de  France.  Ne  pourra  aussy  le  Daupbiné  eslre  uny  *  la 
couronne,  si  l'empire  n*y  est  uny.  Sera  en  outre  le  Dauphin  obligé 
et  tenu  de  faire  aux  églises  de  Vienne,  Lyon  et  Grenoble,  au  Roy 
de  Sicile  et  autres,  les  hommages  et  reeonnoissances  qui  leur  sont 
deues.  En  considération  de  cette  donation,  le  Roy  luy  donne  dis 
mille  livres  de  rente  sur  certains  lieux  ;  sa  vie  durant,  et  2,000  liv. 
de  rente  que  le  Roy  promet  Iqy  asseoir  au  lieu  de  9,000  liv.  de 
rente  ^u'il  avoit  à  prendre  sur  le  trésor,  et  en  or,  moyennant 
six  vingt  mille  florins  d'or  ou  la  valeur,  que  le  Roy  luy  a  promis 
payer  en  trois  ans.  Veut  et  entend  ledit  Dauphin  que  s'il  a  des 
filles,  rainée  soit  mariée  à  mondit  sieur  Philippe  ou  au  fils  atné 
de  M.  le  due  de  Normandie  et  ainsi  consécutivement,  •»-  Et  pour 
rentretenement  de  ladite  donation  se  souinet  à  la  eonirainte  du 
petit  sceau  de  Montpellier  et  k  la  chambre  du  Pepe.  Et  le  Roy,  de 
«a  part,  ratifie  tout  ce  qui  est  oontenu  ei  dessus  et  promet  le 
faire  tenir  et  garder  à  Béatrii^  de  Hongrie,  mère  dudit  dauphin. 
Le  xxiw^  jour  d'avril  mil  trois  cent  quarante-trois,  scellé  de  deux 
seeiaux  \  fait  en  présence  de  l'évesque  de  Cjermont  et  de  Tévesque 
de  Paris  ;  Raoul,  comte  d'Eu,  connestable  de  France;  Jçen,  vicomte 
de  Mdun  *,  Mile  de  Noyers,  UWt  seigneur  d'Aurremonti  Guillaume 
Fioltc,  seigneur  de  R<ivel,  chancelier  de  France  ;  Jean  Richer,  che- 
valier, etc.  -*  Est  noté  que  ces  coprentioas  ont  Cftié  feitcs  en 
présence  du  pape  Clément  VI<». 

18.  Humbert  persisUint  toujours  en  la  même  volnnté  et  s'estant 
rébolu  de  quitter  le  monde  et  se  réduire  en  une  vie  soliUire,  donne, 
sans  aucune  condition,  le  Daupbiné  et  autres  terres  ci-dessus  spé- 
cifiées à  Charles,  fils  aine  du  duc  de  Normandie,  fils  aiué  du  fils  de 
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Philippe  de  Valois,  se  réservant  le  chasteau  de  BeUofnsu  in  iKoyfl- 
ni$,  pour  en  faire  un  monastère  ;  se  résenre  aussy  les  diasteaiix 
de  la  fiaune  et  de  Qairiaco,  avec  toute  jasUce  et  toute  joridiclioi 
•  sur  les  domesliqùes  ;  et  lesdits  chasteaux  retourneront,  après  a 
mort,  audit  Charles;  se  réserve  aussy  à  perpétuité  et  héféditable- 
ment  sur  le  susdit  Dauphiné  quatre  mille  florins  de  rente,  une  partie 
de  laquelle  il  donne  pour  la  fondation  dudit  monastère,  à  la  charge 
que  l'abbé  en  fera  service  et  fidélité  audit  Chartes,  Dauphin,  et  ses 
successeurs;  et  le  Roy  donne  de  sa  part  audit  Humbert  cent  mille 
florins  d'or  que  le  duc  de  Bourbonnois  devqrt  bailler  audit  monsei- 
gneur Charles,  à  cause  de  son  mariage  avec  Jeanne ,  fille  4adit  dœ 
de  Bourbonnois,  et  en  considération  de  la  renonciation  faite  par 
ledit  Humbert  des  dix  mille  livres  de  rente  qu'il  s'estpît  réserrées 
par  la  première  convention  sur  le  Dauphiné;  le  Roy  lui  promet 
assigner  pareille  rente  sur  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Rodés. 
Fait  à  Roman,  l'an  miii<^xlix,  en  mars,  secnndum  morem  patriae 
Delphinalis.  Scellé.  —  Est  fait  mention  de  Henry  de  Yillars,  ar- 
chevesque  et  comte  de  Lyon. 

19.  Double  dudit  contract  de  donation,  Tan  1349  ;  signé  de 
deux  notaires  et  scellé. 

20.  Lettre  du  Roy  Jean  et  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  son 
fils,  par  laquelle  ledit  Charles,  de  Taulhorité  du  Roy,  sur  ce  qoe 
Âmédée,  comte  de  Genève,  estoit  poursuivi  par  ledit  Dauphm  de 
luy  faire  hommage  de  quelques  terres,  et  que  ledit  Amédée  pré- 
tendoit  que  ledit  Dauphin  lui  devoit  aussy  faire  hommage  pour 
d'autres  terres,,  ledit  Amédée  s'en  seroit  rapporté  à  ce  .'que  soa 
frère  Guy  de  Bologne,  cardinal,  ou  son  frère  Jean  de  Bologne,  comte 
de  Montfort,  en  ordonneroient,  qui  jugèrent  que  ledit  comte  de 
Genève  esloitlenu  envers  ledit  Dauphin  audit  comté,  particulière- 
ment pour  la  terre  de  Faucigny,  du  chasteau  de  Beauforl,  diocèse 
de  Tarantaise,  et  pour  la  pescherie  de  Genève  ils  se  quittent  Poo 
l'autre  de  ce  qu'ils  pourroient  se  demander  pour  ce  regard,  faute 
de  s'estre  fait  à  l'un  et  à  l'antre  les  honunages,  Fan  ■iii^'u.  Scellée 
de  trois  sceaux. 
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PICARDIE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  GOLLECTlOfT  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

{Suite.) 

Nous  n'avons  pu  donner  à  leur  rang  les  tom.  3,  13,  24  et  33  qui 
se  trouToient  en  mains  d  obstinés  travailleurs  au  moment  de  notre 
récolement.  Il  en  sera  de  même  des  vol.  40, 41, 42, 43  et  44  que  nous 
rendrons  intégralement  dans  un  prochain  numéro.  Ces  lacunes  du 
reste  n'ont  point  un  très-grave  inconvénient,  pourvu  qu'elles  soient 
comblées.  Les  matières  qui  composent  chacun  de  ces  volumes  n'étant 
^as  classées  très-rigoureusement,  l'important  est  que  tout  soit  in- 
ventorié et  que  la  table  des  matières  rétablisse  l'ordre  exact  de  la 
tomaison. 


4413.  TombXLV.—I.  Généalogie  des  comtes  de  Bou1ongne<— Ex- 
trait d*un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roy  où  est  la  généalogie 
de  la  maison  de  Poitiers. —Manuscrit  de  Saint-Germain-desPrés, 
cotlé  Picardie,  Normandie  et  Champagne,  fol.  73,  n«>  448.  (^Picar- 
die. —  Paq.  7,  art.  3  A,  liasse  l^S  fol.  1  à  8.) 

2.  Inventaire  des  titres  et  chartes  de  la  maison  de  Boulongne 
aTec  les  armoiries  trouvées  au  chasleau  de  Vie.  —  Extrait  d'un 
ros.  de  la  bibl.  du  Roy.  —  lis.  de  Saint-Germain-des-Prés,  cotté 
Picardie,  Normandie  et  Champagne,  n°  448,  fol.  141.  (/d.,  fol.  9 
à  14.) 

3.  Ancienne  généalogie  de  la  très-illustre  maison  de  Boulongne, 
baillée  par  aulcuns  anciens  officiers  de  la  Royne ,  en  son  comté 
d'Auvergne.  —  Ms.  de  Saint- Germain-des-Prés,  cotté  Picardie, 
Normandie  et  Champagne,  n<^  448<  {Id.,  fol.  15  à  19.) 

4.  Description  d'Amiens,  topographie  d'Amiens,  carton  38, 
1277.  (M,  fol.  20.) 

5.  Recherches  généalogiques  sur  la  maison  d'Athier.  (/d.,  fol.  21 
à  22.) 

6.  Mercure  de  France,  février  1758,  fol.  195  à  214,  imprimé. 
4*  année.  —  Gat.  9 
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—  Mémoire  généalogique  de  la  branche  des  Canmont  de  Picardie, 
connu  sons  le  nom  de  Gauville,  depuis  leur  transmigration  de 
Guyenne,  vers  l'an  1400.  (M.,  fol.  23.) 

7.  Lettres  d'annoblvssement  de  M.  le  Couvreur,  1652.  Cbaun  j, 
iio3.  (Id  ,îù\  24  à  28.) 

8.  Lettre  de  noblesse  de  Pierre  Turpiq,  sieur  de  Biarre,  proca- 
reur  du  roy  au  baiUage  de  Roze,  1653.  (Id.,  fol.  29.) 

9.  Recherches  sur  la  famille  d'Allegrin,  généalogie  AUegrln, 
fol.  41  ;  sieur  de  Valeneer,  41,  r»  ^  6il<»  Gaulart,  122.  {Id.^ 
fol.  30  à  32.) 

10.  Généalogie  de  la  famille  d'Aliamel.  (/d.,  fol.  33à  34.) 

11.  Généalogie  de  la  famille  de  Beauyarlet  —  B.  Ailly,  B.  t», 
Bommicourt,  B  Drucat.  (7d.,  fol  35  à  41.) 

12.  Généalogie  des  Flottes  qui  portent  fasce  d'or  et  d'anir  de 
Bpièces.  (/d.,fol.  42.) 

13.  Généalogie  des  Nogaret,  qui  portent  au  petit  noir  et  sinople. 
(Jd.,  fol.  42,  ▼•.)  ^ 

14.  Généalogie  des  Arblay ,  qui  portent  bandé  d'argent  et  de 
gueules  de  6  pièces.  (Jd.,  fol.  42,  Y®.) 

15.  Généalogie  des  Gherchemont,  qui' portent  paie  d'argent  et 
de  sinople  de  6  pièces  à  la  bande,  la  rangée  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  (/d. ,  fol.  42,  v^  ) 

16.  Généalogie  des  Poncher,  qui  portent  d'or  au  chevron  de 
gueules,  chargé  en  pointe  de  léte  de  nègre,  bandée  d'argent,  ac- 
compagné de  3  coquilles  de  sable,  2  et  1.  (/d.,  fol.  43.) 

17.  Généalogie  des  Seguier.  (/d.,  fol.  44.) 

18.  Généalogie  des  Boutheillier  de  Sentis,  qui  portent  écartelé 
d^or  et  de  gueules;  de  Chantilly;  Thibault  de  Banmont;  sieur  de 
Coye;  sieur  de  Brasseuse;  sieur  de  Yillepinte;  comte  Hanlingdon. 

.   (/d.,  fol.  45.) 

19.  Généalogie  des  Garlandes,  qui  portent  d'or  à  2  fasces  de 
gueules,  (/d.,  fol   48.) 

20.  Généalogie  des  Allezeni,  qui  portent  de  gueules  et  d'ai^ent 
à  la  caisse  encrée  d'argent  et  de  gueules  de  l'un  en  l'autre.  (M., 
fol.  l8,vo.) 

21.  Mémoire  pour  la  généalogie  de  Melnn.  -  Généalogie  de 
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la  maison  de  Lisques.— Quatre  feoOlea  envoyées  à  dom  CafOau, 
par  DouYille,  conseiller  à  Ab)>eTiHe,.22  may  1757  (Ib.,  fol.  49.) 

22.  Les  seize  quartiers  paternels  d'Alexandre  de  Melun,  prince 
d'EspInoy,  copiés  exactement  d'après  la  carte  généalogique  qui 
est  dans  la  maison  de  madame  la  marquise  de  Lang...  à  Abbeville, 
janvier  1755.  (/II.,  fol.  50.) 

23.  Tableau  des  familles  de  Melun  et  de  Croy.  (Id.,  fol.  61.) 

24.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  recueil,  (/d.,  fol.  53.) 

25.  Pièces  des  archives  de  l'abbaye  de  Corbie,  dont  j'ai  fait 
les  extraiU.  (/<!.,  fol.  54  ) 

26.  Testament  de  damoiselle  Magdelaine  Lonnet.  (Id.,  fol.  55.) 

27.  Extrait  des  titres  généalogiques  de  M.  Godlfroy,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille,  par  dom  Gaffiaux,  1767.  (7d.,  fol.  66 
à  65.) 

28.  Extrait  des  titres  de  M.  le  comte  d'Autenil,  en  1770,  par 
dom  GafBaux.  (Jd.,  fol.  66  à  131.) 

29.  Extrait  des  archives  du  château  de  Goumay,  par  Aronde. 
(/d.,fol.l32àl35.) 

30.  Extrait  des  archives  de  Chaulnes,  ouvertes  par  M.  le  duc 
Chanlnes  luy-même  le. . .  novembre  1758,  à  dom  Caffiaux  et  Par- 
dessus, (/d.,  fol.  136  à  144.)  . 

31.  Extrait  des  archives  des  révérends  pères  minimes  de 
Chanlny.  (/d.,fol.  14$àl54.) 

31  Hs,  Extrait  des  archives  du  château  de  Chorenil,  par  dom 
Caffianx,  1768.  (M.,  M.  165  â  178.) 

32.  Extrait  du  cartulaire  de  Picquîgny,  appartenant  à  M.  le 
due  de  Qiaulnes,  communiqué  à  moi  dom  Caffiaux,  historiographe 
de  Picardie  en  1763.  (Id.,  fol.  179  à  215.) 

63.  Extrait  du  mémoire  pour  les  cinq  abbés  delà  eongr^tion 
de  Saint*Maure,  contre  M.  de  Gérente  et  autres,  de  l'an  1764. 
{lé.,  fol.  215  à  2180 

34.  Extrait  de  la  généalogie  et  descente  de  la  très-illnstre 
maisou'de  Croy,  par  M.  Jean  Scohîer  Beaumonlois.  A  Douay,  de 
l'imprimerie  de  la  veufve  Jacques  Boscara,  à  l'Escu  de  Bour- 
gongne,  l'an  1589,  avec  privilège  dn  Roy.  (Id.,  fol.  219  à  222.) 

35.  Arguments  desquels  on  collige  que  l'origine  de  ceux  de 
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BoolaiDfiller  est  celle  de  Croy.**S'elftBH  ta  généatogie  de  Isflni- 
8011  de  BonlainTfller.  (Id.,  fol.  223  à  228.) 

36.  TaMeaa  géaéalogiqne  de  la  fimffle  dei  dfics  de  Lomine, 
—  de  Vandemont,  *-  de  Guise*  {lA. ,  fol.  229.) 

37.  Thrésor  héraldique  de  Pieardie,  Uré  de  l'histoire  de  la 
ville  d'Amiens,  par  M.  l'abbé  de  la  Morlièrei  dianoine  de  Notre- 
Dame  d'Amiens.  Paris,  chez  Denys  Morean,  nie  Saint-Jacqiies. 
1627.  —  Thrésor  héraldique  de  Picardie.—  Des  gouverneurs  de  la 
Picardie  et  lieutenants  du  Roy.  (id.,  fol.  230 à  246.) 

4414.  Tome  XLV  bi$  —  1.  Généalogie  de  la  maison  de  aermont 
en  BeauToLsis.  —  Ifs.  de  M.  Bosquillon ,  i^ésident  en  i'électioa 
de  Clermont.  (Copie  de  D.  Grenier.  Pieardie^  paq.  7 ,  art  3  B., 
fol.  1  à  22.) 

2.  Extrait  d'un  factum  de  If.  Husson  pour  Philippe  Aubery,  sei- 
gneur de  Montfoas,  imprimé  avec  le  commentaire  de  M.  Duplessis, 
sur  la  coutume  de  Paris,  (id  ,  fol.  23  à  24.) 

3.  Table.  Miscellanea  généalogiques,  eotés  cartons  1  à  17. 
(/d.,  fol.  25  à  27.) 

4.  Table  onomastique  des  maisons  et  flmiiUes  contenues  dans 
nos  cartons  généalogiques.  [Id,,  fol.  34  à  47.) 

5.  Table  de  noms  divers.  {Id.,  fol.  48  à  60.) 

6.  Table  alphabétique  des  malsons  et  familles  dont  nous  avoDs 
des  titres  ou  notices  indiqués  dans  nos  portefeuilles.  (Id.,  fol.  50 
à  86.)       ' 

7.  Table  alphabétique  des  noms  de  âimille  renfermés  dans  nos 
recherches  généalogiques.  (Id.,  fol.  86  à  iO.) 

8.  Table  des  maisons  dont  j'ai  dressé  la  généalogie  en  tout  ou 
en  partie.  [Id.,  fol.  91, 92.) 

9.  Extrait  de  plusieurs  pièces  tirées  du  trésor  des  chartes  du 
Roy.  —  La  plupart  analyses  de  lettres  de  rémission  pour  faits 
perpétrés  durant  la  guerre  des  Anglois  et  du  roi  de  Navarre  :  fort 
curieux  pour  l'histoire  des  villes  de  Picardie,  (/d. ,  2«  pari.,  p.  1 
à  130.) 

10.  Extrait  d'un  vdume  ms.  des  monuments  renfermés  dans 
les  églises  d'Artois,  chez  M.  Galol ,  dianoine  d'Ams.  —  Prind- 
paiement  épilaphes  des  églises  d'Arras,  et  lieux  circonvoisins  avec 
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rindication  des  yitraux  armoriés  donnés  aoxdites  églises,  (/d., 
fol.  30  à  88.) 

11.  Archives  de  M"*  de  Gniselia,  demoiselle  de  Chipilly. .—  La 
plupart,  pièces  produites  pour  la  maintenue  de  noblesse  de  la  fa- 
miHe  ChipUly.  (/d.,  fol.  90  à  105.) 

12.  Archives  de  M.  de  Rnne  à  Bézieux.  Pièces  produites  pour 
la  maintenue  de  noblesse,  (/d.,  fol.  106  à  116.) 

13.  Sans  Hire.  ^  Mémoires  et  titres  concernant  la  famille  de 
Saint-Simon,  1191  à  1347.  (/d.,  fol.  1  à  4.) 

,    14.  Tableau  généalogique  de  la  famille  Rouvroi,  Duplessis, 
Saint-Simon.  (/d.,fol.  S.) 

15.  Notices  découpées  et  remontées ,  concernant  la  famille  de 
Mailly.  (/d.,  3«  part.,  fol.  6  à  14.) 

16.  Généalogie  des  Essars,  branche  des  Ifailly.  (td.,  fol.  14  à  19.) 

17.  Généalogie  de  Mailly,  originaire  de  Picardie,  élection  de 
Péronne.  (Jd.,foL20à22.) 

18.  Notes  sur  la  famille  Maisières/  cartnl.  de  Saint-Acheul. 
(/d.,  fol.  23  à  26.) 

19.  Notes  et  extraits  sur  la  famille  Méricourt  (sur  Somme), 
(/d.,  fol.  27  à  29.) 

20.  Généalogie  de  Lefournier,  originaire  de  Normandie,  élec- 
tion de  Doullens.  (/d.,  fol.  30.) 

21.  Pièces  relatives  à  Daigneville  et  Mencourt,  Bournonvllle, 
Molines.  (/d.,fol  31,  32.) 

22.  Extrait  et  notes  sur  la  famille  deMiranmont.  (/d.>  fol.  33 
à  38.) 

23.  Notes  et  extraits  concernant  les  familles  Montigny ,  Mon- 
tonvilliei^,  Sapignie,  etc.  (/d.,  fol.  39  à  44.) 

24.  Pièces  à  consulter  pour  là  famille  de  Longueval,  avec  trois 
lettres  à  dom  Grenier,  datées  de  Arrouaise  près  Bapaume  et  signées 
Gosse,  pHeur:  (/d.,  fol.  45  à  51.) 

25.  Lettre  signée  de  Parvillet  du  9  août  1701',  adressée  à  dom 
Grenier,  relative  â  une  succession  de  M.  de  Louvencourt.  ^  Suit 
le  taiileau  généalogique  de  Parvillet.  {Id.,  fol.  52  à  54.) 

26.  Courtes  notes  sur  les  familles  d'Aubigny,  Bfcmzy-Bouteln, 
Vadencourt,  Rickel,  Le  Riche,  (/d.,  fol.  55,  56.) 
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27.  Extrait  des  registres  aox  batèmes  de  SaîDt-Elie&Be.  (M., 
fol.  57  à  59.) 

28.  Généalogie  certifiée  et  signée  par  DesflèreSy  le  14  aoost 
1677  Des  Baliy,  Massue.  ( Jtf. ,  fol.  50,  r».) 

29.  Notes  sur  Nicolas  Auxcooteaux,  maire  d'Amiens  en  IIM.— 
Suit  la  généalogie  des  Auxcouteaux  par  les  femmes.  {Sd. ,  foLGO^Gl.) 

30.  La  famille  de  France  d'où  descend  directement  le  baroa  de 
Yanlx,  originaire  du  canton  d'Artois.— Soit  la  famiUe  de  la  Haye, 
origine  de  la  baronnie  de  Vaulx  et  la  famille  de  LonguevaL  (id., 
fol.  62, 63.)  ^ 

31.  Généalogie  des  Aleox  de  Corbie.  —  Suifent  des  buUetins 
découpés  et  peu  étendus  sur  les  diverses  familles  de  Picardie: 
(/d.,  fol.  64.  65.) 

36.  Preuve  de  la  filiation  des  seigneurs  de  Yinacoiirt  ti  Fli- 
checoort,  depuis  1210  jusqu'à  la  réunion  de  ces  terres  à  odle  de 
Picquigny.  (Imprimé.)  (Id.,  fol.  66  à  71.) 

37.  1**  Extrait  d'un  compte  de  Jean  Lemercier,  trésorier  des 
guerres,  commençant  le  !•' jour  de  mars  1371,  finissant  an  l«r  de 
janvier  1372,  establies  pour  le  pays  de  Picardie.  ^  2»  Un  autre 
commençant  an  1^  janvier  1372  et  finissant  an  !«'  janvier  1373, 
(7d.,  fol.  71-72.) 

38.  10  Enquête  juridique  touchant  la  famille  de  Guillaume  dn 
Caurd,  150  7/8.  —  2*  Une  seconde  enquête  sur  la  même  famille, 
même  date  :  Tune  est  la  copie  de  Vautre,  (id.,  fol.  73  à  77.) 

39.  Notes  et  extraits  concernant  les  seigneurs  d'Estrées  el 
Santerre.  (/d*,  fol.  78  à  81.) 

40.  Diverses  pièces  de  la  famitte  de  Roie.  Méranconrt.(/d.,  fol. 
82,83. 

41.  Testament  de  Jehan  de  Soissons,  seigneur  de  Mareuil, 
(sans  date),  (/d.,  fol.  84.) 

42.  Extraits  sur  la  famille  Bonmonville.  —  La  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Éloy.—  Au  i^erso  la  famille  Blondet.  {Id.^  fol.  85.) 

43.  Généalogie  de  la  famille  Fontaine  et  Pontarville.^  Nieolas 
de  Cérial.  —Enfin  diverses  pièces  sur  les  Maîlly  d'Estrées,  —  et 
d'autres  familles,  (/d. ,  fol.  86  à  93.) 
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HISTOIRE    DE   LA    CHEVALERIE   ET   DE   LA   NOBLESSE,    AVEC 
l'histoire   HÉRALDIQUE    ET   GENEALOGIQUE. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  fauméro  que  nous  oom- 
meneerions  en  celui-ci  le  catalogue  des  manuscrits  relatifs  à  This- 
loire  de  la  noblesse.  Nous  exécutons  notre  promesse.  On  verra  par 
ce  début  que  nous  avons  principalement  mis  à  contribution  les 
bibliothèques  de  l'Arsenal,  du  Louvre  :  A  Bibliothèque  mazarine  et  la 
Bibliothèque  impériale.  Nous  reviendrons  sur  chacune  des  divisons 
marquées  dans  ce  présent  travail,  attendu  que,  sur  les  divers  points 
qui  le  composent,  nous  aurons  beaucoup  à  ijouter,  la  mine  étant 
très-féconde  et  loin  d'être  épuisée. 


4414.  Origine,  dignité  et  debvoir  du  prince,  du  seigneur,  du  gen- 
tilhomme et  du  noble  homme,  leur  institution,  religion,  faits 
d'armes,  fiefis,  dignités,  seigneuries,  honneurs,  rangs,  ceremo- 
nyes,  qualités  et  différences  avec  le  moyen  de  pacifier  toutes 
querelles  par  le  point  d'honneur,  par  Messire  René ,  comte  de 
Sanzay,  vicomte  héréditaire  et  parageur  de  Poitou,  Sallien,  etc. 
3  vol.  pet.  in-4o.  (Supl.,  1086.) 

4415.  OEuvres  de  René  de  Sanzay,  sur  la  noblesse.  (697,  Ars.) 

4416.  Traité  de  la  noblesse  françoise,  ms.  du  xviii»  siècle,  in-4. 
(B.  Maz.,  2897.) 

4417.  Quatre  lettres  à  Du  Chesne,  signées  :  Meurisse,  Év.  de  Ma- 
daure,  et  datées  de  Metz,  1643,  touchant  ses  travaux  généalogi- 
ques. (Dueh.,  4,  p.  1.; 

Histoire  héraldique,  art  du  Blason, 

4418.  L'arbre  des  batailles,  par  Honoré  Bonet ,  Paris,  1510,  impr. 
Le  livre  des  armes  et  hérauts,  1  vol.  in-4.  (H.  3«  Supl.,  B.,  6.) 

4419.  Traitéde  blasons,  avec  les  blasons  enluminés.  (693et  694,  Art.) 

4420.  Le  Roy  d'armes  et  d'héranlt.  (Ars.,  695.) 

4421.  Registres  d'armes.  (Gaign.,  2896.) 

4422.  Le  droit  des  armoiries,  in-fol.  (696.,  Ars.) 

4423.  Le  livre  de  blason  des  empereurs,  roys,  etc.,  in-4.  (689,  Ars.) 
4424*  Traité  des  armoiries  des  grands  du  monde,  par  Gharlois,  2  vol. 

(Ars.,  690.) 
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HUtoire  de  la  chevalerie  et  des  différents  ordre». 

44i$.  Ordres  de  chefalerie.  Demoiselles  de  S.  Cir.— La  Jartière,— 
l'Eléphant.— Ordre  do  Ghrisl,  —  duS.  E^ril.  —Toison  d'Or,et€. 
(Gaîgn.,^^.) 

4426.  Armoriai  des  eheraliers  de  la  Table  Ronde.  (Gaign. ,  713.) 

4427.  Templiers.  69  pièees  (origin.)  relatives  aux  Templiers  déleniis 
à  Senlis,  etc.  (Gaign.,  714.) 

4428.  Documents  sur  les  chevaliersde  Malte.  (Gaign.,  718  à  719t.) 

4429.  Chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérosalem.  jpaign.,  720.) 

4430.  Ordre  de  l'Ecu-d'Or.  (Gaign.,  736.) 

4431.  Ordonnance  de  Lonis  XI  (du  12  jan?.  1476),  ponr  l'ordre  de 
S.-Michel,  ms,  sur  yéiin  du  xv^  siècle,  1  t.  in-4.  (Louy.  £.,  1444.) 

4432.  Création  des  chevaliers  de  Tordre  do  Saint-Esprit,  îaslitaé 
par  Henri  IH,  Tan  1579,  et  par  Henri  IV  et  Louis  XIII  :  sans  date, 
1  vol.  in-fol.  (Lonv.  E.,  1446.) 

4433.  Noms,  surnoms,  qualités,  armes  et  blasons  des  cheTailerâ, 
commandeurs  et  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  1  v.  io-fo1., 
par  Saiuté  Marthe  (Lonis  et  Scévole  de).  (Lout.  E.,  1446  «.) 

4434.  Registre  du  greffe  de  Tordre  du  Benoist-Saint-Esprit,  fondé 
par  Henri  de  Valois,  3e  du  nom,  roy  de  France  et  de  Pologne, 
premier  chef  et  souverain  grand  maître  dudtt  ordre,  Fan  de 
N.  S.  1678.  ms.  de  129  feuil.  duxTiu«8iècle  (Louv.,  14ô6f  M.) 

4435.  Profession  de  foi  des  commandeurs  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
avec  les  signatures  de  tous  les  commandeurs,  du  28  décembre 
1578  jusqu'au  31  mai  1789,  ms.  sur  peau  vélin.  Copie  des  signa- 
tures du  registre  général,  1  vol.  in-fol.  (Louv.  E.,  1445  et  14453.) 

4436.  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  1,  2,  7,  9.  (Gaign.,  737  à  733 1.) 

4437.  Chevaliers  de  Malle,  1,  3.  (Gaîgn.,  716-719,  719».) 

4438.  Mélanges.  Noblesse  :  Ordres  de  S.-Lazare,  du  Mont-Carme!,  du 
S.-Esprit,  de  S.-Louis,  de  Malte.  Sur  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre. 
Panégyrique  de  Marie  Stuart.  De  Tautorité  do  droit  civil  dans  les 
États  des  princes  chrétiens,  1  cart.  in-fol.  (HarL,  543,  n^  126  ^'^•) 

4439.  Journal  de  Tordre  de  Saint-Louis,  depuis  son  instiUition  jus- 
qu'en 1715.  (SuppL,  1137.) 
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Cérémonial^  offices,  chargée  et  dignitéi, 

4440.  Cérémonial,  honnenrs  réservés  au  Roi,  aax  princes,  aux 
grands  officiers,  par  Théod.  Godefroy.  (Supl.,  1741  a.  b.) 

4441.  Mémoire  instructif  de  la  noblesse  qui  prent  le  party  des 
armes ,  pour  se  rendre  capable  pour  faire  des  sages  et  y  opérer 
avec  succès  et  s'y  faire  distinguer,  par  B.  Madaillan,  ,1  roi.  in-fol., 
original.  (Sup.  fr,  1323.) 

4442.  Noms  et  armes  des  chanceliers,  gardes  des  sceaux  de  France, 
etd^  secrétaires  d'État,  avec  des  vignettes  héraldiques  enluminées 

1694,  in-4.  (B.  Maz.,  2900.) 

Parlie  manuscrite  et  partie  imprimée. 

4443.  Mémoires  généalogiques  sur  l'origine  des  familles  du  Parle- 
ment et  du  conseil,  ms.  xyiip  siècle,  1706,  in-4.  (B.  Maz.,  2901.) 

4444.  Divers  mémoires  et  actes  touchant  les  rangs  et  préséances  entre 
les  princes,  officiers  de  la  couronne,  des  cours  souveraines  et 
autres,  1  vol.  in-fol.  (Harlay.) 

4445.  Pouvoirs  donnés  à  des  connétables,  maréchaux  et  autres  sei- 
.    gneurs  gentilshommes,  depuis  1472  jusqu'en  1629.  (Seril. ,  165.) 

4446.  Lettres  de  provision  des  charges  de  connétable  et  maréchaux 
de  France.  (Serilly,  167.) 

4447.  Catalogue  des  dacs,  connétables,  grands  maîtres,  maréchaux, 
amiraux,  chanceliers  de  France,  par  J.  Leferon..(9811.) 

4448.  Carton  contenant  des  pièces  sur  les  droits  et  prérogatives  des 
.    princes,  princesses,  etc.,  régences,  majorités,  etc.,  1  carton  in«fol. 

(Harlay,  16.) 

4449.  Evaluations  de  Tapanage  de  Monsieur,  3  vol.  in-foL  (S.  fr. , 
2048, 1,  2,  3.) 

4450.  Des  prérogatives  de  quelques  princes  en  France,  surtout  des 
princes  étrangers,  du  duc  de  Bouillon,  etc.,  1  vol.  in-fol.,  pap. 
(Harlay,  16.) 

4451.  Duchés  et  Pairies,  leurs  droits,  prérogatives,  etc.,  2  vol.  ~ 
Actes  et  mémoires  concernant  les  duchés  pairies,  2  vol.  —Pièces 
détachées  sur  les  duchés  pairies,  5  vol.,  plus  un  volume  retrouvé. 
(Harlay,  18.) 

4o  année.    -  Doc.  10 
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4452.  Recneil  de  pièces  sar  les  droits,  etc. ,  des  docs  et  pairs  et  da 
grands  d^Espa^e  ;  les  princes  légitimés  4e  FrancCi  1  carton  in-fol. 
(W.,  19.) 

4453.  Mtires,  mémoires,  MWes  ^t  ac(^  concernant  \^  çhancelierg  el 
gardes  des  sce«mx  de  France;  leur  o^rigiB^f  érections  droits  et 
(lonqeiirsi  1  Yol,  in-fol.  (icï.,  70.) 

4454.  Histoire  des  chanceliers  et  gi^rdçs  des  ^ceam^  4^  Fmpee, 
3  vol.  iQ-fol.  (Id„  710 

4455.  De  MaAllac.  Des  clianceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France, 
de  leurs  ppnyoirs  et  droits.  Extrait  4»  traité  4(1  Vofpoe  da  ch^q^ 
oelier  de  France ,  mis  en  écrit  par  i*  Juyéiifil  4e«  Ui«in$,  ^Têqoe 
de  Laon,  1  vol.  in-fol.  (/d.,72.) 

4456.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  Fmnee,  dncs  at  ptîK, 
iTol.  in-fol.  (/d.,13.) 

4457.  Vie,  testament  el  exécution  testamentaire  de  M.  Jean  de  Uor- 
▼illiers,  garde  des  sceaux.  1  ▼.  in-fol.  (Pièces  originales).  (14.,  14.) 

4458.  Inyenlaire  des  titres,  papiers  de  conséquence,  etc.,  fait  après 
la  mort  du  chancelier  de  l'Hôpital,  1  toL  in-fol.  (/d.) 

4469.  Lieulenances  générales,  pouvoirs,  gouvememenfi,l¥ol.  in-M., 
pap.  (/d.,10.)     * 

4460.  Parlemens  s  maréchaussée  s  eonnestable:  — ?  Duel  :  rangs  des 
pairs,  cardinaux,  etc.,  2  carions  in-fol.  (Id.,  19.) 

Familles  royales  et princières.-^Généaleqies diverses. 

4461.  Généalogie  des  princes  et  princesses  et  des  plus  grands  sei- 
gneurs de  TEurope,  in-fol.  (Ars.,  691.) 

4462.  Généalogie  des  rois  et  maisons  de  France,  par  du  Gange,  in-fol- 
(Ars.,  706.) 

4463.  Recneil  de  plusieurs  armes  des  rois,  pairs  el  seigneurs  de 
France,  par  Gécile  Hérault,  in-fol.  (Ars.,  T07.) 

4464.  Parenté  de  M.  le  duc  de  Chartres,  composé  de  tons  les  rois  el 
de  tous  les  souyerains,  princes,  princesses,  etc.  (Ars.  t08.) 

4466.  Histoires  variées  ou  origines  et  généalogies  des  maisons  soQ- 
veralnes  de  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Angleterre,  ete., 
1714,  in-4.  (B.  Maz.,  2896.) 


4466.  EttMfl  de  tklotiUtiiëilS  anciens,  fcOAtëtlfltlt  là  gênéaiogle  et 
chronique  deè  cotntes  de  Savoie)  i  toli  ifl-fOii  dtt  it«  Ufifcle. 
(Harl.,  261.) 

4467.  Modn^  héfaUlt  d'aritied  (ouvrage  âtlribué  â].-  lÂeetiëit  abrégé 
des  principales  mai&Oiii  et  famille^  dit  royaUtné  ;  l'ori{(iné  dés 
maisons  souveraines  dé  TEilrope  et  les  pârëntéd  des  princes  fltëc 
le  Roi;  avec  des  additions  depuis  1693  jusquës  en  1736,  Û  Hd. 
in^j  xfiw  siècle.  (B.  Maxi,  2898  et  A.) 

Gd  recueil  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  et  les  armoiries  qu'U  renferme 
sont  peintes  avec  élégance.  Ce  livre  a  été  en  partie  imprimé  ;  mais  on  trouve 
dans  ce  manuscrit  bien  des  choses  supprimées  ou  négligées  à  Tépoque  de  la 
publidation. 

4468.  Généalogie  abrégée  de  la  maison  de  France  et  de  lodtes  les 
niaisons  souveraines  de  PEnroi^e  jilS(taeS  en  1747 ,  Mniiscfit  dû 
xviti»  siède,  iii-8.  (B.  Maz.,2899.) 

4469.  Ûenealbgise  int^efatorum,  t^egniti,  principuffi,  etc.,  a  Cafolo 
Iklàgno,  800  ad  anhUtii  1641,  1  vol.  in-fol.  (Uarl.,  HAl.) 

4470.  Généalogies  des  souverains^  princes  et  maisoiis  illustres,  3  vol. 
in-4.  (Ars.  692.) 

4471.  Le  théâtre  d'honneur  où  sont  compris  les  noms,  armes  et 
qualités  des  princes  et  des  ducs  vivants  en  1718,  par  Cerveau,  in-8. 
(Ars.,  709.) 

4472.  Armoriai  de  l'Europe,  in-fol.  (Ars^^  687.) 

4473.  Généalogies  des  illiislres  maisons  de  TEUrope,  par  Aug.  Gal- 
land,  avdl.  in-fbl.  (Aî^.,688.) 

4474.  Nobiliaire  dé  Franée,  par  du  (ange,  4  Vol.  in-fol.  (Ars.,  702.) 

4475.  Supplément  ati  nébiUairë  de  FMin<ie,  tn-fbl.  (Ars.,  70â.) 
4476i  Pièces  sur  FarmoHâi  général  de  France,  in-lbl;  (Ari. ,  704.) 

4477.  Recueil  de  Fancienne  noblesse  de  France  tiré  dti  ban,  ai*rière- 
ban  et  du  sceaU)  id-fbi.  (ArS.,  70d.) 

4478.  Annoblissémens.  —  Eitraits  des  registres  dé  là  Chambra  des 
comptes  de  Paris,  contenant  tous  lès  àhnobliésèniéns,  dépuis  l^an 
1350  jusqu*en  1660,  communiquez  par  M.  François  Godet  de  Soudé 
maître  des  (comptes,  au  mois  de  iflay  16)5.  (Ars.,  698.) 

4479.  Recueil  des  ennoblissemens  accordés  par  les  Rois  de  France, 
enregistrés  à  la  Chambre  des  comptes,  depuis  1550  à  1668^  2  vol. 
in-fol.  (Ars.,  699.) 
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4480.  Lettres  de  noblesse  tirées  des  registres  de  la  Conr  des  aides, 
par  Bernard  Bonlin,  depuis  1603  à  1742,  3  vol.  (Ars.,  700.) 

4481.  Origine  et  armes  de  plusieurs  familles,  in-fol.  (Ars.,  701.) 

4482.  Armoriai  de  la  France  dessiné  et  enluminé.  (Gaign.»  2806.) 

4483.  Armoriai.  Mélaoges,  II.  (Gaign.,  2808.) 

4484.  Armoriai  général  de  France.  (Id.,  2809.) 

4485.  Armoriai  des  familles  de  provinces,  (/d.,  2810.) 

4486.  Inventaire  des  titres,  papiers,  docnmens,  terres  et  seigneuries 
de  la  maison  de  la  Baume,  dressé  en  1688,  in-f.,  pap.  (S.  f . ,  1928.) 

4487.  Recueil  de  titres  originaux  scellez,  pour  servir  à  rannorial  de 
Tancienne  noblesse,  aux  généalogies,  à  l'histoire,  vol.  209,  an  988 
à  1274.  (B.  I.,  sceaux  209.) 

4488.  Recueil  des  armes  de  plusieurs  nobles  maisons  et  familles  tant 
ecclésiast.,  princes,  ducs,  marquis  de  France.  Blasonné  et  gravé 
par  Claude  Magueney,  ms.  du  xvii^  siècle,  gr.  in-4.  (B.  Maz. ,  2903.) 
La  plupart  de  ces  armoiries  sont  gravées,  quelques-unes  sont  dessinées  et 

accompagnées  de  notes. 

4489.  Armoiries  de  plusieurs  maisons  nobles  de  France ,  manuscrit 
du  XTii»  siècle,  in-8.  (/d.,  2904.) 

4490.  Naquet  (Alexis).  Armoiries  des  cardinaux,  archevêques  et  évé- 
ques  de  France,  en  1724,  ms.  du  xyiii»  siècle,  pap.  (/d.,  2905.) 

Les  armoiries  sont  gravées  et  coloriées,  mais  les  descriptions  qui  les  ac- 
compagnent sont  manuscrites. 

4491.  Origine  des  familles  de  Paris,  tirée  des  registres  du  Conseil 
d'État,  du  Parlement,  du  Grand-Conseil,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aydes  et  de  la  ville  ;  avec  une  table 
alphabétique  :  ms.  du  xviii*  siècle,  in-4.  (/d.,  2901.) 

4492.  Recherches  généalogiques  sur  Torigine  des  plus  illustres  mai- 
sons du  royaume  où  sont  rapportés  grand  nombre  de  traits  sati- 
riques sur  ces  maisons,  par  le  sieur  Guillard,  mort  en  1094,  petit 
in<-4,  sur  pap.  (Gaign.,  1025.) 

C'est  le  recueil  dont  nous  avons  donné  un  premier  extrait  dans  notre  nu^ 
méro  dernier. 

4493.  Pièces  et  chartes  qui  regardent  les  maisons  de  Meulan,  de 
Vieux-Pont,  d'Ëstouteville,  d'Harcourt,  etc.  (Duch.,  9.) 

4494.  Généalogies  des  familles  de  Paris,  6  v.  in-f.  —  Celle  de  Colbert 
se  trouve  à  la  fin  du  1«>^  vol.  dans  un  cahier  détaché.  (Harl,  299.) 
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4496.  Mémoires  et  généalogies  delà  maison  d'Albret,  de  Lebret,  de 
Labrili  Lebretensis,  de  Lcporeto,  1  roi.  in-fol.  (/d.,  300.) 

4496.  Extrait  des  registres  du  trésor  des  chartes  du  Roy,  touchant 
la  maison  TAubépine.  (Duch.,  4,  fol.  5.) 

1.  Vente  faite  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  par  Gai.  dé  Chaumont, 
an.  1182.  {Id.,  (ois.) 

2.  Comtat  de  Vequecin<le-Fraçoys,  donné  par  Charles  Dauphin 
à  Guillaume  de  Chaulmont,  1422.  (Ad.,  fol.  9.) 

3.  Partage  pour  Mg^  Guil.  de  Chaulmont  et  Jehanne  de  Melle, 
sa  femme,  contre  le  S' de  Sainte-Pavie,  Chartres,  143o.  (/d.,  13.) 

4.  Partage  entre  Salas  de  Chaulmont  et  Bernard  de  Chaulmont, 
1618.  (/d.,  14.) 

5.  Extraits  de  plusieurs  titres  de  l'abbaye  de  la  Plcte  (ou  Pitié) 
de  Ramern,  sous  Hugues,  comte  de  Brienne.  (/â.,  fol.  35.) 

6.  Diverses  donations  à  Féglise  de  la  Pitié-Notre-Dame,  dans  le 
xiii^'  siècle,  ordre  de  Citeaux.  (/d.,  p.  40.) 

7.  Fondation  du  prieuré  de  Long-Pont  au  diocèse  de  Paris. 
(W.,  p.  44.) 

8.  Lettre  de  Jean  de  Valéry,  sur  le  terrage  de  Bateilly,  1227. 
(W..  p.  46.) 

9.  Copie  escripte  sur  l'original  gardé  en  l'abbaye  d'Aulchy, 
au  pays  d'Arlhois,  ordre  de  S.  Benoist.  (Id,,  p.  46.) 

10.  Lettre  de  S.  Camuzat,  touchant  Rameru.  (Jd.,  p.  48.) 

11.  Extrait  du  nécrologue  du  prieuré  de  N.  D.  en  i'isle  de 
Troyes.  (W.,  p.  51.) 

12.  Généalogie  de  la  famille  d'Inteville,  avec  une  lettre  de  Ca- 
muzat. (li.,  p.  52.) 

13.  Généalogie  des  noms  et  armes  de  Vauldrey  et  de  Saint-Falle, 
extraite  des  tiltres  de  la  maison  de  S.  Falle,  tenue  par  iceulx  de 
Vauldrey,  en  janvier  1617.  (/d.,  p.  76.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Choiseul.  (Jd.,  p.  83.) 

15.  Lettres  de  Grégoire,  év.  de  Tours  (latin.)  (/d.,  fol.  109.) 

16.  Discours  de  la  France,  composé  l'an  1580,  et  achepté  en 
aousl  1588  d'un  Italien  qui  se  mesloit  de  copier.  (Id„  foK  111.) 

17.  £auesetforests,deCharlemagneàHenrilU.1580.(/d.,f.ll9.) 

18.  Donations  d'Alphonse,  roi  de  Tolède,  1095.  (/d.,  fol.  122.) 
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19.  bôttalioh  du  nlOtiàSter«  Sàlrit^Bémttil»  pbvtf  Va  tMen^HM 
de  sdn  &tneàU  S.  Pèfë,  paf*  Alphôilëe,  11&6.  (M.,  Ml.  1»,  ll&^ 

20.  Eitmits  des  ttiémohiatti  ût  \à  Tillê  û'ktm.  [td.,  M.  129.} 
2t.  Leltre  du  pape  Jean,  contre  Louis  àt  BaVièi^.  (M.,  f.  130.: 
22.  NotHs  des  prévosts  des  tnâftllànds  et  échet iits,  de  Pans, 

depuis  la  réducUon  d'icelle  prévoslé.  {lû.,  fol.  14D.) 

44&t.  Généalogie  des  vicomtes  dfe  fhoua^s.  (Dlictt.  6,  p.  1,  6.) 

1.  Généalogie  de  ta  famille  des  Vlgnèt-ol  (W.,  p.  6.) 

2.  Généalogie  de  la  famille  des  Ix)uvel  [Id.,  p.  9.) 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  LoUvencouH  [Id,,  p.  11.) 

4.  Gétiéâlogié  de  la  famille  de  flault  (frf.,  p.  25.) 
6.  Généalogie  de  la  maison  de  Rongé  {ld.,p,tï:) 
6.  Généalogie  des  Gillier  (Id.,  p.  30.) 

I  Généalogie  des  LeYesqué  (tû,,  fi.  98.) 

ë.  Gétléaloglé  de  la  fàknllle  des  FoSséf  (/il.,  p.  39.) 
9.  Généalogie  de  la  faittillé  de  la  Croit  (/il.,  p;  46.) 
iO.  Généalogie  de  la  famllt^  de  âardetltun  (/d.,  p.  49.) 

11.  Généalogie  de  la  famille  de  Biencourt  (M.,  p.  âl.) 

12.  Généalogie  de  là  famille  de  SUsarttie,  dé  Lighy  (/il.,  p.  53.1 

13.  Généalogie  de  la  famille  de  Galonné  {Id.,  p.  5l) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Fouilleusès  (Id,^  p.  &9.) 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  Pippemont  (/d.,  {>.  61.) 

16.  déiiéalogie  de  là  fàiiilllè  de  Clémeiit  {là.,  p.  63.} 

II  Généalogie  de  la  maison  de  Bràneas  {ïd,y  p.  75.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Baylens  (/if.,  t>-  ?1) 

19.  Généalogie  de  la  famille  de  tile^âIllbâtlU  (td  ,  p.  t9.) 

20.  Généalogie  de  la  famille  de  Simiane  [M,,  (>.  83.) 

21.  Généalogie  de  la  fathillé  dé  Beaumandlr  (fd.,  p.  te.} 

22.  Généalogie  de  la  fàmille  de  Balsac  (td.,  p,  90.) 

23.  Généalogie  de  la  famille  d'Amboise  [ïi.,  p.  92.) 

24.  Généalogie  de  la  famille  de  SàvOnniêfes  {Id.,  p.  98.) 

25.  Généalogie  de  la  famille  du  Cliastelet  (Id.,  p.  lOâ.) 

26.  Généalogie  de  la  famille  de  Grouche^  (/d.,  p.  106.) 

27.  Généalogie  delà  famille  de  Cremeaut  {ta.,  p.  108.) 

28.  Généalogie  de  là  famille  de  M\%  (JTd.,  p.  114.) 

29.  Généalogie  de  la  famille  de  Barville  (td.,  p.  llti.) 
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30.  Génâitwie  de  lu  faqUIfi  de  Moatbran  (/dl.,p*  }20.) 
SI.  Oéaéalogie  de  1»  famille  de  Roquel^lire  (74. ,  p,  %i%  ) 

32,  QéDéiilogie  de  CleMfe,  my  de  France  (Id,,  p.  1^.) 

33.  G^néalogiedesdescepdaiiUdeQugttesde  Lusigaap  (Jd,, p*  }28.) 
94-  Géné^pgie  de  la  m^isqq  de  I4  {^gctiefoacauU  (id^i  p*  130.) 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Uaiers  etçelle  4§s  La  ^oeheiiitpn 

{Id,,  p.  150.) 

36.  Généalogie  de  la  maison  4^  Beauinoql  [Id.,  p.  16?.) 

37.  Généalogie  de  la  famille  de  Feqgerais  (/d^t  p.  170,] 

38.  Généalogie  de  la  familie  d'Argenton  (/(l„  p,  173.) 

39.  Généalogie  de$  comtes  de  Fnrstemberg  (idi  p.  ]7S.) 

40.  Généalogie  de  Hugues,  prince.de  Sa^e,  fam,  d'Àgoust.  (Jd., 

p.  18t.) 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  GombapH  (^d.,  fol.  )8&] 

à%  Généalogie  de  la  maison  de  Artus  deMailleret  (Id.,  p.  (88.) 

43.  Généalogie  de  la  famille  de  Gpulard  [/d.,  fol.  191  ) 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Moy  {Id.,  fol.  19^.) 

45.  Généalogie  des  de  Barbesière  Chemeraut  (/d.,  fol   194.) 
4Q.  Généalogie  de  la  famille  de  Toipas  Madeuc  [Jd, ,  fol.  196.) 

47.  Généalogie  de  Jean  de  Gampremy  (fd.,  fpl  201.) 

48.  Généalogie  de  la  famille  du  Chastelard  (/d.,  foU  ^2.) 

49.  Généalogie  de  la  famille  de  Montlyard  {Id.,  fol.  206.) 
80.  Généalogie  de  la  famille  de  Boyseon  (7d.,  fol.  208.) 
61.  Généalogie  de  la  famille  de  Grevecœnr  (Id.,  fol.  210.) 
52.  Généalogie  de  la  famille  de  Limoges  (Id.,  fol.  222.) 

63.  Généalogie  de  la  famille  de  Longueval  (Id.,  fol.  225.) 

64.  Généalogie  de  la  famille  de  Mailly  (id.,  M.  232.) 

56.  Généalogie  delà  famille  de  MÔrnay  {Id.,  fbl.  242.) 

66.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-Blimond  {Id.,  fol.  263.) 

57.  Généalogie  de  la  famille  de  Rambures  {Id,,  M.  257.) 
68.  Généalogie  de  la  famille  de  Hérioourt  {Id,,  fol.  261.) 

59.  Généalogie  de  la  famille  de  Sailly  (Id.,  fol.  267.) 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  SaTense(/d.,  fol.  271.) 

61.  Généalogie  de  la  maison  de  Tiereelin  {Id.,  fol.  VIS,) 
tu  Généalogie  de  la  famille  da  Rqmet  {Jd.,  fol  280,) 
63.  Généalogie  de  la  famille  de  Uonrillera  (Jd.,  fol.  883.) 


136  LE  CABtl^BT  HISTOlliOOB. 

19;  bôl^atioh  du  nlOttàftlèit  SàiHt'Bémttd»  j^lii"!»  rMèm^iiOD 
de  sdn  &theàU  S.  Pèfë,  t^f*  Al^tibttë^,  11&6.  (M.,  M.  126,  ItS.) 

20.  EiLtraits  des  ttiémoHattl  dé  lé  yiUë  d*Arnis.  (td.-,  m.  139.) 

21.  Leltre  du  pape  Jean,  contre  Louis  d(s  Batièi'e.  [M,,  f;  130.) 

22.  Noms  des  préYosts  des  tnài^tbânds  et  échetiiis,  de  Paris, 
depuis  la  réduction  d'icelle  prévoslé.  (/il.>  fdl.  140.) 

440t.  Généalogie  des  yicomtes  de  thouat^s.  (Dlicli.  5,  p.  1,  6.) 

1.  Généalogie  de  là  famille  des  VlgncfOl  (!».,  p.  0.) 

2.  Généalogie  de  la  famille  des  Louvel  {rd.,  p.  9.) 

3.  Géhéaiogie  de  la  famille  de  LoityeneouK  (/d.,  p.  11.] 

4.  Géhéâlogié  de  ta  famille  de  Hault  {té.,  p.  25} 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Rongé  (ld,,p.i7'.) 

6.  Généalogie  des  Glllier  (Id.,  p.  30.) 

I  Généalogie  des  LeVesquc  (tû.,  |i.  38.) 

i.  Cétléalôgie  dé  la  fatiillle  des  FoSsé^  (M.,  p.  39.) 

9.  Généalogie  de  la  faibillé  de  là  Croix  [ïd.,  p;  45.) 

10.  Gériéâlbgié  de  la  famille  de  âài'dekltun  (/rf.,  p.  49.) 

11.  Généalogie  de  la  famille  de  Biencourt  (M.,  p.  âl.) 

12.  Généalogie  de  là  fkmlUe  de  Sùsadtie,  dé  Ligtij^  {iâ.y  p,  53.) 

13.  Généalogie  de  la  famille  de  Galonné  (/<2.,  p.  5t.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Fouilleuses  (/d.,  p.  69.) 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  Pippemont  (/d.,  p.  61.) 

16.  dêiiéalogie  de  là  fàitiillè  de  Clément  (fJ.,  p.  63.) 

II  Généalogie  de  la  maison  de  BrânCas  [td.,  p.  78.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Baylens  {H,,  )>.  ?}.) 

19.  Généalogie  de  M  famille  de  tilet^mbâttU  (/S  ,  |^.  t^\ 

20.  Généalogie  de  la  famille  de  Simiane  [tû,,  p.  ti:} 

21.  G^iiéaftt|j;ie  rie  la  famille  je  Beaiimadcllr  (îd.,  p.  j^ 

22.  Généalogie  de  la  laniille  de  Balsac  [M.,  p.  na)  "  J 
GéncalDgie  rie  la  faniille  d'Âmbolsc  [Id,,  p.  ÏÏL) 
Généalogie  de  la  famille  de  SdvomtiCres  (f4.,fl.  ^  | 
Ce  analogie  de  la  famille  (M  Chaslelel  (R,  p.  ^^^,f 
Géiiéaloijle  ilp  h  fwnUi^  tlt*  nrom^în^t  r/tf.j  ji,  lOft  i  ^^ 


23 
24 
25 
26. 

27.  Généalogie  de  j;i  himiil 
25.  Génêalogf"  *U  U  u* 


a.  §  tl»- 


25.  Généalogie  *U  U  h*      '  iU,^  p.  i\  ' 

2U.  Gén^  *    ' ^ 

kl  À 


30.  Géoâriicîe  de  b  ùmMê ée  Itaitbrim  (M.,9.  pk 
^l.  Généalogie  de  la  bmâàt  et  SAfU^l^ura  (/4-,  f.  m 

32.  GéDédogîe  de  ClaUire,  j«y  de  France  {li.,  ^  1». 

33.  GéoéalogiedesdesGeaAwtsdeBugiiesdeLasigia  idL|  CSl 
M.  Géoétfogi9  de  la  n^iisqq  de  I4  llQçliefoQcault  /i..  |.  !:;ii . 

35.  Géoéj^ogie  de  la  maison  de  Upiers  eteelle  4a  la  ItirarâiiM 

(/d.,  p.  160.) 

36.  Généalogie  de  la  maisoii  4^  Beanmaol  /d .  |l  ti2. 
32.  Généalogie  delà  famille  de  Fei^erais  /^,  r  I'^» 

38.  Généalo^e  de  la  famille  d'Argenton  !4..  |.  m 
3d.  Généalogie  des  comtes  de  Fnrstembci^  U ..  |.  r;: 
40.  Généalogie  de  Hugues,  prince  ée  Soc  Ihl  f  w»--ii.  .& 

p.  18t.) 
4^.  Généalogie  de  la  maison  de  GmlIsiac  j^  j*».  :«% 
4^  Généalogie  de  la  maison  de  Ails»  fel<;Lli-r>;    l.  »    » 

43.  généalogie  de  la  famille  de  G^kiaLTt  a     !*•.    !;T 

44.  Cénéalogie  de  la  famille  de  Mvt  /c  .  ji*    2^Z 

45.  Généalogie  des  de  Bari)esière  Cl.ai#»rHir  ,'C,.  .i#   'Zii- 
40.    Cénéalogie  de  la  famille  de  1mm»  %M»nr     t     <•     m. 

47.  Gépéalogie  de  Jean  de  Can^ccmy  Jr  .  îu.  J0< 

48.  Généalogie  de  la  (amOle  di  Qûi^««»rt  ./i     '1  -.  :s^ 

49.  i^néalogie  de  la  (aminé  de  ]U4l7«t  H.,  U  ym 
80.  Généalogie  de  la  famflle  ée  %vf¥am  jtlié.ym 
61.  Généalogie  de  la  iamOle de  (xcv»jgvBr  H.  1i«.  ^« 

52.  Généalogie  de  la  taiilk  ée  \ 

53.  Généalogie  de  la  ùimille  ée  I 
M.  Généalogie  de  la  Aaffle  ée  ] 
55.  GéDéalogiedelafiuiffleée] 

^  Oéfiéalogie  de  la  fiuiffle  ée  i 
m.  Oéflé^l^gie  de  te  ft«ae  ée  f 

*WsW     «"*  -^,  iB  lotte 

il 
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64.  Géntelogie  de  la  famille  Picard  (/d.,  fol.  285.) 

65.  Généalogie  des  deVignacourt  et  des  de  Olere  (id.,  fol.  287.) 

66.  Généalogie  de  la  famille  d'Ongnies  [Id.,  fol.  301  bis.) 

67.  Généalogie  de  la  famille  de  Heilly  (id.,  foK  307.) 

4498.  Sentence  rendue  aux  requestes  du  Palais  à  Paris,  en  1532» 
pour  la  terre  et  baronie  de  Plaocy  en  Champagne.  (Gaign.,  648, 
fol.  97.) 

1.  Prevosté  de  Montigny.  Exlraict  d'un  Tieiliaclum  de  Pan 
1550,  concernant  un  grand  nombre  de  familles  de  Champagne, 
notamment  les  d' Anglure,  etc.—  Gaign  a  mis  en  marge  :  Extrait 
de  la  main  de  M.  d'Hozier  dans  son  vol.  de  Champagne.  (Gaign., 
id.,  fol.  101  à  136.) 

2.  Extraict  des  qualitez  qui  sont  dans  quelques  adveus  de  la 
terre  de  Saint-Simond  en  Beausse.  (Gaign.,  td.,  fol.  341  à  349.) 

3.  Titres  pour  la  famille  Mauconduit.  (Gaign.,  td.,  fol.  185.) 

4.  Titres  concernant  les  familles  Conteleu,  Menou,  Maulduit, 
Brachel.  (Gaign.,  td.,  fol.  237.) 

5.  Extrait  des  tiltres  qui  sont  an  château  de  Livry  en  Brie-sar- 
Seine,  près  Melun,  appartenant  à  M.  Channt.  En  marge  :  fait  le 
sam.  et  dim.  29  et  30  sept.  1691,  par  moy,  Gaign.  (Gaign.,  îd., 
fol.  157  à  181.) 

6.  Inventaire  des  litres  concernant  diverses  familles,  notamment 
les  Compasseur,  Thumery  des  Barres,  Viliereau  de  Noyen,  At 
Bonay,  Duval,  de  Mornay,  Sorbier,  etc.,  etc.  (Gaign.,  id.^  fol. 
268  à  295.) 

4499.  Copies  de  commissions  et  mandemens  donnés  par  les  Rois  de 
France  aux  trésoriers  de  leur  maison,  pour  faire  payer  les  gages 
des  gentilshommes  de  leur  hôtel  :  avec  les  états  et  rolles  de  ceux 
auxquels  ils  avoient  payé  :  on  voit  aussi  quelques  provisions  de 
la  charge  de  capitaine  de  cent  gentilshommes  ordinaires  de  i'hô- 
tel,  destinés  à  la  garde  du  corps  du  Roi,  le  tout  de  1471  à  1585. 
(Gaign.,  535.) 

4500.  1.  Généalogie  des  comtes  de  Lyon  et  de  Forests,  par  M.  le 
chevalier  Guichenon,  avec  l'épitaphe  d'Artaud,  évesque  de  Belley. 
Nomenclature  incomplète.  (Delam  ,  423,  anc.  f.,  10359.) 
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2.  Mémoires  touchant  les  comtes  de  Bar-sar-Seyne,  par  M.  de 
Vitleprouyée.  Lettre  au  P.  Yignier,  1  rWe.  (/d.) 

3.  Contre  le  testament  de  Giraud  de  Roussilloo,  2  rôl.  (/d.) 

4.  Généalogies  des  maisons  de  Soissons,  de  Neellc  et  antres, 
par  le  R.  P.  Jacques  Yignier ,  de  la  compagnie  de  Jésus,  5  rôl.  et 
demi,  écrit,  ms.  du  P.  Yignier,  environ  10  rôl.  (/d.) 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Grandprey ,  avec  des  mémoires 
la  concernant,  3  rôl.  (/d.) 

6.  Généalogie  de  Ghoiseuil,  par  M.  le  marquis  de  Langues. 
Lettre  an  P.  Vignier,  3  rôl.  (Id.) 

7.  Mémoires  de  la  maison  de  Ghoiseuil.  Lettre  de  M.  d'Ausson- 
ville  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (Id.) 

8.  Mémoires  de  M .  du  Gange,  concernant  la  maison  de  Beaujeu, 
2  rôl.  (Id.) 

9.  Origine  de  la  maison  de  Pontaillié ,  du  P.  Yignier,  4  rôl. 
et  demi.  (Id.) 

10.  Généalogie  de  la  maison  des  Halles  de  Rorté,  par  un  de 
cette  maison  là.— Lettre  de  Louys  Dessales  de  Rorté  au  P.  Yignier, 
4  rôl.  (Id.) 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Bonrlemont,  1  rôl.  (Id.) 

12.  Mémoires  de  la  maison  de  Bourlemont.  Lettre  de  M.  de 
Thumery  au  P.  Yignier,  2  rôl.  (Id.) 

13.  Mémoires  des  seigneurs  de  Plancy.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
leprouvée  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (Delam.,  423,  10459^.) 

14.  Mémoires  de  la  maison  de  Montbel.  2  rôl.  (Id.) 

15.  Mémoires  des  comtes  de  Champagne  et  de  la  maison  de 
Ravenel  Sablonière,  par  M.  de  Beuvrille.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
leprouTée  au  P.  Vignier,  3  rôl.  (Id  ) 

16.  Généalogie  de  hi  maison  du  Lion  ou  de  Lyon.  Lettre  de 
M.  du  Lion  au  P.  Vignier,  4  à  6  rôles.  (Id.) 

17.  Mémoires  de  M.  le  conseiller  de  Gand,  touchant  la  maison 
de  Gand.  Let.  au  P.  Yignier,  1  rôl.  écrit,  serrée.  {Id.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontette,  près  de  S.  Seine, 
1  rôl.  (Id.) 

19.  Mémoires  de  la  maison  de  Legrand,  1  rôl.  avec  un  texte 
imprimé  ayant  pour  titre:  PimrChastiUon  à  S.  Varie.  D.  0.  M. 

4fi  année.      GaU  tt 
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Qrandiam  eit  modicum  hoc  saoellum.  —  Angustam  qnidcm  loeo, 
sed  augustam  rellgione:  et  quod  Mcdlo  tegitor,  Hypogxiia.  - 
Hoc  Martiniu  LegraDd,  t.  Oé  1.  v.  94.  et  Hugu€tUi  d«  Gors  eonjui 
dmrissimay  su»,  suorumqae  humationi  M.  S.  F«  CC. ,  am 
quelques  aulres  pièces»  notamment  un  tableau  des  aUiano»  de 
la  maison.  {Id.) 

20.  Eloge  et  généalogie  de  Jean  Mercier,  profeaieor  royal  ee 
l'Unifersité  de  Paris,  avec  diverses  pièces^  6  rôl.  {Id.) 

21.  Mémoires  de  la  maison  de  Neuelet  de  I>osche.  Lettre  de 
M.  de  Neuelet  de  Dosche  au  P.  Vignier,  juin  1662,  2  rôl.  (li.\ 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Bexe,  1  r61.  {Id.) 


DAUPHINÉ. 

IISVEISTAIRE    DES    TITRES    ET    PIECES    DU     TRÉSOR     t>ES    CHARTRES 
POtrn  BERVIR  A  l'histoire  D0  DAi}pni!n£. 

(Sttrtc.) 

DAUPHinÉ  II. 

4501.  1.  Accord  en  présence  du  Roy  entre  R.  doc  de  Bourgogne 
d'une  part,  et  Humbert,  seigneur  de  la  Tour  pour  iuy,  et  Anne  s3 
femme  d'antre,  touchant  les  biens  d'André,  jadis  dauphin  et  cotnie 
d'Albon,  qui  furent  depuis  à  Gufgo,  filsdudit  André,  el  Jean  fîU 
'dudit  Gulgo;  (lar  lequel  ledit  Humbert  quitte  audit  duc  tout  ce 
qu'il  possédoit,  luy  et  Hugue  de  la  Tour  son  frère,  citra  €qm» 
xiulgoûppeUatam  Am$  (1),  en  la  terre  de  Ruermont,  vers  la  terre  de 
Breiâses,  sur  la  contestation  pour  le  chastean  de  Cololgncio  qo'i! 
tenoit  du  comte  de  Savoye.  Est  dit  que  le  Roy  verra  les  traités. 
Ledit  duc  quitte  audit  Humbert  et  à  sa  femme  et  à  leurs  eufiinU, 
nei  en  loyal  mariage,  tout  ce  qu'il  prélendoU  en  la  sneceseionda- 
dit  André  dauphiR)  à  la  charge  que  si  ledit  Humbert  et  s»  en- 
fants meurent  sans  enfatits,  qve  lesdits  biens  luy  reviendMnt.  - 
A  Paris,  l'an  mil  deux  cent  quatre-vingt-cinq.^Est  fait  meoliofl 

(I)  Probtblemeat  rAiii,  qui  est  ordinaireueiit  désiaaé  tous  lé  nom  d'Indue. 
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de  Goérin  de  Amio  Puteo,  d'Aymard  de  Poitiers,  Joarand  de 
Saint-Didier,  chevalier»,  Odo,  seigneur  deTournon.  Scel.  (J.  278.) 

2.  Acte  fait  et  passé  en  Avignon,  en  présence  da  pape,  entre 
maître  Jean,  premier  né  et  lieutenant  du  roy  Philippe  de  Valois, 
son  père,  d'une  part,  et  Humbert,  dauphin  du  Viennois  d'autre, 
contenant  Tassignation  de  dix  mille  livres  de  rente  d'une  part  et 
deux  mille  livres  de  rente  d'autre,  stipulez  par  ledit  dauphin  au 
contract  de  donation  du  dauphin  eyslessus,  layette  l"',  le 
1«' jour  de  juin  Tan  1344.  Soel,  de  deax  sceaux.  Est  fait  mention 
de  Endes  duc  de  Bourgogne,  de  Philippe^  son  Ois,  comte  de  Bour- 
gogne, Guillaume  Flotte,  sieur  de  Revel,  chancelier  de  France, 
Béranger  de  Montaut,  archidiacre  de  Lodève,  maitre  des  requêtes, 
Guillaume  le  Roy,  le  vieil  chetalier,  François  de  Fredulpz  et 
Palme.  Jean,  seigneur  d'Aufemont,  Mons.  Tallerand,  cardinal  de 
Pierreges,  huit  doubles.  (J.  278.) 

3.  Confirmation  de  l'assignat  fait  par  le  Roy  cy-desssus,  à  Vil- 
leneuve près  Avignon,  Tan  1344.  Scellée.  (J.  276.) 

4.  Autre  acte  fait  par  lemesme  jour,  au  mesme  lieu,  et  devant 
le  S.  P.  entre  maître  Jean,  duc  de  Normandie,  ledit  Humbert,  dau- 
phin, Eudes,  duc  de  Bourgogne  et  Philippe,  son  fils,<omte  de  Bou- 
logne, par  lequel  ledit  Humbert  transporte  audit  duc  de  Norman- 
die le  mesme  droit  qu'il  avolt  eu  en  Dauphiné,  h  Philippe  son  frère 
avec  les  mesmes  oonditions,  fors  celle  d'épouser  la  Aile  dudit  dau- 
phin, au  cas  qu'il  en  eut,  l'an  M.  Ill^"  XLIIII.  Scel.  (J.  278.) 

5.  Acte  par  lequel  Béranger  de  Monlalto  et  M.  Regnaad  de  Mo- 
linis,  commissaires  députés  par  le  doc  de  Normandie,  mettent 
François  de  Fredulfis  de  Palmo,  procureur  du  dauphin  de  Vien- 
nois en  possession  de  l'assignat  qui  luy  avoit  esté  donné  par  les 
lettres  cynlessns  n«  2,  l'an  M.  IIP  XLIV.  Signé  de  deux  notaires. 
(J.  278.) 

6.  Acte  par  lequel  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,flls  de 
Hugnes  de  Chalons  et  de  Béatrix  de  Viennois,  soeur  de  Jean,  dau- 
phin de  Viennois,  cède  à  illustre  prince  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  fils  dudit  Jean,  tout  ce  qu'il pourroit  prétendre  au  Dau- 
phiné  et  ses  dépendances.  Fait  au  chastean  d'Hrlay,  diocèse  de 
Besançon,  Pan  1334  au  mois  de  mars.  Signé  et  scd.  (J.  278.) 
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7.  Béalrix  de  Viennois^  dame  d'Ârley,  cède  et  quille  asdit 
Humbert  tout  ce  qu'elle  pourroit  prétendre  aa  Dauphioé  et  ses 
dépendances,  fors  et  réservé  sept  cens  florins  à  elle  donnés  par 
ledit  Humbert,  à  prendre  à  perpétuité  sur  la  terre  de  Foossîgny, 
Fan  1344  au  mois  d'avril.  Scel.  (J.  278.) 

8.  Béatrix  de  Viennois  quitte  le  droit  qu'elle  ponvoit  avoir  an 
Dauphiné,  promettant  tenir  les  conventions  faites  entre  le  Roy  et 
le  Daupbin,  Tan  1344.  Scel.  et  signé.  (J.  278  ) 

9.  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  approuve  et  ratiffie  ta 
cession  faite  par  ladite  Béatrix  sa  mère  cy-dessus,  l'an  1344  an 
moisd'aoust.  Scel.  et  signé.  (J.  278.) 

DAUPHI^é  III  . 

4502.  1.  Acte  contenant  l»  les  conventions  en  françoîs  de  la  dona- 
tion du  Dauphiné,  faite  au  mois  de  février  Tan  1343i  telles  qu'elleâ 
sont  ci-dessus,  1>^  lay.  n^  29.  En  second  Heu  la  ratification  da 
traité  fait  par  le  roy  Philippe  de  Valois  et  le  duc  de  Normandie, 
du  mois  d'avril  audit  an.  Signé  de  trois  notaires.  (J.  279). 

2.  PareU  acte  signé  d'un  notaire.  (J.  279.) 

3.  Vtdimas  du  contract  de  ladite  donation  tel  qu'il  est  en  la 
dite  première  layette,  en  suite  duquel  sont  les  ratiffications  dn  Roy 
et  des  nobles  du  pays  de  Dauphiné,  l'an  1352.  Scel.  (J.  279.) 

4.  Pareilles  lettres  que  celles  ci-dessus,  lay.  1^,  n«  17.  Sod. 
de  deux  sceaux,  l'an  1343.  (J.  279.) 

5.  I^  reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  de  Valois,  ratifie  ledit 
traité  du  Dauphiné  le  vingt-troisième  jour  d'avril,  l'an  1343.  Si> 
gné  de  deux  notaires.  (J,  279.) 

6.  Acte  contenant  le  serment  qu'a  fait  prester  Humbert,  Dan- 
-  phin,  aux  ambassadeurs  du  Roy,  qu'estoient  lesdits  Flottes  et  Gui- 

gnères  et  autres,  par  amé  de  Roussillon,  chevalier,  seigneur  de 
Bouschage,  Gilet  de  Balma  et  autres  gouverneurs  des  chasteaux  de 
Dauphiné  et  Viennois,  d'estre  fidèles  au  Roy  et  d'entretenir  les 
conventions  d'entre  le  Roy  et  ledit  Daulphin,  le  19«  jour  de  juillet 
l'an  1343.  —  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  notaires.  — 
Est  fait  mention  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  de 
Die  Guiraud,  seign^enr  d'Auron,  Pierre  de  Gadenet.  (J.  279.) 
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7.  Contrat  de  donation  du  Dauphiné  dont  est  fait  ci-dessus 
mention,  au  bas  duquel  sont  les  approbations  d'iceluy  Tailes  par  le 
Roy  et  les  archevesques  de  Lyon  el  Vienne  et  l'éTesque  d'Embrun 
et  les  nobles  du  pays.  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  no- 
taires,  le  dernier  jour  de  juillet  1343.  (J.  279.) 

8.  Pareil  acte  et  serment  fait  d'entretenir  lesdites  con?entions 
par  Aymard  de  Roussillon  et  autres  gentilhommes  du  pays.  Signé 
et  scellé  le  7»  jour  d*aoust  1343.  (J.  279.) 

9.  Pareil  acte  de  Pierre,  seigneur  de  Langinon  et  autres  nobles 
dudit  pays,  l'an  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

10.  Pareil  acte  d'Arnauld  Flotte,  seigneur  de  la  Roche,  Guil- 
laume Gruyde  et  Jean  de  Hay,  chevaliers,  au  mois  d'août  1343. 
Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

11.  Pareil  acte  de  serment  dudit  Arnaud  Flotte,  Bailly  de  Gap, 
et  autres  châtelains  du  Dauphiné,  Tan  1343.  Scel.  (J.  280.) 

12.  Lettre  par  laquelle  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  assigne 
et  assiet  sur  quelques  terres  du  Dauphiné  le  douaire  de  dame 
Marie  des  Baux,  son  épouse,  qui  est  de  dix  mille  livres  de  rente, 
priant  le  pape  de  vouloir  confirmer  ledit  assignat,  et  le  Roy  l'ap- 
prouve et  ratiffie,  tant  pour  lui  que  son  fils  et  futur  dauphin,  le 
ô*"  jour  d'aoust,  l'an  1343.  Scel.  de  deux  sceaux.  (J.  280.) 

13.  Lettre  par  laquelle  ladite  dame  dauphiné  déclare  qu'elle 
consent  qu'en  cas  qu'elle  n'ayt  enfants  dudit  dauphin,  que  les  dix 
mil  livres  de  rente  en  douaire  qu'elle  a  à  prendre  sur  le  Dauphiné, 
de  prendre  ladite  rente  sur  l'assignat  fait  par  le  Roy  à  son  dit 
mary  de  pareille  rente,  sur  plusieurs  terres,  Aletz,  Anduze,  Au- 
dusette,  Mansi,  Clei,  Vieilleville,  Montrond  et  la  baronie  des  Por- 
tes, le  27e  jojir  d'aoust,  l'an  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

14.  Lettre  de  Jean  aîsné,  fils  et  lieutenant  du  Roy,  duc  de  Nor- 
mandie, Humbert,  dauphin,  et  Marie  des  Baux,  son  épouse,  par  la- 
quelle ledit  Jean  consent  au  cas  dessus  dit  que  ladite  dame  jouisse 
desdits  éiil  livres  de  rente  sur  lesdites  terres.  En  Avignon  le 
8«  jour  de ,  l'an  1344.  Scel.  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

15.  Second  contract  de  la  donation  de  Dauphiné,  l'an  1349. 
(Supra  l^e  layette,  n^  18.)  Scellé  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

A  ce  contract  sont  attachées  les  lettres  de  Humbert,  dauphin,  capitaine  gêné- 
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ral  du  8atnt-Siége,  chef  de  Tarmée  contre  les  Turcs,  à  H.  de  VUUn,  archeves- 
que  de  Lyon,  son  lieutenant  en  Dauphiné,  par  lesquelles  il  lui  mande  le  chan- 
gement qui  a  esté  fait  par  le  contract  précédent  à  la  courention  de  Dauphiné 
et  qui  au  lieu  de  Philippe,  désigné  successeur,  avoit  été  trouvé  boa  de  préférer 
maître  Jean,  aisné  du  Roy:  que  le  pape  lui  a  remis  le  serment  qu'il  avoit  fait 
d*entretenir  la  première  convention,  et  l'a  commis  pour  absoudre  ceux  qu*il 
avoit  fait  et  luy  le  commet  pour  recevoir  de  nouveau  les  serments  d'entretenir 
ce  second  traité.  A  Marseille,  l'an  mil  trois  cens  quarante  cinq.  Scel. 

16.  Lettre  dudit  archevêque  en  exécution  de  celle  cUdeuus. 
Lettre  de  Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Arlay,  qui  promet  Tentrele- 
nement  de  ladite  seconde  conTention,  Tan  1346.  Scel.  (J.  280.) 

(Xa  9uiU  au  prochain  numéro.) 


VIVARAIS, 

ABCHIYE8    DU   DÉPARTEMENT    DE   L^RDEGHE. 

La  pénurie  des  archives  départementales  de  l'Ardèche  nous  vaut 
rinsistance  de  quelques  gens  de  lettres  pour  que  nous  donnions  le 
catalogue  des  documents  venus  à  notre  connoissance  sur  l'ancien 
Yivarais,  Nous  éprouvons  nous-même  un  certain  embarras  à  ^nfesser 
que  la  bibliothèque  impériale  et  les  archives,  à  notre  su,  ne  sont  pas 
non  plus  très-riches  en  matériaux  :  au  moins  notre  moisson  jusqu'à  ce 
jour  a-t-elle  éié  assez  peu  productive.  Ce  qui  abonde  ce  sont  les 
documents  relatifs  au  protestantisme,  disséminés  dans  les  445  liasses 
qui  composent,  aux  archives,  la  série  TT  de  la  section  judiciaire: 
Nous  en  fournirons  Plnventaire  un  jour.  —  Le  Rapport  au  Âoiy  sur 
les  archives  d^ar^emento/e^,  imprimé  en  1841,  s*exprimoit  ainsi 
sur  le  dépôt  du  déparlementderArdèche:  —  «  Ces  archives  n'ont  un 
peu  d'ordre  que  dans  la  partie  postérieure  à  Tinstitulion  des  préfec- 
tures. Tous  les  papiers  des  époques  antérieures  sont  entassés  con- 
fusément dans  les  combles  qui  n'offrent  ni  Tespaee  nécessaire,  ni  les 
facilités  convenables  pour  les  opérations  du  classement,  ni  même  les 
conditions  indispensables  pour  la  conservation  des  titres  ;  on  u'a 
pas  d'ailleurs  institué  un  personnel  suffisant  pour  améliorer  cet  état 
de  choses. 

»  Les  documents  historiques  parolssent  remonter  au  xti«  siècle. 
On  y  remarque  en  première  ligne  les  procès*verbaux  des  délibéra- 
tions des  états  du  Yivarais.  Au  nombre  des  papiers  qui  ont  été  ex- 
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traits,  en  1790,  des  archives  de  Vintendance  de  Montpellier,  se  trou* 
venl  divers  actes  de  l'autorité  royale  ouQcernant  l'administration  d^ 
la  province  de  Languedoc,  des  cahiers  imprimés  dos  délibérations 
des  élats  généraux,  des  plans  et  pièces  ayant  rapport  an  fleuve  et 
aux  iles  du  Rhône  et  au  canal  de  Languedoc;  enBn  aux  divers  tra- 
vaux des  ponts  et  chaussées  exécutés  avant  la  révolution.  Il  y  aausçi 
des  documents  qui  concernent  les  religionnaires  et  les  sièges  de 
diverses  villes  du  département.  » 

Voici  ce  dont  se  compose  le  dépôt  de  Privas,  suivant  l'état  fourni 
en  1848,  par  M.  Mamarot,  archiviste  du  département. 


4603.  Papiers  de  l'intendance  de  Montpellier  de  1664  à  1789.  Com- 
posés de  75  registres,  120  plans  et  24  liasses.  (Arch.  de  l'jLrd.). 

4ô04*  Documents  et  registres  des  étals  41u  Vivarais  de  1505  h  1789« 
8Q  vol.,  80  plans  et  300  liasses  ou  cartons,  (/d.) 

4505.  Pièces  et  titres  concernant  le  collège  d'Auhenas,  de  1628  à 
1790,  3  volumes,  1  earton.  (/d.)# 

4Ô06.  Familles  d'émigrés  (2  fonds)  du  xf^  au  i^Tiii^  siède,  2  reg*, 
2  liasses  et  27  chartes  ou  pièces  sur  parchemin,  (/d.) 

4507.  Archives  du  notariat  :  Notaires  dépendant  de  diverses  sei-» 
gneuries  et  exerçant  à  Aubenas,  Bourg-Saint-Andéol,  Privas,  Vi- 
viers, Saint-Agreve,  Grospierre^  Joujac,  Meyras,  Montpezat,  en 
Vivarais;  et  Monistrol  en  Vclay.  (W,) 

4508.  Clergé  séculier  :  archives  du  chapitre  calhédral  de  Viviers,  de 
1460  à  1789,  1  liasse.  (W.) 

4509.  Chapitre  collégial  d'Annonay ,  de  1733  à  1789, 1  registre.  {Id.) 

4510.  Cures  et  chapelles  (8  fonds}  de  1363  à  1789, 1  liasse.  (Jd.) 
45U.  Abbaye  des  Chambons  hommes,  de  1032  à  1789, 1  voL ,  7  plans, 

6  portefeuilles  et  30  chartes  ou  pièces  sur  parchemin.  (740 

4512.  Abbaye  de  Maxan,  du  xiii«  au  xvii^  siècle,  1  vol.,  4  liasses 
et  285  chartes  ou  titres  sur  parch.  (M.), 

4513.  Carlulaire  de  Tabbaye  de  Mazan  (Mansum  Adœ*  0,  C.)i  1  vol. 
in*fol,  parch.,  de  215  feuil-  écrit,  de  la  fin  du  nV  i»iicle>  conte- 
nant 61  actes  de  1200  à  1492.  (Id.) 

4514.  Abbaye  de  Clavas  et  de  la  Sauve  Bénite  (réunies]  à  $aint-Di' 
dièr,  en  Velay,  de  1518  à  1789,  1  liasse.  (Jd.) 
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4515.  Prieuré  de  Cbaraix,  1  liasse,  2  chartes,  (id.) 

4516.  Chartreuse  de  Bonnefoi,  de  1227  à  1789,  5  vol.,  1  plan, 
2  porter,  et  5  chartes,  (/d.) 

4517.  Archives  du  couveot  des  Cordelîers  d'Aubenas,  de  1276  à 
1760,  9  reg.,  2  liasses  et  15  chartes  ou  pièces  sur  parch.  (/d.) 

4518.  Cartulaire  des  Cordelîers  d'Aubenas,  1  vol.  in-|  sur  pap.  de 
660  feuil.,  écriture  du  xtiii«  siècle,  contenant  152  actes  de  1294 
à  1671.  (W.) 

4519.  Archives  des  Dominicains  d'Aubenas,  de  1291  à  1745,  ô  vol, 
1  carton  et  5  chartes.  (Jd.) 

4520.  Cartulaire  des  Dominicains  d'Aubenas,  pet.  in- fol.  sur  pap. 
de  167  feuil.  écriture  du  xtii«  siècle,  contenant  149  actes  de  1264 
à  1781.  (/d.) 

4521.  Les  Bamabitesde BouVg-St-Adeol,  del660à  1789, 1vol.  (/d.) 

4522.  Les  Augustinsde  la  Youlte,  de  1343  à  1789,  4  reg.,  1  carton 
et  8  pièces  sur  parch.  (Id.) 

4523.  Les  Oratoriens  de  Joyensi,  de  1620  à  1789, 6 v.,  1  cari.  (Id.) 

4524.  Abbaye  de  Sainte-Claire  d'Annonay  (femmes), de  1478  à  1787, 
1  liasse.  (Id.) 

4525.  Couvent  de  Ste- Marie  d' Annonay ,  de  1766  à  1786, 1  liasse.  {Id.) 


TITRES  ET  DOCUMENTS  CONGERNART  LE  VI  VA  BAIS   EXTRAITS   DU 
FOND  DIT  ARMOIRES  DE  BÂLUZE. 

(Fol.  19,    arm.  1,   paq.  5,   n*  1.) 

4526.  1.  Bulles  ou  lettres  patentes  du  pape  Jean  XXIII,  dressantes 
au  patriarche  de  Constantlnople,  pour  l'union  et  annexe  de  certains 
priorés  y  énoncés,  au  chapitre  et  université  de  Viviers,  en  1413, 
avec  le  procès-verbal  sur  ce  faict,  par  ledit  S'  patriarche,  fol.  2. 

2.  Bulles  envoyées  en  France  par  le  pape  Jean  XXIIL  portant 
inhibitions  et  défiances  de  faire  assemblées  dans  le  royaume  soubz 
peine  d'excommunication,  ny  faire  aucunes  levées  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  de  Tan  1413.  (/d.) 

3.  Confirmation  des  privilèges  de  Téglise  de  Viviers,  faicte  par 
l'empereur  Frédéric  il ,  1235.  (/d.,  fol.  54.) 
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4.  A  la  prière  de  l'évéque  Ilhier,  Charles,  empereur,  donne  à 
l'église  de  ViWers  le  puitz,  el  ce  qn'il  avoit  dans  le  comté  de  Va- 
lentinoiset  plusieurs  aatres  biens  et  droits:  iii«  idesd'aug.,  indic- 
ttons  X,  an  xxxtiii  reg.  domini  Garoli.  (/d.,) 

5.  Donation  de  Leodegarius,  ey.  de  Viviers,  à  l'église  de  Saint . 
Andeol,  in  loco  qui  Burgias  dicilur,  an  1100.  (Jd.,  fol.  60.) 

6.  Privilège  accordé  par  Frédéric,  empereur  des  Romains,  en 
faveur  du  seigneur  evesque  de  Viviers,  de  Tan  1170  et  Tenregis- 
trement  de  l'an  1284.  (/d.,  fol.  62.) 

7.  Concessions  et  confirmation  des  privilèges  de  Téglise  de 
Viviers,  par  l'empereur  Frédéric  II,  1177.  (W.,  fol.  66.) 

8.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  seigneur  evesque  de 
Viviers  et  les  hommes  et  habitants  de  Largenlière,  par  lequel  les« 
dits  habitants  prestent  serment  de  fidélité  aud.  seig.  éveque  :  du 
iiii«  des  ides  de  julhet  1208.  {Id.,  fol.  72.) 

9.  Visite  faite  par  M.  l'abbé  de  S.  Ruf  de  Valsnce,'*du  prioré  de 
S.  Andéol  du  Bourg,  dépendant  de  ladite  abbaye,  contenant  in- 
ventaire des  meubles  et  ornements  trouvés  dans  ledit  prioré,  avec 
certains  règlements  faits  pourrutilitéd'icelluy,  1429.  (/d.,  78à  91.) 

10.  Concession  de  l'empereur  Conrad,  au  seigneur  éveque  de 
Viviers  et  à  son  église,  1147.  (/d.,  fol.  92.) 

11.  Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faite  par 
l'empereur  Frédéric  II,  1214.  (id.,  fol.  95.) 

12.  Recréance  et  main-levée  accordée  au  seigneur  evesque  de 
Viviers  des  biens  qui  lui  avoient  été  saisis  et  annotés  d'authorité 
de  M.  le  séneschal  de  Nismes,  entre  les  mains  de  M.  Pierre  de 
Ratières,  de  Tan  1186.  (Le  complément  de  la  pièce  est  au  fol.  92.) 
(/d.,  fol.  99.) 

13.  Vente  faite  du  péage  du  Bourg,  parle  seigneur  evesque  de 
Viviers,  à  certains  particuliers  de  ladite  ville  du  Bourg,  y  nommés 
pour  l'acquisition  des  chasteaux  de  Sampson  et  de  Cornillon,  du 
iii«  des  nones  de  may  1252.  (/d.,  fol.  102  ) 

14.  Brevet  du  pape  Honorius,  au  légat  du  S.  Siège  apostolique, 
lui  recommandant  la  conservation  du  droit  de  Téveque  de  Viviers, 
lors  du  traicté  d'entre  le  comte  de  Monfort  et  le  comte  de  Tho- 
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loié,  da  xiii«  dea  kakndes  de  julhet  l'an  yh»  do  pontificat  dadit 
HonoriuiIII.(/d.,  fol.  108.) 

16.  Lettres  patentes  du  pape  Honorios,  dressantes  aux  doyen 
et  chapitre  de  Valanee  et  au  sacristain  de  Romans,  leur  enjoignant 
d'ad?erlir  le  comte  Raymond  de  Thouloaze  de  désister  de  per- 
sécuter et  opprimer  Téglise  dq  seigneur  évesque  de  Vi?iers  et 
mesme  des  efforts  qu'il  faict  de  Uiy  enlever  la  yille  de  Lârgentière, 
le  plus  spécieu](  du  domaine  de  ladite  église.  Du  ix^  des  Calendes 
de  sept,  l'an  ix  de  son  pontiûcat.  (/d.,  fol.  110.) 

16.  Assemblée  ou  congrégation  faicte  par  le  seigneur  éyeqne 
de  Viviers,  de  ses  chanoines  et  clergé  pour  s'opposer  aux  insultes 
faictespar  M.  le  séneschal  de  Beaucaire  et  Nismes  dans  les  terres 
dudit  seigneur  évesque  et  de  son  église,  deTan  1283.  [Id. ,fo\.  112.) 

17.  Lettres  du  pape  Uonorius  dressantes  aux  doyen  de  Valanee 
et  sacristain  de  Romans  pour  qu'ils  ayent  a  advertir  le  comte  R. 
de  Thoulouze  de  cesser  les  oppressions  qu'il  faict  contre  le  seigneur 
évesque  de\iviers  et  de  son  église,  notamment  sur  Largentiëxs, 
le  plus  spécieux  de  son  domaine.  Du  lu^  des  kal.  de  mars  de 
Tan  IX  de  son  pontificat,  (/d.,  fol.  11 4.) 

18.  Emologation  et  ratlfflcation  faicte  de  la  transaction  passée 
entre  le  Roy  de  France  et  le  seigneur  éveque  de  Viviers,  par  M.  le 
séneschal  de  Beaucaire,  au  nom  de  S.  M.  d'une  part  et  les  procu- 
renrs  dudit  seigneur  évesque,  d'autre.  Du  12  oet.  1322.  (/d., 
fol.  116.) 

19.  Ratiffioatlon  faite  par  le  seigneur  évesque  de  Viviers  et  cha- 
pitre ou  procureurs  d'icelles,  de  la  transaction  jadis  passée  entre 
le  Roy  de  France  et  ledit  seigneur  évesque  et  chapitre  de  Viviers, 
touchant  les  prétentions  de  la  justice  et  juridiction  demandée  par 
S.  M.  audit  lieu  de  Viviers,  les  noues  de  février  1314.  (id , 
foi.  120.) 

20.  Brevet  du  pape  Grégoire  dressant  an  Roy  de  France  l'ex- 
hortant de  faire  cesser  les  vexations  et  oppressions  faites  par  ses 
ballifs  dans  les  terres  et  biens  dudit  seigneur  évesque  de  Viviers, 
soubz  prétexte  qu'ils  estoient  du  domaine  de  S.  M.  Du  t«  drs  ides 
de  nov.,  l'an  i'^  du  pontificat  dudit  Grégoire,  pape.  {Id,^  fol..l80.) 

21.  Traicté  faict  et  passé  entre  le  seigneur  évesque  de  Viviers 
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et  ses  chanoines,  d*onepart,  et  le  comte  Haynond  de  Thoaloaie, 
d'autre  part,  par  lequel  Ils  cèdent  réciproquement  certains  droits 
et  terres  par  l'entremise  des  légats  du  S.  Siège  apostolique,  de 
ran  1210.  (/d.,  fol.  134.) 

22.  Accord  faict  et  passé  entre  le  comte  Raymond  de  Thou- 
louze  et  le  seigneur  éresque  et  l'église  de  Viviers,  par  lequel  les 
parties  se  remettent  et  cèdent  réciproquement  les  droicts  qu'ils 
avoient  sur  les  lieux  y  énoncés,  de  Tan  1143.  {Jd.,  fol.  140.) 

ACTUBS  UTRIS  sur  LS  yiYARAIS. 

4627.  1.  Procuration  du  chapitre  de  TégliM  de  Yiners  à  un  des  cha- 
noines de  ladite  église  pour  se  joindre  atec  lei  procureurs  de  leur 
éfeque  nommé  Adalbert,  et  transiger  avec  Guillaume  de  Plasiano, 
chevalier-commissaire  député  par  le  Roy  pour  traiter  du  différend 
qui  estoit  entre  le  Roy,  d'une  part,  et  ledit  éresque,  et  eulx  d'au- 
tres !  touchant  la  supériorité  et  ressort  et  autres  choses  que  le 
Roy  prétend  lui  appartenir:  eux  au  contraire  soutenant  n'estre  eix 
aucune  façon  subjects  du  Royi  $alvaiedit  apoitolica  voluntatis 
in  amnilms,  1330.  Scel.  {Ane,  ftmd  françoU^  Q421.) 

2.  Accord  passé  entre  ledit  de  Plasiano,  pour  le  Roy  d'une  part, 
et  ceux  de  ladite  église  de  Viviers,  par  lequel  est  convenu  que 
ledit  évesque  et  chapitre  se  recognoissent  du  royaume  de  France 
et  dans  les  limites  d'icelluy,  et  que  le  Roy  a  supériorité  sur  leur 
terre  qullsont  extra  Rodanum  H  in  i?o(iaito,  bien  qu'ils  trouvent 
que  de  leurs  terres  ils  ne  recognoissent  personne  et  quelles  sont 
allodiales.  —  Après  suivent  plusieurs  articles  concernant  les  droits 
de  justice  et  est  aussi  arrêté  que  ledit  éveque,  in  aliqfM  casu  prœê' 
tare  subsidium  vel  coUeeiam.  Que  le  Roy  n'epipeschera  que  la 
monnoie  dudit  évesque  ait  cours  en  France  inUrtoUnies  ;  que  ledit 
évesque  deponet  arma  et  veœilla  imperiaUa^  et  prendra  celles  du 
Roy  tant  en  guerre  que  en  paix  et  en  son  scean>  et  tant  luy  que 
ses  successeurs  seront  du  conseil  du  Roy  et  quand  luy  et  ses  suc- 
cesseurs feront  le  serment  de  fidélité  au  Roy,  jurahunt.,  et  eon- 
iiUum  eju$  proul  moris  est  alio$  priBlatos  de  eomilio  jurare.  Le 
siège  de  Viviers  vacant,  les  officiers  du  Roy  n^empescheront  que 
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le  chapitre  ay  t  la  garde  des  lerres  et  bénéflces  de  Tévesché.  —  El 
est  à  noter  que  ledit  éresque  et  chapitre  a?oient  des  terres  par  de 
là  le  Rhosne  qui  sont  de  Tempire.  —  Le  Roy  promettoit  fiiire  ra- 
tifOer  cet  accord  par  le  Saint  Siège.  10  juillet  1305.  Scellé.  (li.) 

3.  Confirmation  dudit  traité  faicte  parle  Roy  promettant  de 
rexécnler  de  sa  part.— An  bas  après  la  date  y  a  la  clause  apposée 
à  la  requeste  dudit  é?esque,  et  chapitre  que  ledit  traicté  sera  nul 
s'il  n'est  ratifié  par  le  Saint  Siège.  1305.  —  Au  dos  est  écrit:  cLit- 
»  tera  vêtus  super  compositione  facta  inler  ecclesiam  ?i?arensem  et 
»  doroinum  regem  in  cujus  fine  scriptum  est  quod  aliter  non  yaleat 
»  nisi  sedes  apostolica  in  hoc  consentiat  et  ab  hoc  fnit  recuperala, 
»  et  alla  facta  sunt  praedicta  clausula  >  {Id.) 

4,  Le  mesme  accord  scellé  de  quatre  sceaux  des  personnes  tant 
dudit  éveque  que  du  chapitre.  3  janv.  1305.  (Id.) 

ô.  Le  mesme  accord  ratifié  par  Adelbert,  évesque  de  Viviers,  et 
par  son  chapitre.  Scellé  de  deux  sceaux.  1305, 2  février.  [Id.) 

6.  Autre  transaction  faite  entre  le  Roy  et  l'évesque  de  Vî^ers 
Louis,  et  son  chapitre  par  laquelle  la  précédente  est  confirmée  et 
ratifiée  aux  points  ci-dessus  spécifiés  et  les  autres  de  la  justice 
changez  en  quelques  points.  1307.  Scellé  de  deux  sceaux.  {Id.) 

7.  Ratification  de  ladite  transaction  de  Tan  1307  faicte  par 
Amédée  de  Baucir,  chevalier-sénéchal  de  Beaucaire  au  nom  du 
Roy.  1365.  Sccl.  {Id.) 

\  cette  ratiflcation  sont  attachées  deux  pièces:  la  première,  une  procuration 
de  Berraud,  évesque  de  Viviers,  aux  dénommés  de  prêter  serment  de  fidélité 
pour  lui  au  Roy  ou  au  commis  par  ledit  seigneur,  ensuite  de  la  transaction  ci- 
dessus,  1574.  —  La  deuxième  est  Tacte  dudit  serment  de  fidélité  faict  par  le 
procureur  dudit  évesque,  qui  estoit  lors  malade,  entre  les  mains  du  cham  elier, 
M.  Pierre  Doryemont,  en  présence  de  MM.  ans  comptes  :  et  porte  ledit  ser- 
ment,—«Quod  dictus  episcopus  erit  fidelis  de  persona  et  rébus  suis  dicto  régi 
Francorum  et  successoribus  suis  regibu8,>  etc.,  Paris,  137 i. 

4528.  Antiquités  de  la  cathédrale  de  Viviers  et  son  clergé.  (IhicA., 
vo/.  35,  fol.  215  à  221.) 

4529.  Nobiliaire  du  haut  et  bas  Vivarais,  avec  table.  (Cab.  des  Ut,, 
14,  {•'des  Gr.) 

(Sera  continué.) 
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PICARDIE. 

B^POUILLEMENT   DE  LA   COLLECTION   DITE   DE   DOM    GRENIER. 

(Suite.) 

4530.  Tome  XLVI.  ^  1.  Histoire  de  Corbie,  siège  de  Gorbie,  par  les 
Espagnols  et  parles  François,  fol.  là  19.  (D.  Gren.  46.  paq.  tu, 
n^  4,  lias.  1.) 

2.  Généalogie  de  la  famille  de  Groy  Solre,  fol.  20  à  22. 

3.  Montreuil.  Extrait  d'un  gros  yol.  in-fol.  en  parchemin  in- 
titulé :!«  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Saave  de  Montreuilrsur- 
Mer,  commençant  par  ces  mots  :  Ge  présent  livre  et  cartulaire 
sont  plusieurs  libertés,  franchises,  privilèges,  etc.,  de  l'abbaye  de 
Saint-Saulve  de  Monstreuil,  fol.  22  à  29. 

4.  Extraict  du  cartulaire  de  Saint-Wallery,  fol.  29  à  40. 

6.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Gorneil  de  Gom- 
piègne,  jurisdiction  spirituelle,  registres,  transaclions,  concordats, 
mandements,  etc.,  fol.  40  à  53. 

6.  Copies  de  bulles  de  papes,  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  du  xii«  au  xyii*  siècle,  fol.  53  à  101. 

4531.  Tome  XLVIl.  ~  1.  Discours  sur  la  force  et  la  situation  de  la' 
ville  d'Abbeville,  fol.  1  à  12.  (D.  Gren.  47,  paq.  7,  art.  6.) 

2.  Entrées  de  princes  dans  là  ville  d'Amiens  et  d'Abbeville, 
fol.  13  à  17. 

3.  De  l'église  de  Saint -Etienne-les-Soissons  où  est  maintenant 
l'abbaye  des  Filles  Saint-Etienne  ou  Saint-Paul,  fol.  18  à  24. 

4.  Continuation  du  catalogue  des  pièces  des  Z^  et  7«  volumes 
des  chartes,  principalement  concernant  la  prévôté  de  Mersenne  et 
l'abbaye  d'Eaucourt  :  l'archimonastère  de  Saint -Rémi  de  Reims, 
fol.  24  à  30, 

5.  Extrait  du  journal  de  Trévoux,  du  mois  de  décembre  1738, 
touchant  les  écoles  de  Corbie,  fol.  30. 

6.  Témoignage  d'Hincmar,  touchant  Saint  Adalard  et  son  livre 
de  Tordre  du  palais,  de  Ordine  Palatii,  et  divers  extraits  sur  Ab- 
beville  et  Saint-Riquier,  fol.  32  à  38. 

7.  Extraict  d'une  cronicque  d'Angleterre,  estant  an  chastean 
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en  risle  en  Flandre,  en  Tan  mil  quatre  cent  soixante-dix,  faisant 
mention  de  la  première  fondation  de  la  ville  d'Abberille,  fol.  38 
à  44. 

8.  Factum  en  forme  de  lettre,  au  sujet  du  cens  perçu  par  l'église 
de  Crecy,  sur  la  maison  du  sieur  J. -François  Wariel.^  Abbe?îlle, 
fol.  45  à  52. 

9.  Article  tiré  du  cueilloir  des  cens  eu  surcens,  renvoya  et 
rentes  seigneurialles  dues  aux  religieux,  sous-prieurs  et  couvent 
de  St-Pierre  d'Abbeville,  paroisse  de  St-André,  1692,  fol.  52  à  56. 

10.  Titre  latin  produit  par  les  maire  et  eschevins  d'Abberille, 
explicatif  et  confirmatif  de  la  charte  de  1184,  fol.  66  à  58. 

1 1  •  Cérémonial  au  sujet  du  rang  à  tenir  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques, par  le  marquis  de  Vaochelles,  lieutenant  de  Sa  Majesté- en 
Picardie, etlemaire  d'Abbeville,  20aoûtl693  (imp.),  fol.58à59. 

12.  Accord  entre  le  prieur,  prevot  et  couvent  dn  prieuré  de 
Saint-Pierre  d'Abbeville  et  Jacq.  Godart,  escoyer  sieur  de  Beau- 
lieu,  maire  perpétuel  d'Abbeville,  au  sujet  de  la  justice  exercée  du- 
rant la  prevosté  el  franchefète  de  Saint-Pierre,  1685,  fol.  59  à  60. 

13.  Fondation  de  la  chartreuse  de  Saiat*HoBoré  d'Abbeville, 
1301,  fol.  60  à  62. 

14.  Notice  sur  l'abbaye  de  Yuilleneourt,  monastère  de  filles,  de 
For.  de  Cist.,  diocèsed' Amiens,  dansia  villed'Abbeville,  f.  62  à64. 

15.  Table  des  évesques  d'Amiens,  avec  celle  des  papes  en  con- 
cordance, fol.  64  à  65. 

16*  Table  des  intendans  de  Picardie.— Note  sur  un  monoment 
à  Saint-Martin,  fol.  66  à  70. 

17.  Conclusions  de  M,  le  procureur  du  Roy  sur  les  établisse- 
mens  des  pères  Jacobins  en  cette  ville  1651,  et  jugement  rendu 
sur  lesdites  conclusions,  fol.  71  k  75. 

18.  Actes  divers  touchant  le  hameau  d'Estreval  du  comté  de 
Ponthieu,  1244»  1736,  1737, 1459,  etc..  fol.  75  à  85. 

19.  Mémoire  fait  par  M.  Adrien  deBoulongnOv  sieur  de  Beao- 
repaire,  procureur  du  Roy  eu  la  sénéchaussée  de  Ponthieu.  — 
Entre  les  religieux  de  Saint*Jeao-aux-Bois  et  les  officiers  du  pré- 
sidial  et  sénéchaussée  de  Ponthieu.  -—  Et  autres  sur  Estreval  et 
Cressy,foL85i98. 
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20.  Fondation  de  la  chapelle  qai  est  en  l'église  paroissiale  de 
Umbercoarl,  1439,  fol.  98. 

21.  Bulle  dn  pape  Innoeent,  1142,  en  fkvenr  de  9.  Wulfrand, 
d'Abbeville,  fol.  100. 

22.  Extrait  du  registre  des  areus  du  comté  de  Pontieu,  bailliage 
d'Abbeville,  -^  touchant  lé  fief  de  Baailon,  jotiste  le  terroir  d' Ab- 
betille,  foK  103» 

23.  Accort  entre  Ëdouarl,  Roy  d'Angleterre,  comte  de  Ponthlen, 
et  les  chevaliers  de  Saint-Jean  4e  Jérusalem,  5  Juin  1384  (en  double) , 
fol.  103.à  113. 

24.  Pour  le  remboursement  des  héritages  pris  dans  les  fortifica- 
tions d'Abbeville,  et  les  iniéréu  qui  en  sont  deus,  fol.  118  à  116. 

25.  Afrest  du  Conseil  pour  les  particuliers  d'Abbeville  ft  qui  on 
a  pris  les  immeubles  pour  les  fortifications.  Extrait  des  registres 
dfl  conseil  d'Estat.  1097,  fol.  113  à  116. 

26.  Lettres  de  Philippe,  avril  1292,  au  sujet  de  la  justice  de  la 
vicomte  de  Saint-Pierre  d'Abbeville,  fol.  116  à  119. 

27.  Factures  pour  messire  Ch.  de  Lamlré,  chevalier,  seigneur 
de  la  RetE  Beaumanoir»  contre  la  maire  et  eschevias  de  Marquen- 
terre,  signée  :  Lauetle,  proenreur,  fol.  119  à  121. 

28.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  au  jugement  de  M.  de 
Sanlcourt  et  de  Mailly,  à  propos  du  siège  de  Gorbie.  25  oct.  1636. 
fol.  12101 126. 

29.  Lettre  signée  0.  de  Mézièresà  M.  Marchand,  viquere  de 
S»  Rémi,  h  Amiens.  15  août  1738,  touchant  Textrait  baptiilèrede 
ses  enfants  et  les  documents  sur  les  Belhisy,  fol,  125  à 

30.  Supplique  de  Franc.  BriauU,  d'Amiens,  au  St  Père,  fol.  127. 

31.  Arrest  pour  la  nomination  du  principal  du  collège  d'Abbe- 
ville. 1692,  fol.  128  à  131. 

32.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat,  r^'ouissances  à  l'oc- 
casion de  la  naissanee  de  Mgr  le  duc  d'Anjou.  1684,  fol.^  131  à  134 . 

33.  Mémoires  pour  monseigneur  Le  Pelletier,  conseiller  d'Ëstat, 
intendant  des  finances,  contre  les  maire,  échevins  et  habitants 
d'Abbeville  touchant  le  droit  de  minage,  etc.  fol.  134  à  138. 

34*  Ëxraits  (historiques  et  biographiques)  touchant  Leudemars, 
abbé  d'Orbais,  Harbold  moine  d'Orbais,  Odon,  Bemeron  moines 
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de  Sainl-Remi  de  Reims;  Hincmar,  Etienne,  Drogon,  Sainl  Mar- 
coulabbéde  Nanteuil,  Alman  moine  d'Hauvillers,  Hubold  moine 
d'Orbais,  Foulgiies  abbé  de  Saint-Berlin  et  divers  autres,  fol.  139 
à  155. 

35.  Autres  extraits,  concernant  S.  Adelard  abbé  de  Cori>ie,  S.  An- 
secbaire,  S.  Àngilbert  abbé  de  Saint-Riquier,  Ansegise  moine  de 
Saint-Riquier,  Fridagise,  etc.,  etc.,  catalogue  des  abbées  de  Cor- 
bie,  etc.,  fol.  155  à  199. 

36.  Titre  d'un  cartulaire  de  €k>rbie.  «  C'est  la  manière  comment 
on  cœuille  le  cauchie  et  fooée  de Corbie,  »  etc.,  fol.  199  à  246. 

37.  Deux  lettres  de  Deviile  au  Rev.  P.  de  Monge  relig.  béned. 
de  Corbie,  1745,  touchant  la  maison  deBethisy,  et  une  troisième 
de  Dufresne  d'Aubigni  au  même  au  sujet  d'un  ms.  de  du  Cange 
sur  la  Tille  d'Amiens,  fol.  246  à  251 . 

38.  Factum  contre  le  sieur  du  Bois,  subdelegué  de  Tintendant 
d'Amiens,  elles  sieurs  Lebrun  syndic.  Marchand  etNoyon  qui  ty- 
rannisent la  Tille  et  les  habitants  de  Corbie,  fol.  25t  à  266. 

39.  Extrait  de  la  description  géographique  et  historique  de  la 
Haute-Normandie, di?isée en  deux  parties....  par  Dom.  Duplessis, 
— Lbte  de  quelques  homme?  illustres  de  la  généralité  de  Picardie, 
fol.  256  à  259. 

40.  Extrait  des  dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  ciTîle 
de  Paris,  par  M.  Le  Bœuf,  par  rapport  à  Thistoire  delà  généralité 
d'Amiens,  fol.  260  à  262. 

41.  Le  frère  de  Laval.  Extraits  historiques  concernant  les  guerres 
de  religion  .en  Picardie,  fol.  262  à  266. 

42.  Extrait  des  antiquités  d'Amiens,  par  La  Morlière,  fol.  266 
à  268. 

43.  Liste  des  séneschaux  de  Pontieu,  communiquée  de  la  ma- 
nière la  plus  obligeante  par  M.  le  président  de  Baucoort,  le  30  jan- 
vier 1744,  des  lieutenants  généraux...  des  avocats  du  Roy,  des 
présidents  au  siège  présidial  d*Abbeville  establi  en  1552.  —  Liste 
des  juges  et  consuls  des  marchands  establis  en  la  ville  d'Abbé- 
ville,  en  1568,  foL  268  à  275. 

44.  Extraits  divers  pour  l'histoire  d'Abbeville,  fol.  275. 
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VARIÉTÉS. 

DÉPOUILLEMENT   DU   TOME    CIl^   DU    FONDS    GÂlGNléftES. 
PÉRICORD,  LAN CrVEDOC  ,   BTG. 

Le  fonds  Gaignières,  comme  le  fonds  da  Puy  et  antres,  se  com- 
pose en  partie  de  recueils  de  pièces.  Le  catalogue  général  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale,  supposé  achevé  et  imprimé,  ne 
donnera  toujours  que  très-sommairement  la  description  de  chacun 
de  ces  recueils.  Cependant  des  documents  d'un  haut  intérêt  pour 
l'hUloire  des  lieux  et  des  familles  s'y  trouvent  quelquefois  comme 
perdus.  Gomment  les  y  deviner  ?  Nous  voulons  faire  de  quelques-uns 
de  ces  volumes  un  dépouillement  intégral.  Voici  celui  du  tome  102<. 
La  plupart  des  pièces  qu'il  renferme,  généralement  courtes  d'éten- 
due, concernent  spécialement  le  Périgord  et  le  Languedoc. 


4531.  Tous  Clli.  —  1.  Projet  d'un  édit  qn'on  avoit  dessein  de 
faire  contre  ceux  de  la  religion  prétendue  réf.,  où  sont  plusieurs 
articles  qui  tendoient  à  leur  ruine  entière  et  totale  destruction. 
Avec  le  département  des  «gouvernements  des  villes  et  provinces  à 
partager  entre  les  seigneurs  icy  nommez. 

2.  Nouvelles  du  temps.— Pendant  les  troubles  nn  parti  surprit  le 
bourg  de  Conzac,  y  logea  et  prit  au  commis  à  la  recette  3000  écus. 
Us  perdirent  quinze  ou  dix- huit  hommes  et  sept  ou  huit  faits  pri- 
sonniers :  ils  firent  des  ravages  autour  des  Biards  et  enlevèrent  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonne  deux  juments.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sauvegarde,  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres. 

3.  Mémoire  pour  Esther  de  Larmandie,  mère  et  tutrice  de  ses 
enfants,  et  de  feu  Jean  Roux,  escuyer,  seigneur  de  Campanbac, 
demandant  désaveu  de  M.  le  duc  de  Mayenne  du  pillage  de  la 
la  maison  et  homicide  dudil  sieur  de  Campagnac,  fait  par  le  cap. 

4*  année.  —  Cat.  12 
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Belcaire...  et  par  l'archidiacre  de  PeUebezy,  contre  les  r^lements 
faits  pendant  les  troubles,  fol.  7. 

4.  Arrest  de  la  cour  do  parlement  de  Bonrdeaux  qui  enjoint 
aux  habitanls  des  environs  de  la  Tille  de  faire  guet  et  d'empédier 
de  passer  les  ennemis  et  partis  faisant  des  courses.  Défend  de 
payer  aucune  contribution  auxdits  ennemis,  de  les  loger,  passer 
par  terre  ou  par  ean.  8  cet.  1604.  fol.  IK 

5.  Avis  du  président  Broquin,  consulté  à  Anriliac,  pour  savoir 
si  François  de  Salignac  et  Marie  de  Bonneval,  son  éponse,  peuvent 
vendre  avec  sûreté  leur  terre  de  Neufville  :  où  ayant  examiné  les 
titres  de  la  maison,  il  trouve  qu'il  n*a  pas  encore  assez  d'éclaircis- 
sements, et  qu'il  fant  faire  assemblée  de  parens.  1614,  fol.  19. 

6.  Mémoire  et  inventaire  du  revenu  Etergentati  maison  el  cfaas- 
tellenie,  fol.  27. 

7.  Inventaire  do  châtean  de  Neufville,  fol.  31. 

8.  Estai  du  revenu  des  terres  de  Neufville  et  de  St-Hilaire  ap* 
partenant  au  seigneur  de  Neufville.— Ladite  terre  de  St-Hila ire  est 
a  luy  comme  ayant  le  droit  du  baron  de  St-Cbemans,  par  contract 
d'échange,  fol.  35. 

9.  Etat  de  la  terre  et  seigneorie  de  Rouville,  oi  il  y  a  on  bma 
cbasteau,  etc.,  et  en  quoy  eonsiste  sou  revenu.  Ladite  terre 
affermée  1200  fr.  et  200  fr.  de  réservations,  fol.  30. 

10.  L.eltres  dn  roy  obtenues  par  Galobte  de  Paoassae  pour  faire 
assigner  les  héritiers  de  fen  Jean,  comte  d'Armagnac,  qni  devolt 
800écns  d*oràfeu  Galobie  de  Panassae,  ehevalier  sénéchal  de 
Tbottloase,  ayeul  paternel  dndit  Galol)ie.  19  novembre  1485, 
fol.  43. 

11.  Requête  du  procnrenr  général  an  parlement  de  Tbonloflse 
pour  défendre  les  assemblées  el  port  d'armer  défendues,  qoi  se 
faisoient  en  la  sénéchaussée  de  Quercy  sons  prétexte  de  ehasae. 
.1614,  fol.  47. 

12.  Lettres  de  pareatis,  exécutoires  de  la  requête  cy  attachée, 
omologuée  au  parlement  de  Thonlou^e,  le  26  novembre  1614. 
G'éloil  contre  les  assemblées  et  port  d'armes  défendues  par  les 
édiU  du  roi,  fol.  47. 
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19.  Pablicallon  et  exéention  de  Védit  dd  roy  portant  création 
et  établissement  d'un  présidial  à  Bragerac,  en  15fi2.  Signifié  aux 
babîlanls  de  Sarlal,  et  à  l'abbé  de  Sl'Amand,  dont  le  procureur  a 
fait  réponse  que  ledit  sieur  abbé  étoit  absent,  étant  en  cour  au 
serriceduroy^fol.  61. 

14.  impost  et  Use  de  10,988  \\r*  sur  le  clergé  du  diocèse  de 
8arlat  ponr  sa  part  et  contribution  au  don  gratuit  demandé  par 
le  roy  au  clergé  de  France,  équivalant  à  4  décimes,  pour  les.  be- 
soins pressants  de  l'état,  par  lettres  patentes  données  à  Fontaine- 
bleau, le  23  jantier  1549,  fol.  65. 

16*  Elirait  ou  ordonnance  du  roy  de  159S,  le  22  norettibre, 
qui  ordonne  au  parlement  de  Bourdeaux  de  condamner  au  ga- 
lères les  criminels  robustes  qui  n'ont  pas  fait  de  crimes  assez 
atroces  pour  mériter  la  mort,  afin  de  renforcer  ses  galères  aflfbi- 
biies  par  les  troubles  et  guerres  effiles,  fol.  63. 

16.  Faclom  pour  demoiselle  Anne  Daurlole,dame  de  Cabreyretz. 
—  Le  feu  sieur  Dauriole,  abbé  de  la  Garde,  n'a  pu  légitimement 
filtre  héritière  de  ses  biens  demoiselle  Antoinette  de  Yaltergues, 
sa  concubine,  ny  son  fils  non  plus,  qui  plaide  ponr  ce  sujet, 
fol.  M. 

17.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Pie  IV,  induit  et  dispense  pour 
Jean-Bapt.  de  Si  Marsal,  pour  poutoir  posséder  des  bénéfices, 
quoyqu'il  n'ait  que  dix  ans,  fol.  77. 

18.  Déclaration  des  biens  saisis  par  un  sergent  appartenant  à 
fen  Guillaume  Vassaler,  et  à  feu  Pierre  Yassaler^  père  dudit 
Guillaume.  Lesdils  biens  saisis  et  exécutez  à  la  requête  de  Jean  de 
Selta,  escuyer,  sieur  du  Breuil,  fol.  83. 

19.  Lettre  de  M.  de  Marzac  à  M.  du  Pescbier,  son  cousin,  à 
qui  il  euYoye  un  dénombrement  des  renies  de  Marzac  et  du  Bastit, 
afin  que  Von  vérifie  son  mémoire  sur  les  lieux,  26  mars  1597, 
fol.  91. 

20.  Sentence  d'Antoine,  roy  de  Navarre»  lieutenant-général, 
amiral  et  gouverneur  ponr  le  roy,  en  Guyenne,  qui  casse  deux  sol 
dats,  et  foit  mettre  un  des  deux  en  prison  pour  une  querelle  qu'ils 
enrenl  à  la  porte  de  Corn  à  Bourdeaux,  15ô6,  fol.  93. 

21.  Marché  fait  avec  un  fuslier  de  Thoulouae  pour  faire  un 
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puiU  Rodier  dans  le  jardin  des  Seysses,  suivant  le  deyis  qu'il  en 
a  montré  à  Jean  Claude  d^Espagne,  seigneur  et  baron  de  Seysses, 
qui  doit  donner  90  Ut.  à  l'ouvrier,  le  27  juin  1546 ,  fol.  99. 

22.  Accord  entre  messire  Raymond  de  Monlbalat,  seignear 
d'Enlraigues,  et  dom  Alex.  Tixier,  prieur  des  Cbarlreax  de 
Rbodès.  — Ledit  seigneur  payera  11,000  liv.  aux  Cbartreox  s*il 
veut  rester  paisible  possesseur  de  la  terre  d'Entraigues  an  sujet 
de  laquelle  plusieurs  arrests  obtenus  entre  les  parties,  fol.  101. 

23.  Protestation  de  messire  Jean  Claude  d'Espagne,  seigneor 
et  baron  de  Ssysses,  contre  le  fuslier  de  Tboulouse  qui  eslolt 
obligé  (par  manquement  d'eau)  de  laisser  imparfait  le  puits 
qu'il  avoit  entrepris  dans  le  jardin  de  Seysses.  Le  seigneur  ne 
voulant  pas  perdre  sa  tuile  et  mortier  qu'il  foumissoit,  et  Too- 
vrier  soutenant  qu'il  y  avoit  assez  d*eau  pour  la  saison  où  ils 
étoient  alors.  27  juillet  1516,  fol.  109. 

24.  Compulsoire  pour  contraindre  tous  les  tenanciers  et  dé- 
tenteurs de  fiefs  dépendants  et  relevants  de  messire  Aymeric  de 
Ferrières,  escuyer,  seigneur  de  Sauvebeuf  des  Bas  et  St-Micbd, 
de  luy  payer  les  cens,  rentes,  lods  et  ventes,  et  tous  antres 
droits  féodaux,  et  au  défaut  de  payement  saisir  leurs  biens,  les 
mettre  en  séquestre,  etc-,  fol.  111. 

25.  Renvoy  et  évocation  au  grand  conseil,  de  la  matière  bé- 
néficiale,  concernant  le  recouvrement  des  deniers  dus  au  Roy 
par  les  gens  d'église,  et  bénéficiers  du  royaume,  et  des  sommes 
restantes  à  payer  du  don  gratuit  accordé  à  Sa  Majesté  par  le 
clergé,  en  1523;  avec  défenses  à  tous  juges  et  cours  souveraines 
de  prendre  connoissance  de  cette  manière,  le  13  octobre  1528.  — 
Cet  arrest  obtenu  à  la  poursuite  d'Antoine,  juge-commis  et  rece- 
veur pour  le  Roy,  desdits  deniers,  et  signifié  à  l'abbé  de  Terrasson 
et  autres,  le  17  novembre  1528,  fol.  113. 

26.  Commission  du  Roy  pour  faire  emprunts  sur  les  trois  estais 
pour  subvenir  aux  pressants  besoins  de  l'estat  et  pour  payer  les 
Reistres  et  les  Suisses.  En  commençant  à  lever  ledit  emprunt  sur 
Paris  et  le  gouvernement  de  l'Isle  de  France,  1570,  fol.  129. 

27.  Coppie  ile  la  quittance  de  100  livres  baillez  par  les  hériUers 
du  receveur  du  dernier  argent  pour  les  droits  et  gages  de  Mgrs 
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de  la  chambre  des  comptes  qni  se  sont  employés  anx  comptes,  par 
lesdits  héritiers  rendus  de  la  recepte  et  dépense  faite  par  ledit  feo 
reecTeur  pour  les  années  1559  et  1559.  Ledit  compte  clos  le 
17  may  1565,  fol.  133. 

28.  Informations  et  interrogatoire  de  témoins  par-de^-ant  le 
conseiller  commissaire  député  de  par  le  Roy,  en  cette  partie,  an 
^iége  présidial  de  Brive,  à  la  requête  de  M.  Pascal  Verlhac,  con- 
seiller audit  siège,  Pierre  de  Griffoles,  escnyer,  seigneur  dudit 
lieu,  Ânlboinetle  de  la  Meschaussie,  demoiselle  et  madame  Fran- 
çois de  Molcen,  advocat,  son  fils.  —  Contre  raessire  Gabriel  de 
Montai,  chevalier  de  Tordre,  baron  de  Malemort,  demandant  l'en- 
térinement de  requête,  pour  être  onis  les  témoins  touchant  les 
biens,  bleds,  foins,  vins,  bestiaux,  délaissez  après  le  décès  de 
Dorde  de  Montai,  escuyer,  baron  de  Malemort,  le  19  aoust  1573, 
fol.  139. 

29.  Décret  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  de  la  Villeneuve, 
frère  du  baron  de  Lostanges  et  plusieurs  autres  icy  nommez  dans 
ce  mandement  du  grand  prévost  d'Auvergne,  après  Tarrest  de 
mort  contre  François  d'Orbezan,  1607,  fol.  165. 

30.  Mandement  des  élus  et  conlrolleurs  des  aides  et  tailles  du 
pays  de  Périgord  aux  sindics,  consuls,  manants  et  habitants  de 
St-Amand,  etc.,  pour  asseoir  sur  les  taillables  desdites  paroisses 
les  800  écus  pour  leur  part  de  contribution  des  65  iO  écus  que  le 
Roy  a  ordonné  estre  mis  sus  et  imposez  au  ressort  et  généralité 
du  parlement  de  Bourdeaux;  pour  le  payement  des  présidents, 
conseillers,  officiers  de  la  chambre  du  parlement  établie  à  Agen 
pour  radministration  de  la  justice  souveraine,  fol.  167. 

31.  Mémoire  des  dépenses,  fournitures  mises  pour  les  affiiires 
du  Roy,  par  soussigné  (la  signature  est  perdue);  ce  doit  être  le 
gouverneur  de  Rayonne  ou  d'Acqs,  fol.  171. 

32.  Dénombrement  du  revenu  de  la  terre  de  Birac,  dont  le  sei- 
gneur est  foncier  et  direct  à  en  faire  hommage  au  Roy,  fol.  181. 

33.  Quittances  de  douze  eseus  reçus  par  G  Tanguy,  gardien  du 
couvent  de  l'Observance,  près  de  Toulouse,  pour  une  annuelle 
pour  rftme  de  M.  de  Unnaguet,  du  20  décembre  1493,  fol.  186. 


t50  LE  GABINBT  H18T011I0VB. 

34.  Inventaire  daptèeet  produites  deverii  nos  seignenrs  do  ptr- 
leroent  de  Bonrdeaui,  par  Gabriel  de  Noiières,  baron  de  Male- 
morti  oontre  François  de  la  Foreslîe,  naroband  de  Brive  qui 
n'a?oit  pas  fait  faire  le  bâtiment  conforme  au  plan  et  avoU  re- 
tranché une  tourelle  à  chaque  bout  de  mur,  fol.  103, 

35.  Exploit  pour  M.  François  Molceao,  ad?ocat  an  aiége  de 
Brive,  appelant  de  Tarresl  obtenu  par  Jeanne  Spinassouze  qui  est 
maintenue  en  la  part  iégiiiaie  appartenant  à  feu  Jean,  son  filSf  qui 
est  la  3^"  partie  des  biens  de  feu  Antoine  de  Moloeau.  son  père,  et 
pour  le  surplus  desdils  biens,  François  ^lolceau,  avocat  an  bas  pays 
deLlmosin  en  est  re.ftché.--  Prononcé  par  le  lieutenant  particulier 
du  présidial  dudit  bas  Umousio,  le  11  juin  1578.  ~  L'eiploil 
est  pour  signifier  audit  Molceau  que  son  appel  est  oassé  et  nul, 
fol.  201. 

36.  Attestation  prise  par  les  métayers  du  ?illage  de  Lnc,  pa- 
roisse de  St-Cirque,  comme  lagresle  tombée  le  8  juin  dernier  les 
a  presque  ruinés,  7  novembre  lô82,  fol.  207. 

37.  Arrest  du  parlement  de  Tboulouze  qui,  en  conséquence  des 
lettres  patentes  ou  édit  du  Roy  donné  à  U  Fere,  en  octobre  1545, 
fait  un  règlement  touchant  la  juridiction  et  l'alTerme  des  greffes 
des  consulats  et  sindicats  des  petites  bourgades,  ordonne  <|ue  les 
consuls  ou  les  sindics  seront  appeliez  pour  faire  foy  des  droits  et 

,  intérests  qu'ils  y  prétendent  et  leur  défend  de  faire  exactions  non 
dues  et  excessives,  taxes  sur  peine  de  perle  de  leurs  droits,  pour- 
ront faire  enquestes  sur  les  cas  et  crimes  commis,  décréter  leurs 
inquisitions  et  procéder  à  l'exécution  de  leurs  décrets,  etc.,  le 
13  septembre  1546,  fol.  223. 

38.  Vente  faite  par  les  consuls  d'Aurillac  et  par  les  margotlliers 
et  serviteurs  des  quatre  chapellenies  fondées  par  les  seigneurs  de 
Taneygha,  à  dame  Marguerite  Saunihac,  femme  de  M.  de  Rasti- 
gnac,  chevalier  des  deux  ordres  du  roy,  gouverneur  du  haut  Au- 
vergne, d'une  maison  boutique,  etc.,  dépendant  desdites  chapel- 
lenies, sise  en  ladite  ville,  sous  la  justice  de  Tabbé  d'Aurillac,  le 
2  may  t6tM.  Cette  maison  vendue  330  livres,  fol.  226. 

39.  Contrat  et  revente  faite,  par  droit  de  retrait  lignagw,  par 
Marguerite  de  Vialar,  à  Marguerite  de  Sannlac,  deoMiselle  de 
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Missilliae,  femme  de  meeifre  Râlmond  de  Rastlgnae,  de  la  maison 
qne  ladile  de  Vialar  avoit  achetée  de  Marguerite  de  Cbaumeiis^ 
dame  de  Forquevaux,  pour  915  H?.,  le  26  Juiltel  1596.  —  Ladite 
maison  estant  en  la  Justice  de  l'abbé  d'Aurillac,  fol.  237. 

40.  Ratification  faitepar  AnloineDubuisson,  seigneur  du  Caillac, 
procureur  de  dame  Marguerite  de  Chaumeils,dame  de  Forqiievaux, 
et  de  noble  François  du  Buisson,  baron  de  Bornazel  Ledit  de 
Caitlae  ratifie  la  vente  faite  par  ladite  du  Forqaevaux  à  ladile  de 
Vialar,  et  ledit  deCaillae  reçoit  de  la  dame  de  Missilliac,  femme  de 
M.  de  Rastiniac,  116011?.  que  ledit  de  Gaillac  demandoilsur  ladite 
maison,  comme  étant  dues  par  feu  Hector  de  Chaumeils  à  feu 
dame  Hélène  de  Moniamart,  dame  de  Caillac,  par  contrat  du 
17  Janvier  1591,  et  ladite  de  Missilliac  avoil  promis  garantir  et 
acquiter  ladite  de  Vialar  envers  ladite  du  Forquevaux.  BO  oct.  1595. 
Cette  maison  est  en  la  justice  de  l'abbé  d'Âurillac»  fol.  245. 

41.  Reconnoissance  et  contrat  d'obligation  de  Dieudonné  de 
Gramont,  prestre  de  Seysses,  qui  confesse  devoir  à  Jean-Claude 
d'Espagne,  seigneur  de  Seysses,  Marignac,  Panassac,  etc.  ,243  iiv. 
11  s.  7  d.,  dont  il  est  trouvé  reliqnalaire  par  compte  final  rendu 
audit  seigneur  par  ledit  comptable,  de  la  recepte  et  dépense  par 
luy  faite  estant  procureur  et  maniant  les  biens  dudit  seigneur  en 
sadite  terre  de  Marignac,  qu'il  promet  payer  à  plusieurs  termes, 
à  la  Toussaint  prochain  60  Iiv.,  etc.,  le  10  mars  1538,  fol.  253. 

42.  Coppie  de  dénombrement  du  bien  de  madame  de  Neufvllle 
à  Ârgentat  et  Monceau. —  R  ,  le  14  aoust  1597.^  Le  tout  affermé 
500  écus  pour  3  ans  de  bail,  fol.  261. 

43.  Arrest  du  parlement  de  Bordeaux  qui  condamne  les  héri- 
tiers de  Charlole  de  Castelpers  et  les  héritiers  de  feu  Libéral 
Guillon,  marchand  de  Brive,  et  dame  Jeanne  de  Gontault,  au  nom 
qu'elle  procède  de  payer  à  François  de  St*Chemans,  ch.,  baron 
dndlt  lieu,  Lissac,  Rignac,  etc  ,  157  Iiv..  18  s.,  avec  les  dépens,  et 
commandement  d'exécuter  ledit  arrest  nonobstanlla  sarannaiion. 
—  I^lt  arrest  signifié  à  ladite  de  Gontault  et  k  Henry  de  Noialles, 
son  fils,  pour  savoir  s'ils  y  ont  intérest,  fol.  265. 

44.  Arrêt  de  la  court  du  parlement  de  Bordeaux  qni  enjoint 
aux  habitants  des  environs  de  la  ville  de  faire  guet  et  d'emptcher  de 
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passer  les  ennemis  et  partis  fai»nt  courses,  défend  de  payer  aa- 
cqne  contribution  auxdtts  ennemis,  de  les  loger,  passer  par  terre 
00  par  eau»  8  octobre  1584. 

45.  Dénombrement  do  rerenu  de  la  seigneorie  de  Roqoeoom, 
fol.  269. 

46.  Bulle  de  fondation  de  l'église  coUégialle  de  Saint-Jean-de- 
Castelnau,  1506,  fol.  273! 

47.  Lettres  de  congratulation  dn  pape  après  la  Tictoirede  NoOin- 
gnon,  1654,  fol.  275. 

48.  Pièce  latine  du  pape  Alexandre  du  15  fémer  1666;  —  et 
une  autre  d'Urbain,  pape,  de  may  1638.  — Ces  deux  pièces  com- 
mençant par  :  Ad  futuram  rei  memoriamy  fol.  279. 

49.  Opposition  de  Henry,  roy  de  Navarre,  et  depuis  roy  de 
France,  à  la  bulle  de  Sixle-Quint,  afQchée  à  Rome,  fol  287, 1  rôle. 

50.  Lettre  du  pape  Boniface  à  Philippe,  roy  de  France.  — Ré- 
ponse du  roy  Philippe  au  pape  Boniface,  fol.  291. 

51 .  Lettre  du  pape  Innocent  XI  au  roy  de  France  Lonis,  fol.  295. 

52.  Décret  du  jeudy  19  aoust  1694  de  la  congrégation  générale 
de  la  sainte  et  universelle  inquisition  de  Rome,  contre  on  édit  du 
dujc  de  Savoie,  fait  en  faveur  de  la  religion  réformée,  fol.  299. 

53.  Lettre  au  S.  P.  en  latin,  non  signée,  datée  de  Vienne,  le 
7  fév.  1687,  fol  311. 

54.  Bref  du  pape  Clément  XI  à  monseigneur  le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  au  surjet  de  sa  constitution  contre 
le  jansénisme,  à  Rome,  du  20  octobre  1705,  fol.  315. 

55.  Bref  du  pape  Clément  XI  au  roy  de  France  Loots  XIV, 
fol.319. 

56.  Copie  d'une  lettre  du  pape  Innocent  XI,  escrite  aux  évêqoes 
de  France,  au  sujet  de  l'assemblée  du  clergé,  fol  323. 

57.  Copie  du  projet  de  la  lettre  dn  Roy,  écrite  an  Pape  après  son 
élection  au  pontificat.  —  Copie  de  la  lettre  des  évèques,  écrite  ao 
Pape,  fol.  327. 

58.  Le  roi  de  Suède  au  cardinal  Azolen,  ao  sujet  des  1200  écns 
que  le  Pape  lui  donnoit,  foL  331. 

-    59.  Bulle  pour  la  fondation  de  Péglise  collégiale  de  Pofols, 
fol.  335. 
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PICARDIE. 

MfPODILLBIlEFfT  D6  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

{SiUU.  TomeXLly  XUl  omit  préeédemment.) 

4532.  To^eXLI.  — Lettres  adressées  à  D.  Grenier,  historiographe 
de  la  profiace  de  Picardie,  relatives  presque  toutes  au  tra?ail  dont 
il  étoil  chargé,  quelques-unes  seulement  à  ses  af&ires  person- 
nelles. (Paq.  6,  art.  7.) 

Nous  ne  donnerons  de  ce  volumineux  recueil  que  le  nom  des  correspondants 
de  D.  Grenier,  avec  la  date  et  le  folio  de  chacune  de  leurs  lettres.  Tout  autre 
détail  nous  entralneroit  trop  loiA  :  pour  faciliter  les  recherches  nous  les  dis- 
posons par  ordre  alphabétique. 

1.  Afforty,  doyen  et  chanoine  de  Senlis.  1.  De  Sentis,  30  oct. 
1770,  fol.  221.—  2.  /d.,  2  jan?.  1771 .—  3.  W.,  du  1*^  mars  1771, 
fol.  234.  —  4.  Id.y  do  6  mai  1771,  fol.  244.  —  5.  Id.,  du  !•' Janv. 
1772,  fol.  264.-6.  /d.,  du  l«may  1772.  fol.  282.  -  7.  M.,  du 
27  B0¥.  1772,  fol.  306.  — 8.  «.,  du  10  jan?.  1773,  fol.  311.— 

9.  Id.,  27  noT.  1774,  fol.  319.  -^  10.  Id.,  21  fér.  1775,  fol.  321. 
11.  /d.,  27  may  1775, fol.  223.  —  12.  M,  27  oct.  1775,  fol.  331. 

—  13.  W.,  16  déc.  1776.  fol.  335.—  14.  M,  4  janv.  1776, 
fol.  340.  —  16.  Id.,  23  nov.  1776,  fol.  349.  —  16.  /d.,  3  jan?. 
1777,  fol.  354.  -  17.  Id.,  13  janv.  1778,  fol.  362.  —  18.  Id., 
i^rmay  1778,  fol.  386.-19.  Id.,  26  juin  1778,  fol.  368 

10.  Id.,  31  may  1779,  fol.  390  —  21.  /d.,  27  jan?.  1780,  fol.  408. 

—  22.  Id.,  27  avril  1780,  fol.  419.  —23.  Autre  sans  lieu  ni  date, 
fol.  495. 

^       2.  D'Ajon  de  Bugny  et  de  Poilbarbe,  ancien  officier  de  Bugny 

Passe  de  Maucourt,  26  aoust  1768,  fol  140. 

3.  Agde  (l'éTèque  d'),  rue  St-Dominiqné,  Paris,  fol.  38,63. 97. 

^     4.  Aumale  (le  comte  d'},  de  Soissons,  31  octobre  1769,  fol  190. 

6.  Batleux  (l'abbé),  de  l'Académie  françoise,  rue  Gillecœur, 

do  14  férrier  1772,  fol.  272. 
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«    6.  Bfaacousin,  24  noTembre  1778,  fol.  372. 

7.  Beaujon,  de  Paris,  le  9  novembre  1771,  fol.  256. 

8.  S.  de  Béltiîsy,  abbesse,  du  19  juillet,  fol.  1,  48;  du  30  juin 
1768,  p.  126.  (/d.) 

9.  Boniface  (Fr),  de  Noyon,  le  6  janvier  1772,  fol.  266. 

10.  F.  S.  Boudier, m.  b.,  1706,  foi.  68 ;  lâjuÎQ  1781  ;  22  juillet, 
p.  178. 

11.  Bréquigny,  lundi  avant  le  28  avril  1779,  fol.  382. 

12.  Bucquet,  de  Beauvais,  décembre  1737,  fol.  17,  25,  28;  et 
Beanvais,  16  décembre  1775,  fol.  339. 

13.  Biignîatre(Fr.).  —  1.  Du.Monl-StQuentIn,  7  aoftt  1770, 
fol.  212.  -  2.  /d.;  4  juillet  1772,  fol.  297,  —  3.  /d.,  23  novem- 
bre 1772,  fol.  .303. 

14.  J.  Cafllaux,  de  l'ab.  de  St-Médard  de  Soissons,  1763,  fol. 
40,  44,  46,  âO. 

-     15.  Caillet,  de  Noyon,  6  mai  1768,  p.  122. 
.    16»  De  Caisna,  de  Noyon,  30  décembre  1780. 

17.  F.  Caianove,  marqulf^e  de  La  Seauve,  20  mai  1756,  M.  21, 

18.  M»«  Casaubon  de  Pronleroy,  Paris,  21  avril  1769.  fol.  173. 

19.  M"«  Caussin  l'aisnée,de  Montdidier,  29  janvier  1748. 

20.  Charpentier,  subdéléfçiié,  de  Soissons,  1768,  fol.  67. 

21.  De  Cbastenay  (le  comte),  Paris,  7  février  17ô2,  fol... 

22.  Fr.  Chevrenx.  23  octobre  1783,  fol.  460. 

•  23.  F.*D.  Colliette,  curé  de  Gricourt,  près  Saint-Qnenlin.  — 
1.  de  Grlcourl,  le  8  août  1768,  fol.  131.  --  2.  id.,  le  10  août  1768, 
fol.  133.  —  3.  /d.,  le  12  août  1768,  135  *-  4.  du  28  novembre 
1770,  fol.  225.  ^  5.  Id.,  du  30  avril  1772,  fol.  278. 

<      24.  drdier,  Hatn,  19  juillet  1787,  fol.  464. 

24  bié.  Coucy,  clissieau  d'Escordal,  fol.  499. 

25.  F.  Datre,  m.  b.,  d*Àmiens,  le  7  mars  1757,  fol.  22,  35;  du 
12  mars  1768,  p.  117  ;  autres  sans  date,  fol.  483,  484. 

25  bii.  Dalmas,  sans  lieu  ni  date,  fol.  493. 

26.  Dainval  de  Lamotte,  de  Wariville,  22  Juin  1775,  fol.'335. 

•  27.  Dan^e,  de  Beauvais  (chanoine  de),  fol.  16, 23,  26. 

28.  Defaye,  de  Faueoncourt,  11  janvier  1750,  fol.9, 11, 13. 
.    29.  Fr.-J.-B.  Dehen,  de  Sées,  13  Janvier  1740,  fol.  7, 16. 


CATAL.  w  FICAftDIB,  155 

30.  DomuimU.  —  1.  De  SeoHs,  24  déo.  1779,  M.  401.  — 

2.  M,  18  Jan?.  1780,  fol.  403.  ^  3.  /tf.,  B  f4f.  1780,  fol.  410. 
—  4.  id.,  13  mari  1780,  fol.  413.  «-6.  M,  TA  may  1780,  fol. 
423.-*- 6.  74.,  11  déc.  1780,  fol.  426—7.  /if.,21  janv.  1781, 
fol.  428.  •*-8.  Jd.,  18  avril  1781,  fol.  420.-0.  Jd.,  jaav.  1782, 
fol  442. 

31.  D.  Cb.  DaviHe,d6Saint«Oiner,28  jiiinl7Rl,  fol.  432.  (ïd,) 
82.  D.  Défit,  du  19  férfier  1777,  foi.  3S8;  de  Noyon,  4  juillet 

1780,  fol.  424. 

33.  Pruilliet,  de  Nully-SalnUFront,  6  may  1780,  fol  420. 

34.  Duboif,  Amiens,  29  «eptembre  1787,  foi.  472. 
34  hii.  Dulltennes,  sani  lieu  ui  date,  fQir48-3.    \ 

35.  Fr.-J.-M.  Diipuy,  m.  b.,  de  Châleau  Thierry,  1767. 

36.  DjiHeuner,  deSaiaU)mer,  11  novembre  1781,  fol.  43i 

37.  F.  G.  Enocq,  1781,  fol.      . 

38.  Ff.-Ët.^Eyme,  m.  b.,deMarmûuUars,  1765,  fol.  56, 57. 

39.  F.-N.  FaveroUe,  de  P^ris,  23  oetobre  1783,  fol.  468  ;  4  jan* 
vier  1788,  fol.  473. 

40.  Sœur  de  Fileeampa*,  prieure.  —  1.  De  WarlvUlf,  i  nov. 
1772,  fol.  316.  —2.  M.,  13  oet.  1774,  fol.  317. 

41.  Fonquet  (Franc.),  de  Corbie,  20  octobre  1776,  foi.  243; 
8  novembre  1776,  fol.  347. 

42.  Fr.  Fournier,  m.  b.,deSt-Joase-aur<Mer,i764,  fol.  48,  54. 

43.  Gérardin,  m.  b.,  de  Sameri  1767,  fol.  97. 

44.  Fr.  Gérardin,  de  Samer,  le  22  décembre  1767;  doSamer,  le 
13  novembre  1768,  foi.  151, 

45.  Fr.-B.  Gillot  (on  Gillet),  m.  b.  -*  1.  De  MarmouUeri,  le 
80  may  1772.  fol.  287.  ^  2.  id.,  le  25  juin  1772,  fol,  292.  — 

3,  Id.,  te  28  sept.  1772,  fol.  300  ;  autre  »aoa  lieu  ni  date,  foi.  489. 

46.  Uleu,  du  13  septembre  1778,  fol.  369. 

47.  Fr.  Jean  Giolar,  de  Pontoise,  8  janvier  1754,  fol.  20. 

48.  Godefroy,  de  Lille,  28  novembre  mi,  fol.  444. 
f    49.  Gouillart,  de  Cb^nny,  le  22  aoiU  1368,  foi,  137. 

^  50.  fr.  Gourdin,  de  Noyon,  20  décembre  1777,  fol.  360, 

51.  De  Guér9ult  d^  BoiinRob^rti  d^  Montreu^••u^Nierl  13 
avril  1748,  fol.  463. 
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51  Pierre  Nicolas  Grenier  à  sa  mère,  deMeaox,  le  17  mai  t744, 
fol.  3,  27,  71  ;  4  lettres  de  prêtrise  de  1747, 17âD,  1753. 

53.  Guétain  Talné,  de  Boulogne,  1765,  fol.  58. 

54.  H.-J.  G.,  évêque  de  Soissons  ;  —  de  Soissons,  20  aoât  1787, 
fol.  468;  17  septembre  1787,  fol.  470;  autre  sans  lien  ni  date, 
foi:  487. 

55.  Comtesse  d'Harziooort>  denx  billets  à  D.  Grenier  pour  avoir 
une  entrevue  et  remerciements  de  l'entrevue  accordée,  de  Paris^ 
23  avril  1783,  fol.  450,  452. 

56.  Hecquet  de  Beaufort,  d' Abbeville,  9  mars  1 780,  fol.  414. 

57.  Gh.  Heddebanlt,  d'ipres,  15  may  1783,  fol.  454. 
.      58.  Horin,  de  Koye,  le  31  août  1768,  fol.  145. 

59.  Fr.  N.  Jamin,  m.  b.,  de  Paris,  1766,  fol.  69. 

60.  D.  Jeannin;  de  Saint-Michel  en  Tiérache ,  13  août  1787, 
fol.  467. 

61.  Fr.  Lacroix,  de  Saint-Denis,  13  juin  1779,  fol.  392. 

62.  Fr.  Lagnier,  de  Saint-Lucien,  1766,  fol.  66. 

63.  Fr.-R.  Laigue,  bibliothécaire  de  Sainl-Faron;  1764.  fol.  52. 

64.  F.-J.-B.  Lamy,  fol.  18,  34,  479,  480. 

*  65.  Leblanc,  de  Soissons,  7  juillet  1779,  fol.  391. 
66.  F.-A.  Lcclerc,  m.  b.,  de  Samer,  1764^  fol.  49. 

•  67.  Lemoine.  —  1.  De  Glermont  en  Beauvolsis,  1767,  foL  86. 

-  2.  /d.,  2  août  1768,  fol.  128.—  3.  id  ,  17  sept.  1768,  fol.  178. 

—  4.  De  Versailles,  du  13  avril  1771,  fol.  241.  — 5.  Id.,  du  29 
avril  1771,  fol.  243.  -6.  W.,2à  juillet  1771,  fol.  250.  —7.  M, 
6nov.  1771  ~ 8.  D'Amiens,  4  oct.  1775,  fol.  327.-9.  Id, 
18nov.  1776,  fol.  333.— 10.  Id.,  28  déc.  1775,  fol.  337.- 
11.  Id.,  22  déc.  1776,  fol.  351.  — 12.  Id„  28 mars  1777,  fol.3S9. 

68.  Lemoine  (auteur  du  Manuel  de  diplomatique),  —  1.  Gorbie, 
17  may  1779,  fol.  386.  —  2.  Id.,  25  may  1779,  fol.  388.  — 
3.  Id.,  8  déc.  1779,  fol.  395.-4,  Id.  16  may  1780,  foL  422. 
5.  Autre,  de  Paris,  sans  date,  fol.  490. 

69.  Fr.  Le  Noir,  m.  b.,  de  Rouen,  1764,  fol.  53. 

70.  Le  cardinal  de  Luynes,  Fontainebleau,  4  oct.  1767. 

71.  Merville  (de),  prévôt  général  de  l'Ile  de  Corse. —1.  De 
Gomplègne,  le  4  août  1771. 
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72.  Mézières  (le  marquis  de),  deCorbie,  30  sept.  1767,  fol.  101. 

73.  L'abbé  de  Mirmont,  de  Saint-Quentin,  3  août  1768. 

74.  Morgan,  Amiens,  3  mars  1779,  fol.  380. 

75.  Mullet,  bénédictin.-  1.  DeChézy-l'Abbaye,  1"  janr.  1767, 
avec  la  minute  de  la  réponse,  fol.  70.  —2.  Id.,  16  janv.,  fol.  75. 
~3.  /d.,  6  mars,  fol.  79.  — 4.  De  Saint-Crépin,  16  juin,  fol. 
91.  —6.  /d.,  du  8  ocl.  1769,  fol.  182.  —6.  /i.,  17  oct.  1769, 
fol.  185. 

76.  Charles  Mnley,  bénédictin.  —  1.  Du  2  janv.  1769,  fol.  157. 

—  2.  3*fév.  1769,  fol.  161.  —  3.  26  fé?.  1769,  fol.  165.  — 
4.  5  avril  1769,  fol.  167.  —  5.  16  avril  1769,  fol.  171.  —6.  12 
juillet  1769,  fol.  175.-7.  8  ocl.  1769,  Toi.  183.  — 8.  17  oct. 
1769,  fol.  184.  —9.  27  nov  1769,  fol.  193.  -  10.  19  déc.  1769, 
fol.  196.  -  11.  10  déc.  1769,  fol.  167.  —  12.  19  janv.  1770, 
fol.  201.  — 13.  1«  fév.  1770,  fol.  203.  -  14.  10  mars  1770, 
fol.  205.  —15.  l^r  avril  1770,  fol.  217.  — 16.  5  avril  1770,  fol. 
209.  — 17.  24  mai  1770,  fol.  219.  — 18.  19  juin  1770,  fol.  215. 

—  19.  28  juin  1770,  fol.  217.— 20.  18  ocl.  1770,  fol.  220.— 
21.  22  déc.  1770,  fol.  227—22.  17  fév.  1771.  fol.  231.  — 
23.  16  mars  1771,  fol.  235.  —24.  26  mars  1771,  fol.  237.  — 
25.  4  avril  1771,  fol.  239.-26.  30  mai  1771.— 27.  6  juin  1771, 
signé  Carlos  Muley,  fol.  248—28.  De  Saint-Crépin,  30  oct. 

1771,  fol.  253. -29.  23  nov.  1771,  fol  257.  — 30.  24  nov.  1771, 
fol...  -  31.  Saint-Crépin,  15  janv.  1772,  fol.  268.-32.  Id., 
23  janv.  1772,  fol.  270.  —  33.  W.,  18  fév.  1772,  fol.  274.  — 
34.  Id..  16  mars  1772,  fol  277.  —35.  1*'  mai  1772,  fol.  279.  — 
36.  13  mai  1772,  fol.  284.  —  37.  4  juin  1772,  fol.  288.  — 
38.  2!  juin  1772.  fol.  290.  -  39.  26  juin  1772,  fol.  293.  — 
40.  30  juin  1772,  fol.  295.— 41.  De  Saint-Père  de  Chartres, 
21  oct.  1772,  fol.  301.— 42.  De  Saint-Père  de  Chartres,  30  oct. 

1772,  fol.  307. 

77.  Muller,  Charles.  —  1.  Du  7  janv.  1768.  —2.  Sans  date.— 
3.  6  mai  1728,  p.  124. 

78.  S.  Rouart,  chanoine  théologal  de  Senlis;  —  de  Sentis,  16  no- 
vembre 1775,  fol.  232. 

78  bis.  Nouvalety  sans  lieu  ni  date,  fol.  497. 
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79.  D6Pâm11{ef,lMS,fol.  â2. 

80.  Pcflavy.—  1.  De  Saînl-Qdefififl,  !c  19  àée,  ITBÎ.  — 2.  id., 
26  avril  1768,  p.  118.  —  3.  M.,  29  août  1768,  p.  143. 

81.  1).-A.  Pdcl,  prieur  de  Sainl-Berlin,  de  SainlOmer,  1765, 
fol.  61. 

82.  Dom  Philippe,  de  Moreuil,  19  janyier  1790,  fol.  475;  Id,, 
23  mars  1789,  fol  An. 

83.  Fr.-£.  Le  Picard,  m.  b.,  1764,  fol.  50,  60. 
^     84.  Pillot,  de  Péronne,  2  janvier  1773|  fol.  310. 

85.  L.  Planier,  fol.  18. 

86.  Prudtiomme.^d'Amiens,  2  mars  1778,  fot.  365. 

87.  Raison.  —  1.  De  Sâinl  Quentin,  le  24  août  1786,  fol.  139. 
—  2.  Jd.,  le  16  sept.  1768,  fol.  147.  -  3.  id.,  le  25  noT.  1768. 
fol.  165.  — 4.  Jd.,  le  14  fév.  1761),  fol.  1563. 

88.  Le  comte  de  Richcourt^  chàl  de  BcMicourl,  prèa  Amiens, 
1^  avril  1783. 

89.  Fr.  Jos.  del  Ruo,  m.  b.,  fol.  36. 

00.  Sceiir  de  Sail1anS|  au  Parc,  29  sept.  1783,  fol  456. 

01.  De  Saint-Léger.  —  1.  De  Niort,  hO  janv.  1774,  fol.  370.— 
2.  Id.t  5  fév.  1779,  fol.  374.  —  3.  Ce  lundi  gras,  après  le  5  fév. 

1779,  fol.  376.-  4.  Sainl-Louis,  2  mars  1799,  fol  378.-5.  Sainl- 
Louis-la-CuUure,  4  nov.  1779,  fol.  393.-6.  De  Paris,  25afril 

1780,  fol.  417.—  7.  Id.,  17  sept.  1782,  fol.  443.—  8.  W.,  20  janv. 
1783.  fol.  446. 

92.  Le  Sellyer,  avocat  en  parlement  et  Baîlly  de  Vévèché  d'A- 
miens, le  15  octobre  1775,  fol.  328. 

93.  Sellier,  vers  décembre  1776  Jol.  354;  24  janvier  1777, 
101.356. 

94.  Semlttiard  (£.),  m.  b.,  ûe  Saittt-Médsrd  de  Soissont,  1767, 
fol.  90. 

»  96.  Sétille,  chaftoine  théologdf  de  la  e»f hédrale  de  Noyon.  — 
1.  Noyon,  30  avril  1768,  fol.  120.—  2.  Jd. ,  8  nov.  1768,  fol.  149. 
--8.  M.,  27  janv.  1769,  foi.  160. --4.  M.,  29  sept.  1769,  fol. 
180.-5.  Jd.,  11  nov.  1770,  fol.  223. 

*    96.  Soissons (H.-a.-C.  évêqne  de).-^  1.  DeSolssoBS,  7mai  1767, 
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fol.  88«  —  2.  Id  ,  U  noT.  1771,  fol.  260.  *-  3.  id^  90  Dût.  1771, 
fol  283. 
^     97.  Sœur  de  SommyeTre^  supérienre  de  Fabbaye  de  Solssons; 
—  de  Solssons,  4  janvier  1782,  fol.  438. 
96.  Soyecourl  (k  marquiê  de),  de  Paris,  1767,  fol  98. 

99.  Tbibaull,  de  Saiot-Quenlio,  le  2»  août  1788,  fol.  142;  le 
16  DOT.  1768,  fol.  163. 

100.  Thorel,  atocat,  d'Amiens,  1766,  fol  82. 

101.  TrooTain,m  b.,  deCorbie,  1767»  fol.  94. 

102.  Fr.*J  -B.  Vaulremepay,  de  Nogent,  1766,  fol.  66. 

103.  Yernfau^jde  Reims,  20  nov«  1719,  fol.  191 

104.  Yiel,  procureur  au  parleBoent  de  Paris,  6  avril  1769,  fol. 
169. 

106.  DeviUe,  de  VauTlller,  28  janvier  1761,  fol.  30. 
«     106.  Villers,  de  Roye,  22  octobre  1776,  fol.  344. 

107.  Yillette  Bugniatre,  de  Uon,  22noT.  1780,  fol.  426. 

108.  Devis.  —  1.  De  Noyon,  19  ocl.  1769,  fol.  186.  --2.  Id., 
27  oel  188.  —  3.  id.,  10  jauv.  1770,  fol.  199. 

109.  Warmé,  d'Amiens,  12déc.  1779,  fol.  398;  18  dée.  1778, 
fol.  369}  id.,  22  janv.  1780»  fol.  406;  de  Monldidier,  i6fév.  1780, 
fol.  407.  •-  Aolre  sans  date  ni  Hea,  fol.  483,  484. 

110.  B.  Wexelier,  de  Sainl-Viocenl  de  Laon,  1767,  fol.  73,  78, 
81,83. 

111 .  Circulaire  du  9  juillet  1369,  tirée  des  archives  de  Tévèché 
d'Amiens.  Cari,  en  parch.  col.  J.  ou  F.,  fol.  171,  v»  col.  l'«. 

6433.  Tome  XLH.  —1.  Notice  d'antiquités  romaines  découvertes 
dans  la  Picardie  et  dans  l'Artois.  (Lias.  1,  paq.  6,  n.  8,  fol.  1.) 

2.  Numismala  imperalonioi  romanorum  praestantiora,  à  Julio 
Cœsare  ad  Fostumum  et  tyrannos,  fol.  9. 

3.  Extraits  des  journaux  de  Leipsic,  fol.  66. 

4.  Monogramme  du  roi  Lothatre,  du  mois  de  Janvier  963,  fol.  85. 

5.  Monogramme  du  pape  Victor  II*,  extrait  de  sa  bulle  du  mois 
de  may  1057,  fol.  86. 

6.  Scel  el  contre-scel  de  Bernard  de  Moreol,  fol.  89. 

7.  Descripiion  de  7  médailles  ou  deniers  romains  trouvés  dans 
une  fondation  près  de  la  ville  de  Compiègne,  1773,  fol.  89. 
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8.  Discours  lu  dans  l'assemblée  publique  de  PAcadémie  de 
Lyon,  le  27  avril  1727,  par  le  P.  Colonia,  jésuite;  mémoire  de 
littérature,  par  J.  B.  DesmoleU,  t728,  fol.  92. 

9.  Catalogue  sur  les  monnaies  gauloises,  Origo  naviram  :  les 
phares,  les  tombeaux  et  sépultures,  fol.  93.  {Journaux  de  UipsieS) 

10.  Lettre  de  Fr.  Desforges  au  R.  P.  dom  Jean  Claves,  procu- 
reur général  de  la  congrégation  de  St-Maur,  abbaye  de  St-  Ger- 
main, à  Paris.  De  Femières,  24  avril  1748,  fol.  95. 

"     11.  Vendeuil.  Médailles  d'empereurs  romains,  fol.  96. 

12.  Disserlalion  sur  les  voies  militaires  des  Romains  dans  les 
Gaules,  par  D.  Jourdain,  I766.>cad.  de  Besançon,  fol.  96,  132. 

13.  Extrait  de  Thistolre  des  grands  chemins  de  l'Empire,  par 
Bergier,  édit.  de  Bruxelles,  1728,  fol.  150. 

14.  Voies  romaiues  et  monnaies  romaines  dans  la  Picardie  et 
le^Ardennés  fol.  168. 

16.  Cahier  concernant  Thistoire  de  Soissons^  par  D.  Caffianx. 
fol.  170. 

16.  Les  célèbres  Amiénois  avant  l'élablissement  delà  confrérie 
du  Puy,  fol.  188. 

17.  Fragmens  sur  les  boviers'de  Picardie  et  sur  les  découvertes 
de  médailles  faites  dans  le  pays  de  Picardie,  Corbie,  fol.  330. 

Le  bovier  étoit  employé,  dans  la  Picardie,  pour  désigner  toute  sorte  de 
mesure  de  terre,  tant  en  labour  que  plantée  en  bois,  vignes,  prés,  aunois , 
et  même  pour  désigner  des  terrains  b&tis. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 
DITE  DE  BRFTAGNE. 

(Suite.) 

4532.  ToMi  L*.— 1.  RoTiLLY  (Joseph),  de  Rome,  14  février  IW, 
fol.  1. 

Touchant  sa  collaboration  et  les  transcriptions  qu*il  exécute. 
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2.  Audren  (dom  Maur)  à  dom  Lobinean,  de  Rennes,  du  19  avril 
1713.  fol.  2.        ^ 

Au  8ujQ.t  de  ses  recherches,  à  Dijon,  à  la  chambre  des  comptes.  —  Sceau 
d'Arthur  de  Bretagne.—  Biblioth.  du  P.  Leiong  :  Tabbé  Vertot.  — Voici  la  men- 
tion peu  flatteuse  que  l'auteur  fait  de- ce  dernier  :  <  Il  est  sûr  que  tout  le  monde 
ignoroit  ici  les  mauvaises  démarches  de  M.  Tabbé  de  Vertot  ;  aussi  nous  ne 
pouvions  prendre  des  mesures  là-dessus.  Cet  abbé  travaille,  dit-on.  à  Thistoire 
de  Malthe,  et  il  a  pour  cela  1500  fr.  de  pçnsion  ;  il  est  aggregé  à  Tordre  et 
porte  la  croix.  Voilà  ce  que  j'ay  appris  des  occupations  de  cet  abbé.  Nous  ne 
serions  pas  fâchés  d'avoir  ici  copie  des  deux  dénonciations  et  de  vos  deux 
réponses,  si  vous  ne  les  faites  imprimer.  > 

3.  Benlleius  (Richard)  à  dom  Thuillier,  du  19  septembre  1719, 
fol.  4  ;  à  dom  Fr.  Mopinol  (de  Reims)  et  à  dom  Simon-Sabalier, 
du  9  février  1720,  fol.  6. 

4.  Lachaud  (Fr.)  Jh.  et  Claude  Béral,  de  bi  Charité,  à  dom 
J.  Mabillon,  de  Paris,  30  juin  1709»  fol.  10. 

5.  Saint- Arnaud  Boisserée  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris, 
le  2  février  17..,  fol.  12. 

6.  Fr.  Zacharie  Bouquin  (M.  B.)  à  dom  Th.  Ruinart,  de  Mo- 
lenac,  15  juillet  1703,  fol.  11. 

Note  sur  Urbain  II. 

7.  Dom  Ferd.  Burdenne.  des  28  et  29  janvier  1734,  f.  16  et  18. 

Touchant  le  R.  P.  dom  J.-B.  Sarrazin  de  Sainte-Colombe. 

8.  Carreau,  curé  de  Nogenl,  à  dom  Robert  Loppin,  de  Mar- 
moustier,  le  2  nov.  1726,  fol.  19  et  20. 

9.  Dom  C.  Chardon,  de  Mouzon*^ur-Meus^  le  7  mars  1759, 
fol.  22. 

10.  Clairambault  à  dom  Lobinean  :  de  Paris,  16  et  23  août  1703, 
fol.  23  et  25.  (BilMs.) 

11.  L.-C.  Colloretus (savant cardinal  italien),  kûom  Mabillon, 
de  Rome,  21  août  1703,  lat.,  fol.  27. 

12.  Ch.  Conrade  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris,  le  3  février 
1704,  fol.  30  et  31. 

Touchant  Urbain  II. . 

13.  Ch.  Conrade  à  dom  Simon  Mopinot,  de  Paris ,  16  juin  1722 
et  20  avril  1723,  fol.  33  et  35. 

14.  Gilbert  Conssion  (de  la  Charité)  à  dom  Thierry  Ruinart, 
de  Paris ,  fol.  38. 

4e  année.  —  Gat.  15 
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16.  Dom  Cmntâht  (M.  B.)  à  4om  Thomas  Btefiffs»  prieir  de 
St. -Rémi,  de  Reims,  du  26  juin  1700,  fol.  40,  42  et  43. 

Sur  réditloii  de  ]a  vie  et  dee  œuvres  de  Stiut  Augustin. 

16.  D'Argent  k  dom  T.  Ruinart,  du  26  juUlet  1740.  foL  44. 

17.  F.  Julien  Doistié  à  Georges  Lonrei.  Qoimperlé,  le  6  dé* 
cembre  170t,  fol.  46. 

18.  Etienne  Dalaara  k  dom  Thierry  Roinart,  de  Bordeau,  le 
20  septembre  1701,  fol.  47. 

Sur  Urbain  II.  —  Charte  de  Charles  le  Chauve. 

19.  J,  Durand,  de  Rome,  à  dom  J.  Mabillon,  de  Paris,  9  no- 
rembre  1683,  fol.  48. 

Matières  littéraires  et  paléographiques. 

20.  Récit  de  dom  Edm.  Martène,  fol.  55. 

Touchant  les  trois  manuscrits  quMIs  ont  tus  lui  et  le  K.  P.  Durand,  dans  une 
de  leurs  visites  aux  boutiques  de  Trères  :  le  Traité  d€  pUa  ■gsmdo<im»le  Con- 
cile de  Gnesne,  en  PolognOi  et  les  lettres  du  pape  Pormose. 

21.  F.  DuTal,  M.  B.,  14  aoast  1731»  fol.  56. 

Touchant  le  jansénisme  et  les  convulsionn aires.  (Curieuse.) 

22.  César  Erhard  à  dom  Simon  Mopinot,  de  StpEmmerain, 
10juinl722,  fol.  62,  lat. 

23.  Abraham  Farny  à  dom  Thierry  Rninard»  de  Paris,  le  2  no- 
vembre 1701,  fol.  64. 

24.  Fillatre  à  dom  Thierry  Rninarl,  de  Paris,  le  29  joUlel  1103, 
fol.  66. 

25.  L'abbé  Fleury,  de  Paris,  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Pins, 
le  8  octobre,  fol.  68. 

26.  Fellsombert  (?)  à  dom  Thierry  Rainvt,  de  Paris,  le  8  no- 
vembre 1706,  fol.  71. 

27.  Fr.  Forestier  Sl-Joain  à  dom  lUerry  Rflinart»  do  Paiîs, 
11  janvier  1703,  fol.  72. 

28.  D.  J.  Garreau  à  dom  Th.  Ruinart,  de  St^-Denis,  20  Juillet 
1703,  fol.  71  ;  —  le  doyen  de  Guémenée,  au  même,  da  0  octobre 
1690,  fol.  75. 

29.  De  Guill.  de  Kretz  au  R.  P.  prieur  de  8i-Soa?eiir,  de  Redon, 
le  10  octobre  1790,  fol.  77 

30.  Guirbaldi  auR.  P...,  à  Rodez,  le  5  DOveaAro  1701,  fol.  79. 
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31.  l.-6<  Gttyon  à  dom  Thleity  Roinart,  VendAm«|  U  4  dé- 
«Setnbre  iTOt*  fol  81. 

32.  L'abbé  de  KermelUi,  de  chef  éeê  boi^,  aa  priedP  de  St-Jagu, 
près  St-Malê,  du  ô  septembre  1727,  fol.  84. 

dS.  Le  comte  de  Lanoiofi  à  dom  Morice,  à  Qûimperlé,  de  Stras- 
bourg, 9  octobre  1705  et  9  août  17S2,  foL  86. 

34.  Dom  Gntll.  Loparre  ft  ddm  P.  Goustaus,  de  Rome,  le  18  sep- 
tembre 1701,  fol  90. 

35.  Le  même  à  dom  Thierry  Rnioart,  de  Rome,  lé  4  ootobre 
1703,  fol  91. 

36.  Pierre  Lanrens  à  dom  Thierry  Rulnart,  du  14  janvier  1702, 
fol.  92;  -  une  autre  de  Saint-AUyre-lez-Clermont,  do  19  ^ay 
1703,  fol.  94. 

87.  Fr.  Ë.  Le  Bâcle  ft  dom  Thierry  Ruinart,  du  Mont-Dieu,  le 
27  juin  1702,  fol.  95;~une  autre  du  10  juillet  1703,  fol.  98. 

88*  Bruno  Leblaue  ft  dom  Thierry  Ruinart,  du  Mont- Dieu,  le 
16  décembre  1724,  fol.  100. 

89  Le  Coeur  au  marquis  de  Carcado,  du  19  décembre  1689, 
fol.  102. 

40.  Ch.  Le  Gooteulx  de  OalUon  à  dom  Jn.  Mabillon,  de  Paris, 
le  14  août  1702,  fol.  104. 

41.  Le  Couieulx  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Oallloo,  le  7  dé- 
cembre 170d,  fol.  106. 

42.  Legrand du  3  et  9  août  1703,  fol.  108  et  110. 

48.  AUaln  Le  Large,  du  24  août....,  fol.  112  et  114,  et  tr.  Le 
Tellier,  M.  B.,  fol.  117. 

44.  J.  Carolos  de  rHoStallerle,  du...  mal  1718,  fol.  118. 

45.  L'Ollivier,  substitut  des  EslaU,  à  M.  l'intendant  Aeê  pri- 
sons de  RenneS)  le  ft  décembre  l73S,  fol.  120. 

40«  Lombard,  CélesUo,  de  8alnt'Laurent  de  LlègCi  du  8  juin 
1720,  fol.  121. 

47.  MarchaildoD  à  dom  Th.  Rolnard,  du  16  août  1704,  fol  123. 

48.  Dom  Ëdm.  Martene  ft  dom  Coustant  et  à  dom  Mabillon,  de 
Tours,  17  septembre  170!,  fol.  125;  et  8  janvier  1706,  fol.  128; 

fol.  127  il  131. 

(U  Ê^te  iê  90  voUimê  prççlmimmenU) 
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4536.  ToMB  L^.  —  1.  Ex  diario  magistri  Johannis-Bardiardi 
Argentinensis  sedis  apo»tolicse  protonotarii  et  capell»  Atexan- 
drt  VI  papae  ceremonianim  magistri,  fol.  1. 

2.  iDstruclioDS  données  par  le  pape  Alexandre  YI  an  nonce  par 
Itiy  envoyé  au  sultan  Biyazet,  empereur  des  Turcs.  —  Lettres  do 
suUan  audit  Alexandre  VI,  fol.  7,  y».. 

3.  Instrucliones  datas  ab  Allexandro  papa  sexto  Geogio  Bozardo 
ejus  nuncio,  apud  sultan  Bajazet,  Magnum  Turcam^unacam  epb- 
tolis  dicti  Magni  Turc»  ad  dictum  ponliûcnm,  fol.  8. 

4.  Responsum  Magni  Turcae  ad  papam  Alexandmm  VI,  fol.  9. 

5.  Relation  de  ce  que  fist  le  roy  Charles  Vill  dans  Rome.— Traitlé 
que  ledit  Roy  fit  avec  le  pape  Alexandre  VI  touchant  le  frère  du 
Grand-Seigneur.  —  Entrevue  du  pape  et  du  Roy  et  la  forme 
comment  le  pape  fist  cardinal  Guillaume  Briçonnet,  évesqne  de 
Saint-Malo,  1485,  fol.  12. 

6.  Sequuntur  très  epistol»  post  epistolam  dncis  Gorgiane  ad 
eundem,  ex  libro  R.  Ad.  domini  Gillemans...  Per  vestras  litteras 
ad  nos  transmissas...  elc.  —  Epbtola  régis  Persarum  ad  enndem, 
fol.  51.  —  Epistola  ducis  Venetorum  ^d  eundem,  fol.  51,  r>. 

7.  Oralio  legalonim  orientalium  princtpum  ad  dominum  Phi- 
lîppum  ducem  Burgundie  prefatum  de  bello  contra  Turcos  confe- 
rendo,  fol.  52. 

8.  Caroli  magni  vita  a  Donato  Aociaiolo  florentino  oomposila 
incipit,  fol.  55. 

9.  Confirmatio  facta  ab  Amedeo  comité  Sabaodie,  donationis 
facte  ab  Adalbera  marchione  Italie,  foU  64. 

10.  Amicnm  consilium  episcopo  dalum  ab  incognito.  Optime 
Prœsul...,  fol.  73. 

11.  Adversus  Curiensem  diocesanum  pretendentem  In  oœno- 
bium  Disertinen.  absolutam  tam  in  temporalibus  qiiam  In  spiri- 
tualibus  jurisdictionem.  Facti  species,  fol.  91. 

12.  Argumenta  rev.  episcopl  expediuntur,  fol.  93. 

13.  Condusio  generalis  cumsupplicationead  SuamSancUtatem, 
fol.  96. 

14.  Robertus  de  Valle  Rothmagensis  Joanni  ZIgman  tIto  litte- 
rato  impressoria  arte  imprimis  exercitato,  fol.  100. 
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15.  Transcriplam  privilegii  Friderlci  secundi  et  Henrici  Rom. 
imperaiorfs  super  oonfirmatione  concessionis  tenimenli,  cum 
descriplioae  ipsius  :  pro  monaslerio  Florjs,  an.  1069,  et  1197, 
fol.  120. 

16.  Jacobi  Segnerii  philosophi  et  theologi  GalU  Rulhenensis 
oratio  sieat  habita  Romae  in  sacello  ponltfîcio  ad  Valicanum  ;  in 
funere  Henrici  quart!  régis  christianissimi:  quinto  kal  junii  1620. 
—  Rom»  ex  typographia  Jacobi  Mascardi  1620,  superiorum 
permisso,  fol.  128. 

17.  Arre>t  de  la  cour  de  parlement  donné  an  rapport  de  M.  de 
Urenugat  sur  le  de?estement  d'une  religieuse.  —  Faict  sommaire 
entre  dame  de  Mouxy,  demanderesse  en  action  de  partage  d  une 
part,  et  messire  Claude  Chabot^  comte  Saiot-Horice,  deffendeur, 
d'autre,  fol.  131. 

18.  In  dominicam  XXII  post  Pentecosten.  —  Lectio  sancti 
ETangeliisecundum  Mathaeumt  fol.  132. 

19.  Lectio  sancti  Eyangelii  secundum  Lncam.  —  Paraphrase, 
fol.  137. 

20.  Commemoratorium  pro  futnris  temporibns  factnm  a  me 
Theobaldus  monachus  ex  monasterio  sanctlssimi  Patrls  B.  qui 
sitnm  est  in  Monte  qui  Tocatur  Gastro-Gasini.  An.  Inc.  1018, 
fol.  145. 

21.  Notitia  in  Marcnm  a  Braxia  If.  B.,  fol.  150. 

22.  Marci  Brixiensis  abbatis  Sancti  Vitalis  Rafennatis  congre- 
gationis  Casinensis,  ordinis  Benedicti,  pro  sanctaRomanaecclesia, 
ad  amplissimos  patres  concilii  Tridentini,  in  dominicam  orationem, 
sermones  quinque,  fol.  151. 

23.  Reformatio  noslrae  congregationis  de  observantia,  alias 
Sanclae  Justlnœ  de  Padua,  fol.  169. 

24.  Miraculain  fundatione  Durron monlis  Oliveti.  —  Cum 

prÎTilegiis  concessis  a  summo  pontifice,  fol.  200. 

25.  De  primordiis  ordinis  Montis-OliTeti  sub  institutjs  almi 
pairis  Benedicti,  Monachorum,  Patriarche  letissimi,  militantis; 
libellus  a  vener.  viro  Antonio  Bargen.,  ejusdem  ordinis  abbate, 
compositus,  fol.  210. 
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96.  Ltber  de  incrementfs  ordltiis  montis  Qllîeti,  edltns  a  ftatre 
A&tonio  Bargensis  «Jusdem  professe,  fol.  210. 

37>  Commeotariiis  visiUiUoiiis  Clemeiltis  YHI.  An.  MDCIC, 
fol.  225. 

28.  Ltber  sec.  yisitationb.  -^  De  admiiiistratlone  eeclesic,  per 
cardinales  t'tulares,  caput  1,  fol.  246. 

29.  Caihalogus  gronofcraphicus  Romatiorutii  domlnoruAD  abbt- 
tum  monasteriisanctonimflpost  Pétri  el  Paoli  mlgo  AbdiogboflT. 
in  ci  vitale  Paderbomensi  scribi  inceptus,  tô72,  per  Braeonens. 
Fabricium,  fol  278. 

30.  L<*ttre  de  l'abbé  de aux  RR.  PP.  bénédietioa  de  la 

.  congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  dernier  tome  dé  leur  édi- 
tion de  saint  Augustin.  A  Cologne,  fol.  290. 

31.  Propositions  de  M.  Arnauld,  tirées  de  Pextralt  prétends 
qu*il  disolt  avoir  fait  du  livre  de  la  correct  et  de  la  grâce. 

31 .  his.  Vita  domini  Sleptaani,  primi  abbatls  Obulnaaito.  I, 
abbatis,  fol.  308. 

32.  Mémorial  pour  rillustrissime  prince  et  abbé,  administrateur 
de  Stavelot,  comté  de  Longue,  etc.,  fol.  316. 

4536.  ToviE  L'  1.  Séries  abbatum  monaélerii  Brunwitre,  ordinis 
S.  Benedicti,  prope  Ëdoniam.  —  Kx  historia  msa  ab  illustrissimo 
abbate  Gladbacensi  nobis  communicata,  fol.  1. 

2.  Serment  de  fidélité  et  soumission  à  Temperenr  Léopold  des 
abbés  (ecclesiarum  Slabulensis  et  Malmundariensis),  de  l'ordre 
des  Bénédlclins.  Vienne,  10  mai  1697,  fol.  5. 

3.  I\eversale  Strabulensium  de  IS*'  februarii  167S,  a  capitula 
ecclesiaeimperialis  Malmundariensis,  fol.  6. 

4.  Ordonnances  de  Léopold  en  faveur  du  chapitré  de  Féglisede 
Malmédy  (Malmundariensis),  fol.  8. 

ô.  Recès  capitulaire  fait  à  Stavelot,  par  les  R.R.  pHears  et  reli- 
gieux des  monastères  de  Stavelot  et  Malmédy,  assemblés  en  corps 
le  15  août  1715,  à  la  convocation  de  Monsieur  le  prietir  de  Sta- 
velot, fol.  16.*-  Mémoires  pour  la  préface  de  la  ^  clasfte  de  notre 
grande  collection,  fol.  17. 

0.  Carta  Henricl  Remensia  archiepiscopi  Philippi  oomitis  Bo- 
Ionise,  Roberli  comilLs  Drocarum,  Enguerranni  de  Codkido  et 
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Matei  de  Monte^MorAitiaoo,  de  Jolanflft  fllîft  Pétri  eomitU  Bri- 
tanniae  sub  suft  eustediA  eemmlisA.  (Edita  apud  Daohesne  et  apud 
Belleforeat),  fol.  t9. 

7.  Fragmentum  hutoriœ  Franconmi  Bed»  chronica  subjectom. 
(Ei.ms.  S  Amandi),  M  20. 

8.  Gondlii  Capaani  ab  archiepiicopo  Paldtilfo  habit l  decretnm 
adversiis  invasores  bonorum  ecclesiae  Calalinœ.  (Ex  archWo  epis- 
copali  Calatin»  eoclesiœ),  ff>\.  26. 

9.  Epistola  Gerardi  Sabinenals  episoopi,  dmnino  B.  pnenestino 
episcopo  apostotlc»  sedis  legato,  de  oonstitutione  à  se  edttft  in 
conoilio  Metfi»  celebrato,  adfersos  clericos  focarias  detioentes, 
fol.  27. 

10.  Net»  in  acta  S.  Camilliani,  fol.  29. 

11.  Diploma  CaroH  V  imperatoris  pro  monasterio  Stabniensi 
confirmât  Jura  et  priTilegia  a  deceiaoriboa  suis  tmperatoribus 
concessa,  fol.  30. 

12.  Acta  translatfonfs  SS.  reliquianim  in  monasterium  €orma- 
riense,  an.  1103,  fol.  46. 

13.  Oratio  Gregorii  Corrarii  Teneti  Bomanae  ecclesi»  protho- 
BOtarii  ad  Sigismunduoi  Romanorum  imperalorum  pro  concilio 
Basiliensi,  an.  1433, 7  novembre.  (Edit.  apud  lab.  ooncîl.,  t.  13, 
p.  1644),  fol.  60. 

14.  Chanceliers  de  France.  —  Les  rérérendaires,  fol.  66. 

15.  Baudri,  archevêque  de  Dol,  en  Basse^Bretagne,  mort  l'an 
1130ooll3tfol.  65. 

16.  De  scriplis  Petrl  Abœlardi.«**  Ex  Mbiiotheca S.  Emmerammi, 
fol.  68. 

17.  Discours  allégorique  sur  la  pierre  d'aimant,  prononcé  à  l'ou- 
terture  d^une  thèse  du  mois,  soutenue  le  3  février  1730,  au  col- 
lège de  Rennes,  sous  le  R.  P.  Pire,  jésuite,  professeur  de  physique, 
fol.  69 

18.  Incipit  epistola  Flori  totius  veritatis  plena,  contra  falsilo- 
gicas  adinventiones  Amalarii  quondam  Lugdunensis  chorepiscopi. 
Cette  pièce  est  mutilée  :  elle  est  tout  entière  dans  les  recueils  de  D.  Mar- 

tenne,  «eeNr.  moMm.,  t  IX,  p.  64.  ^  Maurl,  i.  l,  p.  MO. 
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19.  Copia  prîYilegîi  Ugonis  episcopi  Firmani  in  fiiTareiB 
nasterii  S.  Catherinae  de  anno  1216  coacessi,  fol.  73. 

20.  Sequentia  a  Petro  Gailer  scripta. . .  «  Est  famosiis  qaidam  ne- 
gotiaior  ChrislianDs  io  Turcia  liabitans...,  »  etc.,  fol.  75. 

21 .  C'est  le  traictié  entre  Nostre  Saint- Père  le  Pape  et  monslevr 
le  duc  d'Anjou,  sur  le  faict  de  la  dônquesle  de  Lombardle,  1375, 
fol.  76. 

22.  Régula  hospitalis  S.  Johannis  Baptistae  BraxeUensissompia 
anno  m.gc.xi.  a  Johanne  episoopo  Cameracensi,  fol.  78. 

23.  Régula  fratrum  et  sororum  de  Altobroco  scripta  a  Peiro 
Ruthecensi  episcopo,  anno  H.c.Lxn.Extraict  de  la  reigle  d'Ao- 
brac  de  1162  et  de  son  attestation  de  1266,  fol.  80. 

24.  Acta  de  offidis  S.  Saviui  monachi  monasterii  S.  Martini, 
fol.  86. 

25.  Incipiunt  priTilegia  apostolica  S.  Stephani  Divionensis, 
fol.  88. 

26.  8  mars  1539.  —  Fondation  en  favem*  de  l'église  St-Marttn, 
par  Charles  de  Savoie,  fol.  96. 

27.  Fragment,  —  commençant  aimi  :  «  Ac  per  inimicos  Dd  et 
adversarios  meos  perperam  notorie  fabricati.  »  ^  3*  yemmtamen 
quia  dlversi  et  amici  mei  consolant...,  etc.,  fol.  104. 

28.  Paiement  de  200  liv.  ts.  aux  clercs  de  Jeban  de  Ponlae, 
greffier  civil  et  criminel  de  la  court  du  parlement  de  Bordeaux, 
16  janvier  1560,  fol.  125. 

29.  Avis  ou  prospectus  du  grand  dictionnaire  de  Moreri,  fol.  126. 

30.  Table  des  malières.  Coliectio  velenim  scriptor.  et  mono* 
mentorum  necdum  edilornm,  fol.  128. 

31.  Varia  concilia.  —  Ex  manuscripto  bibliolfaecae  Ccsare» 
numéro  376.  —  Palatino  Yalicanae  juxla  ordinem  codicis  palatino 
Vaticani,  fol.  132. 

32.  De  disputatione  hibemensis  sinodi  et  Grigori...  Ex  ms. 
codice  germanenêi^  n»  572,  fol.  134. 

33.  Sessio seconda  sacriLausanensis  concilii.(Ëdit.  in  spidiegio), 
fol.  136. 

34.  Vie  de  S.  Bimer  ou  S.  Ymier,  anachorète  dans  le  terroire 
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4«  BmIc,  ^trrni  titolaire  da  pntnré  de  la  paroisse  de  S.  Hlmer, 
en  Ange,  diocèse  de  Lizieox,  fol.  138. 

35.  Est  libellua  iU  continens  :  —  Domiiiis  magniflcis  servis  Dei 
Domiliano  et  sociis  cjas  lieremelis  latlnas  et  tiagria...,  fol.  143. 

36.  In  hoc  libro  sunl  indila  gesta  quinqoaginta  duoram  ponti- 
iieuniTangrensis,  Trajectensis,  Leodiensis...  —  Avec nne  longue 
lettre  d*envoi,  sans  date,  adresse  ni  signature,  ainsi  commençant  : 
«  Mon  révérend  père,  j'ay  copié  voslre  manuscrit  des  évesques  de 
Liège,  le  pins  exactement  qu'il  m'a  été  possible,  »  fol.  145. 

37.  ftesponces  sur  les  poincts  proposés,  au  âoê  :  Quelques  re- 
marques curieuses  touchant  notre  église  et  la  caisse  de  nostre 
patron  S.  Remacle,  fol.  163. 

38.  Item  ejusdem  venerabilis  Reginardi,  Leod.  episcopi  îitterae 
quibus  confirmât  villam  de  Wase|[ga  et  omni  libertate  donat,  ad- 
yocatumque  lostituit  nobilem  comitem  Namureensem  an.  D. 
1I.XXXY,  fol.  166. 

39.  Confirmatio  statuti  ecclesiae  Leodiensis  super  ordinatione 
facta  de  canonicis  nobilibus  et  magistris  redpiendis,  an.  1426; 
et  autres  actes  concernant  le  monastère  de  S.-Laurent  et  autres 
églises  de  Liège,  fol  167. 

40.  Extrait  du  livre  des  choses  mémorables  de  l'abbaye  de  8t- 
Maixent.  en  Poitou,  diocèse  de  Poitiers,  fol.  186  ;  avec  une  lettre 
d'envoi  de  Fr.  Gabr.  de  Lacodre,  m.  b.  à  D.  Ed.  Martene. 

41.  Notice  historique  (sans  litre,  date  ni  nom  d'auteur)  du  mo- 
'  nastère  de  Saint-Michel,  fol.  190  à  198,  écriture  minuscule. 

Commence  ainsi  :  —  c  Prenant  le  chemin  de^Iourteil  au  lieu  de  celuy  de  Pon- 
torfton,  et  ae  Toyânt  sur  les  grèves  surprise  du  flus  de  la  mer,  se  coucha  par 
terre  implorant  le  secours  de  Dieu  et  de  Tarcbange  Saint-Michel,  qui  la  prit  si 
bien  en  sa  protection...  » 

42.  Epistola  Eusebii  episcopi  ad  Beringerium  magislrum,  1048- 
1061,  fol.  198. 

43.  Instrument nm  Ademari  episcopi  Engollsmensis  de  ecclesia 
de  Rlperlls  S.  Florentio.  Riipis  Fulcaldi  concessa...,  et  autres 
pièces  :  extraits  de  divers  cartulaires,  fol.  200. 

44.  Lllterœ  de  communa  Burgensium  de  Ponte- Audomarl,  foL 
219.  ^Litlerae  Burgensium  de  Ponte-Audomari  super  libertates 
quas  dlcunt  se  habere  in  eadem  villa,  fol.  220.  ^  Privilèges  du 

4«  année.  —  Cat.  U 


170  LR  CÀBUfBT  HISTORIQUE. 

roy  Henry,  roy  de  France  et  d'Angleterre,  donnés  au  gens 
d'église,  en  Ja  duché  de  Normandie,  fol.  221 . 

45.  Fragments...  D.  Gregorîus  nonns  qui  antea  D.  Ugolinos 
Hostiensis  appellabatur,  de  quo  supra  dictum  est,  in  pontificali 
eathedra  sublimatus  est. ..,  fol.  238. 

46.  Fragment  d'une  notice  biographique  sur  HngaesdeFleary, 
fol.  253.7^Sur  S.  Anselme,  fol.  254. 

47.  Ambrosii  camaldulensts  epbtolarum  libri  XX  (amplt»ima 
collectio,  tom  m),  fol.  266. 

48.  Homilia  domini  Guaiferii  monachi  casinensîs  in  adrenta 
domini,  fol.  278.~Sermo  ejusdem  in  nativitate  Domini,  fol.  281  .— 
Sermo  ejusdem  in  epiphania  Domini,  fol.  282,  y<».  —  Homelia  in 
septuagesima,  fol.  284.—  Sermo  in  camis  Pahnamm,  foL  286. 

—  Sermo  in  coena  Domini,  fol.  288,  y». 

49.  Anonymi  monasterii  casinens.  —  «  Fundet  oenlns  mens 
lachrimas  per  diem,  et  nocle  non  taceat  pupiiki  ocuH  mei. ..,  fol.  290. 

60.  Fragment  êans  titre  :  €um  Luteciae  Parisiorum ,  anno 
M.DC.XIL  Bongarsius  ex  morbo  decubuisset,  princeps  palalinus 
Jani  Grnteri,  bibliolhecarii  sui  persuasu,  Bongarsii  librariam  sit- 
pellectilera,  Argentorati  relictam  numeratlk  pecunià  comparaytt,  et 
in  bibltothecam  suam  Heidelhergensein  comportari  c»ravit...y 
fol.  298. 

5L  Fragment.  —  Veritatem  omnia  supradicta,  cnm  ex  qualitate 
eorum  satis  coUigitur  manifeste  quod  sint  inimici  et  aemuU  pro- 
curantes..., fol.  300;  et  autres  pièces  incomplètes. 

52.  Extrait  de  l'ancien  cérémonial  de  Saint-Vincent,  de  Metz, 
fol.  329. 

63.  Extraits  des  nouTelles  de  la  république  des  lettres,  ainsi 
commençant  :  «  1688,  M.  Edmond  Wild  en  moins  de  2  heures. . .,  » 
-fol.  330. 

54.  Histoire  de  France,  par  le  P.  Daniel  ;  extraits,  fol.  350. 

—  Dessin  au  crayon  rouge  de  deux  fûts  de  colonnes  antiques  arec 
l'inscription:  ihp.  cabs.  l  septiho  setero  pio  pertihace..., 
fol.  352. 

4537.  Tome  LI.  —  1.  Ahria.  Abbatiola  est  diœcesis  Malleacensis,  in 
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Gastina  tracta.  —De  cojas origine  haec  accepi  ex  yeteris  charlnl., 
fol.  1. 

2.  Origine  de  l'abbaye  d'Ambronay,  avec  la  sultte  des  abbés  et 
les  dépendances  d'icelle,  tirée  de  l'histoire  de  Bresse,  nouvellement 
mise  en  lumière  par  Guichenon,  advocat  au  présidial  de  Bourg, 
fol.  2. 

3.  Vita  sancti  Barnardi  episcopi,  parlim  ex  breTîario  Ordinis 
sancti  Antonii  Viennensis,  partim  ex  breviario  ecclesi»  Diensis, 
fol.  8. 

4.  L'histoire  de  saint  Barnard,arçhevesque  de  Vienne,  abbé  et 
instituteur  de  Tillustre  abbaye  d'Ambronay  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoist,  fol.  13. 

ATec  une  lettre  à  messire  François  de  Livron,  abbé  d'Ambronay,— signée  du 
Bardet,  —  et  un  avis  au  lecteur. 

6.  De  dedicatione  ecclesiae.  C.  52,  fol.  34. 

6.  Forma  pactionis  factae  înter  monachos  sancti  Vedasti,  et 
canonicos  sanclasMariae,  sub  Gerardo,  secundo  episcopo  Gamera- 
eensi,  fol.  36. 

7.  Lambertus  episcopus  confert  monasterîo  Elnonensi,  nunc 
sancti  Amandi  in  papula,  quaedam  altaria  Atrebatensis  diœcesis, 
fol.  37. 

8.  Privilegium  concessûm  sanctimonialibus  Malbodiensibus  a 
Lamberto,  episcopo  Atrebatensi  pro  altari  de  Herdn,  fol.  39. 

9.  Prseceptum  Caroli  régis  de  Saxiaco,fo1.40.f'id.  Guiehenon- 

10.  Privilegium  Aureliani  episcopi,  quod  feris  monachis  Fossa- 
tensibus...,  fol.  49. 

11.  Brevis  historia  archieplscoporum  Goloniensimn.  -^  Obser- 
Tatio  praevia.—  Pontiflcnm  gesta  brevitate  prosatis  honnesta  Urbis 
Agrippinœ  descriplio,  fol.  54. 

12.  Temps  auquel  la  réforme  a  été  établie  en  Vabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Ferrières,  fol.  67. 

13.  Ordre  de  Grammont.  Coppia  privilegior.  regalinm  ordini 
Grandimont.  concessornm,  fol.  69. 

14.  Preceptum  .Ludovici  régis  quod  fecit  ecclesise  sancti  Ste- 
phani  Lugdunensis  et  dicit  quod  colonicas  etFistiliacum  et  Gadu- 
liacum  villas  qnse  sunt  in  mandamento  de  castro  Virevo,  in  pago 
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SâlmariâGeBfti  Miot,  el  la  «piseofiaUi  Gntia&epolîtaad,  m  892, 
fol.  83. 

16.  Este  t$i  carta  in  qiia  fuit  Undator  Afeunder  Vteaaensis. 
arcbiq>iscopus  el  Isaac  GralianopoUt.  episcopiis,  an  912,  fol.  tt. 

16.  Preceptiun  Ludovici  regia  quod  fteii  Ysahac  Gralkaopali* 
tano  episcopo  et  successoribiis  ejus,  an  914,  fol.  86. 

17.  De  consueUidineaancU  DooaU,  fol.  88. 

18.  PrecepUim  Hlotarii  regîs  fralrU  Karoli  food  Mil  aedeûe 
sancti  Slepbani  Lugdunensis  et  dicit  quod  Caduliacum  villa  qaae 
est  in  mandamento  de  Vireu»  in  p^o  Salmoriacenai  eal,  fol.  89. 

19.  Carta  sancU  DonaU  de  preposiUira  ipiiui  eoeieaÛB.  — /lim. 
Âlia  carta  de  Morenco,  an  1034,  fol.  90. 

20.  hœc  caria  dieit  quod  ecdesia  canct»  Marûe  qos  eat  in 
mandamenio  de  castro  quod  Tocatur  Scalas,  in  episoopalu  Gratia- 
'nopolitano  est,  an  1042,  fol.  92.    * 

21.  !tem.  AHa  carta  de  eadem  ecdesia,  qos  est  in  manda - 
mento  de  Scalis«  et  dicit  qood  in  èpiscopatn  Grationopolilano  esl, 
an  1042,  fol.  93. 

22.  Hsec  carta  dicit  quod  Villa  Tenenoniit  qu»  est  In  manda- 
mento  de  toinone,  in  episcopalu  Grattanopolitano  est,  fol.  94. 

23.  Donatio  insulae  Honaugensiâ  per  Boronem  ducem  de  san- 
gnine  regum  Franciaer,  qui  fuît  filius  fralris  Adatberlhi  duds  fra- 
tris  sanctae  Olhiliîe  et  patris  sanctae  Atthalae,  fol.  95. 

24.  Alia  donatio  insolie  Honawe  a  l^itfrido  et  Eliraliard^,  qui 
fuerant  filii  Adalberthi  ducis  fralris  S.  OHuto  et  pains  S.  Alhalx 
abbatissae  ad.  S.  Slepbanum  et  Eugeniae  abbaliss»  In  Hahfinhurc, 
M.  96. 

26.  Ex  Beoix>logto  eed.  «oHeg.  6S.  Miohaeiis,  et  Falri  Ai^m- 
tinensis,  anno  1502,  conscripto,  foL  106. 

26.  Extrait  du  martyrologe  de  TaUiaye  Saiai-Jaiiaa ton- 

cbant  la  mort  el  lieu  de  la  sépulture  de  aaiat  Ode,  aMié  dodit 
monastère  et  auparavant  abbé  de  Cluny,  fol.  106. 

27.  Privilèges  et  chartes  ea  faveur  4a  aMHMsIèfe  Mti§imrmtw; 
de  d^icatu  alamanico  ia  cooMiata  fi«rckardi,  foL  lt#  à  113. 

28.  Privilegiua  ArchîBuaidrkalas  McssanaMS,  IIM,  12  Jaav. 
1689,  foL  114. 


CAtAL.  •—  BMTAONB.       .  173 

29.  Fragmentuoi  hisloricHm  de  fuadatoribus  tndnasteriomm 
NormannûB,  anno  1412,  foi.  129. 

30.  Cootrovenia  tnter  saacti  Remigii  et  ttocti  Nicasii  monas- 
V    teria,  anno  1058,  fol.  128, 

31.  Seqiiuntur  metrici  versus  oonscripti  in  loquulo  argeoteo  iir 
qoo  recondilum  corpus  sancti  Remegii,  fol.  138. 

32.  Chartes  an  profit  de  Saint-Quiriace  et  Saint- Jacques  de  Pro- 
vins, 1169-1186,  fol  141. 

Nous  remarquons  parmi  c«llee^i  uoe  piôce  cooceroant  l'incendie  de  Saint- 
Jacques  par  la  foudre,  en  13T7.— Plus,  un  extrait  do  la  grande  charte  de  Saint- 
Quiriace  de  Provins,  du  comte  Henry,  en  l'an  1176. 

33.  Chartae  nonnoll»  cœnobii  Chcmblacensls,  fol.  147. 

34.  Tillres  tirés  deTarchiTe  de  la  cathédrale  de  Toul,  fol.  155. 
36.  Preceptum  Lotharii  tmperatorls,  donationes  factas  monas- 

terio  quod  Romanum  dicitur  à  Barnardo  archiepLscopo  Viennense 
confirmantis,  fol.  161. 

36.  Preceptum  LudoTici  régis,  pro  cappellts  S.  Perreoli  et 
S.  Ensebi,  fol.  163. 

37.  Fundatto  ecclesiae  à  Leippteo  et  Agiloie  uxore  ejus  facta, 
fol.  164. 

*.38.  Usufratct  donné  par  Barnoin, archeyesque  de  Vienne,  etc., 
au  comte  Teutbertet  à  sa  femme,  de  trois  granges,  savoir  :  Man- 
tnle,  Ebaone,  alias  Tortilian  et  Geniciac,  durant  leur  vie,  à  cause 
de  la  grange  Mantule  que  ledit  Teulbert  qui  Favoit  eue  du  roy 
Bozon,  donne  du  consentement  de  sa  femme  pour  le  salut  du  Roy, 
de  la  reine  Hirmingarde  et  de  leur  fils  Louis,  podr  le  sien  et  celui 
de  sa  femme,  à  Féglise  Saint-Maurice  de  Vienne,  etc  ,  fol.  171. 

39.  Praecepta  :  de  Tornone,  de  Cortennaco,  de  Pisiniaco,  de 
Lucenaco,  de  Eulanià,  de  Levift,  de  Lentis  et  de  capellft  in  Amba- 
riaco  et  de  villÀ  GianÀ,  de  Monte  Aureo  in  Cabilonensi,  de  Can- 
giaco,  Tillâ  in  Augustudensi,  de  omnibus  ecclesiaslicis  injuste 
retentis,  de  Nantoadis  de  Gaduliaco  et  Liviâ,  sancti  Pétri  Turen- 
sium,  de  rébus  à  domno  remigto  postulaiis,  de  villa  urbanâ, 
contra  Witgarium  de  rebvs  sancti  Stephani  Lugdunensis  ecclesi», 
per  Lotharium,  fol.  174  à  187. 

40.  Journal  do  voyage,  de  Nicolas  de  Martbone,  noUire  de  la 
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Tîlle  de  Caleti,  parti  pour  visiter  le  Saint-SépnlGre  et  aatres  lieox 
ultra-marins,  en  compagnie  de  Antonio  de  Aspello  de  CÎTitale- 
Suessa  et  Cobelio  de  Dyano,  de  CiTitate-Thoani  et  antres,  1394  à 
1397  (lat),  fol.  190. 

41.  S'ensuivent  aucuns  adrertissements  pour  advîser  le  Roy  et 
autres  de  son  conseil  en  l'expédition  des  ambassadeurs  de  Savoye. 
qui  doivent  brief  aller  vers  luy  pour  la  matière  de  la  paix  de 
rÉgUse,  fol.  218. 

42.  Datœ  instructiones  ex  parte  SS.  D.  nostri  domino  Ray- 
^     mundo  Peraudi  prœfati  SS.  D.  nostri  referendario  ac  cnbiculario 

ad  christianissimnm  regem  Francorum  apostolico  nuncio,  fol.  222. 

43.  £x  cod.  YalUs  clarae  num.  49,600  cire.  anu.  post  confessio- 
nes  et  vilam  sancti  Augustîni  incipit  translatio  ejusdem,  ut  sequi- 
tur,  fol.  226. 

44.  Variae  epitaphiae  quae  Romse  supersunt,  fol.  228. 

45.  Observationes  in  provinciale,  avec  lettre  d'envoi  non  signée, 
fol.  251. 

46.  Remarques  sur  le  premier  tome  du  livre  Gallia  Christianaj 
fol.  259. 

47.  Remarques  sur  YHUMre  eccUêiastique  de  M.  Fleory, 
fol.  261. 

48.  Honoré  III  qui  succéda  à  Innocent  III  et  qui  n'avoit  pas 
moins  de  zèle  que  luy  pour  la  discipline,  imposa  à  on  meurtrier 
qui  avoit  tué  Tévesque  du  Puy  une  pénilence  qui  n'estoit  pas 
moins  rude  que  les  précédentes...,  fol.  273. 

49.  Lettre  au  Sainl  Père,  commençant  par  ces  mots  :  «Qoamvis 
mese  facultati  minime  suppetat,^  etc.,  fol.  285. 

50.  Arrest  entre  M.  l'abbé  de  Flavigny,  les  jésuites  d'Anton  el 
autres,  fol.  298. 

51.  Assomption  de  la  sainte  Yierge.  Tu  meo  privilegio  tttere, 
fol.  300. 

52.  V^  lettre  de  N.  Lettre  sans  signature,  commençant  par  : 
«  J'apprends,  monsieur,  avec  une  amertume  de  cœur  la  plus  grande 
que  je  ne  puis  dire,  qu'après  m'avoir  fait  assurer  que  vous  me 
feriez  l'honneur  de  goutter  une  cuisine  de  ma  façon,  vous  vous 
déterminiez  à  en  chercher  une  chez  M.  Pelletier  avec  M.,  etc.. 
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dont  TOUS  préférez  la  compagnie  à  celle  que  je  me  prometlois  de 
Toasteniràlarécréation;j'espèreque  TOUS  y  ferez  réflecUon,etc...» 
(Lettre  en  réponse),  fol.  302. 

53.  2<^  lettre  de  N.  «  Je  veux  suivre,  monsieur,  votre  exemple 
de  douceur  et  n'appeler  qu'à  vous  de  l'injustice  avec  laquelle  vous 
nous  condamnez  et  nous  mettez  hors  de  cours;  est-il  permis  de 
regarder  comme  nul  un  acte  autentique  et  revestu  de  toutes  les 
formes?»  Sig.  N.  B.  M.,  n»  98  fol.  302. 

54.  Acte  d'appel  du  24«  janvier  1736.  L'an  1736,  le  24  janvier, 
sœur  RegnauU,  souprieure  ;  sœur  Tricot,  esconome  et  dépositaire; 
sœur  Delavienne,  portière,  et  toutes  les  religieuses  professes  du 
monastère  de  rhôp^tal  de  Saint-Anastase,  dit  THotel-Dieu 
Saint-Gervais,  assemblées  au  son  de  la  cloche,  eic.Fait  en  nostre 
cour,  le  7  février  1736,  fol.  303. 

55.  Description  d'une  bible  ancienne  en  vente  à  la  bibliothèque 
de  La  Haye,  le  27  septembre  1742,  fol.  305. 

4538.  Tome  LIL  —  1.  Extrait  des  registres  des  États  de  Bretagne 
et  surtout  des  remonstrances  au  Roy  et  des  responses  du  conseil 
de  S.  M.,  de  1567  à  1647,  pet.  in-4,  de 93  feuil. 

4539.  Tous  LIIL  >-  Gbronicon  pro  annalibus  sœculum  XII,  7  vol., 

pet.  in-4,  rel.  en  parch. 

Celay  qui  a  fait  les  recueils  contenus  dans  les  sept  volumes  reliés  en  par- 
chemin qui  m'ont  esté  mis  entre  les  mains  avoit  dessein  ou  de  continuer  les 
Annales  du  révérend  père  Mabillon  ou  d'amasser  des  matériaux  pour  dom 
Vincent  Thuillicr  qu'on  assure  estre  chargé  de  cet  ouvrage.  —  St^n^e  :  Frère 
Jean-Baptiste  Langellé,  M.  B.,  bibliothéquaire . 

4540.  Tome  LIV.  — Tablettes  chronologiques  contenant  avec  ordre 
l'état  de  TÉgUse  en  Orient  et  en  Occident,  le)  conciles  généraux 
et  particuliers,  les  aul heurs  ecclésiastiques,  les  schismes,  hérésies 
et  opinions  qui  y  ont  été  condamnés,  pour  servir  de  plan  à  ceux 
qui  lisent  l'histoire  sacrée,  1  portefeuille  pet.  in-4. 

4541.  Tome  LV.  —  1.  Catalogue  des  Roys  de  France  avec  le  lieu 
de  leurs  sépultures. 

2.  Historiens  de  France,  selon  l'ordre  des  temps. 

Cest  une  simple  liste  qui  s'arrête  à  Dupiez  et  Gramund. 
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8.  L'estal  de  la  France,  tXÈ  pegei  :  aolNNUi  dépirleae«t  4es 
quatre  secrétaire!  d'Estat. 

Avec  cette  note  :  Auteur  inconnu,  non  imprimé  qae  Je  tache. 

4.  Abrégé  des  gaerres  olfltes  josqu'e»  1563  « 

6.  De  l'édncalion  d*an  prince  ou  autre,  jusqu'à  rage  de  Y  atts, 
areo  quelques  avis  pour  le  temps  quUl  doit  passer  des  mains  des 
femmes  en  celles  des  hommes  (de  132  p.). 

6.  Considérations  sur  la  régale,  escrit  de  la  main  de  M.  des 
Gouges. 

7.  Lettre  de  M.  du  Bouche!  à  M.  le  maréchal  de  Créqu^  snr  les 
intéréu  de  la  dignité  de  marédml  de  France.  ^  Remarques  aar 
la  règle  des  rangs  et  cérémonies. 

8.  Deux  pièces  pour  la  gloire  du  Boy,  par  D.  Jacq.  Langelle. 

9.  Lettre  de  Mme  de  Montausier  au  Roy  et  sa  réponse. 

10.  Harangue  au  Roy  (Louis  XIV)  de  Tambassadeur  de  Maroc 
et  négociations. 

11.  Origine  de  la  guerre  de  Savoye  (attribuée  à  M.  de  Sohil- 
Erremont). 

12.  Mémoire  pour  la  précédence  du  Parlement  sur  la  diambre 
des  Comptes,  où  est  le  raisonnement  de  Panthenr. 

En  note  :  Cela  vient  de  M.  des  Gouges. 

13.  Lettre  an  Roy,  sur  un  litre  composé  par  un  nommé  Dra- 
bysins,  que  l'empereur  a  fait  mourir  à  Vienne,  etc. 

14.  Cief  de  Tbistoire  atl^orique  de  la  guerre  de  Faigle  et  an 
dauphin,  à  l'occasion  du  siège  de  Philisbourg,  par  monseigneur  le 
Dauphin  en  168a. 

ivM  céHe  noté  :  JPar  le  R.  P.  D.  Jacq.  LangeUô,  mon  frère  cedet,qiii  est  im- 
primée et  reliée  dans  un  vol.  en  veau,  in-{M,  avec  la  relation  du  service,  par 
M.  le  chancelier  le  Tellier,  etc. 

15.  Tabula  juris  canonici,  arec  un  recueil  de  tontes  les  matières 
qui  concernent  le  clergé,  etc.,  et  à  quels  parlements  les  éyéqoes 
ressortisscnL 

16.  De  Praxi  Romae  Curise,  etc. 

17.  Du  droit  romain  et  de  son  origine,  etc. 

18.  Du  droit  françois  :  Les  coutumea  de  France,  etc« 
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19.  Discours  an  Roy  par  un  de  ses  fidèles  sujets  sur  le  procès  fait 
à  M.  Fonqnet. 

20.  Teslament  olographe  de  Mme  de  Bouillbu,  décédée  en 
1657. 

21.  Plaidoyé  de  M.  Farocat  général  de  Lamoignon  sur  le 
eoogrès. 

22.  Questions  sur  les  testaments. 

23.  Nouveau  dialogue  des  morts:  Ombre  de  H.  Bruslart  de 
Sillery  :  Ombre  du  sieur  Petit,  libraire. 

24.  Panegyricus  Ludovico  Borbonio,  principi  Condœo. 

25.  Compliment  latin  de  M.  des  Gouges,  escrit  de  sa  main  à 
M.  Poncet,  etc. 

26.  Le  caractère  de  rhonneste  homme.  D*où  vient  rinclination. 

27.  Différence  d'un  philosophe  d'un  autre  homme. 

28.  Religions  de  tous   les  royaumes  du    monde,   fait  par 
M.  Jouet,  chanoine  de  Lag.,  etc. 

29.  Ualiîe  (aliarumque  regionum)  descrfptio. 

30.  Des  attaques  des  places,  des  deflTenses,  de  la  marche  de 
Tarmée  poyr  forcer  les  lignes  d'une  ville  assiégée,  etc. 

31.  Grammaticie  lalinae,  compendium  in  usum  Crystinae  Sueco- 
mm  reginae  confectum. 

32.  Régies  pour  bien  écrire  en  françois  et  sur  quelques  lan« 
gues^  etc. 

33.  Catalogue  ou  liste  desRoys  d'Angleterre. 

34.  Yarii  supputendorum  modi,  etc.  jCvae  Hispanicœ  ortus, 
abblitio,  etc.  Modus  reducendœ  JEvx  Hispanicae,  etc. 

35.  Quelques  règles  pour  la  conversation.        ' 

36.  Avis  pour  ne  point  prendre  médecine  le  jour  de  la  nouvelle 
lune. 

37.  Avis  pou  ries  bons  morceaux  dans  un  repas,  avec  quelques 
règles  pour  la  table. 

38.  Touchant  les  livres  lalin-françois. 

39.  Les  qualités  que  doit  avoir  une  belle  femme . 

40.  Contre  la  fumée  et  les  cheminées. 

41.  Sur  les  voitures  romaines. 

42.  Sur  les  orgues. 

4*  année.  ->  Gat.  itt 
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si,  far  k  bapteoBe  dcsdochcs» 

44.  Table  des  tons,  des  bonds,  des  diamètres  et  do  poids  des 
dodits. 

45.  Verba  ^ibus  efferunlur  Toces  qnadrapedam,  Tolacrm , 
pisdum  et  imeclprom  site  placeaat  sive  dbplaceaot. 

46.  Joannis  Caii  Britanni  de  canibus  Britannicis  liber  UOIM  td 
Gesnerom. 

4542.  Ton  LVI.  —  1.  Histoire  de  saiot  LoiiiSy  où  l'oa  voit  oe  qui 
est  arrivé  de  plos  mémorable  tous  son  rigne  dorani  les  années 
1226,27,  28  a  29  (fol.  là  79). 

2.  Ubtoire  de  Louis  onxième.  —  Livre  1*',  oà  Ton  ?oit  ce  qn'fl 
a  fait  de  plus  mémorable  depuis  Tannée  1423,  qui  fut  celle  de  sa 
naissance,  jusqa*^  la  fin  de  Tannée  1461 ,  qui  fui  la  première  de 
son  règne  (fol.  80  à  153). 

3.  Traicté  ou  estai  de  l'empire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  loîx, 
couslumes,  dieltes,  justices,  cercles,  arcbeyesehex  et  évescbez,  re- 
ligions, maisons,  provinces,,  royaumes  et  duchés  qui  en  dépen- 
dent et  qui  en  sont  voisins. 

4.  Lettre  sur  les  Estais  généraux  d'Allemagne. 

5.  Traité  de  la  politique  de  la  France ,  dédié  et  présenté  an 
Roy  par  H.  G.-D.  L. 

4543.  Ton  LVII.  —  Histoire  du  calendrier  romain.  —  Ew  dono 
D.-P.G.  Gentil,  1713,  pet.  in-4. 

4544.  Tome  LVIII.  —  Trois  traitez  i  le  premier  de  M.  Pascal,  sur  la 
roulette;  le  second,  du  sieur  Parent,  disciple  de  M.  Sauveur,  sur  le 
mouvement,  et  le  troisième,  de  M.  Craige,  sur  la  quadrature.  An 
Mans,  1700.  Ex  dono  de  Gentil,  1713. 

Avec  eetu  note  :  Ce  manuscrit  est  de  sa  propre  maia. 

4545.  Ton  LIX.  —  Choix  de  proverbes  en  italien,  avec  la  Iraduc- 
tioi^  françoise  en  regard. 

4546.  Tome  LX.  —  Manuscrits  pour  Thistoire  (titre  dû  dos  du  vo- 
lume). Ce  sont  des  anas,  extraits  de  diverses  lectures.  On  y  trouve 
entre  antres  choses  :  —  Fondations  des  licts  pour  des  pauvres  ma- 
lades incurables  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  par  divers  particuliers. 
—  Lettre  pastorale  aux  protestans  de  France  qui  sont  tombez  par 
la  force  des  tourments.  —  Fondation  du  monastère  de  Maroonssts, 
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0.  des  Cel.|  1401»  —  Testament  de  Jeanne  d'Albret,  refne  de 
Na?arre.  —  Sur  la  Sl-Barlhélemy.  —  Sûr  Charles 'VI,  —  Les 
Anglois  en  France.  —  Henry  III,  —  Henry  IV.  —  Louis  XIIL  etc. 
—  Troubles  de  la  fronde,  LouU  XIV,  *-  Intarrogalolre  et  eié« 
cution  de  François  Sarrazin,  de  Caen,  avec  une  lettre  de  Dela- 
▼igne,  curé  de  Saint-Pierre  de  Caen,  1670.  — -  Deux  lettres  sur 
les  trouble»  de  Russie,  de  Moskou,  le  30  may  1682,  et  Varsovie, 
le  25  juillet  1682.  ^  Extrait  pour  Thistolre  de  Turquie.  —  L» 
malloste  de  la  marguillerye  de  Saint-Paul,  par  M.  de  Marignyï 
1673.  Pièces  satiriques  en  vers. 
4517,  TovB  LXJ.  —  1  à  8*  Plurimarum'  observatlonum ,  16S9f 
8  vol.  in-4,  avec  des  fig.  dans  le  texte. 
gx  dono  D.'P.-Cr.  Gantll,  tTi3,  de  sa  propre  main. 

4548.  Tous  LXII.  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  FucbsU.  -*  Notitia 
plantarum,  pet.  in-4,  sur  pap.  du  xwiv  siècle,  avec  les  plantes 
dessinées  à  la  plume  sur  les  marges, 

4549.  Ton  LXIII.  —  Relation  de  l-estat  des  Provinces-Untei  des 
Païs-Bas,  faite  par  M.  de  B.  F.  de  H.  le  PP.,  avec  les  intérêts 
desdites  Provinces-Unies  avec  le»  autres  princes  et  les  eabales  qui 
partagent  cet  État. 

Avec  cette  note  :  <  J'ay  feit  relier  M  TOlame  et  J'af  eu  d*UB  any  toutes  les 
pièces  qui  sont  renfermées  dedans.  >  —  Ces  pièces  sont,  pour  le  plus  grand 
nombre,  des  nouvelles  à  la  main,  sous  forme  de  lettres,  qui  rendent  compte 
des  événements  et  faits  divers,  de  16TS  à  1678. 

4550.  Tome  LXlV.  —  Biblia  sacra,  xiii«  au  xit«  siècle,  sur  vél.  à 

deux  coL,  écrit,  minuscule.  Initiales,  col.  rehaussées  d'or,  historiées. 

En  note  :  Cette  bible  ms.  et.  ancienne  vient  de  M.  des  Gouges,  1716.  Notatu 
dîgnusest  titulus  psallerii  Davidici.-Notandum  etiam  versum  septimum.cap. 
quinti,  epist.  primas  B.  Johannis  eundem  esse  ac  in  blblis,  editis,  sed  in 
oetavo  vereu  desunt  bac  verba  :  c  Et  hl  très  unum  sunt.9 

4551.  Tome  LXV.  —  Dénombrement  des  classes  et  des  genres  des 
plantes,  pet.  in  8  de  274  p.  et  les  tables,  sur  pap.  du  xtii»  siècle. 

45jS2.  Tohe  LXVI.  —  In  Persii  satyras  brevis  et  expedita  para- 
phrasis.  Brevis  tractatus  de  physiognomia  secundum  varias  cor- 
poris  partes.  ^  De  bellica  ehristianorum  fortitudine  adversiiis 
Macbiavellum  oralio  (aveo  la  trad.  franc,  en  regard).  —  Adversus 
novam  docendi  methodom  oralio  (avec  la  lrad.)i  l  vol.  pet.  io-4, 
sur  papier. 
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4553.  Tome  LXVII.  ^  Les  proverbes  de  Salomon, [traduits  de  rhé- 
brea  en  latin,  en  grec  et  en  françois,  et  mis  par  ordre  alphabé- 

-  tiqae,  pet.  in-8^snr  pap.  dn  xtii*  siècle. 

4554.  TosiE  LXVin.  —  Breviarium  romannm  da  xit«  siècle,  gros 
in-8,  sur  Tél.  à  deux  coi.,  lettres  ornées,  qnelques-unes  rebans- 
sées  d'or. 

Sur  la  garde  cette  note  :  Ce  bréviaire  très-certainement  n*est  pas  romaki. 
L'ofBce  de  Saint-Denis,  qui  est  comme  celui  de  Paris,  pourroit  f^ire  croire  que 
c'est  le  bréviaire  de  cette  illustre  église,  mais  la  fête  de  la  dédicace  de  Téglise 
de  N.-D.de  Verdun,  marquée  le  11  novembre,  et  les  fêtes  de  SS.  Vanne,  Pul- 
cron,  Paul,  Airry,  etc.,  évéques  de  Verdun,  ne  laissent  aucun  lieu  de  douter 
que  c*est  le  bréviaire  de  cette  église.  La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  ne 
8*7  trouve  que  d'une  main  récente.  L'office  y  a  été  inséré  à  la  fin  avec  celui  de 
la  Fête-Dieu. 

4555.  Tome  LXIX.  —  Livre  d'heures  dn  xt«  siècle,  précédé  d'an 
calendrier,  avec  encadrement,  fleurons,  col.  rehaussés  d'or  et  nom- 
breuses vignettes  dans  le  texte,  très-soigneusement  exécutées;  sur 
la  couverture,  Jeanne  CrouiU,  imprimé  en  lettres  d'or. 

Il  ne  manque  à  ce  volume  qu'une  reliure  convenable  pour  en  faire  un  char- 
mant bijou.  11  y  a  toutefois  une  lacération  regrettable  au  milieu  du  volume. 

455S.  TovB  LXX.  —  Dénombrement  des  classes,  sections,  genres, 

espèces  des  plantes,  suivant  les  éléments  de  botanique  de  M.  T.  D. 

M.  Ex  dono  Gentil,  1713,  pet  in-8  de  296  pages. 


DAUPHINE. 

inventaire    des    TFTRES    et    pièces    du    trésor    des    CHARTBfiS 
POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRB   DU  DAUPHINS, 

(Suite.) 

Dauphiné  IY. 

4557.  Tome  LVI.  —  1.  Acte  par  lequel- la  ville  dé  Vienne,  en  Daa« 
pbiné,  et  leshabitants  du  châteaud'isère,  Montis-Veneris,  Beaumont, 
Monlis-Lagerii,  Alet,  Auriel  et  Marmande,  se  mettent  en  la  pro- 
tection du  Roy,  sans  préjudice  des  droits  de  leur  évesque  et  de 
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son  égliseï  sans  déroger  à  la  snpériorité  et  droits  do  Pape  et  de 
rEoipereur  ;  ce  que  le  Roy  leur  accorde,  et  pour  ce  promettent  de 
contribuer  aux  aydes,  împosts  et  fouages  qui  se  lèveront  en  Dau- 
phiné,  et  servir  le  Roy  areu  cent  hommes  de  pied.  L'ap  1379,  signé. 
(J.  281.) 

2.  Lettre  par  laquelle  le  roy  Charles  VI«  donne  et  transporte 
à  son  flis  aîné  Louis,  dauphin  de  Viennois,  entré  en  son  14^  an, 
le  Dauphiné,  pour  en  jouir  comme  vray  seigneur,  et  en  disposer 
comme  de  sa  chose,  le  28*  jour  de  janvier  Tan  1497^  scellée. 
(W.) 

3.  Acte  par  lequel  monseigneur  Louis,  dauphin,  a  donné  souf- 
france pour  certain  temps  à  Thomas,  marquis  de  Salusses,  de  lay 
faire  hommage-lige  dudit  marquisat  de  Salusses,  en  personne, 
attendu  les  grands  empeschements  qu'il  lu  y  a  représentez  par  son 
ambassadeur,  n'ayant  voulu  recevoir  ledit  hommage  par  procureur  : 
disant  Jean  de  Miles,  chevalier,  chancelier  de-  monsieur  le  Dau- 
phin, que  ce  n'estoit  la  raison  ny  la  coutume  de  France,  ny  celle 
du  Dauphiné  de  faire  les  hommages  par  procureur,  l'an  1411  ; 
signé;  est  fait  mention  de  Régnier  Pot,  seigneur  de  la  Pougue  el 
de  la  Roche  de  Nolay,  chambellan,  gouverneur  du  Dauphiné. 
(Jd.) 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXIIl,  permettant  audit  Dauphin  de 
choisir  un  confesseur  auquel  il  concède  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  audit  siège  ;  donné  à  Louffenberg,  près  Basles,  anno 
^^  sub  plumbo.  (/d.)  » 

5.  Bulle  dudit  Pape,  permettant  audit  Dauphin  d'avoir  un  autel 
portatif  sub  plumbo.  (/d.) 

6.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
chanter  la  messe  durant  le  jour  :  circa  diurnam  lucem,  sub  plumbo. 

ild.) 

7.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
célébrer  des  messes  aux  lieux  interdits,  à  la  charge  que  les  portes 
soient  closes,  et  les  excommuuiéz  exclus,  sans  sonner  cloches:  sub 
plumbo.  (Zd.) 

8.  Bulle  dudit  Pape,  octroyant  en  faveur  dudit  Dauphin  que  ses 
serviteurs,  jusqu'au  nombre  de  trente,  gagneront  les  gros  fruits 
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de  letii^  bénéfices,  bien  cpie  non  résident  et  en  la  soilte  éoàài 
Dauphin,  Htb  plambo.  (Id.) 

9.  Bulle  adressée  à  Tarcheresque  de  Lyon  et  aux  éresqoes  de 
Paris  et  d'Arlgnon,  pour  Pexécutlon  de  la  précédente,  soîb  plnmbo. 

10.  Bulle  dudit  Pape,  par  laquelle,  en  considération  <ine  ledit 
Daupliin  est  né  le  Jour  Saint-Vincent,  et  qu'il  porte  le  nom  de 
Louis  Confesseur,  et  que  ledit  Dauphin  foit  célébrer  tons  les  ans 
un  service  solennel  en  l'honneur  desdits  saints,  11  concède  à  tons 
pénitents  et  confessés  qui  assisteront  à  ce  service,  ledit  Dauphin 
présent,  trois  cens  Jours  dMndulgences,  sub  plumbo.  (fd.) 

11.  Bulle  du  pape  Jean  XX1II«,  prorogeant  le  temps  donné 
pour  le  payement  des  annales,  des  bénéfices  anno  5*  sub  plambo. 
(/d.) 

12.  Bulle  dndlt  Pape,  par  laquelle  11  proroge  le  statut  par  loy 
fiiit  pour  la  connoissance  des  causes  bénéficiâtes  du  Dauphiné  en 
la  ville  d'Avignon,  anno  5°  sub  plumbo.  {Id.) 

13.  Bulle  dudit  Pape,  portait  indulgence  de  trois  ans  pour 
ceux  qui  visiteront  Téglise  de  Saint-André  de  Grenoble  en  cer- 
taines festes  de  Tannée  y  spécifiées  dix  ans  seulement,  anno  ô^^  sub 
plumbo.  (Id.) 

DkvmnÈ  V. 

4658.  Tome  L^^I.  — 1.  Bulle  du  pape  Clément  Vl«,  par  laquelle  0 
confirme  la  donalioni  cession  et  transport  du  Dauphiné,  faite  en 
la  personne  de  Jean,  duc  de  Normandie,  aux  mesmes  conditions 
qu'elles  avoienl  été  faites  en  la  personne  de  monseigneur  Philippe 
de  France,  laquelle  confirmation  est  faite  par  le  pape,  authoritale 
tam  apostolicà  quam  imperiali  cum  imperii  romani  reginem  eo 
vacante  sicut  nunc  vacat  in  nObis  (par  le  pape,  en  ladite  bulle]  in 
eâdem  romanà  ecclesià  residere  noscatur.  Sauf  les  droiis  à  liiy  ap- 
partenant et  à  réglise  de  Rome,  au  cliâteau  de  Avfsans  qui  luy 
sont  eschus  et  luy  appartiennent,  pleno  jure.  Sauf  aussy  les  droits 
appartenans  aux  églises  de  Vienne,  Ambrun,  Grenoble  et  autres, 
en  Avignon  i  le  cinquième  des  nones  d'aoust,  anno  S"*  sub  plumbo. 
(i.  «820 
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2.  Qailt&nce  |Hir  laquelle  Rombert,  dflttpbin  dé  Tleniioié,  re- 
connoit  ayoir  reça  du  Roy  la  somme  de  quarante  mil  floriits,  f»ar 
les  mains  de  Regnaud  Dàlbèciei  receveur  d'Agénois,  faisant  partie 
de  six  vingt  mil  florins  contenus  au  contract  d'aliénailon  du  Dau- 
phlné,  l'an  1313,  scellée,  (/d.) 

4.  Liasse  de  quatre  lettres  par  lesquelles  appert  qde  ledit  Hdm- 
bert,  dauphin,  ayant  donné  à  Girard  Desprez,  eseùyer,  neteu  de 
U.  Pierre  Desprez,  cardinal  prerestin,  sli  tingl  livres  de  rente 
à  prendre  sur  quelques  terres  en  Dauphiné,  Tau  184B  et  1349, 
scellées,  (/d.) 

4.  Vidimus  de  cinq  lettres,  la  première  dndit  Humbert,  par  la- 
quelle il  donne  à  Astorgins  de  Durefort,  cbeyaller  du  diocèse  de 
Limoges,  cent  livres  de  renie  de  Tbommage;  est  fait  meittlon  de 
la  femme  dudlt  Astorgins,  nommée  Alix,  fille  de  Jacques  iudicis, 
dievaller,  niepce  du  pape  Clément  YI»,  Vin  1346.  — La  deuxiètne 
est  la  ralifQcalion  de  l'assiette  de  ladite  rente,  sur  le  chàlean  et 
lieu  de  Suundrio  (Snmières),  l'an  1345. —Est  fait  mention  de 
Henry  de  VIliars,  archevesque  de  Lyon,  lieutenant  et  gottterbeur 
du  Dauphiné.  (/d.) 

6.  Acte  par  lequel  appert  que  plusieurs  nobles  et  grands  ont 
jnré  à  la  poursuiite  de  rarcheresque  de  Lyon,  gouverneur  du 
Dauphiné,  en  l'absence  dudit  Uumbert,  dauphin,  allé  en  la  guerre 
d'otttre-mer,  de  garder  et  observer  les  conventions  et  traînés  faits 
par  ledit  Dauphin  avec  le  roy  de  France  pour  le  Danphiné,  l'an  ^ 
1315,  signé.  —  Est  fait  mention  de  Jean  Yelule,  gonverneor  du 
cfaàleau  de  Reuel;  de  Roussillon,abbéde  Saint-Eugendi;  Girard  de 
Roijssillon,  seigneur  de  An!o,  chevalier;  Aymard  de  Roussillon, 
puissant  seigneur;  Humbert  Romestaingu,  chevalier,  seigneur  de 
Yaiguef  ;  Louis  de  Yillars,  archidiacre  de  Lyon  ;  Jean  de  Yillars, 
sieur  de  Montellerio,  chevalier,  (/d.) 

0.  Lettre  par  laquelle  ledit  Humbert  déclare  que,  bien  que  par 
le  traitté  pour  le  Dauphiné,  il  soit  porté  que  les  vassaux  faisant 
la  foy,  hommage,  excepteront  la  personne  du  Dauphiné,  il  n'entend 
pas  que  les  vassaux  soient  contraints  de  faire  ladite  exception,  elles 
décharge  de  tout  hommage,  l'an  1349;  est  fait  mention  de  Amblard 
de  Beaumont,  Amédé  de  Rousslllon,  seigneur  de  Beeehage^  (/d.) 
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7.  Lettre  ptr  laquelle  ledit  Humbert  commet  ses  jprocsreiifs 
pour  recevoir  les  sommes  promises  par  le  Roy,  poor  le  trailté  de 
Daupbiné,  sçaToir  :  H.  de  Villarsy  arcbeTesqiie  de  Lyon  ;  B.,  ar- 
cbevesqne  de  Vienne;  Jean,  évesque  de  Grenoble;  Jean,  éTesqae 
d'Orange,  et  quelques  abbés  franço'is,  de  Parma,  chancelier  de 
Daupbiné,  seigneur  d'Aspremotft,  Tan  1349,  scellée,  (id.). 

8.  Lettre  par  laquelle  ledit  Humbert  déclare  qu'il  ne  doit  jonir 
de  l'assignat,  à  Iny  fait  par  le  Roy,  en  la  sénéchaussée  de  Rodés 
et-Carcassonne,  pour  le  trailté  du  Dauphiné,  jusqu'à  ce  que 
monseigneur  Charles,  fils  du  duc  de  Normandie,  soit  en  possession 
dudit  Daupbiné,  Tan  1319.  (/d.) , 

9.  Lettre  dudit  Jean,  duc  de  Normandie,  et  dudit  Charles,  ton- 
chant  une  accommodation  d'un  payement  d'une  somme  de  cent 
mil  florins  d'or  que  le  duc  de  Bourbonnois  devoit  bailler  andît 
Charles,  fils  dudit  duc  Jean,  pour  le  mariage  dudit  duc  de  Bonr- 
bonnois,  l'an  1349.  (Id.) 

10.  Trois  lettres  atbcbées  ensemble:  la  première  est  nnaete 
fait  par-devant  notaires,  par  lequel  ledit  Humbert,  en  conséquence 
du  trailté  du  Dauphiné,  se  désaisit  et  demest  dudit  Dauphîné  an 
profit  dudit  duc  Charles,  en  signe  de  quoy  lui  bailla  l'épée  an- 
cienne du  Delphina  et  la  bannière  de  Saint- Georges,  qui  sont  les 
anciennes  enseignes  du  Dauphin  de  Viennois,  et  un  sceptre  et  un 
anneau  fait  à  Lyon,  présens  Henry  4e  Villars,  archevesqne  de 
Lyon;  Je^n  de  Chissie,  évesque  de  Grenoble,  et  plusieurs  autres, 
scellées  de  deux  sceaux ,  Tan  1349,  au  mois  de  juiliel  ; —  la  seconde, 
par  laquelle  ledit  Humbert  met  ledit  Charles  en  la  possession  réelle 
dudit  Dauphiné,  mande  à  tous  ses  sujets  de  luy  obéir;  le  6«  jonr 
de  juillet,  Tan  1349,  scellée;  — la  troisième,  par  laquelle  ledit 
Humbert  mande  à  tous  se^  ofîiciers  de  Daupbiné  d'obéir  audit 
Charles,  le  6«  jour  de  juillet.  Tan  1349,  scellée,  (/d.) 

11.  Lettre  de  Jean,  duc  de  Normandie,  et  de  Charles,  dauphin, 
son  fils,  par  laquelle  ils  déclarent  que  ce  n*a  jamais  été  leur  in- 
tention de  recevoir  les  hommages  et  sermens  de  fidélité  des  châ- 
teaux de  Béllevoisa  in  Royanis  et  la  Baulme  et  Quiriace  que  ledit 
Humbert  s'est  réservé  sa  vie  durant,  l'an  1349,  scellée,  (/d.) 

12.  Lettre  contenant  les  conventions  entre  ledit  duc  de  Nor- 
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mandie  Hambert,  danphtn,  et  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay  et  de 
Culsol,  touchant  plusieurs  prétentions  dudit  de  Cbftlon,  tant  en  ar- 
gent que  terres  et  châteaux  estans  en  Dauphiné,.à  cause  de  la  suc- 
cession de  feue  Béalrix  de  Viennoîâ,  dame  d*ÂrIay,  sa  mère,  et 
tante  dudit  Humbert,  par  lesquelles  ils  donnent  audit  d'Arlay  le 
chatel  et  la  ville  d'Auberive,  avec  toute  justice,  pour  mil  liyres  de 
terre  et  une  somme  de  vingt-neuf  mil  sept  cent  trente-huit  florins 
à  payer  à  divers  termes,  et  stipulant  une  faculté  de  retirer  ledit 
château  en  luy  assignant  deux  mil  livres  de  terre  ailleurs;  à  Lyon, 
l'an  1349,  scellée.  (J.  283.) 

13.  RalifQcation  du  précédent  contrat,  faite  par  ledit  Charles, 
dauphin,  au  mois  de  juillet,  Tan  1349.  {Id.) 

14.  Deux  lettres  attachées  ensemble:  la  première  est  du  duc  de 
Normandie,  promettant,  en  conséquence  du  contract  de  la  transla- 
tion du  Dauphiné,  de  faire  délivrer  quelque  somme  audit  Humbert, 
et  luy  laisse  plusieurs  terres  et  châteaux  au  Dauphiné,  y  spécifiés, 
pour  en  jouir  par  ledit  Humbert,  r^n  1349,  scellée;  — la  seconde 
est  la  conGrmalion  desdites  précédentes  lettres  par  le  roy  Phi- 
lippe de  Valois,  Tan  1349,  au  mois  de  septembre.  (!d.) 

15.  Lettre  de  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  due  d'Orléans, 
comte  de  Valois  et  de  Beaumont-le-Royer,  déclarant  que  bien  que 
le  Dauphiné  luy  eut  été  donné  par  Humbert,  dauphin,  ou  à  un  de  ses 
enfants,  enfants  de  Jean,  duc  de  Normandie,  son  frère,  qu'il  ra- 
tifie les  conventions  faites  par  le  Dauphiné  en  faveur  de  son  neveu 
Charles,  fils  dudit  Jean,  son  frère,  l'an  1349,  scellée.  {Id.) 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  confirme  la  confiscation  qu*a- 
voit  faite  Jean,  son  fils  aîné,  duc  de  Normandie,  de  l'assignat  fait 
audit  Humbert,  de  dix  mil  livres  de  terre  par  les  commissaires  du 
Roy,  à  prendre  sur  le  Rodés,  en  Carcassonne.  —  Est  fait  mention 
de  Pierre  de  Carmignan-Dupré,  damoiseau  ;  Amaury  de  Vaunis, 
Pierre  de  Roffiaco;  Guillaume  Duranty,  procureur  du  Roy;  Guil- 
laume deVicinis,  chevalier;  l'an  1349;  ledit  vidimus  desdites  let- 
tres y  attaché.  {Id,) 

17.  Don  fait  par  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Cler- 
mont  et  delà  Marche,  et  grand  chambellan  de  France,  à  Humbert, 
patriarche  d'Alexandrie,  administrateur  perpétuel  de  l'église  de 


i86  LB  oiBnasT  HisTomonE. 

R«ims,  jadis  dâaphln,  de  stt  maisoiis  sclkes  aa  boU  de  Vlncetmes, 
joignaat  l'églist  de  la  maison  des  bons  hommes  de  l'ordN  de 
Grammont;  etcoi  stYie  duranUeolement,  scellée.  (!dJ) 

18«  CoQTentions  entre  le  roy  Jean,  Charles,  danphin,  son  ffls, 
et  ledit  Hiimbert,  patriarche,  jadis  dauphin,  ensaiite  du  transport 
deDanphiné^  par  laquelle  le  Roy  et  ledit  Dauphin,  en  considération 
de  ce  qoe  dessus,  ledit  HumbeM  leur  quitte  tout  ce  quUl  s*é(oit 
réservé  de  terfes  et  chftieaux  en  Dauphlné,  pour  la  sûreté  de  ses 
conrentlons,  ne  retenant  plus  que  les  chftteaux  de  BèlloyisoiQ 
Roanls ,  Quiriac-la-Baulne ,  et  moyennant  que  le  Roy  promet 
luy  faire  quelques  assignats  et  payer  des  dettes  y  spécifiées, 
ranl352,  scellée,  (/d.) 

19.  Lettres  par  lesquelles  lesdlts  roy  Jean  et  Charles,  son  fils, 
promettent  raliffler  la  donation  faite  par  ledit  Hnmbert  aox  fl)o- 
nastères  de  Salnt-Just  et  de  Salnt-Clalre,  en  Dauphiné,  raliffiaot 
de  nouTcad,  tant  ledit  Roy  que  ledit  Charles  et  Humbert,  le  con- 
tract  cy<^essus,  en  novembre  1352,  scellée,  (/d.) 

20.  Lettre  desdits  Roy  et  Dauphin,  prolestants  aodit  Humbert 
d'acquérir  cinq  cent  livres  de  rente  au  Dauphiné  pour  donner  i 
l'église,  que  le  Roy  amortit,  l'an  1552,  scellée,  (/d.) 

21.  Lettre  du  Roy  et  dudit  Dauphin^  par  laquelle  il  confirme  nne 
acquisition  de  trois  cens  florins  faite  par  ledit  Humbert  à  Salnt- 
Just  de  Clays)  qu'il  a  donné  pour  ayder  à  la  fondation  du  monas- 
tère de  Sainl-Just,  lesquels*  trois  cens  florins  il  amortit,  l'an  1352, 
scellée  de  deux  sceaux.  (Id.) 

22.  Traité  entre  le  roy  Jean,  pour  Charles,  dauphin,  et  Amédé  II, 
comte  de  Genève,  par  lequel,  sur  la  prétention  dudit  Dauphin, 
qui  soutenoit  que  ledit  comté  de  Genève  luy  devoit  foy  et  hom- 
mage, comme  ses  prédécesseurs  luy  avoienl  faits,  et  an  contraire, 
ledit  comte  de  Genève  prétendolt  que  ledit  Dauphin  luy  devoit  la 
foy,  pour  certaines  terres  qui  dépendoient  de  la  baronnie  de  Fao- 
cigny,  il  demeure  d'accord  que  ledit  Dauphin,  comme  il  y  est 
tenu,  et  le  comte  de  Genève  approuveront  tous  les  traittés  cy- 
devant  faits  entre  les  Dauphins  et  les  comtes  de  Genève,  et  ra- 
tiffleront  tout  ce  qui  sera  arresté  par  Guy  de  Bologne,  comte 
de  Montfort,  touchant  leurs  aflUres:  ledit  comte  quitte  an- 
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dit  Dauphin,  seignear  de  Fosslgtiy,  tout  ce  qnil  pedt  atoir  aa 
cbàlean  de  Bellefort,  diocèse  de  Tarantalse,  en  la  tejre  de  Foisi- 
gny»  et  en  la  pesclierie  de  Genérois  et  en  tou«  Ici  hommages,  à 
quoy  ledit  Dauphin  luy  pouYOlt  esire  tenu  :  le  Roy  et  le  Dauphin 
promettent  de  faire  en  sorte  queFéresque  de  Genèfe  transportera 
andit  Dauphin  le  château  de  Piney,  lequel  il  donnera  audit  comte 
de  Génère.  Ledit  comie  déclare  qu'il  veut  et  entend  que  la  tprre 
de  FauMigny  et  le  château  de  Piney  soient  unis  à  perpétuité  au 
Dauphiné!  ledit  Dauphin  promet  andit  comte  dix  mil  florinsi  ledit 
comte  de  Genéfois  promet  faire  ratifûer  Aymond,  son  (ils,  «t 
principal  héritier.  —  Est  fait  mention  de  Hugue  de  GeneviS;  sei- 
gneur des  châteaux  de  Casaille  et  Mornay,  et  de  Rumilly,  cheva- 
lier, et  de  Guillaume  de  Compesia,  aussy  chevalier,  seigneur  de 
Thorein  et  Saconan.  Il  y  a  plusieurs  choses  pour  obliger  ledit 
comte  de  Genève  à  l'entretien  de  ce  traité  et  peu  pour  le  Roy  et  le 
Dauphin,  scellée,^ran  1352,  au  mois  de  décembre,  (/d.) 

23.  Sentence  arbitralle  donnée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogie, 
de  Flandres  et  d*Artois,  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins 
et  Matines,  nommé  par  les  parties,  s^avoir  par  le  Roy,  dauphin 
de  Viennois»  et  Jacques  de  Saint  Germain,  avocat  général  et  pro- 
cureur fiscal  du  Dauphiné,  d*une  part,  et  Pierre,  comte  de  Genève, 
d*autre;  le  Roy  demandoit  que  ledit  comte  eut  à  luy  faire  la  foy 
et  hommage,  comme  au  Daupiiin,  des  villes  et  châteaux  de  Thésio, 
de  Petra,  de  Domena  et  autres,  dont  il  il  jouissoit  au  Graisivaudan  ^ 
de  quoy  le  comte  n*esIoil  d*accord.  Ledit  avocat  général,  pour  le 
Roy,  disoit  que  Tan  131G,  le  W  jour  de  juillet,  Guillaume,  comte 
de  .Genevois,  avoit  reconnu  estre  homme  lige  du  Dauphin  pour  le 
comté  de  Genevois,  qu'il  en  fit  lors  le  serment,  et  voulut  qu'au  cas 
que  son  successeur  refusât  d'en  faire  autant,  qu'H  fut  permis  â  ses 
sujets  de  ne  luy  obéir,  ains  audit  Dauphin;  que  ledit  Guillaume 
tenoit,  dudît  Dauphin,  les  terres  cy-dessus  spécifflées,  et  étoit  pour 
ce  regard,  en  la  directe  seigneurie  et  supériorité  dudit  Dauphin/ 
alléguant  pour  confirmation  de  ce  plusieurs  raisons  et  actes;  â  ces 
raisons  et  actes,  ledit  comte  de  Genève  répliqnoit  d'autres  moyens, 
et  montroit  que  le  Graisivaudan  estoit  séparé  du  Dauphiné,  et  qu'il 
n'en  étoit  un  fief,  .et  ce  par  plusieurs  raisons  très-fortes.  ToulefblSy 
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le  duc  de  Bourgogne  condamne  ledit  comte  de  Genève  à  faire  la 
foy  et  hommage  pour  lesdiles  terres  et  autres  qu'il  a  an  Graisi- 
▼andan,  au  Roy,  comme  dauphin,  et  à  luy  bailler  un  dénombre- 
ment, sauf  le  droit  de  fief  que  peut  avoir  Téresque  de  Grenoble 
sur  le  château  de  Domena,  sçavoir:  jns.|u'à  Veau^qui  passe  sons 
ledit  cb&tean,  Tan  1389,  scellée.  —  Est  fait  mention  de  Charles  de 
Boirilla,  gouYerneur  du  Dauphiné;  Olivier  de  Jussy,  seigneur  de 
Rochefort,  ambassadeur  du  roy  ;  Anthoine  Gagnât,  chambrier  dodit 
comte;  Pierre  de  Pont,  seigneur  de  Menton.  (J.  283.) 

(Sera  continué,) 


FONDS  DE  DOAT. 


Nos  souscripteurs  se  souviennent  que  nous  avons  publié  le  cata- 
logue sommaire  du  F.  Doat.  Ce  sommaire  donne  bien  imparfaite- 
ment ridée  des  richesses  historiques  que  contient  chaque  volume. 
Nos  correspondants  du  Midi  nous  sollicitent  pour  que  nous  fassions 
le  dépouillement  de  quelques-uns  de  ces  recueils  si  intéressants, 
principalement  pour  l'histoire  des  cités  du  Languedoc.  Nous  cédons 
à  ce  désir,  et  nous  donnons  ici,  comme  spécimen,  le  contenu  du  vo- 
lume 118  qui  concerne  exclusivement  la  ville  de  Cahors  (Lot).  Noos 
faisons  suivre  nos  descriptions  de  l'indication  du  fonds  auquel  cha- 
que pièce  apparlenoit,  quand  le  président  Doat  eu  fit  la  transcription. 


4559.  Tome  C\Vin.  —  1.  Lettres  du  comte  de  Toulouse  par  les- 
quelles il  prçnd  sous  sa  protection  les  habitants  de  Cahors  avee 
tous  leurs  biens,  nov.  1203,  p.  1.  (Arch.  de  la  ville  de  Cahor$,) 

2.  Transaction  entre  les  consuls  de  Tholose  et  ceux  de  Cahors. 
—  On  se  tient  quitte  de  tontes  demandes  à  raison  des  marques  et 
rapines,  août  1207,  p.  3  à  6.  {Id.) 

3.  Lettres  de  Tévèque  de  Cahors,  par  lesquelles,  moyennant 
10,000  liv.  à  lui  données,  il  s'engage  i  fabriquer  la  monnoie  de 
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la  loi  de  3  deniers  d'argent  et  dn  poids  de  20  liy.  6  deniers  an 
marc,  el  lesdits  bourgeois  promettent  de  ne  prendre  point  qa*aa 
change  les  deniers  rodanois,  et  les  oboles  Yieux  cahoriens,  juil- 
let 1212,  p.  7.  {Id.) 

4.  Slatut  par  l'évéque  de  Cabors,  portant  que  ceux  qui  vou- 
droient  recouvrer  les  terres  que  leurs  parents  afoient  vendues 
dans  ladite  yille,  ou  appartenances,  payeroient  dans  huit  jours  le 
prix  duquel  il  auroit  été  convenu:  en  gascon,  avec  traduction, 
nov.  1217,  p.  9.  [Id,) 

5.  Bulle  du  pape  Innocent  III,  par  laquelle  il  remet  aux  consuls 
de  la  ville  de  Cahors  la  peine  qu'ils  avoient  encourue  lorsqne  le 
cardinal  Inceliomonle  allant  en  ladite  ville,  avoit  trouvé  les 
portes  fermées,  de  quoy  lesdits  consuls  lui  flrent  leurs  excuses, 
disant  que  ce  n'étoit  pas  pour  le  mépriser,  mais  pour  repousser 
lesfBomtes  de  Tholose  et  de  Foix  qui  leur  faisoient  la  guerre,  et 
qui  avoient  déjà  fait  mourir  douze  de  leurs  citoyens  et  fait  plu- 
sieurs prisonniers,  et  pour  lui  faire  satisfaction  Qrent  brûler  les- 
dites  portes,  et  payèrent  à  Simon,  comte  de  Monfort,  1,500  liv. 
d'amende,  juin  1217,  p.  13  à  15.  Çld,) 

6.  Lettres  de  Guillaume,  évèque  de  Cahors,  par  lesquelles  il 
permet  aux  consuls  de  ladite  ville  de  faire  ouvrir  le  canal  de  la 
rivière  du  Lot,  depuis  Cahors  jusqu'à  Fumel,  pour  la  descente 
des  bateaux,  et  défend  d'y  faire  aucune  paisselle  qui  pût  empê- 
cher le  passage:  en  gascon  avec  la  trad.,  juin  1219, p.  16àl8.  (Id.) 

7.  Lettres  de  P.  et  A.,  archidiacres,  et  de  Guillaume,  ofGcial 
de  Cahors,  par  lesquelles  il  promet  aux  consuls  de  Cahors  que 
Guilhaume,  évèque,  n'impétrerait  point  des  lettres  de  Sa  Sainteté 
ni  de  ses  légats,  au  préjudice  et  dommage  des  consuls  et  de  la 
cité  de  Cahors,  et  qu'il  ne  feroit  point  contre  leur  appellation  à 
l'occasion  du  délai  qu'ils  avoient  fait,  nov.  1220,  p.  19  et  20.  (Id,) 

8.  Cession  faite  pour  six  ans,  par  Guillaume,  évèque  dç  Cahors, 
en  faveur  des  consuls,  do  droit  qu*il  avoit  sur  la  monnoye  de  la- 
dite ville,  au  moyen  de  6,000. sols  caorciens,  qu*il  déclare  avoir 
re^us,  se  réservant  sur  ladite  monnoye  la  sixième  partie  de  la* 
mai$trise  qui  lui  appartenoit,  24  déc.  1224,  p.  21  à  23.  (Id.) 

9.  Lettres  du  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  met  sous  sa 
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§Mftffità€  les  eoQsals  dç  U  Tille  de  Cahors  sur  ki  prooèt  ^'Bs 
afoient  atee  l'évèqae,  oct  1225»  p.  24  à  25.  (lé.) 

10.  Bulle  de  Grégoire  IX«  pir  laquelle,  Mir  la  demanda  des 
habilants  de  Cabors,  il  mande  à  Tabbé  de  GraDdselTe  et  à  farchi- 
diacre  de  Ytllemur  de  faire  ob^nrer  et  garder  la  sealeoce  d'ex- 
eoiBDUDîeatioD  que  le  prieur  de  SaîDi-Cyprien  aroil  lâchée  coatre 
le  prieur  et  le  lacristain  de  FégUse  catbéd.  de  Cabors,  sept.  1228, 
p.  26.  (7d.) 

11.  Leltres  de  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  légat  du  Satat- 
Siége,  par  lesquelles,  tu  l'enquête  de  l'arcbevèque  de  Bourges, 
par  lui  commis  sur  les  contestations  eiistantes  entre  TéTèque,  les 
chanoines  elles  consuls  de  Cahors,  sur  ce  que  l'éTêque  et  le  cha- 
pitre prétendolent  empêcher  les  consuls  de  lalre  sonner  cerlaine 
doche,  les  consuls  pourroient  la  faire  sonner,  -en  Tcrta  du  com- 
promis à  lui  fait  par  les  parties,  janT.  1229,  p.  28  et  29.  (M.) 

12.  Lettres  de  Guillaume,  éTêque  de  Cahors,  donnant  reçu 
pour  lui  et  le  chapitre  cathédrale  la  somme  de  200  marcs  d'ar- 
gent, des  consuls  de  Cahors,  pour  payer  ce  qu'ils  deroient  aux 
Lombards,  pour  laquelle  ils  leur  obligent  la  monnoye  aTec  tous 
ses  droits,  et  les  moulins  qu'ils  UToient  depuis  La  Roqua  Jnsqu'aui 
port  de  Builier,  jusqu'à  ce  qu'ils  auraient  rendu  ladite  somme, 
aTriri230,  p.30à32.  (W.) 

13.  Forme  du  serment  que  les  consuls  de  la  cité  de  Cahors  doi- 
Tcnt  prêter  à  rév*êqne,  à  son  nouTel  aTènemCnt,  et  ao  sénéchal, 
s'il  y  est  présent,  pour  raison  du  paréage,  dans  Tégltse  de  Cahors, 
avec  les  ordonnances  faites  sur  le  fait  de  la  Justice,  police  et  li- 
berlé  de  la  Tille  ;  dont  le  viguier  et  le  juge  qui  dolTcnt  être  insti- 
tués par  lesdils  évêques  et  sénéchal  dolTcnt  jurer  robserraUon  en 
leurs  mains,  p.  33  à  69.  (/d.) 

14.  Société  et  alliance  faite  entre  Gérard,  évêqne,  et  le  diapltre  ' 
de  Cahors,  d'une  part,  et  certains  prudhommes  de  ladite  tHIc,  d'au- 
tre; lesquels  se  promettent  récipropiemenl  secours,  aide  et  con- 
seil contre  toutes  personnes,  1237,  p.  60  à  63.  {Id.) 

15.  Réponse  faite  par  VéTêque  de  Cahors  à  G.  de  Molamorte, 
sénéchal,  sur  les  demandes  à  lui  faites  suiTant  les  lettres  du  roi 
Saint«Louis  y  insérées^  touchant  les  ligures  qu'il  fesoU  aux  bour- 
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geob  di  Cahors  et  sar  ce  qu'il  les  obligeoit  à  plaider  et  répondre 
par  de?ant  lui,  de  quoi  ledit  érêque  le  justifia,  1246,  p.  64  à  67. 
(4rch.  de  la  ville  de  Careauonne.) 

16.  Bulle  d'Innoeent  IV,  par  laquelle  il  mande  à  l'abbé  de  la 
Garde*de-Dleu,  de  Tordre  de  Cileaux,  de  citer  l'évèque  de  Cahors, 
pour  aller  répondre  devant  Sa  Sainleté  sur  les  différents  qu'il 
a?olt  avec  Té? èque  de  Cahors,  1246,  p.  68  à  69.  {Areh.  de  la  ville 
de  CahoTi.) 

17.  Lettre  de  Gérand,  évêque  de  Cahors,  cohflrniantla  sentence 
arbitrale  rendue  par  Guillaume,  évéque  d'Agen,  sur  les  différens 
qui  éloient  entre  ledit  Géraud,  évêque,  et  les  consuls  de  Cahors, 
sur  le  fait  des  monnoies  de  ladite  ville,  fév.  1249,  p.  70.  (/d.) 

.  18.  Ordonnance  de  révèqued'Agen,  chargé  par  le  pape  de  juger 
les  différens  exislans  entre  l'évèque  de  Cahors  et  les  consuls  de 
Cahors,  sur  ce  que  ledit  évêque  les  avoit  excommuniés  à  cause  de 
l'appellation  qu'ils  avoient  interjetée  au  Saint-Siège,  auxquels  ledit 
évêque  d'Agen  assigne  le  jour  y  exprimé  pour  procéder  au  juge- 
ment, 1249,  p.  72  à  77.  (/d.) 

19*  Articles  des  droits  prétendus  par  Tévêque  de  Cahors  au 
nom  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  contre  le  Roy  et  les  con- 
suls de  ladite  ville  :  en  langage  gascon,  avec  la  traduction,  p.  78 
è  110.  (/d.) 

20.  Quittance  faite  par  Barthélemi,  ez-*lieu  de  Cahors,  aux  con- 
suls de  ladite  ville  de  cinq  cens  marcs  d'argent  qu'ils  dévoient  à 
Guillaume,  évêque,  son  prédéceaseur,  suivant  la  paix  et  corn- 
position  Caite  entre  eux,  la  moitié  de  laquelle  somme  ledit  éleu 
déclare  avoir  été  payée  à  son  prédécesseur;  oct.  1260,  p.  111  et 
112.  (id.) 

21.  Quittance  faite  par  Bernard  Danfelaco,  archidiacre  de  Té- 
glise  de  Saint-Etienne  de  Cahors,  aux  consuls  de  ladite  ville,  de  la 
somme  de  trois  cens  livres  qu'ils  dévoient  à  Guillaume,  évêque, 
s^^ivant  l'accord  fait  par  rentremise  de  l'évèque  d'Agen,  laquelle 
somme  ledit  Guillaumej  évêque,  devoit  au  Roy  pour  les  décimes 
que  le  pape  lui  avoit  accordés,  12ô0,  p.  113  k  116.  (Id,) 

22.  Accord  fait  par  l'abbé  de  lulte  entre  B.,  évêque,.  et  les 
consuls  de  Cahors  sur  les  différens  qu'ils  avoient  pour  raison  du 
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pont  qn'ils  avoient  proposé  de  faire  blilir  aa  port  Ballîer,  mt  la 
rivière  du  Lot,  par  lequel  esloil  porté  que  lesdils  consuls  et  tes 
habilans  feroient  bâtir  ledit  pont  entre  la  maison  de  G.  Baril 
et  l'église  de  la  Daurade,  et  que  ledit  évéque  enlreliendroil  u 
homme  pendant  trois  anS;  pour  y  le?er  le  péage,  jnfl.  1251, 
p.  117.  (/d.) 

23.  Lettres  de  ridimus  de  Raymond,  évéque  de  Cahors,  de  la 
sentence  arbitrale  y  insérée  rendue  par  Pierre,  abbé  de  TnUe, 
sur  les  difTérens  qui  étoient  entre  Barthélemi,  évéque,  et  les  con- 
suls de  Cahors,  touchant  la  construction  d'un  pont  proche  la  Dae- 
rade  an  port  BuUier,  par  laquelle  ledit  abbé  ordonne  que  lesdils 
consuls  pourroient  faire  bâtir  ledit  pont  en  fesant  Taloir  dix  lifres 
de  revenu,  ledit  pontenage  au  profit  dudit  évèque,  en  récompense 
du  revenu  que  ledit  port  Butlier  luiportoit,  1251-83,  p.  120.  (Id.) 

24.  Lettres  de  Barthélemi,  é^éque  de  Cahors,  par  lesquelles  0 
promet  aux  consuls  de  Cahors  qu'il  fera  travailler  à  la  fabrication 
de  la  nouvelle  monnoye  à  la  loi  de  trois  deniers  d'ai^ent,  valant 
deux  deniers  oboles  des  sterlins,  au  marc,  et  au  poids  de  vingt- 
quatre  deniers  pour  marc,  et  qu'il  n'ordonnera  point  qu'il  en  soit 
lait  d'autre  poids  et  loi,  nov.  1251,  p.  121  à  126.  (fd.) 

.  25.  Appellation  faite  au  Roy  par  les  consuls  de  Cahors,  de  ce 
que  ayant  receu  commission  de  Barthélemi,  leur  évéque,  ponr  in- 
former du  meurtre  qui  avoit  été  fait  en  la  personne  d'un  chanoine 
de  la  ville  et  ayant  découvert  que  Raymond  frère,  et  Pierre,  neuv^ 
dudit  évêque,  avoient  été  convaincus  dudit  meurtre,  ledit  évéque, 
au  lieu  de  leur  prêter  main-forte  pour  les  mettre  entre  les  mains 
de  la  justice,  leur  ayoit  ordonné  de  les  relaxer^  de  quoi  lesdits 
consuls  avoient  protesté  contre  lui  et  s'étoient  mis  sous  la  sauve* 
garde  du  Roi  et  du  Pape,  1258,  p.  127  à  130.  (Id.) 

26.  Lettres  de  Barthélemi,  évèquè  de  Cahors,  par  lesqodles, 
suivant  la  sentence  de  Raymond,  évèque  de  Toulouse,  arbitre 
choisi  par  ledit  évéque  et  par  les  consuls  de  Cahors,  il  ordonne  à 
Raymond,  clerc  et  chanoine  de  Cahors,  son  frère,  de  sortir  du 
diocèse,  et  ledit  Raymond  jure  de  jamais  plus  n'y  rentrer,  et  de 
ne  rien  faire  contre  lesdits  consuls  qui  Tavoient  fait  emprisonner, 
1269,  p.  131  &  133.  (id.) 
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27.  Sentence  arbitrale  rendae  par  Raymond,  é? èque  de  Thou- 
louse,  sur  les  différens  extstans  entre  ré?êque  et  les  habitans  de 
Cahors/ansiyet  de  la  détention  de  Raymond,  frère  de  l'éfêqoe,  etc. 
May  1269,  p.  134  à  139.  (id.) 

28.  Lettres  de  Théobald  de  Acenayo  et  d'Etienne  de  Plesseto, 
gardes  des  foires  de  Champagne  pour  Philippe,  roi  de  Nararre, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  comte  palatin,  par  lesquelles 
ils  déclarent  aux  habilans  de  Cahors  qu'ils  ne  leur  permettront 
pas  de  Tenir  en  leurs  foires  de  Champagne  jusqu'à  ce  que  certain  g 
marchands  de  Cahors  aient  payé  ce  qu'Us  dcToient  aux  exécn- 
teors  deGuill.  Durandi, citoyen  de  Cahors.  Jan?.  1263,  p.  140.  (td,) 

29.  CouTcntions  faites  entre  Barthélemi,  éréque,  et  les  consuls 
de  Cahors,  par  lesquelles  ledit  é? èque  supprime  la  nouvelle  mon- 
noye  qu'il  avoit  fait  battre,  et  promet  auxdits  consuls  d'en  faire 
battre  de  semblable  à  celle  de  G.,  son  prédécesseur,  de  la  loy  de 
deux  deniers,  et  d'un  gbole,  et  d'un  grain  d'ai^ent,  ad  argentum 
MontispessulanI,  et  du  poids  de  vingt-trois  livres  moins  deux 
deniers  pour  marc:  et  déclare  auxdits  consuls  que  lui  ni  les  évê- 
ques ,  ses  successeurs ,  n'avoient  droit  de  changer  la  monnoye 
qn'une  seule  fois  dans  leur  vie.  1265,  p.  143  à  146.  {Id.) 

30.  Article  contenant  les  ventes  laites  en  l'année  1271  des 
bailies  de  Cahors,  aux  personnes  y  dénommées,  et  les  cautions 
que  chacun  donnoit,  et  l'argent  qu'il  falloit  payer  pour  chaque 
baîlie.  1271,  p.  147  à  151.  {Arch.  de  la  ville  de  Carecuionne,) 

31.  Ordonnances  faites  par  Jean  d'Esterens  et  Henri  de  Gan- 
dottillarii,  chevaliers,  et  par  Nilos  Yernlolhoco,  clerc  du  Roi,  por- 
tant que  les  habitans  de  la  ville  de  Cahors  qui  auroient  la  va- 
leur de  quinze  livres  caorctennes,  contribueroient  aux  impositions  ; 
que  les  consuls  feroient  pour  les  affaires  de  la  ville,  dont  lesdits 
consuls  rendront  compte  à  leurs  successeurs,  qniseroient  choisis 
et  créés  suivant  les  coutumes,  et  que  les  habilans  de  la  ville 
ne  feroient  point  des  assemblées  ni  des' conjurations  contre  le 
consulat,  qu'on  ne  donneroit  point  secours  ni  conseil  aux  bannis 
et  fugitifs,  mais  qu'on  les  prendroit  où  ou  les  trouveroit...  et  autres 
choses  y  exprhnées.  1271,  p.  162.  (Arch.  de  la  vUU  de  CoAora.} 

4«  année.  -  Oat.  iO 
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as.  Lettre  4i  prieur  4a  MreiPrèdieBnrtiagvdieii  éesMî- 
oenrs  de  Gabon,  par  lesqadles  Us  déclarent  aa  roy  Philippe  k 
Hardi  qa'ils  avoient  Tidiiiié,  à  rinstance  des  cousais  de  Cabors, 
les  lettres  de  Sa  Majesté,  y  insérées,  portant  eienption  eo  favear 
desdits  habitaos  do  subside  qu'on  leur  demaodoit  pour  la  guerre 
de  Foix.  1276,  p.  153  à  157.  (id.) 

33.  Ordonnance  de  Simon  de  Méloduno,  chefalier.  sénéchal  de 
Périgord,  de  Limosin  et  de  Qaercy,  et  d'Henri  de  GadonrifaD', 
cheYalier,  bailli  d'Aufergne,  sur  l'amende  de  douze  mille  litres  à 
laquelle  les  babitans  de  Cabors  aroienl  été  condamnés  pour  le 
meurlre  qu'ils  avoient  lait  en  la  personne  de  Jacques  Donadîca» 
consul  de  la  YÎUe.  1277,  p.  158  à  161.  (id.) 

34.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Guido,  arcberéque  de  Bourges, 
et  primat  d'Aquitaine,  et  par  Simon  de  Héleduno,  dieyalîer,  séné- 
chal de  Périgord  et  de  Quercy,  sur  le  différend  existant  entre  le 
chapitre  de  Cabors  pour  Taire  recouvrir  une  tour  d'un  des  ponts 
de  la  ville,  par  laquelle  lesdlts  arbitres  s*obtigent  de  (aire  reooa- 
Yrir  ladite  tour  à  leurs  frais,  et  ordonnent  à  l'offlelal  d'absoudre 
les  consuls  de  Cabors  de  toutes  les  sentences  lâchées  contre 
eux.  1279,  p.  162  à  164.  (Id.) 

35.  Lettres  de  Simon  de  Méledune,  chevalier,  sénéchal  de  Péri- 
gord et  de  Quercy,  exécutoires  des  lettres  du  roy  Philippe  le 
Hardi,  par  lesquelles  il  mande  de  ne  point  exiger,  aux  termes 
y  exprimés,  des  habitans  de  Cabors  l'amende  de  huit  mille  cioq 
cent  livres  qu'ils  a  volent  encourue  pour  certains  excès  par  eux 
commis.  1279,  p.  165  à  167.  (/d.) 

36.  Serment  de  fidélité  fait  à  Raymond,  évêque  de  Cabors,  par 
les  consuls  et  habitans  de  ladite  ville  lors  de  son  entrée,  auxquels 
il  promet  de  maintenir  leurs  privilèges,  franchises  et  libertés. 
La  forme  du  serment  est  en  langage  du  pays,  avec  la  traduction. 
Oct..  1280,  p.  168  à  171.  (/d.) 

37.  Fondation  d'une  chapelainie  faite  par  Gaillard  Delart,  bour- 
geois de  Cabors,  en  l'église  cathédrale  de  ladite  ville,  pour  laquelle 
il  assigne  les  renies  qu'il  avoit  sur  les  maisons  qui  étoient  joignant 
réglise  de  Saint-Jacques,  et  confère  le  droit  de  patronat  aux  con- 
•nit.  1281,  p.  172  à  180.  (/d.) 
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38.  Accord  entre  Raymond,  évèque,  et  les  consuU  de  Cahors, 
sur  la  réparaliou  du  canal  de  la  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre 
navigable  depuisia  Tontaîne  de  Valanlre  de  Cahors,  jusqu'au  diocèse 
d'Agen,  par  lequei  est  porté  que  l'évéque  fesoit  fafrre  ladite  répa- 
ration depuis  ladite  fon'a'Mc  jusqu'au  lieu  de  Peyrasctli,  et  les 
consuls,  depuis  ledit  lieu  jusqu'au  diocèse  d'Agen,  à  leurs  frais  et 
dépens  et  ledit  évéqiie  promet  de  leur  donner  main-forte  en  cas 
d'o|>position.  1232,  p.  180  à  182.  {Id.) 

39.  Sentence  arbitrale  rendue  par  l'ofUcial  de  Cahors,  par 
Goiiho  Joiiannis,  bourgeois  de  ladite  ville  et  panelierdu  Roi,  ar- 
bitres choisis  par  Vévéque  de  Cahors  et  les  consuls  de  ladite  ville, 
prescrivant  à  Vévèque  de  promeltrede  maintenir  lamonnoye,  qu'il 
avoit  fait  ballre  de  nouveau,  aux  poids  et  lois  portés  es  lettres, 
avec  pubiicaCion  de  prendre  ladite  monnoye.  1282,  p.  183.  (Id.) 

40.  LcUrrs  de  Raymond,  évêque  de  Cahors,  par  lesquelles  il 
ordoTîne  que  la  monnoye  qu'î'  fcroit  fabriquer  dans  ladite  vîile, 
seroil  de  >a  loi  de  3  deniers  moins  pogèse,  argent  de  Montpellier 
au  marc  et  au  poids  de  20  livres  denier,  au  marc  de  Cahors. 
12S2,  p.  191  à  193.  {Id.) 

41.  Lellres  de  Jean  dcGrciUiy,  sénéchal  du  roi  d'Angleterre  en 
Gu'enne,  porlant  commi<  bion  à  Etienne  Défila  et  à  Raymond  Mar- 
que^is,  cbAlelain  de  Penna  ,  pour  faire  ouvrir  et  escurer  le  canal 
de  la  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre  navigable.  1287,  p.  196.  (Id,) 

42.  Procuration  faite  par  Jraa  de  Greiihy ,  chevalier,  sénéchal 
du  roi  d'Ang^eierre  en  Guienne,  à  Armand  Guillaume  de  Podanlîs, 
à  Gi-raiid  de  Saint-Jean  et  à  Gauberl  Pelphy,  pour  obtenir  du  roi 
de  l'ance  !a  confumalion  de  Taccord  fait  entre  lui  et  Pévêque  et 
les  (  onsuls  de  Cahors,  pour  la  réparation  du  canal  de  la  rivière 
du  Lot.  12S4,  p.  199  200.  (id.) 

43.  Lellres  du  roi  Philippe  le  Hardi,  par  lesquelles  il  confirme 
raccord  fait  entre  Jean  de  Greilly,  chevalier,  sénéchal  pour  le  roi 
d'Angleterre  en  Guienne,  d'une  part  ;  et  Raymond,  év<^que  et  les 
consuls  de  la  ville  de  Cahors,  d'autre  ;  par  Gaspert,  abbé  de  Saint- 
Maurice,  Auger  Moie,  chevalier,  sous-sénéchal  d'Agennois,  Bone- 

'    tus,  de  SancLo  QuiuUao,  archidiacre  de  Limoges,  et  autres  y  nom- 
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mes,  «oiTaot  Tordre  qu'ils  ameat  receu  par  les  lettres  d'Edouard , 
roy  d'Angleterre  y  insérées,  sur  le  différend  qui  éloit  entre  ledit 
sénéchal  et  ledit  évéque  et  consuls,  louchant  la  réparation  qn'il 
Êdloit  faire  au  canal  de  la  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre  naviga- 
ble, pour  la  comodilé  du  commerce;  par  lequel  il  étoit  porté  que 
le  roi  d'Angleterre  feroit  réparer  ledit  canal  dans  toute  Féteiidne 
du  diocèse  d'Agen,  et  que  le  susdit  évèqae  et  consuls  le  feroient 
dans  l'étendue  de  celui  de  Gahors,  et  que  les  mardiandises  qui 
monteroient  ou  descendroient  sur  ladite  rivière  seroient  libres 
en  payant  les  péages  accoutumés,  excepté  le  sel  qui  ne  poarroit 
être  déchargé  dans  le  diocèse  d'Agen,  ni  rapporté  audit  diocèse 
dès  qu*il  seroit  eniré  en  celui  de  Gahors,  sous  peine  de  confisca* 
tion.  1281,  p.  200  à  215.  {Id.) 

44.  Procuration  faite  par  les  consuls  de  Gahors  à  Pierre  Gooelli, 
à  Jean  Decas  et  Raymond  Chat,  pour  traiter  des  péages  el  ré- 
parations pour  la  navigation  de  la  rivière  du  Lot,  jusqu'à  la  ville 
de  Bordeaux.  Nov.  1286,  p.  215  à  217.  {Id.) 

45.  Ordonnances  données  par  Raymond  Marqnesii,  receveur  du 
roi  d'Angleterre  en  Agennois,  et  par  Bernard  de  Sancto-Liepo, 
juge  d'Agennois,  sur  la  transaction  faite  entre  Jean  de  Greilly, 
chevalier,  sénéchal  de  Guienne,  el  Anger  Mole,  chevalier,  sous- 
sénéchal  d' Agennois,  d'une  part,  et  Raymond,  évesque,  et  les  con- 
suls de  la  ville  de  Gahors,  d-aulre,  sur  la  réparation  du  canal  de 
la  rivière  du  Lot,  pour  la  descente  des  bateaux.  1286,  p.  218.  {Id.) 

46.  Lettres  par  lesquelles  les  procureurs  de  Raymond,  évéque 
et  des  consuls  de  Gahors,  baillent  en  garde  au  prieur  des  frères 
prêcheurs  de  ladite  ville  ;  les  lettres  du  roi  d'Angleterre  portant 
confirmation  de  l'accord  fait  entre  lesdits  évêque  et  consuls  d'une 
part,  et  Jean  de  Greyly,  chevalier,  sénéchal  de  Gnieane,  d'antre, 
sur  la  réparation  du  canal  de  la  rivière  de  Lot,  pour  la  descente 
des  bateaux.  1286,  p.  226  à  228.  {Id.) 

47.  Procuration  faite  par  les  consuls  de  Montcuq  aux  consuls 
de  Gahors  et  de  Figeac,  pour  représenter  au  Roi  ou  à  sa  Cour  les 
griefs  et  préjudices  qu'ils  recevoient  des  statuts  qui  avoient  été 
laits  au  Concile  de  Bourges,  et  pour  obtenir  des  lettres  de  provi- 
sion contre  lesdito  sUtuts.  1287,  p.  229  à  331.  (M.) 
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48.  Extrait  fait  parles  consuls  de  Cahors,  de  trois  lettres da  roi 
Philippe  le  Bel,  par  lesquelies  il  mande  au  sénéchal  de  Périgord  et 
de  Quercy,  de  savoir  si  les  habitans  de  Cahors  aroient  payé 
Famende  de  18,000  lîTres  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  à 
raison  du  meurtre  de  Jacques  Donadieu  et  sa  famille.  1289, 1290^ 
1291,  p.  232  à  236.  (/d) 

49.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  mande  an 
sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy ,  de  permettre  la  chasse  et  la 
pesche  dans  les  lieux  de  ladite  sénéchaussée  où  Ton  avoit  accous- 
tumé  d'user  dudit  privilège.  1292,  p.  237,  238.  (Id.) 

60.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  déclare  an 
sénéchal  de  Quercy  et  de  Périgord,  que  quoi  qu'il  lui  eût  mandé 
de  contraindre  les  consuls  de  Cahors  de  prêt^  le  serment  de  fidé- 
lité à  l'évêque,  il  entend  qu'ils  le  fassent  comme  leurs  prédéces- 
seurs ravoient  fait,  sans  pr^udice  des  droits  qu'ils  tenoient  de  Sa 
Majesté.  1294,  p.  239-240.  (/d.) 

51.  Inhibitions  faites  parle  juge  de  Guichard  de  Marsiaco,  che- 
valier,  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy,  et  par  le  châtelain  de 
Bragerac,  au  peuple  de  Cahors,  de  faire  des  assemblées,  des  cons- 
pirations et  des  confédérations  contre  le  Roi,  la  ville  et  les  con- 
suls, à  peine  de  la  vie.  1294,  p.  241  à  243.  (Id.) 

52.  Lettres  par  lequelles  le  bailli  de  ré?éque  et  les  consuls  de 
Cahors  rappellent  un  citoyen  qu'ils  avoient  banni  pour  avoûr 
rompu  les  outils  du  charpentier  des  moulins  et  de  l'avoir  menacé 
de  le  battre.  1301,  p.  244-245.  (/d.) 

53.  Vidimus  des  clauses  du  testament  de  Guilhaume  de  Lemotgas, 
assignant  terres  et  rentes  pour  la  dotation  de  deux  cbappellenies. 
Les  clauses  sont  sans  date,  en  langage  gascon,  avec  la  traduction. 
1302  p.  246  à  261.  (Jd.) 

54.  Serment  de  fidélité  prêté  par  les  consuls  et  habitans  de 
la  cité  de  Cahors  à  Raymond  Pamheily,  évêque.  En  langage  dn 
pays,  avec  la  traduction.  8  mars  1303,  p.  262  à  265.  (Id.) 

55.  Lettres  du. roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
les  consuls  de  Cahors  prêteront  audit  évêque  le  serment  de  fidélité 
comme  leurs  prédécesseurs  avoient  accoutumé  de  faire.  1303, 
p.  266  à  269.  {Id,) 
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86.  Lettres  dn  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  mande  aux 
sénéchaux  de  Périgord  el  de  Rodez  de  faire  Ira^aHler  à  escdt^reC 
réparer  le  canal  de  la  rivière  du  Lot,  depuis  Caddenac  jasqa'à 
Cahors.  1303,  p.  270-271.  (W.) 

67.  Acte  duquel  appert  que  les  habilans  de  Cahors  s'éîant  pré- 
sentés devant  les  commissaires  établis  sur  le  procès  enirc  Tévêqnc 
et  le  procureur  du  Roi,  et  le  procureur  du  Roi  les  avant  Irai' es 
de  meuririers,  de  larrons,  de  IraUres  el  de  sodomlles,  l'éTèqoc 
déclara  dansTéglise,  sur  la  demande  des  consuls,  que  les  habitai» 
étoient  bons  et  vrais  catholiques.  1304,  p.  272  à  276.  (7^.; 

68.  Procuration  des  consuls  de  Cahors  à  Arnaud  Rollandt  et 
autres,  pour  faire  ouvrir  et  réparer  le  canal  de  la  rivière  du  I^t, 
pour  la  rendre  navigable  de  Cahors  jusqu'à  Bordeanii.  Juin  1306, 
p.  277  à  281.  (/d.) 

59.  Yidimns  des  lettres  d  Edouard,  roi  d'Angiete<-re,  conGrmanI 
l'accord  fait  entre  Jcin  de  Grcilly,  sénéchal  de  Guienne.  et  l'évé- 
que  et  les  consuls  de  Cahors,  au  sujet  de  l'ouverture  cl  réparal'oa 
du  canal  de  la  rivière  du  Lot.-  Le  vidimus  c^lde  1306.  Les  leUrcs 
d'Edouard  sont  du  18  juin  de  l'an  13®  de  son  règae.  13  juillet 
1308,  p.  282  à  290.  (/d.) 

60.  Vidimus  fait  par  le  juge  et  par  le  vlgiiier  de  la  Cour  cammane 
du  paréage  de  Cahors,  des  lettres  du  roi  Lou<s  le  Hulin ,  portant 
conGrmalion  du  paréac;e  fait  entre  le  roi  Philippe  le  Cel  et  Ray- 
mond, évoque  de  Cahors.  Février  1306,  p.  290  à  303.  {id,) 


FONDS  HAPiLAY. 

HIST.OIRE    DES    PROVINCES. 

Le  fonds HlrrrZay,  de  la  Bibliolhèque  impf^riale,  est  surtout  ioîcrrs- 
sant  pour  les  correspondances  diplomaliques  qu'1  renreraie.  Eo 
dehors  de  ces  sources  précieuses,  où  poiirroicnl  pii".er  les  hommes 
d'Élat  et  les  écrivains  qui  sVcupenl  des  relations  diploma  <- 
ques  de  la  France  aux  trois  derniers  siècles,  on  y  trouve  encore  un 
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grand  nombre  de  docaments  historiques.  Mais  toutes  ees  richesses 
sont  enfouies  et  dispersées  dans  une  foule  de  Tolumes  sur  la  trace  des* 
quelles  le  catalogue  sommaire  ne  pourroit  pas  mellre  les  curieux, 
quand  même,  ce  qui  n'est  pas,  ce  calalogue  serait  à  leur  disposilion. 
En  attendant  le  jour  de  l'heureuse  révolution  qui  amènera  M.  le 
directeur  général  de  la  Bibliothèque  à  faire  au  public  la  faveur  dont 
il  jouit  dans  presque  toutes  les  bibliothèques  publiques,  nous  allons 
commencer,  au  profit  de  nos  lecteurs,  le  dépouillement  de  la  partie 
du  fonds  Harîay  qui  concerne  spécialement  l'histoire  provinciale  de 
la  France.  Celte  partie  se  compose  de  vingt  gros  volumes  in-fol.,  et 
se  trouve  ainsi  distribuée  :  1. 101,  Bourgogne;  1. 101  s,  Normandie, 
Picardie,  Champagne;  1. 101 3 ,  Champagne  ;  1. 101  * ,  Paris,  Orléans, 
le  Berry;  t.  lOl»,  Touraînc,  Anjou,  Poilou;  t.  101^,  Bretagne; 
t.  ion ,  Provence;  1. 101  s ,  Provence,  Auvergne,  Bretagne  et  Bour- 
gogne; 1. 1019  et  101^0,  Languedoc;  t.  lOlii,  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne;  t.  10U%  Dauphin»,  Yalentinois;  t.  101i3,  Dauphiné, 
Lyon  ;  1. 101**,  Dauphiné,  Lyon,  Auvergne;  1. 101*»,  comté  de  Fotx 
t.  101*6  et  t.  mi^,  Béarn  ;  1. 101*8  et  t.  101*9,  maison  d'Albrel; 
l.  lOPS  Navarre.  —  Nous  donnons  aujourd'hui  le  t.  101  contenant 
les  matériaux  pour  Thisloire  de  Bourgogne,  elle  101^  relalif  à  l'his- 
toire des  provinces  de  Normandie,  Picardie  et  Champagne.  Les  au- 
tres viendront  prochauiement,  concurremment  avec  le  dépouillement 
des  fonds  D.  Grenier,  des  Blancs-Manteaux  et  du  cabinet  de  Lorraine, 
précédemment  entamés. 


BOURGOGNE. 

4560.  Tome  Cl,  du  fonds  Harlay,  —  t.  Union  à  la  conronne, 
faicle  par  le  roy  Jean,  des  duché  de  Bourgogne,  comtés  de  Cham- 
pagne, Thoulouse,  fol.  1. 

2.  Ex  chronico  Burgundionum,  N.  Vignerii.  fol.  6. 

3.  Mémoire  sur  les  duché  et  comlé  de  Bourgogne,  fol.  9. 

4.  Mémoire  sur  la  Bourgogne  en  général,  foi.  15. 

5.  Ordre  que  Charles  V  veut  eslre  observé  pour  radmînisiralîon 
de  la  justice  au  duché  de  Bourgogne  et  la  conservation  des  pri- 
vUéges  des  habitans,  etc.  28  déc  1361 ,  fol.  19. 
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0.  Mémoire  pour  moir  qnd  droict  le  roy  Jehan  aroH  eiila 
dadié  et  en  la  comléde  Bonrgi^ey  qa'il  bailla  à  son  fib  Philippe, 
fol.  23. 

7.  Noms  des  lAres  et  seigneuries  rnooTans  des  terres  qne  le 
comte  de  Bourgogne  tient  dn  dnc  en  plein  fief  :  Clones,  Chamancs, 
St*AuIbîn,  Tallée  du  efaâtean  Chaton,  boys  de  St-Germain,  Mod- 
glay,  St-Aignen,  Rochefort,  etc.,  Pompot,  Ponçeaos,  Tronfort, 
Lamarche  en  Bresse,  Lessart,  Reney,  Cbâteao-Belin,  NeUens. 

8.  Consnltation  snr  les  oostnmes  {œuiumei)  et  héritages, 
fol.  27. 

9.  Mémoire  des  prétentions  da  roy  de  Navarre  snr  le  dacfaé  de 
Bourgogne  et  contre  le  Roy,  fol.  31. 

10.  Escritures  pour  monstrer  qne  le  dnché  de  Bourgogne  ap- 
partient an  roy  Jean  et  qu'il  l'a  pu  donner  an  doc  Philippe,  son 
fils,  contre  le  roy  de  Navarre,  fol.  37. 

11.  Le  roy  Louis  XI  déclaré  quitte  et  deschai^  des  promesses 
qif  il  avoit  fait  à  Charles,  doc  de  Bourgogne,  par  le  traité  de  Pé- 
ronne.  1470,  fol.  42. 

12.  Recouvrement  de  la  duché  de  Bourgogne.  20  janvier  1476, 
fol.  43. 

13.  Lettres  de  Alarie,  fille  de  Chartes^  dnc  de  Bourgogne,  à  ses 
officiers,  sur  ce  que  le  roy  Louis  XI  demandoit  que  le  duché  de 
Bourgogne  lui^fust  rendu  comme  à  luy  esdieu  par  le  trémas  dn- 
dit  duc,  et  avec  ce  requéroil  la  garde  du  comté  de  Boulogne.  1478, 
fol.  49. 

14.  Mémoire  des  questions  qui  peuvent  survenir  touchant  les 
matières  à  desduire  devant  les  arbitres  esleus  entre  le  Roy  et 
monseigneur  d'Austriche,  à  cause  de  sa  fonme,  fille  du  feu  duc  de 
Bourgogne.  ^  Notes  sur  la  Bourgogne  et  terres  de  la  rivière  de 
Somme,  fol.  55. 

15.  Raisons  et  moyens  dn  duc  d'Austriche  et  de  madame  la  du- 
chesse de  Flandres  et  de  Bourgogne ,  pour  monstrer  que  les  dndié 
et  comté  de  Bourgogne,  Mascon  et  Auxerre,  leur  appartiennent, 
avec  les  raisons  an  contraire  du  roy  Louis  XI,  pour  le  dudié  de 
Bourgogne  seulement,  fol.  57. 

16.  Raisons  du  roy  d'Espagne  pour  la  succession  des  duchei  et 
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comtez  de  Boni^ogne,  corniez  de  Mascon  et  d'Anxerre»  ayec  les 
raisons  da  roy  de  France  poar  ses  droits  et  prétentioDs  sur  les 
mesmes  pays,  fol.  65. 

17.  Responce  à  l'aotliapologle  da  chancelier  de  Tesleu  Empe- 
reur, traictant  du  droit  du  duché  de  Bourgogne,  fol.  79. 

18.  Promesse  de  la  duchesse  de  Bourgogne  an  roy  Philippe- 
Auguste  de  le  servir  enrers  tous,  et  de  ne  se  marier  sans  son 
consentement  Août  1218,  fol.  105. 

19.  Remise  par  Rodolphe,  empereur,  à  Othon,  comte  de  Bour- 
gogne, de  toutes  les  prétentions  qu'il  peut  avoir  à  cause  de  l'em- 
pire, en  conséquence  de  ce  quMl  luy  a  fait  la  foy  et  hommage  lige 
an(e  omnei^  et  lui  rend  tons  les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  ont 
tenu  des  empereurs.  Sept.  1289,' fol.  106. 

20.  Hommage  du  duché  de  Bourgogne,  1404,  1419;  du  comté 
de  Flandre,  1405,  1419;  du  comté  de  Rethelois,  1405;  de  l'hôtel 
de  Plaisance-lès-Nogent-sur-Mame,  et  de  132  liv.  de  rente  en 
fief,  1417  ;  comté  d'Artois.  1419,  p.  19,  fol.  107. 

21.  Déclaration  du  Roy,  par  le  sergent  que  le  Roy,  son  père,  a 
donné  à  Béatrix,  Teuve  du  duc,  et  pour  la  garde  de  la  personne 
et  de  seisdits  hiens,  il  n'entend  empêcher  que  le  duc  n'ait  justice 
sur  lesTcnres,  etc.,  fol.  113. 

22.  Instruction  de  par  le  Roy,  notre  sire,  k  noble  homme 
Guio(k>t,  escuyer,  bailly  de  Yermandois,  et  M«  Jacques  Fournier, 
son  conseillier  en  sa  cour  de  parlement,  de  ce  que  ledit  seigneur 
leur  a  chargé  de  dire  et  déclarer  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, touchant  l'arrière-ban  que  le  Roy  prélendoit  oonroquer 
dans  lesdites  terres  du  duc  et  les  guerres  du  temps  avec  le  duc  de 
Bretagne,  roy  d'Angleterre,  etc.,  fol.  114. 

'  23.  Bulle  de  [Pie  II,  1469,  à  A.  de  Besanson,  év.  de  Lansane, 
Basic,  Tulle  et  Cambrai,  pour  exécuter  une  bulle  du  pape  Eugène, 
par  laquelle  il  avoit  commis  L.,  év.  de  Liège,  pour  juger  des  diffé- 
rents qui  pouYoient  naislre  entre  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgogne, 
pour  l'exécution  du  traité  fait  entre  eux  par  l'entremise  du  G.  de 
SlerCroix  eu  Hyémsalem,  dont  le  Roy  prétendoit  que  sa  cour  devoit 
cognoistre,  ledit  Pape  au  contraire  que  luy  seul  en  peut  juger  et 
donner  pouvoir  aux  iusdiU  de  procéder  contre  Uê  tranêgres' 
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êeun  dudit  traité.  Tr,  de»  Ch.  Lay,  Bmrg,  lY,  rfi  13,  fol.  131. 
2A.  Reoognoissance  d'Olhon,  duc  de  Mérante,  elc,  de  ce  qo'il 
tient  en  fief  du  duc  de  Dijon,  snivanl  le  jugement  de  l'empereur 
Henri  VI,  l'an  1193:  Don  Fay  de  Nayille,  de  Maillé  etdePoille, 
fol.  138. 

25.  Hommage  lige  du  comte  au  duc,  pour  ce  qui  est  tenu  de 
Iny  dans  le  comlé  de  Mascon,  etc.  Oct.  1257,  fol.  139. 

26.  Adveu  de  Jehan,  comte  de  Bourgougne  et  sire  de  Salins, 
de  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne, 
Chastel-Salins,  Chaucins,  le  flef  de  Mascon,  Chastel-Celln  et  antres 
seigneuries,  l'an  1252,  au  mois  d'avril,  fol.  140. 

27.  Promesse  d'Alphonse  H,  roy  de  Castille,  eslea  empereur 
par  quelques  électeurs,  elc,  de  certaine  somme  et  par  an,  pour 
l'hommage  que  Hugue,  duc  de  Bourgogne,  lui  a  rendu,  etc.  1258, 
fol.  141. 

28.  Don  fait  par  le  roy  Louis  XI  à  René,  dnc  de  Lorraine,  et  à 
ses  descendans,  du  droit  qui  luy  apparlenoit  au  duché  de  Luxem- 
bourg et  au  comlé  de  Bourgogne.  Juin  1478,  fol.  142. 

29.  Li  ordinations  Hugues,  duc  de  Bourgogne  —  Testament. 
1272,  fol.  144. 

30.  Testament  par  lequel  Hugue  de  Bourgogne,  petit«fils  de 
Hugue  de  Chalon,  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins,  entre 
plusieurs,  lequel,  etc.,  eitablit  le  roy  Philippe  le  Bel  son  héri- 
tier en  sa  terre,  ce  qu'il  a  au  pays  de  Salins,  Augerant,  Trasant, 
Gendres,  Guières,  Estrepigne,  Durcham,  Dampjerre,  Brelinière,  et 
sa  maison  de  Ste-Marie,  recognoist  que  Frasant  est  tena  du  dnc 
de  Bourgogne.  Not.  1308,  fol.  150. 

31.  Emane  ipalion  de  Robert  de  Bourgogne  par  Hugues,  ion 
père  :  «  Liberamus  à  servis,  seu  à  patriâ  poleslale;  >  et  supplication 
dudit  duc  Hugues,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  afin  qu'il  luy  plaise 
en  recevoir  la  foy.  [îîota.)  Donation  entre-vifs  et  baroniam  du- 
calus.  Ordonnance  dudit  duc  à  ses  vassaux,  pour  rendre  hom- 
mage à  sondil  flls.  {Isoia.)  «  Filins  noster  miles...  »  et  le  2«  acte 
d'cman(  ipalion  fait  devant  révêqued'Autnn.  1272,  fol.  158. 

32.  Lettres  du  Roy,  par  lesquelles  il  déclare  que  Robert,  son 
frère,  et  Béatrix  de  Bourbon,  sa  femme,  ont  reconno  ETOir  reça 
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de  Robert,  duc  de  Bonrgo^e,  tout  ce  qui  pontoit  appartenir  à 
ladite  Béalrix  dans  rhéritage  d'Hugues,  duc  de  Bourgogne.  1277. 

33.  Accord  fait  entre  le  duc  et  le  comie  de  Glermont,  8ur  le 
parioge  qui  apparlenoit  audit  comte,  en  la  succession  de  Hugue, 
duc  de  Bourgogne,  pèfe  de  Jean  de  Bourbon,  père  de  Béalrix, 
comtesse,  elc.  Auire  du  duc  Robert  avec  le  comte  de  Nevers,  pour 
le  parlage  de  la  comtesse,  sa  femme,  elc.  1277  et  1280, 
fol.  161. 

34.  Traicté  des  pays  et  comté  du  Cbarollois  et  des  droits  de 
souTerainelé  que  la  couronne  de  France  a  eu  de  tout  temps  et 
anciennelésur  iceux.  1619,  fol.  1G7. 

35.  Touchant  l'hommage  fait  au  Roy  par  le  duc  de  Bourgogne, 
du  Charollois.  1239,  fol.  180. 

36.  Vente  faile  du  comlc  de  Charoloîs  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  60,000  francs  d'or,  "ar  Bernard  à'Armignac.  1390,  fol.  172. 

37.  Coppie  du  conlract  de  vendilîon  de  la  comlé  de  Charolois, 
à  condition  de  rachapl  par  le  comle  d'Armagnac  et  messire 
Bernard  d'Armagnac,  son  frère,  an  duc  Philippes  de  Bourgogne, 
le  onzième  jour  de  may  mil  Iroiscenlqualrevingl-dix,  fol.  168; 

38.  Hommage  lige  U\[  au  roy  Saint-Louis  par  Hugues  de  Bour- 
gogne de  Charol,  Moiil-S.-Vincent,  elc.  1239,  fol.  181. 

39.  Foy  elhommage  d'Kslienne,  de  son  comté  d'Auxerre,à  Fude, 
duc  de  Bcu'-gogae.  1197,  fol.  182. 

40.  Déclaraiion  du  roy  Charles  VHÏ,  que  le  comlé  d'Aussonne 
et  ressort  de  Si-Laurent  de  tout  temps  ont  esté  et  seront  censez 
et  réputez  membres  du  ductié  de  Bourgogne,  et  que  les  sujets 
desdils  corniez  et  ressorls  sont  yrais  habilans  et  supposez  dudit 
duché  de  Bourgogne,  et  par  conséquent  du  royaume  de  France  et 
non  estrangers.  1497,  fo».  181. 

41.  Eschange  du  comlé  de  Mascon  conlre  10,000  liv.  de  revenu, 
que  le  roy  Saint-Louis  ferolt  à  Jean,  comte  de  Mascon,  et  à  sa 
femme.  Î2S8,  fol.  ISG. 

42.  Transaction  enire  le  Roi  et  Pévêque  de  Mascon,  ayant  pou- 
voir du  chapitre,  par  laquelle  ledit  évèqiie,  elc,  quille  Thommage 
el  qu  il  prélendoil  que  lesdits  cooilcs  de  Mascon  lui  dévoient,  elc. 
fol.  183. 
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43.  Transaction  entre  le  R<n  el  le  chapitre  de  lascoa  fini  cUe 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu'il  prét^adoit  de  lerer  un  denier  pov 
diaqne  liyre  de  monnoie  qae  l'on  laisoit  dans  le  comté  de  Mas- 
con,  etc.  1312,  fol.  190. 

44.  Vente  da  comté  d'Anxcrre  an  Roy,  par  Jehan  de  Cfalkns, 
moyennant  30,000  fr.  d'or.  1370,  fol.  102. 

45.  Union  du  comté  d'Auxerre  à  la  couronne,  etc.  1371, 
fol.  196. 

46.  Siège  roialdu  bailli  de  Sens,  établi  à  Anxerre.  1371,  fol.  198. 

47.  Confirmation  par  Eude  de  Bourgogne,  comte  d* Anxerre,  et 
des  franchises,  etc.,  accordées  aux  babilans  de  ladite  rille,  etc.,  et 
par  Matilde,  comtesse  de  NiTcmois.  1260,  fol.  200. 

48.  Auxcrrc,  Mascon,  Bar-sur-Scine.— Lettres  du  duc  de  Bour- 
gogne, par  lesquelles  il  consent  que  le  Roy  rentre  audit  comlé» 
s'il  ne  justifie  dans  deux  ans ,  des  sommes  qu'il  prétend  loi  estre 
due»,  et  par  lesquelles  le  roy  d'Angleterre  (dont  les  lettres  sont 
rapportées  de  la  mesme  année  etmois  de  juin),  les  luy  aroit  donné. 
1424,  fol.  208. 

49.  ConfirmaUo  cnjusdam  manumissionis  pro  habitantibus  de 
Joîgnyaco,  fol.  212. 

50.  Ph.  Rex ,  quod  comitissa  Trecen.  habet  custodiam  el  gis- 
tium  in  Tillà  et  prœpositurâ  Chableiarum  ;  nec  ipse,  nec  alius 
potest  aliquid  reelamare  in  prsediclis,  fol.  214. 

51.  Des.conTenances  entre  le  duc  et  le  comte  de  NcTcrs,  ton- 
chant  les  hommages  et  la  justice.  1174,  fol.  215. 

52.  Serment  de  fidélité  au  Roy,  par  Mahaut,  comte  de  Nevers. 
1221,  fol.  217. 

53.  PrlTlléges  de  la  rille  de  Nevers,  etc.  Juin  1231,  fol.  218. 

54.  Des  communes  de  Besançon,  pour  estre  en  la  garde  de 
Hngue,  duc  de  Boufgogne,  pendant  quinze  ans.  Règlement  des 
maire  et  eschevins  de  Dijon,  des  temps  auxquels  les  babitans  qui 
en  veulent  sortir,  le  doiyent  faire  pour  n'y  point  payer  taille,  etc. 
1268,  fol.  224. 

55.  Traité  des  babitans  de  Besançon  avec  le  roy  Louis  Ii«. 
3juiiletl479,  fol.  232. 
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66.  Privilèges  de  la  TîUede  Semar-en-\axois.  Arrière-ban,  jas- 
tice,  cas  roiaas,  elc.  id.  presque  à  tous  les' suivants,  le  Roy 
conservateur.  —  L'archevêque  de  Lyon,  etc.,  id.,  à  peine  d'inter« 
dit  contre  tout  le  pais  du  duché.  1276,  fol.  233. 

56  bU.  Ib.  Privilèges  de  Dijon ,  1183,  par  Hugue ,  duc,  etc. 
Id.  que  celles  escrites  cy-dessous  en  latin,  1187,  confirmés  par  le 
roy  Phil.-\ugaste.  1183  Despensier.  Boutellter.  Chambellan. 
Connestable,  fol.  233 . 

66  ter.  C'est  11  transcriz  de  la  commune  de  D^on,  fol.  237>  r*. 

57.  Li  confirmations  du  Roy.  1183,  fol.  242. 

58.  ExempUon  des  habitans  de  Beaune  du  payement  de  200 
marcs  d'argent,  moyennant  certaine  redevance  par  chaque  habi- 
tant, selon  son  bien,  etc.  —  Dans  le  même  cahier,  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel,  contenant  l'accommodement  de  Robert,  duc,  etc.,  avec 
la  ville  de  Dijon,  par  lequel  il  lui  donne  à  ferme  perpétuelle  le 
vicomte  de  Dijon  qu'elle  prétendoit  qu'il  ne  pouvoit  tenir,  etc., 
foU  259. 

59.  Privilèges  donnés  à  Dijon,  par  Hugues  de  Bourgogne  II,  en 
1181.  Arrière -ban»  etc.,  justice,  cas  royaux,  etc.  Le  Roy  conser- 
vateur. L'archevêque  de  Lyon,  etc.,  id.  à  peine  d'interdit  contre 
tout  le  pays  du  duc,  fol.  267. 

60.  Coppie  des  Chartres  et  privilèges  de  la  ville  de  If ontbart, 
contenant  entre  autres  choses,  la  quantité  des  marcs  d'argent 
qu'ils  doivent  chacun  an  à  M.  le  duc.  C'est  à  savoir  :  L.  marcs 
d'argent,  tel  argent  que  les  marchans  bailleront  et  recevront  entre 
eux  ez  foires,  le  mardy  avant  Pasques-fleurles,  et  an  plus  tard  la 
veille  de  Pasques  charneles. 

61.  Jugement  des  commissaires  du  duc  de  Bourgogne ,  sur  le 
fait  de  ses  domaines,  touchant  les  droits  qui  leur  appartenoient  en 
la  ville  de  Beaune.  1461,  fol.  287. 

62.  La  franchise  que  Alab,  la  duchesse,  donna  à  ses  hommes  de 
Salins.  1221,  fol.  311. 

63.  Franchises  et  coustumes  accordées  aux  habitans  de  Senrre- 
Sonogii,  1268,  par  Philippe  dit  de  Vienne,  da  consentement  de  sa 
mèrci  de  sa  femme,  et  de  son  fils  abné,  représentées  à  Hugue  de 
Vienne,  seigneur  de  Seurre.  1368. 
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(Nota.)  H  neconvient  [las  qu'elles  soient  en  bonne  fonoe,  fol.  313. 

64.  Traité  eoire  Eude,  duc  de  Dou»*gogoe  et  E^tienoe,  cotnie 
d*Atixonne,  pour  la  moufaoce  de  ladite  ville,  et  qae  ledit  comte 
reconoist  tenir  du  duc,  sauf  la  foy  à  lab.  de  Saînt-Vincenl,  ele. 
1312.  «-  CeasioQ  du  comté  de  Cfaâlons  au  duc  Eode,  par  Jeao, 
comte  de  Bourgogne,  fol.  325. 

65.  ConGrmation  par  le  ro y  Jean  des  conslnœes  et  prml^e^ 
de  la  ville  d'Auxonne,  accordes  par  Esiienoe,  cooi^'ede  Boot^ogae, 
Jean,  comte  de  Ciiàloa  et  Agnes,  femme  du  (omis  Escevenon.  1229 
ell363,  fol.  331, 

66.  Traité  dou  duc  et  du  chapitre  d'Oslun.  1253,  fol.  337. 

67.  Lellres  par  lesquelles  le  Roy  veut  que  le  jugement  rendu  en 
faveur  du  duc,  pourvu  de  la  garde  du  chapiire  d'Autun,  soit  eié- 
cuté.  1288,  fol.  339. 

68.  Des  convenances  de  Saint-Loup,  cn?re  le  duc  Hngoe  cl 
révcque  de  Châlon,  sur  la  donation  faite  par  A1er.au  Jre,  éfêqnede 
Cljâîons,  de  la  maison  de  Sainl-Loup  à  l'évcché  de  Cii&loDS,  etc. 
1276,  fol.  340. 

«  {Nota.)  On  conserve  le  drbil  de  régale  pendant  la  vacance  dndîl 
siège. 

69.  Vidîmus  d'accomodement  fait  en  1377,  enlre  le  duc  de 
Bourgogne  elTévêque  de  Châlons.  1430,  fol.  341. 

70.  Dou  fié  le  roy  de  Cécile.— Recognoissance  de  Charles,  roy, 
et  de  Marguerite,  sa  femme,  que  cequ'its  tiennent  en  Bourgogoc, 
est  mouvant  du  duc  et  que  la  dispense  qu  M  leur  a  donné  de  Iny 
en  rendre  hommage  ne  lui  pourra  préjudicîer,  1282,  fol.  351. 

71.  Du  nouvel  fié  le  vicomle  de  Dijon.  1264,  fol.  352. 

72.  Reconnoissance  de  Henri,  roy  de  Navarre,  qne  Thomma^^ 
qu'il  a  rendu  à  Sézanne  au  duc,  n'empesche  qu'il  ne  luy  doive 
rendre  au  Ru  d'Auguslines,  fol.  354. 

73.  Ce  sont  U  fiez  que  Ton  paie  en  la  comté  de  Bonrgoigne, 
tant  que  de  Salins  et  de  Grisons,  fol.  358. 

74.  Comptes  de  la  monnoie  d'Auxonne,  1391,  et  nu  compte  de 
la  monnoye  de'SaiQt-f.aureni,  fol.  362. 

75.  Réiâblissemeul  du  grenier  à  sel  de  Mangny^es-Nonaios. 
(Nota.)lA  quanliléde  sel  de  Bretagne  que  s'y  doit  rendre.  144t. 
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76»  Dm  lettres  que  doit  rendre  le  sieur  de  Ghastel-Villaln. 
(Nota.)  Duc  qualifié  noble  baron . 

77.  Dd  privilège  pour  les  clercs.  Le  duc  en  sa  chappelle...  pour 
leur  faire  reoetoir  les  rereaus  de  leurs  prébendes ,  comme  s'ils  y 
résidoient  lorsqu'ils  seront  auprès  du  duc,  à  la  réserye  des  distri- 
butions manuelles.  —-Actes  par  lesquels  Alphonse  If,  roy  de  €as- . 
tille  et  des  Romains,  reçoit  Hugues,  duc  de  Boui^ogne,  à  i'bom- 
mage  d'une  certaine  pension,  sans  préjudice  à  la  fidélité  qu'il 
doit  au  Roy.  1258,  fol.  385. 

78.  Ceux  d'Auxonne,  diocèse  de  Besançon,  escrivent  à  ce  que 
rarchevéque  de  Bezançon  ayt  à  commettre  an  officiai  ou  yicaire, 
soub  l'obéissance  du  Roy,  fol.  389. 

78  bii.  Faclum  pour  la  cognoissance  des  cas  rolaux  et  le  ressort 
en  cas  d'appel,  avant  d'aller  au  parlement,  foi.  392. 

79.  Lellre  au  Roy,  par  M.  Thibault,  touchant  la  question  de 
sçavoir  si  les  Comtois  estoienl  aubains  ;  et  pour  moiistrer  que  les 
Avaugours  sont  descendans  d'un  baslard  de  Bretagne,  fol.  404. 

80.  Remonslrances  à  Mons.  le  Prince,  des  habilans  catholiques 
de  la  ville  de  Gex ,  sur  l'eslat  de  la  religion  et  biens  ecclésias- 
tiques, etc.  1374,  fol.  406. 

81.  Lettres  de  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  touchant  quelques 
différei^^  qu'il  avoit  avec  le  Roy,  touchant  les  limlles  du  comlé  de 
Bourgogne.  1449,  fol.  412. 

82.  Siircéancc  des  proceds  et  différends,  concernans  les  limites 
du  royaume  et  de  l'empire,  octroyce  parle  roy  Louis  XI«,  la  vie 
durant  du  duc  de  Bourgogne.  liSI,  fol.  414 . 

83.  Vinlemille.  Du  faictde  surcéaiice.  Dec.  15G9,  fol.  418. 

83  bis.  Extraict  des  registres  des  édicls,  vériffîez  en  parlement, 
fol.  426. 

84.  Procès-verbal  de  M.  de  la  Bcrchère,  touchant  le>  lirailes  du 
duché  de  Bourgogne,  Bassigny  et  Bresse  avec  le  comlé,  etc. 
3  avril  1612,  fol.  42C. 

85.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  dépuiez  des  altesses 
sérénissimes  comtes  de  Bourgogne  et  ceux  de  soii  altesse  de  Lor- 
raine, louchant  le  partage  des  terres  de  surcéance  qui  sont  sur  la 
frontière  de  Champaigne  restées  et  non  partagées  par  Messieurs 
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lei  commissaires  da  parkmeot  de  BoargoogM,  déMgaés  par  Sa 
Majesté  pour  la  décizioa  desdiles  terres,  etc.  Surcéanee  et  dîfi- 
culte  des  frontières,  fol.  468. 

86.  Mémoire  sur  les  limites  da  comté  de  Bon^oagne  cl  terres 
de  surcéanee,  fol.  476. 

87.  Lettres  du  roy  Charles,  toachant  quelques  terres  de  sur- 
céanee. 28  jauT.  1448,  fol.  479. 

88.  Mémoire  des  terres,  rilles,  villages  et  bourgs  de  sarcéanee, 
accordez  d'ancienneté  entre  le  Roy  et  les  comtes  de  Bonrgongne, 
fol.  483. 

89.  Comté  de  Bonrgongne.  Neutralité,  terres  de  snrcéanoe*  Vil- 
lages mi-parties  et  tri -parties,  limites  entre  France  et  le  comté  de 
Bourgongne,  fol.  187. 

90.  Mémoire  sur  le  comte  de  Bonrgongne,  fol.  488. 

91.  Terres  de  surcéanee  qui  sont  prétendues  parle  Roy,  la  sé- 
rénissime  Infante  et  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  qni  avoisinent  b 
Champaigne,  la  Lorraine  et  le  comté  de  Bonrgongne,  dans  les- 
quelles les  seigneurs  propriétaires  font  pour  le  prisent  tons  actes 
de  souYerain,  fol.  489. 

92.  Signification  du  Roy  à  Messieurs  des  comptes  dn  Roy  à 
Parb,  sur  le  bailliage  de  Gbanmont  et  antres  vlUeSy  par  laquelle  il 
fixe  leur  ressorL  1443,  fol.  492. 

93.  Comment  les  Tilles  dictées  en  ce  roole  sont  dn  ressort  de 
la  prévosté  de  Coiffy  et  bailliage  de  Chanmont,  fol.  494. 

94.  Mémoire  et  exlraictssurlesdites  terres  d'Auxonne,  Hailly, 
Poilly,  Nouilly,  etc.,  fol.  496. 

95.  Arrest  de  la  cour  des  aydes,  touchant  Colombey,  etc. 
1528,  fol.  498. 

96.  Arrestdu  parlement,  touchant  la mouTance  des  terres  tenues 
en  surcéanee,  entre  le  Roy,  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de 
Boui^ogne.  14  juin  1603,  fol.  499. 

97.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  14  juin  1603 ,  par  lequel 
Il  est  défendu  au  seigneur  de  Monstreux-sur-Saône  de  reeon- 
noistre  le  duc  de  Lorraine,  soit  pour  la.féodalité,  soit  pour  la  ja<- 
rlsdiclion  de  ladite  terre.  14  juin  1603,  fol.  601. 
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98.  RaBonstraiice  du  sieur  d'Ayala,  résident  des  archiducs  sur 
lesdiles  terres,  etc.  1606,  fol.  502. 

99.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  17  arHt  1001,  par  lequel 
il  est  dîct  que  les  ?iHag;es  de  Vougeconrt,  Grignonconrt  et  Léron- 
cottrt,  sont  du  ressort  delà  préyosté  de  Passavant,  souveraineté  du 
Roy.  Et  que  les  armes  de  France  y  seront  remises  aux  niesmes 
lieux,  dont  elles  auroient  levées,  et  ostées  par  les  officiers  de  Jou* 
▼die  au  comté  de  Bourgongne,  fol.  506. 

100.  Procès-verbal  du  sieur  des  archiducs  à  Jonvelte,  touchant 
Yongecour,  etc.  1601,  fol.  608. 

101.-  Mémoires  et  articles  pour  le  fait  de  l'entreprise  faite  sur 
les  frontières  de  Langres  pour  les  officiers  du  roy  d'Espagne ,  au 
comté  de  Bourgogne,  fol.  514.  * 

102.  VfUgeeourty  Jautelle, 

103.  Comment  les  villes  contenues  en  ce  roole  sont  de  la  pré- 
▼osté  de  CoifTy,  fol.  520. 

104.  Pièces  qui  se  trouvent  en  Ui  chambre  des  comptes  du  Roy 
à  Dijon,  touchant  le  fait  des  limites  et  enclaves  du  royaume  a^ 
comté  de  Bourgongne,  fol.  524. 

105.  Chastellenies,  villes  et  villages  que  les  gens  et  officiers  du 
Roy  et  commis  pourlesdits  seigneurs,  sur  le  faict  des  limites  et 
enclaves  du  comté  de  Boui^ongne,  selon  hi  dédaratioti  dont  men- 
tion est  faite  au  premier  article  du  présent  inventaire,  prétendent 
eslre  du  royaume  de  France,  pour  les  causes  déchirées  en  ioellé 
déclaration,  fol.  527. 

106.  Traicté  de  neutralité  d'entre  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gongne. 29  juillet  1555,  fol.  528. 

107.  Traicté  de  neutralité  entre  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gongne, leurs  appartenances  et  dépendances.  —  A  Solmrre  pour 
f^ingrans.  15  déc.  1562,  fol.  534. 

107  Jn$.  Renouvellement  de  la  neutralité  de  Bourgongne. 
Mars  1580,  fol.  540. 

108.  Traicté  portant  le  restablissement  de  la  neutralité  aux 
duché  et  comté  de  Bourgongne^  ayant  esté  interrompu  le  précé- 
dent qui  estoit  de  vingt-neuf  ans.  1595,  fol.  548. 

4e  année.  *- Gat.  47 
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neulralilé  au  comlé  de  BoargiHIgap*  ^9\>  1S07,  Ç^L  $41. 

UQt  Ariîrtts  aof^pdai  par  la  i^Qf  lUl^  gnorarn^im,  manias  et 
liabUans  4e  la  fille  ai  cît4  im^iMfi  da  Bmiî«ao  à  FolUnalif^i 
)alljan?ierlô96,fpU^2. 

lU.  Traictâ  d^  n«|itra|iti  ad^r^  le  éudy^  4e  Doq^Eobcm,  fi- 
i;pmt4  4'AMfdno^  fit  {»ay8  d^  Ra^sjg^y  d'mi#  i^rt;  el  la  Fr^ijûdK- 
comté  de  Bourgongae  et  I4  cit^  da  Beif|i|çan  d'^^r»-  Dée.  IttS- 

Ui.  lostmctiop  doqnée  par  Mapseigq#|ir  le  PrinpPy  aa  alear de 
Croison,  allant  en  Suisse  pour  le  s^vica  4u  B^y,  pour  y  représcp  - 
1er  lef  infraclippfi  de  la  neqU^^lUé  co^mi^  par  1^  Coplois, 
fol,  5fi0. 

113.  Lettre  de  TarcheTesque  da  Bez^^çon  et  du  parleraeçi  le 
D6le  à  Monseigneur  le  prince  de  Çon4é»  ^wr  la  somiiy^tioii  bitte 
à  ceux  de  Dole  de  la  part  du  Roy,  fol.  27  may  1636.  561. 

114.  Lettre  de  Monsieur  le  Prince,  à  peux  du  cointé  de  Bov* 
gpgne,  avant  que  d'entrer  avec  Tarmée  du  Roy  dans  ledit  comté. 
29  may  1636,  fol.  666. 

115.  Déclaration  du  Roy,  sur  les  ^tleptats  et  entreprises  coalre 
son  Etat,  par  aucuns  du  comté  de  Bourgogne.  Juin  1626,  foL568. 

116.  Responoa  à  Mgr.  le  Prince,  faite  par  l'archeresque  de  Be- 
sançon et  Messieurs  du  parieftieat  de  Dèle  en  Franehe-Comtdy  sur 
la  dédaration  qu'il  leur  a  feit  foire,  fol.  574 . 


d66Q.  T9MB  Cl\  du  ifi9fids  ffarlojf.  -^  1.  Vidimus  4^  lettres  dn 
r«y  Chartes  VIi  PV  te9ii|«Bl)as  il  oàde  et  transporle  les  vUlas  et 
cbastellenie  de  Beauvraiu,  ag  hftiU^ge  d'Amiaws,  k  Jç^«  seiguear 
4a  Croy  pt  de  Ranty,  «j»n  eonseiller,  eha«Mie)toi»  et  grand  boo- 
theiller  de  France,  pour  les  tenir  du  Roy  *  fsàtm  4*  M^  altfl&d 
et  cha$tal|anic  da  Mootrauil  al  rassort,  et  araa  r^ierre  des  droits 
rAyàM«^.  Cette  cessioa  et  tr^spoft  (ep  fi^a^ffitm  4Af  clpaslel  et 
seigneurie  de  Gandelm  A9«t  \g  g^y  mml  \mm»»  t  Qf¥i^ 


—  ffarl  lQl,fol.  1. 

2.  ChartulairedePQQtt^jeu;  a||  pF^ffiler  nQpnl^r^  e«t  If  tf^ilé 
entre  le  comte  4e  Popll)i^u  d'ppe  pari  et  Berqard  4^  §aiat  Valefîf 
d'autre,  pour  1(s  mariage  d^  leur^  enf^QS,  et  pon^méiQ^pt  pour 
Adèle,  fille  dudit  coiQte  avec  Pe^p^udj  fils  dpdf^  Bernard.  U 
ville  de  SaiutAubin,  avec  les  terres  de  Flapdres,  ^st  dopnéiç  en 
mariage  à  ladite  Adèle  et  à  Hegnaud  la  terre  de  Yip|e|i.  in^f 
fol.  9. 

i.  Traité  de  paix  entre  Guillaume,  comte  ^e  Ponthîeu  et  de 
Montreuil  d'une  part,  et  Thomas  de  Saint-Yalery  d'autre.  Par  ce 
traité  ledit  Thomas  promet  de  servir  ledit  Guillaume  comme  son 
seigneur,  et  à  cet  effet  luy  donne  pour  pleiges  Guillaume  de 
Cabiea  et  autres  vassaux.  120d,  fol.  13. 

4.  Lettre  de  Marie,  comtesse  de  Ponlhieu,  par  lac|uelle  elle 
donné  au  roy  Louis  Vill  Albantacum  in  Constantino,  le  château 
de  PouHens,  la  ville  de  Satut-Riquier  et  Avesnes,  et  ce  moyennant 
que  ledit  roy  Louis  VIII  permet  à  ladite  Marie  et  à  ses  enfans  de 
sujccéder  à  son  père  et  aulres  biens  et  seigneuries.  —  £He  s*oblige 
f^vea  9on  mary,  dans  l'espace  de  deux  jins,  à  ne  marier  leurs  filles 
saiu»  la  permission  du  Roy,  et  quand  ils  lai  marieront,  pe  les  ma«- 
iriejr  av^p  ennemis  du  Roy.  1230,  fol.  15. 

g.  Lettre  de  iean  de  Nesle>  conU  de  Ponthiett  et  Jeanne,  sa 
feipipe,  rein^  dp  Gastille  et  de  Laoo  et  comtesse  dudit  Pontfaieu, 
i9P  Nd^II^  ils  acceptent  la  dédaraiion  du  roy  Philippe  III,  qui 
auroit  déclaré  que  le  rachapt  de  la  terre  du  comté  de  Pontbieu 
estoit  deub  selon  l'iisage  çl  couslume  ^e  frappe,  et  ppn  félon 
Ci^i.uy  de  Ponthieu.  1272,  fol.  19. 

6.  Lettre  du  roy  Philippe  Ip  Bel.au  bai|)y  4'4i^ieqs,  pa|r)a- 
i)uelle  il  luy  mande  qu'il  Uiy  auroit  esté  exppsé  de  la  pajrt  4jb  $pn 
fils  Edouard,  roy  d'Âpg|eterre,  coipte  de  Ppnlhieu,  gife  |/ç  pi^e 
et  escjiev^ps  de  jtlonsfrepU-snr-JUier  ^vpient  4e  Poui(pne  4'^p-* 
denpeté  d/s  prester  au  compte  de  Ponpiiep  àj^npi^y^Hp  fin\réf^  pn 
ladite  YfUe,  )e  seriff.ept  4^  HéYilé^  tl  qu'il  l^  if^ms^  de  p^  f^fre 
s'il  appert  qu'aipsy  se  dpjve.  13}3,  fpl,  ^i, 

7.  Jugement  souverain  de  Sifno0  hmi^fï,  fpj|i$||re4||  ffSHGIf^ 
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à  l'hostd  du  Roy,  et  Nicolas  de  MesUyer,  bailly  de  Senlis, 
par  le  roy  Philippe  de  Valois,  pour  juger  des  débats  dVotit  le 
procureur  du  Roy  au  baQlage  d'Amiens  d'une  part,  et  les  reli- 
gieux, abbé  et  couvent  de  Saint- Josse  sur  la  mer,  d'antre  à  Coal- 
manches,  1344.  Confirmé  par  le  roy  Jean,  pour  et  en  £^?eur  de 
son  cousin  Jaques  de  Bourbon,  comte  de  Ponlhîeu.  1351,  fol.  S. 

8.  Délaissement  de  la  jouissance  des  duché  d'AngouIesme  ci 
comté  de  Ponthieu  à  M.  de  Guise.  1651,  fol.  41. 

9.  Epitome  de  Torigine  et  succession  de  la  comté  de  Bouloogne, 
par  frère  Jean  Daucy,  religieux  observantin^  de  Saint-François, 
fol  46. 

10.  Lettre  de  Regnault,  comte  de  Boulogne,  par  laquelle,  ea 
présence  de  Guillaume,  archevesque  de  Rheims,  de  son  onde  l'abbé 
de  Clugny ,  il  promet  au  Koy  l'aider  enrers  et  contre  tons,  et  con- 
sent qu'au  cas  qu'il  contrevienne  à  sa  promesse,  qu'il  puisse  l'ex- 
communier, et  interdire  sa  terre,  et  outre,  donne  en  ostage  ai 
Roy  toute  la  (erre  qu'il  a  au  comté  de  Boulogne,  et  l'hommaige 
que  le  comte  de  Saint-Pol  luy  doiU  1196^  fol.  123. 

11.  Lettre  de  Guillauipe,  archevesque  de  Rheims,  cardinal  de 
Sainte-Sabine  et  légat  du  Salnt-Siége,  à  Lambert,  éresqoe  de 
Mauiiénne,  par  laquelle  en  conséquence  de  la  précédente,  eo  eas 

.  que  Regnault,  comte  de  Boulogne,  aille  contre  la  promesse  qu'il 
a  faite  au  roy  de  France  de  Je  servir,  permis  sera  au  Roy  de  l'ex- 
communier et  d'interdire  sa  terre,  ledit  comte  s'y  estant  sooais. 
1196,  fol.  125. 

12.  Obligation  de  Regnault,  comte  de  Boulogne  et  Ide,  sa 
femme,  comtesse  de  Boulogne,  de  bailler  en  mariage  leur  fille 
Mathilde  à  Pierre,  fiU  du  roy  Philippe-Auguste,  quarante  jours 
après  qu'elle  sera  venue  en  aage,  et  au  cas  que  ledit  Pierre,  fils 
du  roy  Philippe-Auguste,  décède,  et  que  ladite  Mathilde  le  survive, 
de  la  marier  avec  le  consentement  et  conseil  du  roy-de  France,  et 
que  celny  qui  l'épousera  donnera  caution  de  rendre  le  service  au 
Roy  auquel  il  sera  tenu.  La  terre  de  E^mpmârtin  doit  être  vendoe 

-  audit  comte ,  en  rendant  audit  roy  Philippe-Auguste  trois  mil 
mares  de  fin  argent.  1201,  fol.  127. 
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13.  Letlre  par  taqaelle  Mahaull,  comtesse  de  Boulogne,  promet 
fidèle  service  au  Roy  et  à  la  Reyne,  sa  mère.  1234,  fol.  129. 

14.  Lettre  de  MahauU,  comtesse  de  Boulogne,  par  laquelle  die 
.promet  au  Roy  de  ne  marier  sa  fille  sans  son  consentement  et  eeluy 

de  la  Reyne»  sa  mère;  promet  en  outre  de  tenir  sadite  fille  dans 
les  comt^  de  Clermont  ou  de  Dampmarlin,  et  qu'elle  n'en  sortira 
peint  sans  son  congé,  et  promet  luy  amener  libre  sans  aucune 
obligation  à*personue  que  ce  soit  et  pour  asseurançe  de  ce»  se 
sont  obligez  en  dix  mil  marcs  d'argent  envers  le  Roy,  le  comte  de 
Saint-Pol,  le  comte  de  Ponthieu,  etc.  1234,  fol.  131. 

16.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  du  traité  ûiit  entre 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  Robert,  comte  de  Clernmnt,  sei« 
gneur  de  Bourbon,  pour, le  mariage  de  Robert,  fils  aisnédudit 
Roberti  comte  de  Boulogne,  avec  Blanche,  filleldudîl  Robert,  comte 
de  Clermont.  Ledit  Robert  de  Boulogne  doiie  ladite  Blanche  de 
deux  mille  livres  de  rente,  dont  les  mille  sont  assis  en  Combrailles. 
1303,  fol.  133. 

16.  Lettre  du  roy  Louis  XI  aux  sénéchal,  bailly  et  hommes 
de  fief  du  comté  d'Artois,  par  laquelle  il  leur  mande  qu'ils  ayent 
à  recevoir  Bertrand,  comte  de  Boulogne,  à  foy  et  hommage  pour 
le  comté  de  Boulogne  et  pour  ce  luy  faire  délivlrance  dudit  comté. 
1477,  fol  137. 

.  17.  Eschange  de  la  jugerie  de  Lauraguez  et  appartenances  en 
titre  de  comté,  et  de  quelques  revenus  à  Carcassonne,  Bézierç,  et 
en  la  séneschaussée  de  Tonlouze,  avec  le  comte  de  Boulogne,  entre 
le  roy  Louis  XI  d'une  part  et  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bou« 
logne  et  d'Auvei^ne,  et  seigneur  de  la  Tour  d'autre  part,  par 
devant  Antoine  du  Puy,  escuyer,  seigneur  dudil  lieu,  et  de  Cham- 
bienghol,  chancelier  et  tenant  le  scel  aux  contrats  royaux  à  Mont- 
ferrand  en  Auvergne.  1477,  fol.  141. 

18.  Lettre  de  Philippe- Auguste  .par  laquelle  il  déclare  avoir 
receu  hommage  lige  du  comté  de  Boulogne  par  Regnaud,  comte 
de  Dampmarlin,  et  ce  du  consentement  de  Ide,  comtesse  de  Bou- 
logne, son  espouse,  laquelle  fit  aussi  ledit  hommage  et  quitta  au 
Roy  Lens  et  ses  apparlenances,  déclarant  en  outre  qu'il  a  sur  la 
terre  du  Bourbonnois  sept  mil  livres,  et  le  raehapt.  1191,  fol.  167. 
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19.  CoinmiisiOti  dil  rdy  Lttbb  W  i  eiiiltlthdë  ié  Ginoay, 
advécal  en  \û  eoiir  dé  t'aHeibêht,  de  récèVdi^  en  son  nom  Pis- 
téêtiture  do  coinlé  de  Bouiogtté,  pàt  devant  le  sénécbât,  bamy  et 
lidmtaKi^  At  fief  dd  chaSlet  d'Aifa^,  Atfnt  est  montant  en  fief  kdUc 
eottilé,  laquelle  luf  aarbit  esté  cédée  et  transiioKéé  par  son  eooâi 
Berthind  de  la  Tour,  seigneor  audit  Itea.  14tf ,  fol.  159. 

26.  Procuration  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bonlognc 
et  d'AurergnCi  à  Gaspard  de  t^aignac,  chevairer,  bcignear  de  Saa- 
rat  et  autres,  pour  reconnoisire  en  son  nom  devant  les  baillj  et 
hommes  dé  fief  du  chastel  d'Ai*ras  Teschange  que  dessus  n<>  ^  et 
rendh^er  iix  proffll  du  Roy  audit  comté  de  Boulogne.  1477, 
fol.  161. 

2i.  Saisine  et  prise  de  t>ossession  du  comté  de  Çonlogne,  pov 
el  au  nom  du  roy  Louis  XI,  par  Guittaume  de  Gannay,  adrocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  par  devant  Marc  de  Montmorency, 
cheralier,  seigneur  de  Croisilles,  et  autres  hommes  de  fief  da 
chasteau  d'Arras.  t477>  fol.  163. 

22.  Lettres  de  Jean  le  Grand,  escuyer,  lieutenant  général  da 
sénéchal  de  Bourbonnois,  par  lesquelles  il  tesmoigne  de  la  publi- 
cation et  enregistrement  de  l'eschange  et  saisine  da  comté  de 
Boulogne.  1477,  fol.  167. 

23.  Comté  de  Guynes.  —  Descendence.  1350  à  1363»  M.  169. 

24.  Pays  reconquis.  —  Raisons  principales  poor  ksçMiles 
messire  Alexandre  de  Halleuvin,  seigneur  de  Wailly,  capitaine  do 
gardes  du  corps  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  soustient  estre 
bien  fondé  à  renterrinement  des  lettres  patentas  à  Iny  octroyées 
par  le  Roy,  pour  posséder  en  propriété  les  terres  de  Hanies  et 
Sangatttes  et  leurs  dépendances,  sciluées  près  de  Calais .  Sans  date, 
fol.  170. 

26.  Lettre  de  réT.ésqne,  doyen  et  chapitre  d'Ànileiis,  fen  roy 
Philippe  le  Bel)  par  laquelle  ils  le  requièrent  de  les  exempter  de 
la  décime,  puisque  les  autres  églises  de  France  el  nomméfeiefit  la 
prOTince  de  RheimS  en  éstoient  exemptes.  1303|  fol.  172. 

26.  Lettre  de^Hugnes  dePonlibns,  cherallef,  ad  roy  Louis  tlll, 
t^ar  laquelle  il  Iny  thàhd«  que  l'usage  est  t^  en  la  prétosté 


GATAL.   -^  l«l(lAtlt)lB.  <  IIS 

d'Atoiêns,  litl'èû  deflknt  Aé  pn^mêhi  ûpfîê  Ifl  ((ttinMtiié  •  lés  pré- 
▼osts  du  Roy  ^àisîssétii  le»  bîeils  dé^débltiAifâ.  1184,  fol.  174. 

il.  L^ttfé  de  tliehafd,  éVésque  d'Atfiiélts,  pât^  ItlttUèllé  il  âê  sou- 
tnet  ilti  Jugement  de  (ttielqiteMins,  I  ce  qtié  le  Roy  eii  ordonnera 
touchant  le  différend  qiit  estott  entré  loy  fet  le  Roy,  et  l^s  <iltoyens 
d'Amiens,  super  infrsletionibus  sdlefiidiam  diéMim  in  etritaië  Am- 
blanensi.  l206,  fol.  176. 

28.  Confirmation  an  roy  Pbitippé-Auguste  dés  cdu&tuttie^  et 
privilèges  des  bourgeois  de  Perhonrie,  et  dé  la  fâçoil  d^élire  les 
inaires  et  eschevins.  1209,  fol.  17B. 

29  et  30.  Reconnoissance  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  des 
assignation,  concession  et  bail  pont*  20,6oO  liyres  paris,  de  rente 
annuelle  à  lui  faite  par  Henry,  roi  de  France  et  Angleterre,  pour 
iui  tenir  lieu  sans  disnombration  ou  diminution  de  la  couronne  de 
France,  des  terres,  possessions  et  seigneuries  qu'il  tenoit  audit  roy 
de  France,  (Sept..  1423,  foi.  184.) 

31.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  des  coustnmes  çl 
privilèges  octroyiez  aux  habilans  de  Corbie,  par  les  rois  Louis  le 
Gros  et  Louis  le  Jeune.  1180,  fol.  188. 

82.  Sentence  arbitrale,  touchant  le  débat  qui  ètoU  sur  plusieurs 
cas  de  justice  en  la  yille  de  Corbie  et  en  la  banlieuef  entre  Tabbé 
et  courent  de  Saint-Pierre  d'une  part,  et  les  mayeur  et  jurez  de 
la  mesme  ville  de  Corbie  d'autre,  confirmée  par  le  roy  Philippe  le 
Bel.  1296,  fol.  190. 

88i  jDgemens  doiRic»  par  le  trésorier  d'Angers  an  chanoine 
d'Arras  et  Guillaïune  de  Marcillac,  chevalier,  commissaire  du  Roy, 
tonchanl  plusieurs  griefs  et  usurpations  des  droits  prélendus  par 
les  maire  et  jurei  de  la  ville  de  Corbie  d'une  part,  etTabbè  et  cou- 
yent'de  la  mesme  Tilles  confirmés  parle  Roy.  1306,  fol.  200. 

84«  Sentence  arbitrale  donnée  par  les  arbitres  esleuz  tant  de  la 
part  d'Eléonor,  comtesse  de  âaint*Qlicntiri)  que  de  la  part  des 
doyen  et  ebapitre  de  Seint-Quentin  d'autre^  touchant  le  difi\§rend 
qui  estoitentre  ledit  doyen  et  chapitre  et  ladite  comtesse,  à  caus<f 
de  quelques  batteries  et  violences.  1203,  fol«  210» 

36i  4ogemcilt  du  roy  Philippe-Auguste  sur  les  dtflMrtnds  qu| 
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estitoit  entre  la  oomlesse  de  SaîBl-^^iieDtin  d'âne  part  et  le  chah 
pitre  dodit  Snml-QnenUn  d'antre.  1211,  fol.  2â2. 

M.  Accord  entre  le  roy  Philippe-Angnste  d'niie  pari  d  kt 
doyen  et  ciiapitre  de  Saml-Qnenlin  d'autre,  toudiant  les  difTércads 
qui  esloient  entre  eux,  super  bominibus  ipsius  capitali  arrestaadis 
pro  Catallo,  in  Ticecomite  Sandi-QuIntinL  1220,  fol.  214. 

37.  Confirmation  dn  roy  liwîs  le  Jeune  du  bail  à  cens  fait  par 
Roger,  éresque  de  Laon,  à  la  eommone  de  Laon,  d'une  terre  à 
Saint-Remy,  proche  l'iio^ltal.  1177,  fol.  216. 

38.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  du.prlTîl^  et 
cottstumes  des  bourgeois  de  Laon.  1189,  fol.  218. 

39.  Lettre  dn  roi  Philippe- Auguste,  par  laquelle  il  qnitte  les 
habitans  de  Laon  de  ce  qu'ib  îuy  pou? oient  avoir  fait  jusqocs  en 
Tan  1202,  excepté  trois  personnes  y  dénommées.  1202,  fol.  221. 

40.  Accord  entre  Vévesque  de  Laon  d'une  part  et  les  maire  H 
jurex  d*aulre  part,  par  lequel  ledit  évesque  lëye  rexcommunîca- 
tion  et  interdit  jettes  par  lui  surlesditsmaire^  jurex  eihabilaBS 
de  Laon,  à  cause  de  quelques  particulier&jqui  aroient  esté  empri- 
sonnex.  1232,  fol.  226. 

41.  Lettre  de  Jean  de  Ronmilly ,  trésorier  en  Fégtise  de  Laon, 
par  laquelle  il  quitte  les  hommes  de  corps  q^partenans  à  la  tré- 
sorerie de  Laon  des  droits  de  morte-main  et  de  formariage, 
moyennant  qu'ils  paient  tous  les  ans  au  trésorier  de  Laon,  cbaooa 
pour  teste,  douxe  deniers  parisis  et  un  denier  de  bonne  monnoye. 
1255,  fol.  228. 

42.  Lettre  de  Guillaome,  évesque  de  laon,  par  laquelle  il  ad- 
voue  tant  pour  Iuy  que  pour  ses  successeurs  éresques  de  Laon, 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  Roy  ce  qu'il  a  acquis  d'Eoguemad, 
seigneur  de  Coucy,  d'Oisy  et  de  Monlmiral,  chcTalier,  ex  tIU»  de 
Laval  et  de  Noinican  (?)  et  au  territoire  de  Mainmeron  (?),  tant  en 
Tinaigres,  terrages  que  autrement,  et  que  prœducta  cédant  In  jas 
regalium  quod  idem  dominus  Rex,  et  successores  (cjns  habnr 
debent  in  episcopatu  Lauduilensi  ipsius,  qiisoopalu  taecanle. 
1267,  fol.  230. 

43.  Accord  entre  Ithier,  éresqne  de  Laon  et  les  doyen  et  cha- 
pitre d'une  part,  et  les  habitans  d'Anisy  d'autre,  touchant  la  jari* 
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diction  audit  Anisy,  1259.  Confirmé  par  Qaillamne,  éyesque  de 
Laon.  1279,  fol.  232. 

44.  Arrest  du  roj  Charles  ie  Bel  en  son  conseil,  i>ar  lequel  il 
ordonne  que  pour  avoir  les  bourgeois  de  Laon  usé  de  violence  en 
l'église  de  Laon,  lors  du  règne  du  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  il 
n'y  ait  plus  au  futur,  audit  Laon  et  ez  faubourg ,  université,  col- 
légei  communauté,  maire  et  eschevinage  et  ce  qui  y  appartient. 
aittrà  seulement  simple  prévosté.  1322,  fol.  236. 

46.  Arrest  du  roy  Philippe  de  Valois  en  sa  cour,  par  lequel  est 
prononcé  que  le  Roy  peut  mettre  et  establir  communif  en  sa  ville 
de  Laon,  toutefois  qu'il  luy  plaira,  nonobstant  les  arrests  donnés 
contre  ceux  dudit  Laon.  1328,  fol.  240. 

46.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  d'une  part,  et  les 
doyen,  trésorier  et  chapitre  de  Laon  d'autre,  touchant  la  justice 

,  et  autres  droits  dudit  Laon  et  dehors.  1331,  fol.  242. 

47.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  d'une  part,  et  l'éves- 
qoe  de  Laon  d'autre ,  touchant  la  justice  et  autres  droicts  Miûïi 
Laon  et  nommément  l'Institution  et  destitution  des  frères  et  des 
sœurs  de  la  Maladerie  dessous  ledit  Saînt-iean.  1331,  fol.  248. 

48.  Establissement  de  prévosté  de  la  cité  de  Laon,  par  le  roy 
Philippe  de  Valois  au  lien  des  maire  et  eschevins  qui  estoient  au« 
paravant,  avec  une  déclaration  en  quoy  consiste  la  juridiction  dudit 
prévosl.  1331,  fol.  266. 

49.  Raisons  de  la  part  de  l'église  de  Laon  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  maire  et  eschevins  de  Laon,  ains  juges  royaux  :  où  sont  spéci- 
fiez les  redevances  et  profllt^qu'avolent  lors  lesdits  maire  et  esche- 
vins, fol.  260. 

50.  Promesse  du  roi  Charles  V  aux  habilans  d'Abbeville  de  ne 
les  séparer  du  domaine  royal.  Juin  1369,  fol.  262. 

61.  .Lettre  du  roy  Louis  XIII  aux  maleur  et  eschevins  de  la  ville 
d'AbbeviUe.  Févr.  1619>  fol.  264. 

52.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  déclaré  que 
toute  la  souverainneté,  obéissance  et  ressort  de  toute  la  terre  du 
prioré  de  Crespy  seront  mis  en  la  main  du  Roy  pour  y  demeurer 
pendant  le  débat  qui  estpit  entre  Charles ,  comte  de  Valois,  frère 
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dii  Rôy  et  Fabbé  dildit  Cmpf^  {léui*  plddellH  frMi  TalM  II  II 
terre  dudit  prieur  parles  gens  dudit  comté.  1301,  UAi  ÉBSi 

B3.  Bulle  du  pâp«  Aléla»d^ë  IT  AU  Ny  Sl-Ltftiis,  p^ût  le  bâ- 
timent du  moflastèfe  des  Mres  tiC^bèUft  AU  dbi§lea«  d€  CM- 
plègne,  diocèse  d«  BOl^soUs^  et  {(«rtHlssioil  de  dtobtr  tel  êre^e 
qu'il  lujr  pldira  pour  bétiir  là  première  i^lerfe  «l  lé  dAetière, 
fol.  368. 

54.  La  première  péritiission  d^atoir  un  clméllire,  doddée  à 
PérooM  ep  férrierj  fol.  270i 

56.  Lf  tire  d'Ëstientie,  éf esque  de  Noj oni  |iar  laquelle  il  quitte 
au  roy  Pliilippe-Aogoste  l'hommage  que  le  eei&te  de  Yermuidois 
devoit  à  Téglise  de  Noy(Hi|  et  \t  Roy»  en  récompense,  qnille  à  la- 
dite église  ce  qu'il  aroiti  apud  Laceniarumi  et  apud  villam.  1213, 
fol.  272. 

56.  Bulle  du  papeAleKandreIII,ran10«deaonpontlfical4Tidiiiiée 
l'an  1296,  par  laquelle  il  excommunie  ceux  qui  Toodroient  exiger 
les  décimes  des  novalles  Gulti?ées  au  coûts  des  doyen  el  chanoines 
de  Noyon,  on  bien  du  bestial  apparienant  aux  mêmes  doyen  et 
chanoines.  1296,  fol.  274. 

57.  Sur  les  impositions  de  Picardie,  assavoir  :  Fesca,  six  solx 
d*entrée,  le  sol  pour  pot  el  Tescu  de  sortie,  fol.  276. 


68.  Couétlé  tmitt  ft  Hslébôiiné  Hû  1080,  faunéé  ¥  dti  ponti- 
ncal  de  Grégoire  VIT,  du  règHe  dn  fôy  Philippe  !•*,  et  étt  présence 
de  Guillaume  te  Conquérant,  toy  d'Angtétet^fe  et  l^ardieiresqtte  de 
Rouen,  des  évesques,  abbez,  comtes  et  principàtti  sei^^hf^  de 
Normandie.  1080,  fol.  HA. 

59.  Traltté  des  fols  de  France  avec  lés  aréhèveèques  de  Aduen, 
en  latin  et  en  françois.  109t,  fol,  286. 

60.  Lettre  de  Guillaume,  archeresqué  dé  Réiletl  an  fùj  PhQtppe- 
Attguste,  par  laquelle  il  luy  mandé  avoir  ^lé  sâlIsMl  ensemble 
les  autres  personnes  ecclésiastiques  de  la  provttiee  de  Roncri  des 
dommages  par  eUx  receua  dudit  Roy  et  dé  m  gens,  el  pMr  ce 
relère  Tlnterdlt  par  luy  Jétté  en  ladlté.proviiM.  1101)  fM.  09.; 
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ël.  béclàraiioil  dès  drôitsapparbenaiis  sui^lebted  et  sur  te  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  rarchevesque  et  au  Roy.  Est  fait  itiéntion 
du  chambellan  de  Tâncarville,  du  sénéchal  de  Normandie  et  du 
cdiinêstâble  de  Rouen,  1199^  fol.  ^1. 

62.  Déposition  de  RegnauU,  comte  de  IJôulogue,  dé  ÔUillailme 
Martel,  d'Henry  d'EstoutoTille,  de  Gnillaume,  chambellan  de  Tan- 
tatrillê,  et  Henry  de  Ferrières,  Guillaume  de  Mortenlar,  TdbU|iies, 
Pacuel  et  autres  barons  d*Ang1eterre,  touchant  le  droit  de  patro- 
nage lay,  la  juridicUon  ecclésiastique  et  séculière,  l^dixmes,  les 
biens  meubles  de^ceui  qui  meurent  sans  testament.  IflOô,  ftfl.  291. 

63.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  boucii  tft  Bientille  avec  le 
thastean  et  ville  de  Gaillon,  la  tour  et  ville  de  Noi*  et  les^  tilles 
de  douvent  él  d'Humesnil,  et  leurs  appartenances,  ent^e  Èudesl 
archevesqué  de  t\duen  et  le  roy  SaiUt-Lotiis,  avec  certaines  ré- 
serves de  la  part  dudit  Roy.  Consentetnent  à  Teschange  ((tle  dessus 
des  doyen  et  chapitre  de  Rouen,  1262,  fol.  207. 

64.  Recognoissance  de  rarchcvesque  de  tloiien,  par  laquelle  il 
recognoist  que  la  reyne  Blanche  luy  ayant,  en  l'absence  du  Roy^ 
accordé  de  faire.conduire  des  prisons  du  Roy  en  celles  de  l'arche- 
vesché  de  Rouen  des  personnes  sujettes  à  sa  juridiction  ecclé- 
siastique, et  ce  à  rintercession  du  pape»  que  ce  soit  sânà  faire 
aucun  préjudice  aux  droicts  du  Roy.  1252,  Toi.  301. 

65.  Ordonnance  de  Eudes,  archetesqiie  de  Roucri,  par  laquelle 
il  institue  trois  vicaircries  et  quatre  prébendes  en  l*église  Nôslre- 
Dame-la-Rotônde  de  Rouen ,  et  la  règle  siir  la  résidence  «t  per- 
ceptibil  des  fruits  et  distribution.  La  collation  des  vicaircries  est 
réservée  aux  chanoines,  et  la  collation  des  trois  prébendes  k 
rinstitution  du  doyenné  et  de  la  cure  réservée  au  Roy.  1258. 

66.  Lettre  de  l'archevesque  de  Rouen  à  ce  que  les  doyens 
soient  tenus  dé  vetiirau  mandement  des  baillis  royàuk,  lorsqu'il 
sera  question  des  reôognolssances  des  églises,  touchant  lé  droit 
dé  patronage  ou  bieti  de  tirer  les  fugitifs  des  églises.  Plus  sur 
le  plaid  des  juifs  à  tenir  en  la  ville  de  Dieppe.  Itenk  que  Tar- 
chevesque  et  ses  ofAciaiix  né  puissent  excommunier  les  baillis 
du  Roy,  sans  en  avoir  reqnis  le  Roy.  tZlTi  fol.  307. 
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67.  Ercdton  du  4oyenoé  de  Saint-lfeloii  de  Ponlkone. 
1266«etc,fol.309. 

68.  Lettre  de  Tabbé  et  coufent  de  Fescamp,  par  laqueOe  ib 
recognoissent  que  le  Roy  leur  ayant  octroyé  le  plaid  de  rcspéc 
en  toutes  leurs  terres,  en  domaioeset  Gefs  de  quatorze  cliefalien 
et  ratasseurs,  qui  est  à  la  charge  en  defUaiut  de  justice,  cela  soit 
amande  en  la  cour  de  France,  et  que  lesusuraires,  recognois- 
sances  et  juifs,  et  aussy  que  le  droiel  de  fonage  et  senrioe  de  dit 
cbefaliers  j»our  leurs  terres  demeurent  au  Roy.  121 1,  fol.  311. 

69.  Promesse  d'Alix,  comtesse  d*Auge,  de  ne  se  marier  aans 
permission  du  Roy  et  de  ne  fortifier  de  nou?eau  ses  forteresses.  Le 
Roy  se  réserve  le  plaid  de  l'espée  audit  comté.  Ladite  comtesse 
renonce  à  Drienconrt,  Mortemart  et  Arches.  Le  Roy  se  réserre  le 
flef  de  Pouiily  à  Driencourt  et  rend  à  ladite  comtesse  la  terre  de 
Romare  el  Melun,  fol.  313. 

70.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  touchant  le  droit  de  garde 
appartenant  au  Roy  sur  le  fief  de  Sainl-Yincenl  de  Boulay,  près 
Lizieux.  1417,  fol.  315. 

71.  Hommage  lige  de  Pierre,  fils  de  Robert,  comte  de  Dreux» 
au  roy  Pbilippe-Augusle.  1212,  fol.  317. 

72.  Obllgallon  4e  Robert,  comte  de  Dreux  et  de  Robert,  son 
fils,  pour  l'hommage  et  promesse  que  dessus.  1^55,  fol.  318. 

73.  Don  de  Louis^  roy  de  France  et  de  Navarre,  de  la  tarre  de 
Gaillefonlaine  et  appartenances  à  son  oncle  Charles,  comte  de 
Valois  ;  et  Mabauld  de  Saint-Paul,  sa  femme,  avec  les  condition 
selon  les  uz  et  couslumes  du  royaume,  relativement  aux  condam- 
nations à  mort.  1315,  fol.  321. 

74.  Serment  au  Roy  de  Philippe  d*Artois~j  comte  d'Eu,  pour 
l'office  deHM>nnestab!e  de  France.  1392,  fol.  325. 

75.  Privilèges  et  franchises  octroyés  aux  Normans  par  Charles 
le  Bel,  roy  de  France  et  de  Navarre,  au  bois  de  Vincennes,  1315, 
et  par  Jean,  fils  aisné  du  Roy,  duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjoa 
et  du  Mayne,  à  Poissy.  1339,  fol.  327. 

76.  Traîné  de  la  reddition  de  la  ville  de  Rouen  au  roy  PhOippe- 
Augusle,  où  sont  confirmés  les  privilèges  et  droits  des  manans 
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et  habitans  de  Rouen,  tant  en  Normaâdîe  qu'antre  part.  1)01, 
fol.  337. 

77.  Don  du  comté  de  LongneTille,  avec  la  terre  de  TancarTille, 
à  Jean,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Danois  et  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masles  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  le  roy  Charles  VII,  en  considération  de  ses  serriees 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortalng,  que  ledit  Roy  aorolt  donné  an- 
paraTant  ii  Jnmiéges.  1449,  fol.  341. 

7S.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  de  Hamelot 
de  Snrotière,  redcTable  au  Roy,  à  Domfront.  1336,  fol.  345. 

79.  Lettre  de  Philippe,  évesque  de  Séez,  par  laquelle  il  déclare 
qu'après  avoir  confirmé  Tesleu  abbé  de  Saint-Martin  de  Séez,  il 
la  bénit  arec  la  solennité  deiie.  1301,  fol.  347. 

80.  Arrest  du  parlement,  par  lequel  la  garde  et  le  ressort  du 
prieuré  de  Mousiiers  au  Perche,  ensemble  les  terres  dudit  prieuré, 
sont  adjugées  au  Roy,  et  ce  en  vertu  du  privilège  octroyé  parti- 
culièrement audit  prieuré,  contre  ce  que  Pierre ,  comte  d'Alençon 
de  Chartres  et  dudtt  comte  du  Perche,  frère  du  Roy,  prétendoit 
au  contraire,  comme  luy  ayant  le  roy  Saint-Louis,  son  père,  donné 
ladite  comté  du  Perche,  avec  tout  ce  qu'il  y  pouvoit  avoir.  1277, 
fol.  349. 

81.  Délivrance  du  temporel  du  prieuré  de  Catheraye  à  celuy  . 
qui  auroit  esté  pourveu  dudit  prieuré  par  l'évesque  de  Séez,  faite 
au  nom  de  Charles,  comte  de  Valois,  d'Alençon,  de  Chartres  et 
d'Anjou,  fils  du  Roy,  par  Raoul  de  Harcourt,  archidiacre  Damp, 
en  réglise  de  Rouen,  clerc  dudit  comte.  1303,  fol.  351. 

82.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  jugé  que  c'est 
au  Roy  comme  souverain  à  cognoistre  de  Tinvasion  avec  ar  mes 
et  rupture  de  portes,  faite  au  prieuré  de  Nogent-le-  Rotrou,  et  non 
à  son  frère  Jean,  comte  du  Perche.  1301,  fol.  353. 

83.  Arrest  du  parlement  de  Paris  en  l'an  1302,  par  lequel  il  est 
dit  que  la  taille  que  les  hommes  du  bourg  Saint-Denis  et  de  No- 
genl-le-Rotrou  mettront  sur  eux  pour  les  dépenses  à  faire  en  la 
cause  qu'ils  ont  contre  le  prieur  dudit  lieu,  se  fera  Ât  Tauthorité 
du  Roy  comme  souverain  |tnon  dudit  prieur.  1302,  fol.  355. 

84.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  le  débat  qui  estoit  entre 
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q|K|rl69,  pomf 0  4e  Vflftis  pt  4'Alf nçon  d'uqc  Mr*i  ^^  le$  frit»  et 
couvent  de  Nogeni-le-Rolrou  d'autre,  touchant  la  saiifCfai»e|è, 
fe^n  ^t  pr(le  (IMU  liiogept.  ()  e$f  dit  q^fi  pep^^Ml  U  tout 
d^in^era  fS|»  )9  iDain  du  ^oy,  et  )  cet  e0e^  est  ^st^)>)y  un  scr- 
{[ent  9Mguel  le$  g9ge9  spq)  ^signez.  1304,  fol  357. 

^$,  I .^flrii  de  l'abbé  e^  pQuv^at  de  Parsaigne,  ordre  de  Qte^a^, 
ilofi^^a  ^^n^f  par  li^qD^U^  ils  mettent  eu  la  protecUop  et  garde 
de  Charles,  comte  de  Yalof^,  leurs  perspnn^  et  la  pioyiasttft  d 
tpi|s  ]fs  bien$  dfidil  mopastëre.  1310,  fo).  3$9. 

86.  Jugement  donné  eq  l'assUe  d'Âleqçon  Vfin  l^OO,  par  lequel 
est  jugé  contre  le  maisLre  des  piaisoqs  f)i}  teipple  ep  riormaudie, 
el  rubbé  tt  couvent  fie  Saint- Pierres  de.  Chartres,  qnt  Charles, 

.  comte  d'Alençoii,  anr^  seul  pour  celle  fp|s  }es  dpoits  dp  présenter 
pi)  réglUc  de  Sain^-Vicleur  de  Brueil  ai}  diocèse  de  Séez  et  ce  pour 
r^mu  die  la  garde  de  l'hoir  4e  C0urM>i|ne.  1300,  fp|.  361. 

87.  Lettre  de  Jeanine,  conite^se  d'Alencon,  de  Blojs  et  de 
Chartres,  dame  d'Avesne  et  de  Guire,  au  bailly  dp  Chartres,  par 
laquelle  elle  luy  mande  qu^elle  baille  de  grâee  un  sergenf  fipx 
jaqifits  dt|  V^l-Dieii  de  Chartres,  poujr  être  quilties  de  pst,  de  ta|l|es 
et  (je  tputes  ^ii^r^^  coqstumes.  1286,  fp).  365* 

88.  Don  et  assignation  des  terres  de  Morlagne,  Vannes,  Bd- 
]e$mes-}e-Ppr<^be,  Alençon,  £ssey,  avep  lei|^  ^ppartenapoes,  fait 
par  le  rpy  Saint-Louis  à  son  frère  Pierre  et  aux  ho'^cs  de  son 
corps,  j^  cppditioq  qi)'i|  en  rei^ra  foy  et  hompi^e  aux  rois  de 
Frap/ce  ^vec  )es  autres  services  4i|s,  et  s'il  n'y  a  pas  d'enfans,  le 
tout  reviept  fr^nchpmpnt  juix  roys^^  fronce.  1^7,  fol,  367* 

89.  Lettre  du  roy  Philippe  |II,  par  laquelle  il  déclare  ne  pouvoir 
faillerleç  juifs  d'Alençpn  et  du  Percbe  qui  estoient  demeuransez 
dites  terres,  lorsque  son  frère  Pierre,  copite  d'Alenyon,  de  Blois 
et  de  Chartres^  en  -prirept  poss|B$sipn.  1281,  fol.  369. 

90.  P.écl^ralion  du  roy  Charles  VU,  qup  dans  la  copflrmatioa 
4es  privilèges  accordés  au  pays  de  l^ormandie^  il  n'a  entendu 
comprepdre  |e$  causes  4^  régule  ni  celles  de  commensaux  et  pri- 

'  ypéges^  ayec  un  mén^oire  qui  cotte  infinies  çapses,  tant  pourb 
ré^le  que  pour  des  pr|vilégf,és  qui  ppt  e$té  traiptées  aUleurs  qu'en 
Nori»^ijjli^;AyrifM53,fpL37î.      *       "  ". 


ckuh  ™  iroiniiir0»B.  2Î5 

91.  IMnolpe  toHfibuRt  la  fefpe  44  domaine  qo»  eiigtgi  ta 
Normandie,  m.  381. 

92.  IMmif 0  PPi)<r  1(1  b4il  jk  ferma  dtt  domaine  da  Normatdie 
noo  engagé,  f oh  383. 

>  93.  Flofto^,moyiBii9  qu'il  fiaettwp  pourdescouvrir  les  allé- 
nalions  à  ?il  prit:  du  domaine  de  la  couronne  de  France,  usurpa- 
tions et  desguisemena  f9il«  i  iceluy.  Ensemble  quel(iue  expédient 
pmir  le  retirer  et  augmenter,  fol.  364. 

94*  Estât  du  rereou  de  Taneien  domaine  du  Roy,  non  uny  à  fa 
couronne,  et  les  charges  qui  sont  sur  iceluy,  fol.  386. 

95.  Offres  de  Damigny  pour  la  ferme  de  l'ancien  domaine  du 
R^y.  W>W  m  à  te  eoMropne.  Mot.  JfiOS,  |oL  388- 

96.  Domaine  de  Normandie,  commission  ayisc  mémo^e  de  la 
recfiercbe  dudit  domayne,  fo|;  390. 

97.  Çsta(  djcs  affaires  cQf^ç^rmfit  ^  AQD^ipiseiQp  de  )^  rénnipn 
jdu  don^yne  du  yicomtez  de  Caen,  B^feu^,  FalaisjB,  C^reQtop,  Val- 
longne,  Sain|-Sauyeifr-lerYiepmte,  S^int-Sauyeur-l'Oudeli^, 
Constances,  Ayranclie^,  Vire  fi\  Ponl^uden^er,  fol.  39^. 

P3,  Sur  te  rpypnjertu  domine  de  NQrmaudfP,  fP|?  400. 

99.  Ad  vis  pour  la  réévallualion  dn  doq^ifie  §i|gagé  ep  Ifpr 
mandie,  fol.  402. 

100.  Estai  d'aultres  affaires  conceniant  la  commission  de  la 
réunion  dn  domayne  de  la  Yicontez  de  Caen,  Baieui:,  Falaize, 
Carenten,  Vallongoe,  Sain(-Sauveur-l^-Vlcomle,  Saint-Sauveor- 
Leudelin,  Coustances,  Avranches,  Vire  et  Ponteaudemer,  fol.  404. 

101.  Mémoire  S4r  le^  m^ef?  et  terres  vaines,  etc.,  de  Nor^ 
mandie,  foi.  408. 

102.  Discours  pour  te  &it  de  te  |i9aiais$ioa  pour  VmBeiehemênt 
et  mesnagement  des  pailuds  et  marais,  terres  vaines  et  ?aguee  dei 
baillages  de  Caen  et  Costentin,  en  la  province  de  Normandie. 
{Imprimé)^  fol.  414. 

103.  Mémoire  des  paluz  et  marais  de  Caen  et  Cos^ntin,  fol.  418. 
101.  Mémoire  pour  répondrjs  aux  remonslrai|C^  44  paiement 

de  Noriqandie,  fol.  420. 

10$.  4dvertis$iemen(  |  yonsfBigneur  le  CteineeUieri  sor  les  4^ 
bus  et  malversations  qui  "se  commettent  par  les  reeepviupa  dei 
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domaines  et  joges  ordinaires  de  la  proTînce  de  Norottodre  an 
amendes,  jciges  au  Roy  en  leur  juridiction,  fol.  424. 

106.  Procès-yerbal  concernant  les  comptes  et  l'emploi  des  re- 
Tenus  de  la  rille  de  Rouen,  fol.  i26,  ^ 

107.  Remonstrances  faictes  à  Monselgneor  le  OmaeelUer,  par 
Bertrand  Frémin,  procureur  du  royaux  traîctes  foraiiies  el  âona- 
nialles  de  Normandie  et  barreaux  dlcdlci  fol.  442. 

108.  Mémoire  des  annoblissemenls  noofdlemeiit  accordex  à 
plusieurs  particuliers  de  la  proTiuce  de  Normandie»  fol.  444. 


109.  Tiltres  extraits  du  chartolaîre  de  Champagne,  estant  dans 
la  bibliothèque  de  Bl.  de  Thon,  fol.  454  à  554. 

110.  Sommaire  du  traité  du  roy  Charles  le  Bel  arec  le  comte 
d'ËTreux,  pour  l'acquisiliôu  des  comtex  de  Champagne  et  de  Brie. 

111.  Droits  que  le  comte  de  Champagne  a  sur  Tabbaye  de 
Luxeul.  Limites  de  Champagne  d'avec  le  comié,  etc. 

112.  Droits  royaux.  —  Domaine  de  Champagne. 

113.  Discours  du  nom  de  la  profince  de  Champagne  el  de  la 
Tille  et  comté  d'icelie. 


SCIENCES  OCCULTES. 

ALGHTMIE.   ASTROLOGIE,   DIVINATION. 

L'un  de  nos  honorables  correspondants,  auquel  nul  genre  de  biblio- 
graphie  n'est  étranger,  nous  ayant  prié  de  lui  fournir  quelques  do- 
cuments inédits  sur  la  science  cabalistique,  nous  avons  été  ponssé  à 
des  recherches  dont  nous  publions  ici  le  résultat.  Nos  lecteurs,  repos 
de  faits  et  des  copieuses  fournil ures  du  Cabinet  hUiorique^  ne  seroot 
peut-être  pas  fâchés  de  faire  une  légère  excursion  dans  le  domaine 
du  fantastique.  Voici  quelques  indications  qui  les  sortiront  un  peu  du 
positif  où  les  condamne  la  nature  de  ce  recueil.  Nous  commencerons 
par  quelques  ouvrages  concernant  l'alchimie  ou  la  recherdie  dn 
Grand-œuTre. 
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L'alchimiet  après  avoir  été  longtemps  en  grand  honneur  parmi 
nos  pères,  a  fini  par  être  réputée  Tune  des  plus  incontestables  folies 
de  l'esprit  humain.  La  perfection  et  transmutation  des  métaux,  la 
découf  erle  de  la  pierre  philosophale  ou  d'un  remède  universei,  telle 
fut  longtemps  la  croyance  générale  à  laquelle  les  meilleurs  esprits 
ne  purent  se  soustraice.  Née  avec  les  autres  sciences  occultes,  associée 
aux  phases  diverses  de  leur  existence,  ralchimie  se  développa, 
grandit,  régna  et  disparut  comme  les  autres  superstitions  qui  sem- 
bloient  en  proléger  Tempire.  Mais  Ton  ne  peut  nier  que  toute 
absurde  qu'elle  paroisse  aujourd'hui,  et  quelle  soit  vraisemblablement 
en  réalité,  elle  n'ait  mis  sur  le  chemin  de  la  chimie,  celle  science  dont 
notre  époque,  fait  une  si  riche  et  si  productive  application.  Les  prin- 
cipaux écrits  des  alchimistes  ont  été  réunis  dans  le  Theairum  ehù 
micum,,  Straêbourg  1659»  et  dans  la  Bibliothèque  chimique  de 
Manzet.  Langlet  Dufrenoy,  qui  semble  avoir  pris  au  sérieux  quelques- 
unes  des  rêveries  de  l'école,  a  donné  YHiiiaire  de  la  philoeophie 
hermétique,  3  vol.  in-12,  Paris,  1742.  On  y  trouve  le  tableau  chro- 
nologique des  pins  célèbres  auleurs  ou  sectateurs  de  la  préten- 
due science. —  Quanta  Tastrologie,  aujourd'hui  pareillement  rejetée 
comme  une  science  absurde,  on  ne  peut  disconvenir  non  plus  qu'elle 
n'ait  rendu  de  très-grands  services  à  l'astronomie.  «  L'astrologie,  a  dit 
Kepler,  est  la  folle  fille  d'une  mère  sage.  Je  me  repens  d'avoir  dé- 
crié l'astrologie  et  je  conçois  comment  l'astronomie  a  été  si  fort 
négligée  depuis  que  les  hommes  ont  cessé  de  s'adonner  à  l'astro- 
logie. »  (KiPLER,  Préface  des  tabUs  rudolphines.)—  Tous  les  écrits 
des  alchimistes  et  de^  astrologues  du  moyen  âge  n'ont  point  été  im- 
primés :  il  en  reste  une  foule  d'autres  enfouis  dans  la  poussière  des 
bibliothèques.  Voici  quelques-unes  de  ces  bizarres  compositions  aux- 
quelles l'insatiable  curiosité  des  chercheurs  d'or  de  notre  époque 
peut  donner  encore  quelque  importance.— Nous  devons  la  plupart  de 
'  ces  indications  à  M.  P.  P. ,  notre  frère. 


4561 .  Traité  extrait  des  secrets  d'Albumazar  sur  la  transmutation 
des  métaux.  (Ane.  f.  fr.,  7480.) 

4562.  Morceaux  oratoires  du  père  Arnould.  Études  alchimiques  et 
philosophiques.  1  vol.  in-fol.  de  62  f.,  xvii«  siècle,  (/d.,  7108.) 

Ces  rêveries,  soigneusement  rédigées,  commencent  par  une  lettre  à  un 
M.  de  Cbandoux,  <  pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  transmutation  et  rengager^ 
à  tirer  l'auteui^de  sa  profonde  misère. 

4«  année.  —  Gat.  IS 
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4Ô63.  Lettres  à  M.  de  Cbaudous,  sur  le  grand  œiiyre  de  l'or  po- 
table et  les  moyens  de  l'obtenir,  (/d.,  7108.) 
Voy.  Ttikiris  do  P.  Akioud,  à  la  8uit6  desquels  sont  ces  lettres.  Maiiific.  ds 
XTii«  siècle. 

4564.  Interruption  da  sommeil  cabalistiqne,  ou  le  déTOilement  des 
tableaux  de  l'antiquité.— La  Crisologie  cbhnîqne,  dWisée  es  deux 
liTres,  etc.—  Du  germe  de  l'or  et  sa  généalogie,  arec  l'anatomie 
de  l'eau,  la  généalogie  et  régénéralion  du  fil  du  soleil.  1  toI.  in- 
fol.  pap.  lig.  long.,  comm.  du  xTiie  siècle,  (/d.,  7125.) 

4565.  La  profonde  philosophie  d'Albozan  de  Tarnate,  sur  la  (tterre 
philosoQjiale  et  secret  de  médecine',  tant  par  lui  esproufée  qic 
recherchée  de  plusieurs  autres  philosophes  arabes  et  caldéeos , 
grecs  et  latins.  1  vol.  in-4,  pap.  lig.  long.,  ryii®  siède,  reL  co 
veau.(/d.,  7480.) 

4566.  1.  Sumaire  instruction  touchant  Varl  de  alklmie  et  exposifios 
de  la  pierre  contenant  la  substance  de  l'esprit  Arnault  de  Ville- 
Neufve.  (/d.,  7926.)  ' 

2.  Cy  commence  le  li?re  de  la  tourbe  des  ph'dosophes,  qui  est 
appelé  le  Codé  de  Vérité  ou  l'irl  dtUhimie,  ouvrage  dîjdogité. 

3.  U  livre  de  M«  Jupiter. 

Cet  ouvrage  est  attribué^  par  un  autre  que  le  copiste,  à  Roger  Bacon  ;-?*' 
UQ  autre  à  Jehau  de  Moun. 

4.  Le  miroer  d'alckemie. 

6.  Le  Trésor  des  Trésors.  —  Rosier  des  philosophes.  —Très- 
grand  secret  des  secrets  de  la  lrès-?raye  composition  de  philoah 
phie  naturelle,  par  laquelle  toute  chose  dimiouée  est  réduitle  eo 
soleil  ou  lune  parfaite. 

6.  Cy  commence  Tépislre  de  M.  Regnault  de  Villeneufre,  sar 
Velquemie  Su  roy  de  Naples. 
4566  àiê.  Provision  pour  l'œuvre  de  Colches  (c'est-à-dire  pour  ob- 
tenir la  pierre  philosophale). 

Fol.  102  à  123  du  Recueil  des  Recettes,  purieui  volume  dont  M.  Paulin  Psris 
a  donné  une  analyse  détaillée  dans  son  Se  volume  des  mss  françoi5>  p*  ^■ 
(Ano,  f.  fr.,  T107.) 

4567.  Bibliotheca  maglca,  seu  catalogus  Itbroram  et  scripioruffl  qot 
de  magia  scientiis  et  artibus  occuUis,  sive  saeris,  sive  pro^ffl^i 
licitts  aut  illicitisi  vel  ex.  professo,  vel  transennam  agunlaatore. 


II«nn«y  d'Àid)erive.  1  vol.  in -4.  (BiH  du  Louvre^  C^  1153^.) 

4568.  Hemey  d'àuberiye.  Miscellanea  seu  adversaria  pbilologia. 
3  vol.  m.4°.(/^.,C.,  1153e.) 

4569.  Beitey  d'Auberite.  Philosopt)!^  orientalis  :  Sadder,  od  le 
Livre  des  mages,  abrégé  des  aneiens  livres  de  Zoroastre,  Larmalo'- 
ajam,  ou  le  poëme  de  Tograi.  —  Les  Préceptes  des  philosophes 
crabes,  —  Extrait  des  discours  du  philosophe  Hariri.—  L'Edda.^ 
Sur  les  gnosti(}ues  et  leurs  diverses  sectes.  1  vol.  in-4^.  {Id.f  C, 

^  11531.) 

4570.  HsaiCY  p'^uberiye.  Remarques  de  bibliographie.  1  vol.  in-4. 
4671  p  V  Recueil  de  conjurations.  -«-  Le  nom  et  les  attribuU  de# 

esprits. —  2?  Les  clavicules  deSalomon,  en  latin.—  3»  La  grande 

œuvre  de  la  clavicule  de  SalopioOi  en  français.  —4^  La  vçriu  des 

psaumes  du  roy  David.  —  &>  Catalogue  des  esprits  que  Ton  peut 

invoquer.  1  voL  in-foL  pap.  llg.  long.  xYir  siècle.  (F.  Sorb., 

1164.) 

Les  premiers  mots  du  recueil  des  conjurations  sont  :  «  Honoriug  le  Grand 

>  commaada  à  tous  les  magiciens  de  se  trouver  à  R.ome,  desquels  suiveQt  les 

>  expériences  journalières,  pour  parvenir  à  la  communication,  convocation 

>  et  commandement  absolu  des  esprits  et  avoir  par  leur  moyen  ce  qu'ils  dé- 

>  eirent.  » 

Sur  la  feuille  de  garde  de  la  reliure  on  lit  :  «  Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la 

>  bibliothèque  do  Sorbonnc  par  M.  Alphonse  Lemoinc,  seniour  de  la  maison 
»  de  Sorbonne.  Il  contient  l'art  de  conjurer,  Qxûrciaer  le»  esprits  et  Routée 

>  qui  concerne  la  magie.  Ce  livre,  aussi  extravagant  que  curieux,  est  fort 

>  rare.  »  —  Signé:  Gayot  de  Sancele,  do  la  biblioth.  de  Sorbonne,  1784. 

4672.  Collection  astrologique  et  cabalistique,  clavicule  de  la  s'acr^ 
eabale  juive  :  psaumes  et  enehiridion  ;  claviculu  et  roue  d0  Plia» 
goras.  3  vol.  in-S,  %\$i^  siècle,  reL  en  chagr.  noir,  fermoirs  en 
argent.  (Siip.,  fr.  3046,  1  a  3.) 

4673.  Guidon  de  Cvauliàc.  Manusc.  du  xir«  siècls,  ^  On  y  (rouve  • 
pour  dernier  traité  :  1Ô9,  le  livre  des  constellations,  pour  sa- 
voir eu  quelles  constellations  est  homoie  né  et  pour  savoir  les 
aventures  qui  lui  doivent  advenir,  selon  les  dits  des  grind«  pbHo- 
sopheS'Tholooieus  et  Aristote.  (6.  Germ.»  1933) 

4574.  Cy  après  s'ensuii  ung  dit  des  aîges  des  créalnreSi  qui  est  fait 
selon  les  xii  mois  de  l'an,  «ommio^aot  : 

Il  est  voir  qu'en  douzd  saisons 
Sfe  change  dou/c  fois  H  bons,,. 
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A  la  mile  est  ane  balade  aa  propos  des  aiges  d-deTanl, 
cant: 

A  bien  venir  quatre  vins  ans  vivons... 

(f.laL,46llb,  fol.  138.) 
4375.  ProphéUes  faictes  eo  1213  par  no  célèbre  philosophe  napolî- 
tain,  sur  les  éféQemeDts  qui  aoront  lieu  de  1560  à  1660.  (F.  laL, 
4813.) 

4576.  Les  secrets  naturiens,  selon  les  plus  grands  philosophes,  com- 
pilés par  Jehan  Bonnet.  1  fol.  io-fol.  vel.,  2  col.  Tîgn.  et  ini- 
tiales, fin  du  xv«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  6866.) 

Ce  Jehan  Bonnet,  prêtre,  docteur  en  théologie,  natif  de  Paris,  n'a  été  connn 
d*aucun  critique  ;  son  ouvrage  est  cependant  loin  d'être  à  dédaigner.  Il  tnite 
de  toutes  les  questions  d'histoire  naturelle.  Il  y  joint  la  solution  de  plusieurs 
problèmes  d'ordre  moral:  il  y  parle  de  Dieu,  des  anges,  des  démons,  expose 
plusieurs  allégories  et  s'arrête  avec  une  complaisance  visible  sur  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  génération  des  espèces,  à  la  femme  et  à  ses  naturelles  pro- 
priétés... On  y  trouve  la  fable  du  Coq  et  de  la  Perle,  l'histoire  de  Salomon, 
qui  parvient  à  emprisonner  durant  plusieurs  siècles  dix  mille  légions  de 
diables  dans  une  caisse,  la  légende  de  Socrate  et  de  son  trésor,  de  Darios  et 
de  la  vierge  envenimée,  etc. 

4577.  1.  La  compilation  Leupolle,  fille  dii  duc  d'Ansteriche,  de  la 
science  des  estoiles,  divisée  en  dix  iraités.  Le  1<^'  traite  des  chères; 
2*  des  planètes;  3^  de  la  réprobation  de  la  science  des  planètes; 
4«de  Tintroduction  des  jugements;  &>  des  révolutions  des  ans; 
e^  des  mutations  de  l'air,  7^  des  nativités;  8^  des  questions; 
H^  des  élections;  lOodes  intentrons.  (Id.,  7095.) 

La  fin  du  neuvième  traité  et  tout  le  dixième  duquel  la  science,  comme  noas 
Pindique  l'auteur  dans  sa  préface,  estoit  trèi  à  etmêrveilUr  e(  êêbakù»atat, 
manquent.  C'est  ce  qui  a  engagé,  dès  le  xvi*  siècle,  un  lecteur  i  ajouter  ces 
mots  à  4a  dernière  page  de  l'ouvrage  : 

«Maudit  soit  le  larron  qui  a  desrobé  la  fin  du  neuvième  traictéet  le  dixième 
tout  entier.  > 

2.  Chest  un  introductoire  d'astronomie  que  uns  philosophes 
traita  pour  un  emperere  de  Homme  et  contient  deux  livres. 

3.  Traité  de  l'espère,  par  Ijcvesque  de  Lincoln,  (^oy.  Rob.  m 

LllVCOLN.) 

4.  Traité  du  zodiaque  sous  ce  titre  :  Les  Ymaiges  Loriens  en 
douze  signes;  leur  grandeur  et  leur  signification. 

5.  Albumazor,  Des  élections  selon  les  regards  et  les  coi^ne- 
lions  de  la  lune  aux  planètes  par  les  douze  signes.  Et  Heraous  de 
Quinquempoix  les  translata.  (Ce  voL  in-4  Tél.  Ug.  long.  Tign. 
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inît.,  xiT«  siècle,  rel  mar.  roug,  aux  armes  de  France.  —  Ane. 
n»  538.) 

4578.  Supputations  astrologiques^  par  Jean  du  Crocq,  chanoine  ré- 
gulier de  Boulogne-sur-Mer.  1  toI.  in-fol.  de  40  feuil.,  xti«  siècle, 
avec  nombreux  dessins  astrologiques  color.  (7(1.,  7121.) 

Voici  le  titre  primitif  de  cette  bizarre  composition,  dont  l'auteur,  suivant  la 
remarque  de  M.  Paulin  Paris,  travailloit  pour  le  duc  de  Retz  :  <  EUections 
d'aller  à  la  guerre,  tant  par  mer  comme  par  terre,  avecque  Texplication  de 
Samael  Spiritiisy>  lequel  faict  sa  troisième  révolution,  et  aussi  la  déclaration 
du  Caput  et  Cauda  Draconis,  et  l'apparition  des  commetes  aux  douze  maisons 
du  ciel,  avecques  le  Dodecacedron  géomantique,  composé  par  Jehan  du 
Crocq,  ausmonierx)rdinaire  de...  etc.  > 

4579.  Traité  d'astrologie.  1  vol.  in-fol.,  pap.  lig.,  long,  fin  dn 
XTie  siècle,  (/d.,  7122.) 

Voici  les  premiers  mots  :  <  De  la  nature  des  planettes.  Les  planettes  ont 
plusieurs  significations,  sçavoir  les  personnes  et  les  choses,  etc.  > 
4680.  Traité  de  physique  el  de  chimie,  par  le  sieur  Lamotte,  vol. 
in-fol.  de  109  feuil.,  pap.  du  xvi^  siècle.  {Id,,  7123.) 
Commence  ainsi  c  Canon  premier,  de  Dieu  créateur  du  monde.  ^  Dieu  e^ 
un  .estre  éternel,  unité  infinie... 

4581.  Quaternariae  rei  compendium  ad  disciplinas  omnes  scientias 
re...  asseqnenda  idonoeum  :  tabula  setern»  ordinationis,  etc.» 
anthore  Guilteloio  Postello,  Borispergio.  1  vol.  in-fol.,  vél., 
lignes  longues.  Très-belles  miniatures  initiales  du  tw  siècle, 
mar.  r.  (/d.,  7236.) 

Ainsi  commence  :  «  Pour  nostre  très-sérénissime  auguste  et  très^chrestien 
roy  Françoys,  la  sainte  ettrès-chrestienne  cabale,  metrifiée  et  mise  en  ordre 
par  le  plus  humble  de  ses  serfs,  frère  Jehan  Thenaud,  en  laquelle  sont  con- 
tenues les  sacrées  et  hiérarchales  fontaines -de  toutes  vertus  fnfuses;  ensem- 
ble plusieurs  secrets  de  théologie  et  philosophie.  » 

La  première  miniature  cabalistique  représentant  François  1^  couché  et 
assoupi  sur  son  lit;  Jean  Rhenaud,  en  costume  de  cordelier,  parott  recueillir 
les  paroles  qui  sortent  de  la  bouche  d'une  figure  radiée,  ceUe  île  Charles 
d*Angouléme. 

4582.  La  Cabale  chrétienne,  par  Jean  Thenaud,  moine  cordelier, 
natif  d'Angoulême.  {Id.) 

C'est  l'objet  principal  du  volume  dont  fait  partie  le  numéro  qui  précède. 
L'auteur  suppose  que  l'esprit  de  Charles  d'AngouIesme,  père  du  roi  Fran- 
çois ler,  apparoit  à  son  fils  ;  qu'il  lui  explique  sa  façon  d'exister  dans  l'autre 
monde,  le  système  des  hiérarchies  célestes,  et  enfin  la  filière  des  rapports 
qui  sont  établis  entre  les  dominations  angéliques  et  les  hommes. 

4683.  ^  1.  Cy  commence  le  livre  des  Jogemens  d'astrologie,  ^on 
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Ari8tol«,  dlttsé  en  cinq  parties.  M»,  do  ir»  siècle.  (ld.,7aai.) 

Ce  traité  semble  être  traduit  par  Jehan'  d'Espagne,  traducteur  des  tratotés 
sUiTaDU  renfermés  dans  le  même  volume. 

2.  Le  \vfte  de  Messehalah,  asirologieoi  des  conjonctions  et  ré- 
ceptions et  interfogalions  ;  ti'aDSlaté  de  IsUd  en  françois,  da 
commendement  de  noble  et  excellent  prince  et  seignenr  Charles  Y, 
né  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie  et  dclphln  de  Vîcn- 
nois,  et  fu  translaté  comme  dit  est  l'an  de  grâce  N*  S.  mil  coc 
clûctuanle  et  nef.  {Id.) 

3.  Le  Traité  de  Messehalac  arabes  pour  saToir  la  pensée  et  la 
cogitation  d*aucun  qui  veut  demander  d'aulcune  diose.  {Id.) 

4.  Le  épistre  Messehalac  des  choses  des  éélypses  de  la  Idné  et 
du  soleil,  et  des  conjonclions  des  planètes  et  des  feTelacions  des 
ans,  briement  esclarcie.  {Id.) 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  traduits  par  Jqhan  de  Espaygne,  comme  le 
prouvent  les  mots  qui  les  terminent  :  <  Parfait  est  le  livre  if  essefaalsc, 
translaté  par  Jehan  de  Espaygno*  > 

6.  Le  livre  que  fist  Zehel  des  Jugemens  d'astrologie,  translalté 
de  latin  en  françois,  par  le  commendement  de  noble  prince 
Charles  aisnéj  ûls  du  roy  de  France»  duc  de  Normandie  et  del- 
phin  du  Viennois,  et  fu  translaté  l'an  de  grâce  N.  S.  mil  ccc  cin- 
quante et  nef.  {Id,) 

Cette  date  indique  suffisamment  que  le  traducteur  de  ce  traité  est  encore 
lêhan  d'Espaigne. 

2584.  Pronosllcatlon  pouP  Tantiéc  dé  gface  1619.  —  En  tête  Sé 
trouve  cette  note  :  <x  Hoc  prognosticon  esse  Gasparis  Lactii|  astro* 
logi  celeberrimi  conjecio,  ex  libello  Àlberti  Pysici  contra  vulgos 
prognosttcotarum,  qui  est  in  hâc  bibliolheca  juita  hune,  coo>^ 

perlus  satino  turchino  in-4.  (/d.,  7483.) 

4586.  AsTROfioiiiEk  Traité  de  la  sphère,  xy«  siècle  (F«  Colbert).  — 

Le  volume  est  terminé  par  le  livre  de  divination.  Gy  commence 

le  livre  de  maistre  Nichole  Oresme,  de  Divination.  (M^  7483'.} 

Cet  oicivrage  semble  le  premier  que  Oresme  ait  écHt  en  françois,  d'après  ces 
roots  du  préambule  :  «  Supply  qu'on  m'en  ait  pour  excusé  de  la  rude  manière 
de  parler,  car  je  n'ay  pas  apprins  ne  accoustumé  de  rien  baillier  ou  escrire 
en  François.  >  Il  est  dirigé  contre  les  victimes  de  cette  prétendue  science. 

4&lKk  C'est  le  Uvre  de  Habraham  Avenarfe,  Jugetnens.d'astronomiey 
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des  nallvités  et  des  élections.  1  ?ol.  ia«4,  tél.,  2  ool.  xt<  siède. 

(W.,  7484.) 

4586.  —  1.  Le  Urre  d'Abnali,  Des  nativités  des  enfans  et  de  leur 
forliine.  ,  tns.  dttxiv»  siècle.  (M,  7485.) 

2.  Le  livre  de  Messahalah,  De  Téclipse  de  soleil  et  de  laue, 

translaté  de  Jehan  dT.spa1e  ou  d^Espagne.  (/d.) 
3»  Le  livre  des  flors  d'Albumayar  à  faire  jugemens.  (Jd.) 
4.  Horoscope  d'un  prince  né  le  20  décembre  1217.  (Jd.) 

Ce  doit  être  Philippe,  quatrième  fils  de  Louis  VIII,  mort  jeune. 

4587.  La  fortune  des  douze  signes,  livre  d'astrologie.  1  vol.  în-4, 
lignes  longues,  xv*' siècle,  aux  armes  de  François  11  sur  les  plats. 
—  On  trouve  dans  le  même  volume  :  1<»  Receptes  de  médecine  ; 
2*  arrêt  de  condamnation  du  connétable  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  le  19  décembre  1475;  3<^  deux  chansons. 
(7d.,7486.) 

4588.  Recueil  des  plus  célèbres  astrologues  et  de  quelques  hommes 
doctes,  faict  parSymon  de  Phares,  du  temps  de  Charles  VIIL 
1  voJ.  in-8^  pap.  vél.,  lignes  longues,  fin  du  xv^  siècle;  rel.  en 
veau  rac.  àl'N  couronné  sur  le  dos.  (/d.,  7487.) 

4689.  Esbatement  de  géomancie.  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues, 
du  xv«  siècle,  aux  armes  de  Charles  IX.  (Jd.,  7651.) 
Ce  sont  des  distiques  plutôt  composés  pour  les  réunions  de  plaisir  que  des 
études  astrologiques.  Sous  di\ers  titres  comme  Chevalerie,  Corbeau,  Rossi- 
gnol, Voultour,  etc.,  sont  données  des  devises  qui  se  rapportent  les  unes  aux 
hommes,  les  autres  aux  femmes. 

4590.  Le  Jeusde  Dez.  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues,  miniatures 
cl  initiales  du  xv^  siècle.  (/d„  7670.) 

C'est  le  mémo  ouvrage  que  le  no  tgh.  Les  ornemcots  en  sont  fort  Jolis. 

4591.  Horoscope  sur  les  trois  mots  donnés,  Pulcher,  Bonum  cl  Jtf«- 
tum,  formant  en  tout  cinq  feuillets  d'écriture.  1  vol.  in-4,  pap., 
lignes  longues,  fig.  col.,  fin  du  xvi«  siècle,  (/d.,  7916.) 

4592.  Préambule  déOnitif  de  phisbnomie,  commençant  par  ces 
mots  :  «  Ilippocrate,  prince  de  la  médecine,  dit  que  le  médecin  ne 
pent  esire  de  tout  point  accompli,  etc.  1  vol.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  xvii«  siècle,  (/d.,  7938.) 

4593.  Cy  commence  ung  petit  Iraictié  de  la  signification  des  co- 
mectes,  extrait  des  dits  de  Piholomée,  Albumaiar,  Aly»  AlquindtS) 
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Gilkft  de  Romme  et  autres.  1  vol.  iii-4,  vér,  lignes  longues,  U- 

tiales  du  xy«  siècle,  rel.  eu  mar.  r.,  aux  armes  de  France.  (Id., 

7942.) 
A  la  suite  de  ce  traité  s'en  trouve  un  second  plus  étendu  sur  le  même  «i|0t. 

4594.  Traité  de  l'influeuce  des  astres  sur  les  maladies  et  les  méde- 
cines, par  Nicolas  Monnel,  Breton.  1  toI.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  XT«  siècle.  [Id.,  7944.) 

4595.  Traité  du  nombre  solaire  et  prédictions  amuidks  siur  ks 
temps  et  les  saisons,  depuis  l'an  1491  jusqu'à  1518.  (/d.,  7945».) 

4596  Cy  s'ensuit  ung  petit  traictié  qui  se  intitulera  et  appellera: 
htfluencià  celi,  lequel  contiendra  XVf  questions  et  XVI  chappitres, 
par  Robert  du  Berlin.  1  toI.  in-4,  ?él.,  lignes  longues,  iniL,  yign., 
rel.  en  p.  blanc.  An  bas  de  la  première  page  de  texte  est  un  éco 
de  France  au  lambel  à  (rois  pointes  d'argent,  (/d.,  7946.) 

4597.  Horoscope  lire  sur  une  personne  non  désignée,  avec  ce  Utn 
nUê  au  xti«  siècle  iur  la  feuille  de  garde  :  Traiclé  de  Révolation, 
1510.  1  TOl.  in-4,  lignes  longues,  pap.,  trois  fig.  curieuses,  allé- 
goriqnes  coloriées.  La  dernière  desquelles  semble  ofMr  une  alla- 
sion  satyriqiie  à  la  cour  de  Home.  Commencement  du  xti*  siède. 
C/d.,  7948.) 

4598.  Traiclé  sommaire  desl[»lanettes  et  de  leurs  effets,  selon  l'opi- 
nion des  anciens  aulheurs  qui  en  ont  escript.  1  toI.  lu-Âf  pap., 
lignes  longues,  xtii«  siècle,  (/d.,  7949.) 

4599.  Observations  diverses  d'astrologie.  1  roi.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  xTii*  siècle.  (Id.,  7950.) 

4600.  Lettres  de  la  reine-mère  Cateflne  au  procureur  général  da 
Parlemeiit  de  Paris,  touchant  Gosme  Ruggler,  Florentin,  aocnsé 
d'a?oir  Tait  une  image  de  cire  contre  le  roy  Charles  IX.  1574. 
(Dup.,  590.) 

4601.  Le  temple  de  la  nativité  du  ^Roy,  ou  l'horoscope  dn  roy 
Louis  Xlil,  par  Ant.  de  Vergonias.  (Bibl.  de  Reims,  357.) 

4602.  Horoscope  astrologique  des  Roys  de  l'Europe,  vers  la  fin  dn 
xviic  siècle,  par  Bardi  Vilclaire.  1  vol.  in*fol.  magn.  de  103feuiL, 
pap.,  ligaes  longues.  (Ane.  f.  fr.>  71063.) 

Très-beau  dis.  dont  la  reliure  est  fort  remarquable,  et  dont  les  dessins,  i 
rencre  de  Chine,  sont  dus  à  Desmarets,  récriture  à  Hanicle  et  le  texte  à  Tas- 
trologue  Bardi  Vilclaire. 


GATAU    —   CHASSE.  233 

4003.  Apologie  contre  les  calomnialeors  de  ràslrologie.  1  toI.  in-4. 
papier.  (S.  Germ.  fr.,  1698.) 


CHASSE. 

TRAITES  DIVERS. 

Voici  maintenanl  quelques  documeots  pour  Tbistoire  de  la  Chasse  : 
nous  n*aTons  pas  fait  sur  ce  point  une  moisson  très  abondante.  L'œu- 
vre du  beau  comte  de  Fofx,  Gaston  111,  si  connu  sous  te  nom  de 
Phéhuê,  occupe  la  plus  grande  partie  des  numéros  de  cette  série. 
A  défaut  d'antres  documents,  nous  avons  Toaln  signaler  tous  les 
exemplaires  que  possède  de  ce  héros  de  la  chasse  la  Bibliothèqne 
impériale.  On  sait  que  le  livre  de  Gaston  de  Foix  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  sous  ce  titre  :  Phébuê,  du  déduit  de  la  ckaise,  des 
bestei  êauvageà  et  des  oy seaux  de  proye^  sans  date,  par  Vérard, 
par  Jean  Treperel,  par  Philippe  le  Noir,  et  autres.  On  le  trouve 
habituellement  encore  à  la  suite  des  éditions  de  la  f^énéerie  de 
Jacques  de  FouiUoux,  et  tout  dernièrement  la  librairie  contempo- 
raine nous  en  a  donné  une  splendide  édition. 


4604.  La  médecine  d'oiseaulx,  par  Jehan  de  Francières.  Fait  suite  au 
ms.  de  Gaston  Phébns.  (Ane.  f.  fr.,  7097  >.) 

4605.  Cy  commence  ung  beau  livre  de  médecine  d*oyseaulx  tant  et 
par  espedal  de  sept  manières  de  faulxcons  qui  sont  plus  dangereux 
à  gouverner  et  maintenir,  par  Jehan  de  Francières.  (/i.,  7097  >.) 
Ouvrage  distrait  et  assemblé  de  tous  les  meilleurs  livres  de  troys  notables 

maistres  faulconniers,  savoir  :  Me  Melojin,  faulconnier  du  prince  d'Antioche; 
Mfl  Miclielin,  faulconnier  du  roy  de  Chippre;  M«Aymé  Gassiau,  Taulconnier 
du  grand  maître  de  Rhodes.  (Peu  connu  ou  mal  désigné  par  les  biblio- 
graphes.) 

4606.  Gy  commence  ung  livre  de  médecine  d*oiseaux,  etc.  Le  même 
que  le  n«  7097^.  4  vol.  in-4,  pap.  et  vél.  lignes  longues,  du 
u^  ^ède,  en  mar.  r.,  aux  armes  de  France.  {Id. ,  7922.) 

4607.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  yoL  iff-fol  papier, 
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deux  col,  inlt.,  flg.  en  catnaycn,  vlgti.  Comiflcnceniéiii  en 
r?ie  siècle,  vél.  veau  racine,  au  chiffre  de  Cliarleâ  X'{id.^  709T.) 

A  la  fin  est  la  signature  Guichard  ou.  Triehard,  et  au  bas  de  la  première 
feuille  de  texte  est  un  écusson  blanc  dans  lequel  on  lit:  P.  1576,  Nerers.  - 

En  tôtc  de  la  table,  de  la  main  de  Lahcelot  :  «  Mis  à  la  place  de  celui  qui  fat 
donné  au  feu  Roy  et  que  je  juge  cstre  l'exemplaire  mentionné  dans  TinvenUtre 
des  livres  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p.  38.  >  (Cet  exemplairs  est  le  no  7d9S 
ci-dessus.) 

4608.  GASTo^f  Pmebvs.  Le  livre  de  la  chace  qui  parle  de  la  oatare 
des  bêtes  que  Ton  chace  communément  ;  après  parle  de  la  natare 
el  condicion  des  chiens  et  de  leurs  maladies  et  de  leurs  curacioDS, 
et  comment  on  les  doit  gouverner.  Àpr^s  aprent  comment  on  sera 
bon  veneur;  après  aprent  et  enseigne  comment  on  peuli  prendre 
et  chacer  toutes  manières  de  bestes.  1  vol.  in-4,  pap. ,  lignes  loa- 
gués,  XT«  siècle,  rel.,  vél.  cram.  A  la  fin  est  le  nom  de  L.  Yolllt 
d.d.  R.,  chr.  Ludovlcl7(Iîl«;  Flïjuin  1624.  (W.,  7007».) 

4609.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Pbébus.  1  vol.  in  fol.,  pap  Tél., 
2  col.,  très-belles  fig.  en  camayeu,  imit.,  vign.,  du  xit«  siècle, 
rel.  mar.  r.,  aux  armes  de  France,  (/d.,  7098.  Ane.  n»  665.) 

Ce  ms.  superbe  est  le  modèle  du  précédent  ms.  no  TOOT.  li  fut  enrofé  pv 
Tauteur  lui-môme  à  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  comme  rinUiqu« 
une  note  écrite  au  xvie  siècle,  sur  le  revers  de  la  couverture  ;  au  bas,  est  un 
écu  de  Béarn  écartelé  de  Navarre,  dt  à  la  fin  cefe  tnntA  rimes  qui  semliteiit 
avoir  été  écrits  pour  le  duc  de  Bourgogne  : 

Ce  livre  'est  à  celuy  qui  sans  blftme 
En  son  droit  mot  porte  :  J'ay  belle  dame. 

4610.  Gaston  Phébus.  Traité  de  la, chasse.  1  vol.  in-fol.,  vél.,  2  col., 
xy«  siècle,  rel.  mar.  cilr.,  aux  armes  de  France,  (/d.,  7099.  Aac. 
no  691.) 

4611.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-4  magn..  Tél., 
2  col.,  imit.)  xt^  siècle  (74.,  7456.  Ane.  n^  333),  rel.  Tean  rac., 
au  chiffre  de  Louis  XYHI. 

A  la  fin  :  «  Ce  livre  est  au  duc  de  Bourbon,  *igfn/ Jehan.  >  Belle  écriture  dont 
les  vignettes  indiquées  au  trait  n'ont  point  été  exécutées.  Cet  exemplaire  con- 
tient un  dernier  paragraphe*  que  n'ont  pas  la  plupart  des  autres,  et  par  le» 
quel  Gaston  déclare  envoyer  son  livre  au  duc  de  Bourgogtie,  Philippe  !• 
Hardi. 

4612.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in<^fol.,  p.  pap., 
lignes  longues»  xvi^  siècle  (ano.  D*  669))  rd.  inboi^,  cOuY.  dt 
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pap.mar.  r.,  ant  armes  de  France  et  aa  cbifA*e  de  François  II. 
(W.,745e.) 

Ce  ms.  copié  (est-il  dit  sur  Tune  des  feuilles  de  garde),  sur  Téxemplaire 
écrit  à  la  main)  appartenant  à  M.  Leféron,  advucat  à  la  cour,  semble  avoir 
appartenu  au  président  Fauchet  qui  en  avoit  surchargé  les  lignes  des  pre- 
mières feuilles  d'éclaircissements  philologiques. 

4613.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Pliébits.  1  irol.  in -4,  Tél., 
2  col,  miniat.  an  lavis,  imlt.,  commencement  du  ite  siècle,  rel, 
mar.  cilr.,  an  cliiffre  de  Louis  XVlïI,  avec  27  fig.  (M.,  7457.) 

A  la  fin  TapostiUe  du  seigneur  Gornilhan. 

4614.  Traité  de  ia  citasse  de  Gaston  Pbébns.  1  roi.  in-4,  pap., 
lignes  longues  )  fin  du  xt»  siècle,  (/d.,  7458.) 

A  la  fin  est  la  signature  de  Jehanne  de  P.,  contemporaine  du  ms. 

4615.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Pliébus.  lYolin^4,  pap.,  vign. 
grossières  à  l'encre  rouge,  irait.,  xv»^  siècle.  (Sup.  fr.,  1076.) 

Cet  exemplaire,  qui  contient  le  paragraphe  relatif  à  renvoi  du  livre  du  duc 
de  Bourgogne,  présente  encore  à  la  suite  du  livre  de  Gaston  Phcbus  une 
petite  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  SouUaft-Leblanc,  chien  excellent  qui  . 
avoit  été  donné  par  le  rof  Louis  XI  au  sénéchal  Gaston  qui  l'avoit  donné 
au  grand  sénéchal.  Cette  pièce  est  assez  curieuse.  (P.  P.) 

4616.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in^l,  pap., 
.  lignes  longues,  XV* siècle.  (F.  S.  Vlcl.,  327.  Ane.  n«  S.Vlct.,  490). 

En  tête  et  h  la  fin  :  Ex  libris  J.  Leferon.  C'est  le  ms.  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  la  copie  décrite  sous  notre  no  4uifl.  Sur  la  première  feuille  blanche  >*«  est 
l'inacription  suivante  en  style  lapidaire  : 

Ad  Augustam  venationis  mëmoriam 

Et  venaturum  satisfactionem 

Hune  librum 

Nova  veste  restitutum 

DD. 

D.  Antoniuâ  Noeau,  D.  à  Nully  œrœ  Christian» 

1661,  febr.  t3. 

Ce  qui  signifie  tout  simplement  que  la  reliure  actuelle  est  de  166i: 

4617.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-4,  pap.) 
XT«  siècle,  rel.  mar.  r.  Aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu. 
(F.  Sorb.,  37a) 

Ce  ms., outre  le  paragraphe  de  la  fin  adressé  au  duc  de  Bourgogne,  contient     < 
Poraison  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre  et  qui  no  se  trouve  dans  aucun 
autre  ms.  A  la  suite  est  un  Traité  de  la  maladie  des  oyseaux. 

4618.  Traité  des  oiseaulx  gentils  et  de  toutes  leurs  maladies  et  cu- 
ralions.  (F.  Sorb.,  376.) 
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4619.  De  la  nature  des  faolcons,  laquelle  plasteors  désirent  sanir. 
1  Yol.  in-4,  pap.,  lignes  longues,  du  xf  siède.  (Ane.  L  fr., 
7464.) 

4620.  Petit  traictié  qui  s'intitulera  :  Le  débat  du  feukon  et  du  lé- 
Trier,  naguères  translaté  de  latin  eii  frânçois,  par  humble  serrî- 
teur  à  tous  Robert  Herlin,  jadis  secrétaire.  1  yoI.  in-4.  Tél.,  arec 
un  dessin  au  trait,  Initiales  du  xt«  siècle,  (id.,  7916.) 

4621.  Traité  des  faucons.  1  toI.  ms.  du  xiii«  siècle.  2.  Ce  traH4 
précédé  d*une  jolie  miniature,  suit  le  roman  de  Lancelot.  H  cooh 
prend  les  feuill.  83-87,  commence  :  Uns  rois  fui  jadis  qui  estoil 
appelé  Daneus,  et  à  ia  fia  :  ExplieU  de  falconibus.  (Sup.  fr.,  19&} 

4622.  Traité  dos  faucons,  san$  titre  ni  explications.  (C'est  le  méoie 
que  le  n<^  précédent.)  1  yoI.  în-4,  Tél.,  lignes  longues,  ioit.  ds 
XT«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  7921.) 

4623.  La  nature  des  faulcons.  (C'est  le  même  que  notre  n*"  4619.)  1  y«^* 
in-4,  Tél.,  lignes  longues,  du  xt*  siècle,  rel.  sur  bois,  en  Teao 
fauTc,  à  compartiments.  (.4nc.  f.  fr.,  7920.) 

Sur  la  première  feuille  de  garde»  en  écriture  du  temps,  on  lit  gue  oe  lixn 
a  appartenu  au  roy  Louis  XII. 

4624.  Traité  de  la  chasse' du  lièTre  et  du  cheTrenil,  par  René  de 
Maricourl.  (Id.^  7099«.) 

Yôir  l'analyse  que  fait  de  cet  ouvrage  M.  Paulin  Paris  (manuscrits  frasçois, 
t.  n,  p.  231),  d'après  le  travail  de  M.  le  barou  Jérôme  Pichon,  président  de  la 
Société  des  Bibliophiles  frânçois. 

4625.  L*art  de  la  fauconnerie,. par  François  Sforzin,  de  YiceDoe. 

•  Tiraboscbi  ne  parle  point  de  Sforztn.  La  traduction  de  son  Art  de  la  fto- 
conneric  comprend  58  feuil.  d'une  écriture  serrée,  et  ne  remonte  qu'au 
xviie  siècle.  Elle  est  divisée  en  troi»  livres,  et  le  premier  chapitre  da  pre- 
mier livre  traite  :  <  De  la  division  des  oiseaux  de  rapine.  >  L'original  italien 
a  été  plusieurs  fois  imprimé,  d'abord  à  Venise  en  1547,  in-8,  puis  à  MUan  eo 
1645,  in-12.  Le  traité  de  la  cure  des  chiens  forme  les  deux  derniers  feuillets. 

4626.  De  la  fauconnerie  dé  Charles  d'Argusia,  gentilhomme  proTen- 
çal.  (Ane.  f.  fr.  70993.) 

A  été  imprimé  à  Âix  en  1596.  Paris,  1091;  Rouen,  1645,  etc. 

4627.  C'est  la  comparaison  d'un  faucon.  (Id.,  6088s^.) 

Petit  poSme  dans  lequel  l'auteur  compare  l'homme  puissant  au  faucon  et 
au  poulet,  l'un  Ûatté  pendant  sa  vie,  jeté  sur  un  fumier  après  sa  mort; 
l'autre,  jouet  et  victime  des  faucons  pendant  sa  vie,  mais  servi  pompeusement 
sur  la  table  des  grands  seigneurs  après  sa  mort. 

4628.  Index  des  mots  de  Ténerie  Oequel  reuToie  à  un  a^lreiWTrsge 


CATAL.  —  GHÀSSR.  257 

de  chasse,  qae  la  Bibliolhèqae  n'a  pas).  1  vol.  iQ-4,  pap  ,  2  col., 

XTi«  siècle,  rel.,  frappé  sur  les  plats  d'an  labyrinthe.  (Id,,  7936.) 

4629.  Cy  s'ensuit  tes  membres  qu'un  bon  léyrier  doit  avoir  (neuf 

qualités),  ms.  du  xt«  siècle.  (F.  lat.,4641  b.) 
4830.  Les  meutes  et  Téneries  de  Jean  de  Ligniville.  1  vol.  in-fol. 
magniflque,  de 423  feuil.,  xvii«  siècle.  (Ane.  f,  7194.) 
L'auteur  des  manuscrits  Trançois,  t.  v,  p.  SSS,  après  avoir  rendu  compte  de 
ce  beau  volume,  ajoute  :  <  On  me  permettra  de  dire  que,  si  j'avais  l'honneur 
d'appartenir  à  la  famille  dé  Ligniville,  je  n'hésiterais  pas  à  publier  en  entier 
ce  curieux  ouvrage  de  Mtut$ê  et  Ke'nanef,  dans  lequel  un  brave,  aimable  et 
docte  gentilhomme  étale,  en  1654,  le  fruit  d'une  expérience  de  plus  d'un  demi- 
siècle.  >  Jean  de  Ligniville,  fils  de  François  de  Ligniville,  seigneur  de  Dom- 
brot,  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  puis  grand 
veneur  des  duchés  de  Uorraine  et  de  Bar,  etc.  Il  mourut  sans  enfants  après 
1641  et  dans  un  âge  avancé. 

4631.  Extraits  relatifs  aux  chiens  et  à  la  chasse.  (F.  Bréq.,  147.) 

4632.  Lidis  don  cerf  amoreus,  fin  du  xiii*  siècle.  (6988».) 

Petit  poème  erotique,  dans  lequel  le  cerf  et  la  chasse  dont  il  est  l'objet 
sont  comparés  à  une  femme  et  à  l'amour  que  l'on  éprouve  pour  elle. 

4633.  La  chasse  du  cerf,  pièce  de  vers  octosyllabiçiues,  commence  : 
Extrait  du  Mélange  depoéiies,  ms.  du  xiii«  siècle.  (N30j  la 

chace  dou  serf.)  (Ane.  f.  fr,  7615.)  * 

Ils  sont  aucuns  qui  s'entremettent 
De  rimer,  et  grant  peine  i  mettent... 

Je  le  crois  inédit.  On  trouve  encore  une  pièce  du  même  titra  dans  les 
recueils  de  Pierre  Gringoin, 

4634.  Des  oiseaux  gentils,  de  toutes  leurs  maladies  merez  et  cura- 
tions,  ms.  du  xt«  siècle.  (  Sorb.,  376.  )  Petit  ouvrage  attribué 
aux  Chaldéens,  et  dont  voici  les  premiers  mots  :  Gy  comence 
la  cirurgte  et  livres  des  maladies  des  oyseaux  gentils,  lequel  livre 
li  Caldéen  envolèrent  à  Tholoméon  l'Empereur,  par  moult  grant 
amistié. 

4635.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  ^  fiuitains  placés  au  bas  des 
miniatures,  représentant  une  chasse  allégorique,  éthico-ascétique. 
—  1  volume  de  la  fia  du  xt«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  6989.  ) 

Les  figures  sont  d'une  extrême  richesse.  11  y  a  neuf  huictains. 

4636.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  1  vol    in-8,  carré,  miniature  du 
.    xTi«  sièdCi  couvert  en  velours  jadis  cramoisi.  (F.  Gaigu.,  22.) 
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ECOSSE. 

AOCVVE^TS  lIliDITS  CONCERNANT  l'USTOIHK  »B  CB   PATS. 

NoDs  promeltoos  depuis  longtemps  le  catalogue  de  *  docmnenls 
concernant  l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  et  noIamraeDt  de  ceu 
qui  rappellent  les  nombreuses  relations,  hostiles  ou  amicales,  ipi 
s'élablirent  entre  la  France  et  ce  pays.  Cette  lâche  est  rude  et  longae. 
Nous  Tentreprenons  toutefois,  nous  réservant  de  nous  aider  de  tous 
les  secours  qu'une  bienTeillanle  collaboration  pourra  doik  donner. 
Nous  commencerons  aujourd'hui  parce  qui  regarde  plui  spêcialeneBl 
l'Ecosse,  qui  fut  si  longtemps  l'alliée  de  la  France. 

M.  A.  Teulet  a  publié  pour  le  Bannatyne''Club  d'Sdimbourg  la 
recueil  où  nous  pui^rons  à  pleines  mains,  ainsi  qu'il  nous  j  a 
autorisé,  bien  que  son  liTre  n'ait  été  tiré  qu'à  très-petit  nœnbre 
d'exemplaires  et  seulement  au  profit  des  membres  de  la  Société  ci 
question.  Les  papiers  d'État,  pièces  et  âocummis  inédits  ou  peu 
connus,  relatifs  de  l'histoire  de  l'Ecosse,  forment  donciin  liTre  en- 
tièrement inédit  pour  la  France  et  fort  peu  connu  même  eo  Angtetcrrt, 
Nous  remercions  sincèrement  M.  A.  Teulet  de  nous  avoir  mis  à  même 
de  faire  jouir  nos  souscripteurs  d'un  travail  aussi  précieux  qu'liabi- 
lement  exécuté  :  toutefois  nous  ajouterons  que  nous  joiguons  aux 
indications  de  son  livre  celles  qu'un  travail  ûUéricur  et  qui  oou 
est  [lersonnel  nous  ont  fait  découvrir  dans  les  dépôts  que  M.  Teole^ 
n'avolt  point  consultés. 


Histoire  générale  et  docummts  divers. 

4637.  Papiers  d'État,- pièces  et  documents  inédits  on  pea  connus, 
relatifs  à  l'histoire  de  l'Ecosse  au  xyi«  siècle,  tirés  des  biblioUiè- 
ques  et  des  archives  de  France,  et  publiés  pour  le  Bannatffne- 
Club  d'Edimbourg,  par  A.  Teulet. 

C'est  l'ouvrage  mâme  auquel  nous  ferons  de  Qombiwz  MlpTunt*. 

4638.  Chronique  de  itcom,  abrégée,  anc  f.  fr.  9679. 

4639.  Inventaire  du  trésor  des  Chartes  du  Roy,  Angleterref  Ecosse 
et  Pays-Bas.  1  vol.  in  foK  (B.  du  L.  F,  1239,) 

4640.  La  noblesse  d*outre-mer,  ou  catalogue  des  princes,  ducs, 
comtes,  vicomtes  et  barons  des  royaumes  d'Angld^n»,  Ecosse  et 
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Irlaode  jUiiqa'eD  1630,  avec  le  temps  de  leur  création  et  le  blason 
de  leurs  armes.  (1214,  Sup.  F.) 

4641.  Mémoire  sur  TADglelerre,  TEcosse  et  Plrlaode^p.  9.  (Gaign., 
418)  .  , 

4642.  Mémoires,  actes,  lettres  pour  servir  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  d'Ecosse,  an  nombre  de  94  pièces.  (Dup.,  33.) 

4643.  Alliance  entre  Charlemagne  et  Archajus,  roi  d'Ecosse  en  792,  - 

et  antres  traités  pour  servir  à  Thistoire  de  ce  royaume,  de  1204 

à  1436.  (Ane.  fol.  9687.) 

Copies  modernes  contenant,  en  ce  qui  concerne  l'Ecosse,  le  résumé  du  pré- 
tendu traité  entre  Charlemagne  et  Archaius,  et  des  traités  entre  Philippe - 
Auguste  et  Alexandre  II,  Robert  !«-  et  Charles  le  Bel. 

4644.  Traités  entre  la  France  et  les  rois  d'Ecosse.  —  Privilèges  ac- 
cordés par  les  rois  de  France  aux  Écossois.  —  Traités  et  autres 
^cles  entre  les  rois  d'Ecosse  et  ceux  d'Angleterre.  (41  Serilly.) 

4645.  Recueil  de  traités  entre  la  France  et  l'Ecosse  et  autres  pièces 

pour  servir  à  l'histoire  de  ce  royaume,  de  791  à  1612.  (Brien.,  64.) 

Ms.  pet.   in-fol.,  pap.,  278  feuil.,   copies  dont  les  originaux  existent  en 
grande  partie  aux  Archives  impériales. 

4646.  Recueil  de  traités  et  autres  pièces  concernant  TÉcosse. 
(74,53.)  - 

Ms.  pet.  in-fol.,  pap.,  d'environ  120  feuil.,  composé  intégralement  de  pièces 
relatives  à  TÉcosse,  la  plupart  du  xvie  siècle.  Quelques-unes  remoiitant  au 
xiii«  siècle,  et  relatives  à  J.  de  Bailleul. 

4647.  Goncessio  HIberniœ  régi  Angliae,per  Adrianum  IV,  1154,  et 
Alei.  111,  1159.  (DuPuy,  360.) 

4648.  Traités  de  paix  entre  la  France,  PAngleterre  et  TÉcosse,  de- 
puis 1200.  (F.  S.-Germ.,  202.) 

4649.  Divers  actes  et  mémoires  concernant  l'Escosse.  (Dup.,  541.  ) 
4650  Divers  actes  et  mémoires  concernant  l'Escosse.  (/d.,  604.) 

4651.  Institution  de  la  garde  écossoise  en  France,  ses  droits  et  pré- 
rogatives, (/d,) 

4652.  Mémoire  pour  les  marchands  écossois  en  France.  —  Mémoire 
pour  les  marchandises  et  franchises  des  marchands  écossois  en 
France.  (7d.,  33.) 

4653.  Manifeste  des  Écossois  à  leurs  frères  d'Angleterre,  (St-Ylct.t 
1051.) 
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4654.  La  vita  del  re  di  Scotia  al  présente  ebiamato  alla  eomut  fli- 
ghilterra.  (/d.,  1068.) 

4655.  lUchardi  Scoti  ?ita,  aotore  Joan  de  Tbonloaae.  (/d.,  1006.) 


Alexandre  III,  1248-1289. 

4656.  Bnlla  Urbani,  pap»  IV,  qua  episeopo  sandl  Andreae  < 
per  regnnm  Scoliae  praedicandam,  et  indulgentias  ob  eam  conce* 
dendas  commiltit.  —  DcUum  apud  Urbem  f^eterem,  IIII  nom» 
octobris  pontificatuê  nostri  anno  tertio.  (Très,  des  Ch.  imp., 

-     445,  no  25.) 

4657.  BuHa  Urbani,  papœ  IV,  episeopo  sancti  Andreae  qoa  Toleas 
omnes  criice  signâtes  in  regno  Scotiae  constitatos  singulaiis  pri- 
vilegii  prerogativa  gandere,  statait  ut  extra  dioeceses,  in  quibos 
ipsi  et  eorum  bona  consistent,  in  caasam  trahi  Tel  ad  jodîdaBi 
evocari  non  possint.  —  Datum  ajnid  Urbem  Veterem^  X  Kalem-' 
dos  nwemhriê,  ponlificatuê  nostri  anno  tertio.  —  (Sob 
plumbo.)  (/d.,  448,  n»  83.)  * 

4658.  Bulla  Urbani,  papae  IV,  archîepiscopib,  episoopis,  caeterisqoe 
praelatis  per  regnnm  Scoti»  constitulis  ut  episeopo  S.  Andreap, 
cui  prsdicalionem  cructs  in  regno  Scoliae  duxit  committendam 
et  omnibus,  quos  in  hoc  ipsecooperatores  snos  elegerit,ferventer 
assistere  studeant.  —  Datum  apud  Urbem  Veterem  X^  tCaiendae 
nof^embrie,  pontificatuê  nostri  anno  (erfio.— (Sub  plumbo.)  (Id., 
445,  no  26,  et /d.,  448,  n«  82.) 

4659.  Bnlla,  Urbanij  papœ  IV,  episeopo  S.  Andreae,  qua  ^  indolget 
ut  centesimum  de  bonis  ecclesiasticis  in  Scotia  possit  exigere,  ad 
vota  cruels  assumendœ  exequendai  omnes,  qui  ea  deseraerunt, 
apostolica  cohercione  cogère  et  plurimas  indulgentias  et  absoln- 
tiones  concedere  :  eidem  mandans  ut  sedulo  pro?ideal  ne  cmee 
signatorum  privilégia  infrîngantur  aut  ipsî  quoTÎs  modo  moles- 
tenlnr:  praecipiens  denique  ut  qninque  clerici  dieto  episeopo 
assistentes  suis  beneficiis,  tanqiiam  si  présentes  fuerînt,  excepUs 
tamen  dislributionibns,  plenarie  frûantnr.  III  Katendoê  nooem- 
briê  anno  terd'o.  — (Sub  plumbo  )  [Id.,  448,  n*86.) 
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Al&OO.  Bulla  Urbani  papœ  IV,  patriarchis,  archiepiseopis,  episoopis 
^  ac  elecliS)  abbalîbus,  prioribas,  capitulis  et  co11<^ii$  S.  Benedic- 
tîni  Tel  cn|uslibet  allerios  ordiois,  necnon  decanis,  archidiaco- 
nis,  etc.,  etc.,  atepiscopum  S.  André»,  cni  negotinm  Sanclae 
Tercae  in  regno  Scotiae  commisit,  in  eundo,  morando  et  redeundo 
honore  condigno  suscipiant. — JOatumapud  Urbem  reterem  XII, 
Kalmidas  fébruarii^  pantiUcaiuê  noêtri  anno  tertio.  -^  (Sab 
plumbo.)  (/d.,  446,  n»  18.) 

4661.  Lettres  d'Alexandre  III,  roi  d'Ecosse,  par  lesquelles  il  fait 
connoitre  les  conventions  da  mariage  arrêté  entre  Alexandre,  son 
fils  aîné,  et  Marguerite,  fille  aînée  de  Guy,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur.  -—  Donné  Tan  de  grâce,  mil  ce  quatre  ving 
et  un,  et  mois  de  décembre.  (Arch,  imp.,  K»  656,  n<^  1.) 

4662.  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namor,  re- 
connolt  avoir  reçu  en  dépôt  de  son  neveu,  le  comte  de  Blois, 
plusieurs  lettres,  dont  une  d'Alexandre,  roi  d'Ecosse,  du  mois  de 
décembre  1281,  portant  douaire  à  Marguerite^  fille  aînée  de 
Guy,  comte  de  Flandre,  sœur  dudit  Jean,  de  plusieurs  terres  y 
désignées.  —  Vidimm  en  août  1323.  Scellé,  (/d.,  534,  n«  1.) 


Jean  BaiUeul.(n  novembre  1282  à  1306.) 

4663.  Publtcum  instrumentum  quo  constat  Jqhannem  de  Balliolo, 
regem  Scotlae  juramentum  fidelitatis  Edwardo  Angliae  régi,  ut 
superiori  domino  dicli  regni  Scotiae,  prsestitisse.  —  Anno 
M.  ce.  LXXXXII,  indiclione  sexta,  et  regni  magnifici  principis 
Edwardi,  Dei  gralia  régis  Angliae  illustris,  vicesinyo  finiente,  Ti- 
cesima  die  novembris,  apud  Norbam  in  castro  ejosdem  ville,  (/d., 
631,  no  6.) 

4664.  Carta  homagii  à  Johanne  de  Balliolo,  rege  Scotiae,  Edwardo 
Angliae,  régi  pro  regno  Scolis.  26  dec.,  M.  CC.  XCII.  (/d., 
631,  no  6.) 

4665.  Litterae  qnibus  Johannes  Scotiae,  rex  notum  facit  se  ridisse 

4«  année.  —  Gat.  19 
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cl  eminniitiiiM  lltteras  donial  Alexandrie  altimi,  régit  9eote| 


predeeessôrU  sui,  per  qoat  didui  rex  Margariic  filiv 
▼in  Giiydonb,  eomitw  Flaodreaais  cl  Mimaroenais,  qoondm 
f poiuae  Aleiandri  ftlii  aui  priinogeiiiti,  raUoae  noptiamm  el  dota- 
lictii  donaverati  mille  el  treeenlas  marcaa  steriingaram  (ad 
magnam  marcam  Talenleoi)  trasdecim  aolidos  et  qaatiior  de* 
narios  sterlingoniin),  in  TUla  de  Belloîk  ad  featnm  B«  Palri  ad 
▼încula,  annualim  percipiendas  quamdtu  ipsa  rixerit  et  inaiiper 
maneriam  de  Lenlythy*  sittim  in  teiritorio  de  Loeunes  enm  duccn* 
lis  mardi  ad  dictammancrinm  pertineiitibus.  Tiêtihu  JoAaiMc 
Carnet  comitB  de  Bouchon  eonstakulario  Scocie  AiexamÉÊU 
BailUdiOf  cawerario  Scoeiê  «t  Gaufrido  de  Monèroff  mUiiitm. 
Afud  EAimkurgum  XF/,  dU  maii,  anno  regni  noêtri  êeemnâo. 
{K.,  660,  no  1.) 

4666.  Litterse  quibns  Audoenus  Huglad,  dominas  de  Hcgrenes, 
baro  consiliarius,  secrelarius  el  nnndot  domini  l^ci  Norw^giae 
régis»  notum  faclt  tractatum  fcederu  el  amidtix  Initum  ioter  ffie- 
tnm  regem  et  dominum  Philippum,  regem  Frandie.  IkUum  TIIl 
Kalendûê  julii^  annô  DoiMni  miUeêimo  dueêntesimo  nona§€- 
êimo  quinto.  Scellé  de  trois  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie. 
(Trc'j.  d««CA./.,  457,  n»  4.) 

4G67.  Litterœ  Johanuis,  régis  Scotiae,  Philippo,  Francorom  régi, 
quibus  apud  eunî  suos  constitnit  attomalos,  procuratores  et  nna- 
cios  Guillelmam  sandi  André®  et  Mathamm  Dunkeldens^n  épis- 
copos,  et  Johannem  de  Soûle  et  Ingerannum  de  UmfranTille  mi- 
lites, ad  traetandum  super  sponsalibns  et  matrimonio  oonthdwB- 
dis  inter  neptem  sea  consangaiifeam  dieti  régis  et  Rdwardiim 
fllinm  suum  primogenitum  ettpstns  Heredem.  ikuum  djmd  Slri- 
^Hm,  tMio  nonoê  ju/lt,  anno  Ddmini  miUmimo  dmunU- 
iîmo  nonageêimo  quinte,  fflffil  «irô  nùiiri  teteiù.  (f4., 
rtg.  ^,  fol.  VI«,  IX,  Ro.) 

4668.  Litterae  credenliales  Johannis,  r^is  Scolis,  pM  Ooillddio 
sandi  André»  et  Matbaso  Duftkeldensi  episoopla  d  iobanne  de 
SottkS  et  Ingeranno  de  UmfranTille,  miUtituis«  atloniatia«  proea> 
ratoribus  ac  nunciis  suis  speclaliter  ad  traetandum  et  perflden- 
dam  omnia  et  slngiila  n^oda,  se  Edwardiim  fllioa,  laorn  pri* 
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mogenilnm  et  regnum  Scoliœ  Ungenlia  nbiemnqaej  in  regno 
Franciae,  cum  qvibusciimque  p^rsonb  ecelesiasticis  et  Becularibus. 
Datum  apuA  Sirivelim,  tertio  nonas  julii^  anno  Domini 
M^  CC^  nonagesifno  quinto^  reffm  vmv  noêtri  terdo.  (Id.f 
reg.  r,  fol.  VI«,  ix,  R*.) 

4669.  lostramentum  quo  Willelmus,  saocti  André»  et  Mathœos 
Dankeld/ episeopi  ac  Johannes  de  Soûle  et  Ingerannus  de  Um- 
frainville  milites^  nuneii  et  proeuratores  excellentissimi  princi- 
pis  J.  Johannisj  regU  Scotoruni,  nolum  faciant  Iraelalum  coufe- 
deracionis  et  amifitiae  intlum  inter  dictam  regem  et  Philippum 
pulchrnm,  regem  Francorum.  (In  hoc  agitur  tam  de  confedera- 
tionibns  et  auxiliis  qnam  super  conventtonibus  matrimonn  régis 
Scoti»,  et  filiàB  domini  Va1e8i»<)  Acta  sunt  \mc  ParisiU  in  regali 
Palatio,  presenlibus,  yenerabilibna  dominia  S.  Parisienai  et 
Th.  Dolensi  episcopis,  etc.  Anno  Domini  milleBimo  dncentesimo 
nonagesimo  qninto  indictione  nona,  menais  octobrisXXIIIf,  die 
Fontifioatus  domini Bonifadi  pape  octavi  anno  primo.  -^Scellé de 
six  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie  alternativement  ronges  et 
Terts.  Les  deux  premiersj  en  commençant  parla  gauche,  sont  les 
sceaux  des  évoques  de  Paris  et  Dôle,  présents  à  Tacte  et  qui  le 
scellèrent  à  la  requête  des  ambassadeurs  écossois.  (/dw  677i  n»  1, 
:  ii«  2  double.) 

4670.  Litterae  Johannis  Seotorum  régis,  quibus  ratum  habei  et 
laodat.tractatum  à  GuillelmoS.  Andreae  et  Mathea  Dnnkeldensi 
episcopis  et  Johanne  de  Soûle  et  Ingeranno  de  Umfrainville, 

.   militibus  ambaxiatoribus  suis,  initum  cum  Pliilippo  Francorum 

^  rege.  Dùtum  apud  Dumfermel\fn  VU,  hal  mardi  an  1295 
(23  février),  vero  regni  noêtri  quarto.  (TV.  ëeê  Ch*   il«f . 

(fol.  Tl  «  XII,  Y*»). 

4071*  Litterae  quibus  Willelmus  Sancti  Andreœ  ac  Matheus  Dunkel- 
densis  episcopi,  iràannes  de  Soûle  et  Ingerannus  de^Umfrain- 
Tille»  milites  nuntit  et  proeuratores  Jobannis  régis  Seotorum, 
Philippo  Francorum  régi  promittunt  qnod  rex  Seoti»  nuUam  in 
£.  Norwegiœ  regenl  guerram  moYebit  quamdiu  durabit  confede^ 
ratio  inita  inter  praefatos  Nor?egi«  et  Franciae  reges,  adversus 
regem  Angli».  Datum  Parisiiêf  die  SaiMipoêtfeêtum  luati  lM4e, 
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(umo  Domim  milkitmo  dHcenUêimo  nonagesimo  qmniù.  -> 
Quatre  sceaux  pendant  sar  corddettes  de  soie.  (Sm^I.  am  Tr. 
des  Ch.  /.  1035.  Transe.  Reg.  ▼<>,  fol.  ti  n  n  r».) 

4672.  Litterœ  quibus  Wiileimns  Sancii  Andreae  ac  Matturas  Dêm- 
keldensis,epis€opi,  Johannes  de  Soûle  et  Ingerannus  de  UmCm- 
Title  milites,  miniii  et  procnratores  Johannîs  régis  Scoloran, 
Pbilippo  Franconim  régi  promittunt  quod  rex  Scotiae  nalbm  im 
E.  Nor?egi»  regem  guerram  mo?ebil  quamdia  dnrabil  ooufede- 
ratio  inita  inter  pnefatos  Norwegiœ  et  Franciae  r^es  adversas 
regem  Angliae  Datum  ParisHs  die  Sabbatif  pasi  fèsium  heaH 
Lues  1295.  —  Quatre  sceaux  pendant  sur  cordelettes  de  soie. 
{Tr.  des  Ch.  J.  457,  n^  3.) 

4673.  In  Domine  Domini,  amen,  onM  a  naUvitaîe  ejusdem^  mHk- 
tîmo  dueentisimo  nonagesimo  stxto^  indicHom  nona  mensis 
Julu  die  septimo.  Conslitutns  in  presencia  mei  infrascripti  nolariî 
et  testium  snbscriptorum,  egregins  princeps  dominus  Johanoes  Dei 
gratia  rex  Scoci»,  in  plena  sut  et  libéra  regîa  potestate  exbleos 
palam  publiée,  sponte  et  expresse  cognovit,  organoTocissus,  qnod 
seductns  tam  temeritate  propria  quam  qoarumdam  coosilio  per- 
Tersorum,  per  quosdam  suos  procuratores  et  nnnciosJransmîs- 
sos  in  Fraucia,  cum  domino  Pbilippo  rege  Francis  contra  sereoîs- 
slmum  principem  dominum  snum  Edwardum,  eadem  gralia  îHos- 
trem  regem  Angli»,  quasdam  confederationes,  conTentioaes 
Gontractus  et  illicitas  pactiones  suo,  Edwardi  filii  snî  et  incob- 
rum  regni  sai  nomine  contraxit.  —  Quibus  quidem  nominibas 
praedictis,  solenniter  rennntiat,  asserens  dicto  régi  Angtîae,  do- 
mino suo,  in  omnibus  deinceps  se  adhaesurum.  (id.  631  n<»  6.) 

4674.  Inslrumentum  pubHcum,  quo  notum  sit  quod  Johannes  rex 
Scottae  ad  benevolentiam  Edwardi  régis  AngUae  spontaneos  redieos 
semetipsum  regnumqne  suum  Scoti»  et  omnia  bona  sua  pnefali 
régis  AngUae  voluntati  absolule  submisit,  vita  et  membris  absqoe 
corporis  incarceratione  tantummodo  sibi  salvis.  Ànno  et  {ndie-- 
Uone  supradiclis  menée JulU  die  deeimo  (id.  631,  n^  6  «.) 

4675.  Idem  de  eadem  data;  quo  notum  sit  :  Quod  Johannes,  oooies 
de  Boucban,  dominus  Dovenaldus,  cornes  de  Mar,  dominos 
Alexaoder  de  Balliolo,  dominus  Johannes  Comyn  de  Badenacb 
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senior,  et  dominas  Herbertus  de  Makeswell»  regni  Scoti»  ba- 
rones,  sponlanea  Tokintale  ad  fidem  et  ToUintalem  régis  Ânglî» 
Tenienles,  qiiaslibet  confederationes  a  se  cum  rege  Francise  initas 
annulaverunt.  Eadem  die  apud  Manros.  {id.  631  n^  6  s.) 

^676.  Serment  de  fidélilé  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Johan 
ComyUy  comte  de  Boiichan.  Donnéei  à  Munros  le  dime  jour 
de  juyl^  l*an  du  règne  de  notre  seigneur  le  roy  d'Angleterre  avant 
dit,  Yingtime  quart.  —  Même  serment,  daus  les  mêmes  termes, 

•  par  Donald,  comte  de  Mar,  Alexandre  de  Bailleul,  Jean  Comyn  de 
Badenanch  et  Herbert  de  Makeswell.  {id,  631,  n^  6  6.) 

4677.  Serment  de  fidélité  fait,  de  leur  plein  gré,  à  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, par  les  bourgeois  et  communauté  d'Aberdéen.  Données 
à  Àberdten  le  dixeUme  jour  de  juillet ^  l'an  de  notre  seigneur 
le  roi  d'Angleterre,  a?ant  dit  vinglisme  quart,  {id,  631,  n<>  6  ^.) 

4678.  Même  serment  par  les  bourgeois  et  communauté  de  la  ville 
d'Ëlgin.  Données  à  Elgin  en  Moreene,  le  vint-septime  jour  de 
juil.,  l'an  du  règne  notre  seigneurie  rot  d'Engleterr^  avant  dit 
vingtime  quart,  {id,,  631,  no  6.) 

4679.  Serment  de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Ro- 
bert, évéque  de  Glascow,  Henri,  évêqne  d'Aberdeen,  et  Thomas, 

-  évéque  de  Cahdidicase.  Données  à  Berewyk-sur'Twede,  le  vin- 
tutime  jour  d'augsl,  Tan  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'An- 
gleterre avant  dit,  vintime  quart,  {id.,  631,  n9  6.) 

{La  suite  jprochainemênL) 


PICARDIE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DHE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.) 

4680.  TomeXLVIU.  — 1. Galliariim  divisio et  descriptio  ex  Csesaris 
commentariis.  (Pag.  7.  n»  6;  liasse  1.) 
2.  Chapelle  dé  Sainte-Colette.  {Id.,  liasse  2.) 
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3.  Mémoires  sur  Noyon,  Compîègne,  BeauTais,  Soissom,  Sciffis, 
Crespy  et  autres  Heui  a^jaeens,  par  D.  BoMTenlure  Gill^m,  1^ 
nédielin.  Notes  diferses  sur  Château-Thierry,  (là.,  liasse  3.) 

4.  Augusta  Yirorum  duornm  Yindicta  et  illostrata  daobos  Ubm 
opéra  Claudii  Hemerœi  Parislis.  Bessia,  1643.  (/<!.,  liasse  4.) 

5.  Petite  dissertation  de  l'antiquité  des  principales  églises  da 
•  royaume.  (W.) 

6.  Modèle  de  la  description  topographique  d'une  Tille  aa  fao 
bourg,  d'après  Tabbé  Longuerue.  [Id,,  liasse  5.) 

7.  Bulletin  topographique  des  bourgs,  etc.i  de  raoeiswie 
France.  (Id.,  fol.  105.) 

4681.  ToHE  XLIX.  —  1.  Extraits  de  D.  Grenier,  tonchant  Ciaih 
montel.  —  Suite  de  la  description  iopographique  qui  précède. 
(Page  7,  fol,  79  à  82.) 

2.  Lettres  de  D.  Yràyet.  —  À.  D.  Maur.  Benetot,  prieur  de 
S.-J.  de  Laon— 1-  De  St-Médard  de  Soissons,  le  8  déc.  1648.- 
2.  De  St-Médard  de  Soissons,  le  16  fé?rier  1650.  —  3.  De  SMfé- 
dard  de  Soissons,  le  22  mars  1650.— 4.  K.  D.  Placide  Benheaa, 
religieux  du  monastère  de  St-Fiacre,  datée  de  St  Denis,  1636.  — 
6.  A.  D.  A.  D.  J.-B.  Mouly,  prieur  de  St-Médard  de  Soissons.  - 
De  Complègne,  9  avril  1668.  —  6.  AD.  J.  Mabillon  ,  du  7  ié- 

/  %ier  1668.  (/d.) 

3.  Lettres  de  Bot«nkfons  (F.-  Paul),  moine  bénéd.— 1.  A  D.  loc 
d'Achery,  relig.  bénéd.  en  Vabb.  de  Saint-Germaindes-Prés  de 
Corby,  du  19  aoust  1649,  fol.  10.  —2.  Au  même  de  Fescamp,  âa 
3  avril  1650,  fol.  12.  —  3.  Au  même  de  Saint-Germain,  du 
18  janvier  1655,  fol.  l4.  —  4.  Au  même  de  Saint-Fusc:an,  ûa 
31  aoust  1658,  fol.  16.  —  5.  Au  Pi  D.  Robert  Quatremaires,  de 
Saint-Fuscian,  1^  octobre  1658,  fol.  18.  —  6.  Au  R.  P.  D.  Loc 
d'Achcry,  de  Sainl-Fuscian,  7  juillet  1659,  fol.  21.  —  7.  Au  R. 
P.  Rob.  Quatremaires,  de  Corbie,  11  oct.  1631,  fol.  25.-8.  A 
D.  Luc  d'Achery,  de  Corbie,  21  mars.  1663,  fol.  27.-9.  An  même 
de  Corbie,  23  avril  1663,  fol.  29.  —  10.  Au  même  de  Corbie,. 
0  juin  1663,  fol.  33.— 1 1 .  Au  même  de  Corbie,  1«  décembre  1699, 
fol.  35.  —  12.  Au  môme  de  Saint-Fujcian ,  10  aoiU,  fol.  37.  — 
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i3.  Aû  même  de  SalnUGennain,  S.décambre,  fol.  40.  ^  14.  Au 
nAme  de  Salnt-Germaln,  2  août  1664»  foU  44. 

4.  Lettre  de  F.  Clàui»  Britàighb,  moine  bénéd.i  à  D.  Luc 
d'Aohery,  de  Saint-Médard  de  Soiuoni»  6  juillet,  16$6.  (/d., 
fol.  46.) 

6.  Lettre  de  GArari»,.  diaooine  et  vloaire  gteéral  aa  R.  P.  D. 
MabUlon,  de  Sarlat,  27  août  93  (M.,  fol.  47.) 

6.  Lettre  de  Fr. ^Mathieu  Joiiàiii.t,  moine  bénéd.,  i  D«  Lue 
d'Acbery,  s.  L  r.  i.,  touchant  la  Tie  et  translation  de  saint  Firmin. 
(/d.,  fol.  40.) 

7.  Extrait  des  Guides  des  cbemîQi  de  France  (mi.  S,  G„  2^4, 
fol  a,  r).  (!(}.,  fol.  60  à  68.) 

8.  Description  topographique,  pais  reconquis,  fort  PhUippCj  etc. 
(7d.,foL68à72.) 

9.  Histoire  du  Pontbieu,  de  ses  Comptes  (s^),  de  ses  localités 
et  princi[ialement  d'Abberille,  en  forme  de  lettre,  de  ).  Lasuenr, 
prieur  au  Saint-Sépulcre,  à  M.  le  Sullier  de  RIencourt ,  doyen  et 
chanoine  de  l'église  d'Amiens,  abbé  de  N.'*D.  de  Foreilmontier, 
grand  yicaire  de  monseigneur  Tévesque  à  Amiens,  datée  d'Abbe* 
Tille,  83  avril  1714.  (id.,  fol.  72  h  780 

4B82.  Toiw  L.  —  l.  Jîiojfs  dtf  CorM(5,  par  HaWon.  —  Préface 
iur  Vhistoire  et  l'abbayê  d$  Corbie^  par  Holdon,  moine  de  Corbie. 
{Jim.) 

1  hi$.  Bfistoire  de  la  yille  et  du  comté  de  Corbie,  topographie, 
origine,  etc.,  clc,  fol,  3?6.— Lettre  au  R,  P,  Mabillon,  religieux 
bénédictin  en  l'abbaye  de  Saint-Germain-des^Prez,  k  Paris,  par 
PaulBopnefonti  de  Corbie,  19  aou$t  1668,  (/<tO 

4683.  Tome  LI.  -^  1.  Histoire  de  la  ville  et  comté  de  CorblCi  de 
ràn  1049  à  1399,  par  D.  Grenier  et  de  sa  main,  de  la  p.  320  à  la 
p.  689. 

4684.  Tome  LIL  —  i.  Histoire  de  Charles  Vf,  donnée  par  Le 
Laboureur,  à  Dom  Grenier.  (Page  8,  art.  3,  fol.  6920 

2.  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monslrelet,  par  M.  Orry, 
Charltti  YI,  1407.  (/tf .) 
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3.  Noblesse  des  Marches  de  Picardie,  1408,  fol.  094.  —Sei- 
gneurs tués  à  la  bataille  d'Azîncourt,  fol.  095.  —  Mort  de  Raari 
de  Roye,  abbé  de  Corbie.  (M.,  fol.  896.) 

4.  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet.  -r-  Histoire  de 
Charles  VII,  de  1424  à  1442.  (/d.,  fol.  702.) 

6.  Histoire  de  Charles  VII,  roy  de  France.  —  IJste  des  dé- 
putés de  la  part  du  duc  de  Bourgogne,  pour  la  paix  qai  fol 
conclue  à  Arras  entre  le  roy  dé  France  et  ce  duc,  1435,  fol.  714. 

—  Articles  proposés  aux  François  pour  le  traité  d' Arras.  — 
Nombre  des  nobles  de  Picardie  qui  yiurent  au  service  du  Roy, 
en  la  guerre  de  Normandie,  (/d.,  fol.  715.)* 

6.  Reprise  de  Pont-Audemer  sur  les  Anglois.^-Liste  des  cbe- 
▼aliers  faits  à  l'occasion  de  la  levée  du  siège  d'Oudenarde,  1451 

—  Guerre -contre  le  Bordelois,  1453.  (/3.,  fol.  720.) 

7.  Traité  entre  le  roy  Charles  VII  et  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  à  Arras,  le  21  septembre  1435.  (/d.,  fol.  728.) 

8.  Traité  de  Conflans,  ou  traité  de  paix  entre  le  roy  Louis  XI 
d'une  part  et  Charles,  comte  de  Charolois,  depuis  doc  de  Bow- 
gogne  d'autre,  à  Paris,  le  5  octobre  1405.  (/d.,  fol.  728.) 

9.  HUtoire  de  Louis  XI,  de  1404  à  1482.  (/d. ,  page  8,  art.  4, 
fol.  734.) 

10.  Procès-Tcrbal  des*  coutumes  du  baillage  d'Amiens ,  1526. 
(/d.,  fol.  Y62.) 

11.  François  I^",  de  1521  à  1529.  Traité  de  Cambrai.  (Id. , 
fol.  700.) 

12.  Philippe  de  la  Chambre,  abbédeCort>ie,  évêqoe  de  Moii- 
nensi,  1532.  {Id.,  fol.  705  bi$,) 

13.  Règlement  sur  les  drotls  de  Timposition  foraine  soas 
Henry  II,  1512,  fol.  708.  —Histoire  de  Henry  II,  1547  à  1558. 
(/d.,  fol.  770.) 

14.  Poids  et  prix  des  pièces  d'or  et  d'argent  ayant  cours,  par 
redit  du  roy  Jehan,  1377.  —  Lelt^  de  Carlier  à  Dom  Grenier. 
</d.,  fol.  780.) 

15.  Histoire  du  cardinal  de  Bourbon,  évèqne  de  Corhie.  {Id., 
fol.  780.) 

10.  Charges  des  trésoriers  et  la  forme  du  payemenl  des  répa- 
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rations,  forliflcatioQs  el  embelUssemenU  des  villes  et  châteaux 
et  places  fortes  des  frontières.  Charles  IX ,  Paris»  14  janvier 
1Ô67.  (/d.,  fol.  786.) 

17.  HUloire^e  Heùri  III,  de  1676  à  1588,  fol.  790.— Lettre 
de  Sa  Majesté  au  duc  de  Nevers,  son  cousin,  (/d. ,  fol.  798.) 

18.  Histoire  de  Henri  IV,  de  1590  à  1596.  —  EdiU  et  or* 
donnances,  fol.  802.  —  Mémoire  présenté  au  Roi,  par  les  of« 
Gciers  de  la  cour  des  aydes,  au  sujet  des  impositions  de  Picardie, 
comme  à  charge  à  la  province,  ruinée  plus  qu'aucune  par  les 
guerres.  (/<i.,  fol.  814.) 

19.  Histoire  de  Louis  XIII,  guerres  de  Picardie,  de  1615  à 
1635.  (/d.,  fol.  826.) 

20.  Gazette  Imprimée  du  15  novembre  1635  au  6  novem- 
bre 1636,  coucernaut  le  siège  de  Gorbie  par  les  Espagnols, 
ibl.  831  Ins,  —  Louis  XIII,  prise  de  Corbie  par  les  Espagnols  et 
reprise  parles  troupes  du  roy  de  France.  (/<i.,  fol.  832  à  868.) 

21 .  Extrait  de  quelques  lettres  contenant  les  circonstances  de 
'la  prise  de  Corbie,  fol.  868.  —  Lettre  de  M,  de  Voiture  après 
que  la  ville  de  Corbie  eût  été  reprise  sur  les  Espagnols  par  Varmée 
du  Roy.  Paris,  21  décembre  1636.  (M.,  foL  888.) 

22.  Factum  des  abbé  et  religieux  de  Tabbaye  de  Corbie,  en 
réponse  à  la  requête  de  M.  le  marquis  de  Gouflfieri  afin  d'éta- 
blissement d'un  canal  au  lieu  d'Heilly.  (/d.,  fol.  937.) 

23.  Requêtes  présentées  au  Roy  par  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Corbie;  extrait  des  registres  du  conseil  d'£(at|  22  mars  1671. 
(/d.,  fol.  922.) 

24.  Lettre  de  F.-F.  Reynaud,  à  Dom  Grenier,  à  Paris;  deCorbie, 
9  décembre  1761,  fol.  943.  —Du  même  au  même,  ib.,  10  janvier 
1762,  fol.  945.  —  Lettre  de  Fr.  Planier  à  Dom  Grenier,  à  Paris; 
de  Corbie,  4  janvier  1762.  (/d.,  fol.  946.) 

'25.  Summae  oontroversiae  de  exemptione  et  privilegiis  Gorbeien . 
(/d.,  foL  948.)  ' 

26.  Sources  du  mauvais  état  de  Tabbaye  au  xii«  siècle,  fol.  055. 
—  Lettres  patentes  .et  privilèges.  —  Sepulturœ  insignes  ecclesiae 
Corbeiensis.  (/d«,  fol.  1015.) 

27.  Reliqoi»  proecipat  monasterii  sancli  Pétri  Corbeiensis, 
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fol.  1016.-«GliapUre  général  des  bénédietiiiat  réformées  à  CarMe. 
{Id.,  fol.  1018.) 

28.  État  des  af&ires  aa  sujet  des  béaéfloei  dont  M.  de  Gibe, 
Brohevéqde  de  Reims,  est  pourra;  ensemble  de  ce  qal  a  été  fait 
depuis  la  déelaration  dn  Roy  et  commission  de  BoHobevalt  ds 
lljuinl639.(/ii.,  fol.  1010.) 

90.  Supplique  des  ouréi  des  églises  de  Corbio  à  mesMîgnMn 
du  grand  conseil,  10  avril  1660.  (/d..  fol.  1021.) 

30.  Fuloonis  abbalis  Corbiaa  ad  Alexandnim  papaun  »  ceaUi 
V.  Vidonem  quaerimonia.  (/d.,  fol.  103i) 


FONDS  HARLAY, 

Nous  omettons  à  dessein  U  tome  GP ,  Champagne,  ce  Toloroene 
contenant  guère^que  des  extraits  du  Liber  principwn^  cartnlalre  de 
Champagne,  dont  nous  préparons  et  donnerons  proehainemcnt  ûb 
dépootllement  complel. 


4686.  ToMi  CI*.  ^  1.  Prinléges  octroyés  à  l'évesque  ol  chapitre  de 
N.-D.  de  Paris,  par  les  rois  Charlemagne,  Louis  le  Déboaiiaire, 
Lothaire,  Lonis  le  Gros,  Louis  le  Jeune  et  Phillppo^Augotte,  où  il 
est  porté  que  l'église  N.-D.  est  dédiée  à  l'honneur  de  N.-D.  de 
8aint-Estienned^8aint«I>enis/de8aiBt«Maroeauetdttâaint<4:iood; 
et  que  ledit  L.oub  le  Jeune  est  né  et  a  esté  noufpy  au  eloistre  de 
ladite  église,  foM. 

a.  Déelaration  des  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Ptrb»  par 
laquelle  ils  certifient  que  combien  que  Philippe  le  Long  leov  eost 
laissé  leurs  prisons  libres,  et  l'exercice  de  Jnytiee  en  leurs  terres, 
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lanque  l'église  Taeqnoit  pardroiet  d«  régale  après  la  mert  de 
Gaillanoie  d'Anrltlao,  qae  c'est  vsans  préjudice  diidit  droict  de 
régale,  à  Paris,  1319,  après  Noël,  fol.  6.  (/d.) 

3.  Lettres  des  bayle,  connestable,  maresehal  et  autres  officiers 
de  Templre  de  Gonstantînople,  par  lesquelles  ils  baillent  en  gage 
la  sainte  couronne  d'espine  à  Nicolas  Quirino ,  pour  certaines 
sommes  d'argent  qu'il  leur  avoit  prestées,  fol.  7.  (Id,) 

4.  Bulle  du  pape  Nicolas  III ,  déclarant  que  les  clercs  de  ladite 
diapelie  non  sujects  à  autre  qu'au  pape,  penrent  être  promeus  en 
ladite  chapelle  à  tous  ordres,  par  les  é?esques  et  antres  prélats 
ayant, pouToir  de  conférer  les  ordres,  fol.  9.  (Id.) 

5.  Vidimus  d'un  autre  vidimus  des  lettres  du  roy  saint  Louis, 
eonfirmatives  des  pririléges  et  exemptions  octroyées  par  ses  prédé- 
cesseurs rois  de  France,  et  nommément  par  le  roy  Charles  le 
Chauve,  àTabbé  et  couvent  de  Saint-Denis,  l'an  1444,  le  7  octobre. 
Est  fait  mention  ez  lettres  de  Charles  le  Chauve,  de  la  province 
qui  est  en  France,  située  entre  la  rivière  de  Loire  et  JSelne  et  du 
royliume  4' Aquitaine,  lequel  en  est  distingué  et  séparé,  foL  11. 
(/dsm.) 

6.  Procès-verbal  de  l'évesque  d'Amierre,  de  l'abbé  de  Saint* 
Victor  et  du  ministre  de  Saint-Mathurin  de  Paris,  inquisiteur  et 
réformateur  du  Sainl-Siége ,  au  monastère  de  Saint-Denis  en 
France,  tant  au  chef  qu'aux  membres,  de  la  citation  faite  pareux 
audit  nom  de  l'abbé  et  moines,  poar  la  correction  et  réformation 
dudit  monastère,  ensemble  la  déposition  de  l'abbé  Thierry,  pOHr 
sa  mauvaise  vie,  1257,  fol,  16.  (Id.) 

7.  Accord  entre  l'abbé  Hugue  et  couvent  de  gaini«Germain«des- 
Prés  de  Paris,  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  pour  le  droict 
de  main-morte,  formariage  et  eschoite  que  lesdits  abbé  et  couvent 
avoient  sur  leurs  sujecls,  en  la  chastellenie  de  Provins  et  Bray,  et 
ez  villes  de  Monstrenil,  Montigny,  Villeneuve  et  Donnemarie,  en 
décembre  1216,  fol.  21.  (/d.) 

8.  Déclaration  de  l'abbé  Herbert  et  couvent  de  Saint^Gene- 
viefvre  de  Paris,  de  ne  pouvoir  mettre  en  prison  les  haMlans  de 
Rosny,  sans  la  permission  et  consentement  du  Roy,  1824,  fol.  23- 
(Idm.) 
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9.  Lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  il  unît  à  la  < 
en  conséquence  de  l'umon  précédente,  cotée  n«  5 ,  la  malsoD  de 
Varchefesque  de  Sens,  qn'il  a  acquise  de  noareiuiiy  sans  pcravoir 
jamais  estre  désunie  par  quelque  cause  que  ce  soit,  et  rent  qu'eue 
soit  de  la  mesuie  condition  que  la  précédente  union,  féTrier  IdSS^ 
fol.  22.  (Jd.) 

10.  Privilèges  du  roy  Philippe  le  Bel  aux  bourgeob  de  Paris, 
par  lesquels  il  déclare  que  les  maisons  ruineuses  et  vagues,  tenues 
d'eux,  en  censive  ou  vente^  le\tr  soient  adjugées  après  Tan ,  à  faute 
de  payement,  et  non  comparoissans  les  propriétaires  écsdit»  mai- 
sons, en  noTembre  1303,  fol.  29.  ild.) 

11.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  Saint-Louis,  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  main-forte  à  révesquede  Paris,  contre  ceux  qai 
troubloient  l'université  de  Paris.  A  Anania,  les  ides  de  juin. 
Tan  6«  de  son  pontificat,  fol.  33.  {Id.) 

12.  Lettres  du  roy  Jean,  pour  la  fondation  de  douze  escolien, 
parens  et  amis  de  Jean  Mignon,  conseiller  et  maislre^des  comptes 
à  Paris,  faite  par  ledit  Jean  Mignon.  'En  ces  lettres,  le  Roy  se  ré- 
serve pour  luy  et  ses  successeurs  le  droicl  de  garde  et  adminis- 
tration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladite  fondation  et  en- 
core la  Visitation,  destitution  et  instruction  desdits  écoliers,  k 
Paris,  juillet  1353,  fol.  33.  (Id.) 

13.  Statuts  de  la  maison  et  congrégation  des  escoliers,  fondée 
en  l'Université  de  Paris,  par  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
faits  et  ordonnez  parl'évesque  de  Meaux  etVabbé  de  Saint-Denis, 
exécuteurs  en  cette  partie  du  testament  de  ladite  Reine  :  et  portent 
lesdits  statuts,  entre  autres  choses,  qu'il  faut  que  lesdits  escoliers 
soient  François  et  natifs  du  royaume,  fol.  39.  {Id,) 

14.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  confirmative  desdits  statuts,  avec 
.  pouvoir  aux  exécuteurs  du  testament  de  ladite  Reine  d*y  ajouter 

ou  déroger,  selon  qu'ils  le  trouveront  à  propos.  Et  porte  ladite  bulle, 
que  Philippe ,  comte  de  Poitiers  et  lors  régent  des  royaumes  de 
France  et  de  Navarre ,  a  donné  son  consentement  exprès  à  ladite 
fondation  et  auxdits.stâttUs,  fol.  55.  {id.) 

15.  Bulle  du  pape  Pie  II,  par  laquelle  il  deffeiid  aux  recteur,  do^ 
teurs  et  escoliers  de  TUniversité  de  Paris  de  faire  cesser  les  lee- 
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tureSy  si  ce  n'est  pour  quelque  griefTe  offence  qui  leurayt  esté 
faite,  et  que  justice  leur  soit  desniée,  et  encore  qu'ils  ayent  prou?é 
ladite  offence  devant  rarciievesque  de  Sens  et  l'évesque  de  Beau  - 
Yais,  et  que  iesdits  archevesque  et  évesque,  ou  l'un  d'eux,  ayt  jugé 
que  ladite  cessation  de  lecture  puisse  eslre  faite.  Plus,  que  Iesdits 
recteur,  maistres  docteurs  el  escoliers  de  ladite  Uniyersité  ne 
puissent  deffendre  de  prescher  aux  religieux  pour  quelque  snject 
que  ce  soit.  A  Rome,  Tan  1462,  février.— Cette  bulle  fut  obtenue 
parles  remonstrances  du  roy  Louis  XI,  que  le  pape  appelle  très- 
chreslien,  et  dit  avoir  grandement  mérité  du  Saint-Siège,  fol.  d5. 
{idem.) 

16.  Lettres  par  lesquelles  Henry,  roy  d'Angleterre,  déclare  les 
procédures  faites  et  jugemens  rendus  en  l'Université,  Chastelet  et 
Parlement,  sur  le  différend  qui  esloit  entre  l'Université  de  Paris 
d'une  part,  et  le  procureur  du  Roy  aii  Ghastelet  d'autre,  touchant 
la  cognoissance  d'un  livre  françois,  nommé  Tristan  de  Lyonnoiêy 
prétendue  respectivement,  comme  non  advenues,  etc.,  avec  un  ju- 
gement de  ladite  Université,  conforme.  Juin  1425. 

Nota.  Le  roy  Henry  VI  d'Angleterre,  sous  la  régence  du  duc  de 
Besford,  fol.  69.  (id.) 

17.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deub  au  Roy  à  Paris»  pour  son 
droit  d'amortissement,  par  l'évesque  et  chapitre  de  Paris  et  plu-^ 
sieurs  églises  collégialles,  fol.  73.  {id,) 

18.  Tesmoignage  rendu  par  Guillaume,  archevesque  de  ReimSi 
Louis,  fils  aisné  du  roy  de  France,  Guérin,  évesqne  de  Senlis, 
Baudoin  de  Roye,  chambrier  de  France,  Mathieu  de  Moi)tmorencyi 
connestable  de  France,  Pierre,  comte  de  Bretagne,  Robert,  comte 
de  Dreux,  etc.,  et  autres,  touchant  les  procédurei  tenues  contre  . 
Guillaume,  évesque.de  Paris ,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy 
Philippe-Auguste  d'une  part  et  ledit  Guillaume  d'autre,  à  raison 
de  quelques  droits  que  le  Roy  auroit  au  clos  Bruneau ,  scis  dans 
l'entour  des  murs  de  Paris,  l'an  122^.  Scellé  des  seaux  desdits 
évesqnes  et  seigneurs,  fol.  77.  {id,) 

19.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  ordonné  que 
le  Roy  a  droict  de  nommer  le  bailly  du  palais ,  et  qu'il  doit  faire 
le  serment  à  la  cour  sans  que  la  nomination  puisse  appartenir  au 
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eonelerge  da  patois  i  e(  «t  fait  aention  d'un  lioonDé  Jeu  4e 
L'HalUier  qui  anroit  esté  Inilly  trelile-«x  ans»  et  encore  de  isa 
fils  Philippe»  adTocat  do  Roy  au  parlement  de  Paris»  9  fér.  \4SB, 
fol.79.  (fd.) 

20.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  confirmalif  de  Tacoord  iiit 
entré  le  procareur  général  du  Roy  d'une  part  et  Conslaotin  de 
Nicolas»  se  disant  orphevre  et  boui^eoisdeParis^  et  Gdrard  Fiak. 
nltramontin,  demeurant  à  Paris,  18  Juin  1414,  fol.  87.  {idJ) 

21.  Ordonnances  du  Rey  et  des  prévois  de  Paris  snr  les  «nx 
de  Rougis  et  à  ParfSi  eto.»  1612,  et  rétablissement  de  ponapes  arli- 
flcielies  pour  la  distribution  des  eaux  dans  les  divers  quartiers  de 
la  Tille,  fol.  89.  {id.) 

22.  Ordonnances  des  prévosts  et  escbevins  de  Paria  sur  les 
mors  et  fossés  dé  la  Tille,  fol.  101 .  Vers  1612.  (id.) 

23.  Ordonnance  du  Roy  sur  rétaUlssemeni  d'an  canal  aatoar 
de  Paris,  fol.  103.  Vers  1612  {id.) 

24.  Extrait  des  ordonnances  de  la  chambre  dn  procareur  da 
Roy  au  thrésor  pour  le  droict  de  cilé  et  d'ouTerlure  de  tMratiqaes 
et  de  regralerie,  estant  du  domaine  du  Roy»  fol.iOô.  (id,) 

25.  Commission  du  thrésor  du  3  septembre  1610  poor  ledretct 
de  cilé  et  d*ouTerture  de  boutique  et  der^raterie,  fol.  107.  (id.) 

26.  Sentence  du  thrésor  contre  les  chandeliers  da  faoxboarg 
Saint-Germain,  touchant  le  droit  de  cité  et  sur  une  taxe  de 
Soutique,  2  janvier  1670  fol.  109.  (id.) 

27.  Ârresl  du  7  septembre  1637  contre  la  pâtisserie ,  confir- 
malif de  senlence  du  thrésor,  pour  ligue  condempné  de  prendre 
cité  et  d'ouTerture  de  boutique,  fol.  111.  (id.) 

28.  Ordonnance  du  Roy,  concernant  les  boutiques  da  palais  et 
les  halles,  constitution  du  29  may  1660>  fol.  113.  (id.) 

29i  État  des  seigneurs  qui  prétendent  censlTcs  dans  Paris, 
foL  117.  (id.) 

30.  Mémoire  pour  les  marchands  du  palais  de  Paris  et  antres 
placesi  tenans  leurs  boutiques  du  domaine  du  Roy,  contre  Pierre 
Gottard  l'un  d'Iceux,  (id.) 

dl.  Remonstrances  très-humbles  an  Roy  et  à  la  Royne  sur  k 
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fiiict  do  party  du  domaine  da  Sa  M^jaslé  eti  la  Tillej  prénteté  et 
Tioomté  de  Paris,  fol.  121.  {id,) 

aâ.  AjudioBlion  parles  gens  des  ooiAtes  deParisà  Jaqttes  Rons- 
sel,  de  12  toises  et  demie  des  ancietis  murs  de  Paris»  nie  Saint- 
Martin,  moyennant  quatre  sols  parlais  de  rente  annuellef  13  août 
1500.  fol.  125.  (tdirmO 

33.  Redevances  des  payettien»  à  Cause  des  anciens  mtifs  de  la 
Yille  de  Paris,  de  1622  à  1666.  fol.  127.  (id.) 

34.  Acte  tiré  de  la  chambre,  par  lequel  il  parolst  que  le  Roy 
a  fiiit  don  au  grand  maistre  de  Montaigu  de  certaine  anciens 
mura  et  tours  de  Paris,  au  quartier  Saint-Paul^  pour  luy  et 
les  siens,  moyennant  24  sous  parlsis,  quMl  pn^yera  mt  féceteurs 
de  rentes  de  Paris  tous  les  ans,  10  may  140&,  fol.  132.  {id.) 

35.  Estimation  faite  à  la  chambre  des  comptes  d'une  grange 
et  Jardin  près  ta  porte  Barbette,  à  20  litres  parisis  de  rente 
annuelle,  en  faveur  du  chancelier  d'Orgem  et  sa  femme,  aux- 
quels le  Roy  les  avoit  donnés,  deru.  déc.  1377,  fol.  134.  [id.] 

36.  Recoguolssance  au  proût  du  Roy,  par  Braqua,  dé  la  place 
qu'il  tient  sous  les  anciens  mufs  de  Paris,  moyennant  12  deniers 
parlsis  de  rente,  4  juillet  1384,  fol.  13Ô.  (ii.) 

37.  Recueil  des  principani  iillres  concernant  t^acquisllièn  de 
la  propriété  des  masures  et  place  ou  a  esté  bâtie  la  maison  ap- 
pelée vulgairement  hostel  de  Bourgongne,  fol.  136.  {id.) 

38.  Gonlracl  de  vente  ou  de  bail  à  perpétuité,  fait  au  nom  du 
Roy,  par  MM.  Dumont  et  Pigot,  conseillers  au  parlement  de  Paris, 
et  le  Lieur,  conseiller  du  trésor,  des  maisons  et  hostels  de  Bour- 
gogne, Artois  et  Flandres,  et  antres  places  vuides,  près  le  cloistre 
de  Saint-Jaqnes-de-PHospital,  15  may  1553,  fol.  207.  (id.) 

39.  Bail  de  la  ville,  fait  à  MM.  de  Bellefonds  et  du  Perthuys, 
des  places  du  fossé  et  contrescarpe,  d'entré  les  "portes  Saint-Ber- 
nard et  Saint-Victor,  7  août  1662,  fol.  228.  {id.) 

40.  SurVeschange  de  Chasteaufort.  1629.  (id.) 

41.  Promesse  de  Mathieu  de  Montmorency,  connestable  de 
France  an  roy  Philippe-Auguste,  .d<^ne  baslir  aucune  forteresse  en 
Flsle  qu'il  tient  du  Roy,  qui  estau^dessons  de  la  ville  de  Saint- 
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Denis,  et  aa  cas  qu'iMe  fasse,  eonsent  qu'dle  soit  niiiiée,  12IS, 
fol.  240.  (îdem.) 

42.  Vente  d'an  droict  de  past  à  chiens  qne  le  Roy  preoolt  d'an- 
cienneté snr  plusieurs  liéritages  an  terroir  de  Villeneore-le-Roy, 
faicle  par  le  roy  Pliilippe  de  Valois  au  prieur  et  oonvent  de  la 
Grande-Ciiarlrease;  diocèse  de  Grenoble  en  la  comté  de  Saroye, 
pour  60  sols  parisis  de  rente.  A  Paris,  23  octobre  1337,  fol.  242. 
{idem.) 

43.  Octroy  do  roy  Philippe  le  Bel  à  son  frère  Charles,  comte 
de  Valois,  de  faire  monnoyer  en  tel  lien  que  bon  lay  sembkia, 
hors  le  royaume,  jusque  à  la  somme  de  60  mil  marcs  d'argent  et 
cinq  mil  marcs  d'or.  A  Vincennes,  1304,  fol.  246.  (i(f.) 

44.  Octroy  dudit  Roy  à  sondit  frère  de  faire  monnoyer  daq 
mil  marcs  d'or  ez  monnoles  du  Roy.  A  Poissy,  1304,  fol.  24R.  (tf .} 

45.  Octroy  de  Philippe  le  Bel  h  sondit  frère  d'avoir  le  profit 
ez  monnoies  d'or  du  Roy,  de  deux  mil  marcs  d'or.  A  Pontoise, 
1304,  fol.  250.  {id.) 

46.  Promesse  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  son  frère  le  roy 
Philippe  le  Bel,,  de  luy  rembourser  ce  qu'il  dépendra  pour  l'éiee- 
tion  d'un  roy  d'Allemagne  d'une  personne  dont  ledit  Charks 
désiroit  en  son  cœur  la  promotion,  1308.  fol.  252.  [id.] 

47.  Autre  promesse  dudit  Charles,  comte  de  Valois,  poor  le 
mesme  sujet,  1308,  fol.  253.  {id.) 

48.  Octroy  du  roy  Philippe  le  Bel  à  son  frère  Charles,  comie 
de  Valois,  de  recevoir  finances  des  personnes  ecclésiastiques,  uni- 
Tersitez  et  personnes  roturières  qui  acquéreront  dans  ses  fiefs,  ou 
arrière- fiefs,  sans  esire  tenues  de  vendre  et  mettre  hors  leurs  i 
sons  les  acquisitions  qu'elles  auront  faites  anxdits  fiefis,  ou 
payer  aucune  finance  au  Roy.  A  Longchamp,  1312.  (id.) 
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4686.  Serment  de  fidélilé  fait  à  Edouard,  roi  d^Angleterre,  par 
Malift,  comte  de  Saint-Thern,  Johan  Gomyn,  comte  de  iBouchao, 
Johan  Comynde  Badenanuch,  Doucnald,  comte  de  Mar^ÀlUandre, 
comte  de  Mar,  Alisandre,  comte  de  Menetetb,  James,  senescal 
d'Ëscoce^  Maubelom,  comte  de  Leuenaus,  Willam,  comte  de  Sn- 
theinland,  Joban  de  Strivelin  de  Morref,  WUIam  de  Morref,  lei- 
gneur  de  Botevell,  Alisandre  Comyn,  Brian,  fils  Alain,  Renaud 
le  Chem,  Willam  de  la  Haye,  Nicole  Cambel,  Pheleppe  de  la 
Leye,  Johan  de  Balentyr,  Andreu  de  Molbonr,  AlUandre  Fresel, 
Phelippe  de  Lindesey,  chevaliers.  {Tr.  des  Ch.  /.,  631,  n»  6^0.) 

4687.  Même  serment  par  les  abbés  et  couvents  dont  les  noms  sni- 
Tcnt  :  Johan,  abbé  de  Douzquer,  Alexandre,  abbé  de  -Tungeland, 
Wauter,  abbé  de  Dnndreyman,  Adam,  abbé  de  Sainte*Croix  de 
Edemburgh,  Patrik,  abbé  de  Cambuskenel,  Gilbert,  abbé  de  Kil- 
ros,  WiUam,  abbé  de  Seinl-Ëdwart  de  Baimorinagh,  Rauf,  abbé 
de  Dunfermelln,  Andreu,  abbé  de  Coupre,  Thomas,  abbé  de 
Scone,  Dunegald,  abbé  de  Seint-Boyz,  Robert,  abbé  de  Hoilin- 
coltcan,  Johan,  abbé  de  Neubotel,  Thomas  de  Londres,  Bernard, 
abbé  de  KilTînin^  Brice,  abbé  de  Dere,  Brice,  abbé  de  Saint* 
Colom)).  Données  à  Berewylk-sur-Twede,  le  28«  Jour  d'aoât, 
l'an  du  règne  de  notre  seigneur  le  roi  d'Ëngleterre,  avant  dit 
cinquième,  vers  1296,  28  août,  (id.y  631,  n»  6ii.) 

4688.  Même  serment  par  les  abbés,  prieurs  et  couvents  dont  les 
noms  suivent  :  Henri,  abbé  de  Auberbrolhok,  Willam,  priour  de 
Canoubii  Adam,  priour  de  Seint-Calmouth,  pères,  priour  de  Per- 
cackan,  Morice,  priour  de  Vhitern,  Johan,  priour  de  SeinUAn- 
dreu,  £ye,  prioresse  de  Hadington,  Alice,  prioresse  de  Manuel, 
et  Ade,  prioresse  de  Seint^Beytan.  Données  à  Berewyk-snr- 

4«  année.  —  Doc.  '   iO 
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Twede,  le  28«  jour  d'jionst,  Taa  da  règne  de  notre  seigncor  te 
roi  d'Angleterre,  le  cinquième,  Ters  1296,  le  28  aoosl.  {ii.j 
631,  no  6«.) 

4689.  Même  serment  par  les  abbés  et  couvents  dont  les  nmiis  soi- 
renl  :  Joban,  abbé  de  Joddeworth,  Willeipe,  abbé  de  Driehorgb, 
Patrik,  abbé  de  Meures,  et  Ricart,  abbé  de  Kdsheu.  I>onttées  à 
Bereuwyle-snr-Twede,  le  28«jourd'aoust,  Tan  du  r^ne  de  notre 
seignear  le  roi  d'Angleterre,  avant  dit  le  cinquième,  Ters  1256, 
28aoust.  (ût.,631,n<»6t3.) 

4690.  Même  serment,  par  Joban  de  Berth,  burgeis  et  aldemai 
de  la  Tille  de  Seint-Johan  de  Perth,  Joban  fils,  Ricbard  de  Perlb, 
Dunkan  del  Geler,  Ricard  de  Neville  de  Pertb,  Kanf,  Tendenm, 
Willam  Aligbt,  Joban  Trésor,  Willam  filz,  Joban  de  Perth,  Ber- 
nard le  Menrer,  Joban  Série  de  Pertb,  Wadin  de  Perth»  Thomas 
Wicb,  Simon  le  Çloueu,  burgeis,  et  toute  la  communauté  de  la 
▼ille  de  Seint-Joban  de  Pertb,  Douenald  Brid,  Robert  Folk,  Pbe- 
lippe  Taket,  Warinde  Wytibi.  Données  à  Berewyk-sur-Twede,  le 
28*  jour  d'aoust,  l'an  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'Ange- 
terre,  le  cinquième,  vers  1296,  le  28  aousl.  (îd.,  634,  n«  61^.) 

4691.  Même  serment  par  Richard  Briee,  alderman  et  les  princi- 
paux bourgeois  de  la  ville  de  Strivelin,  vers  1296,  le  28  aonsL 
id.,631,no6«».) 

4692.  Même  serment  parWautier,  l'orfèvre,  boui^eols  et  aider- 
mann  de  Roxburgh,  et  par  William  de  Dederik,  bourgeois  et 
aldermann  d'Eneburgh,  et  les  principaux  bourgeois  de  ces  deux 
villes,  vers  1296,  le  21  aoust.  (/d.,  631,  n»  6i».} 

4693.  Même  serment  par  Jean  Rabnk  et  Jean  de  Mar,  baillis  de 
Linlescon  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers 
1296,  le  28  aoust.  (/d.,  631,  n^  6i7.) 

4694.  Même  serment  par  Alisandre  le  Barber,  prevost  de  Hadding- 
ton  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,  le 
28  aoust.  (/d.,  631,  no  6i9.) 

4695.  Même  serment  par  Jehan  Damesune,  aldermann  de  Jedde- 
vorlh  et  par  les  principaux  bourgeob  de  cette  ville,  vers  1296,  le 
28aousl.  (/d.,631,no6^^) 

4696.  Même  serment  par  Alisandre  le  Sauser,  et  Geffrey  Galand, 


CATAL.    —   ECOSSE.  259 

baillis  de  Ënnerkithin,  dans  le  comté  de  Fise,  et  par  les  princi- 
pant  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,  le  28  aoast  (/d.,  631, 
no  690.) 

4697.  Même  serment  par  William  de  la  Ghaumbre,  bailli  de  Pebbles. 
et  par  les  principaux  bourgeois  de  ladite  ville,  vers  1296,  le 
28  aonst.  (Jd.,-631,  no  6».) 

4698.  Même  serment  par  Robert  de  Rostinos,  dans  le  comté  de 
Forfar,  et  par  les  chanoines  dudit  lieu,  vers  1296,  le  28  aoust. 
(/d.,631,n*6M.) 

4699.  Instrnmentam  qno  notum  fît  regem  Scotiae  confederacioni- 
btts  a  secum  rege  Francorum,  contra  fidelitatis  juramentum, 
quo  erga  regem  Angli»  tenebatur,  initis  renuntiavisse  et  se 
regnumqae  populum  suum  dicli  régis  Angliae  Edwardi  I  vo- 
luntati  reddidisse.  Sequuntur  nomina  procerum  praelatorum  et 
communitatum  Scotiae  qui  régi  Angll»  fidelitatem  faciunt,  vers 
1296.  (id.,631,n'>7.) 

4700.  Li  estrais  dou  procès  d'Ëscoce,  premiers  est  contenu  en  un 
instrument  qui  fut  fait  l'an  MCC.  quatre- vinx  et  douze  ou  mois  de 
novembre,  que  Jehan  de  Bailleul,  roys  d'Ëscoce,  promist  qu'il 
seroit  féaus  à  son  souverain  seigneurie  roy  de  Ëngleterre'et  li  fît 
féauté  de  tout  le  réaume  d'Ëscoce,  ei  recognut  qu'il  le  tenoii  dou 
roi  d'Ënglelerre.  Après  est  contenu -en  un  autre  instrument  fait 
en  ce  meismes  an,  environ  seize  jours  plus  tard  que  li  devant  dlz 
rois  d'Ëscoce,  confessa  que  par  sa  folie,  par  maie  suggestion  d'au- 
trui,  contre  le  serment  et  Tomage  qu'il  avoit  fait  à  son  seigneur 
le  roi  d'Ëngleterre,  il  avoit  fait  allances  au  Roi  et  à  aucuns  des 
barons  de  France,  et  dolens  et  repentans  de  ce  il  rapela  et  annula 
tant  eu  son  nom -comme  au  nom  de  son  fils,  lesdites  allances. 
Suit  l'analyse  du  reste  de  la  pièce  précédente,  vers  1296.  {id., 
680,  no  73.) 

4701.  Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel,  députe  vers  le  roi  d'An- 
gleterre, frères  GeofTroi  de  Ablines  et  Oder  de  Senz,  de  l'ordre 
des  frères  Prescheurs,  et  frères  Pierre  de  Landosies  et  Robert  de 
Bongue  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  pour  lui  demander  de  sa 
part,  que  Jehan,  roi  d'Ecosse  et  les  prélats,  barons  et  communautés 
du  royaume  d'Ecosse,  soient  compris  dans  les  trèyes  et  abstinences 
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de  guerre  oonvenaes  entr'eiix  pour  on  an.  Mhnnée$d  Sain^^tr' 
tnain-en^Laie^  1$  mardi  amprès  les  Brandons^  fan  de  gréa 
mil  deux  cents  quatre^vinz  et  dioi-sept  Scell.  sar'doable  qiieie, 
du  leeau  royal  de  France,  en  cire  jaane.  (idE.,  032,  n^  23.) 

4702.  Instramentum  respoBsioniim  factanim  a  Petro  Flotte  mOiH 
de  Revello  et  a  Symooe  de  Meleduno,  ex  parte  régis  Francis, 
commissarlisGaufrido  de  Gyenvîlla  miUll  et  Johanni  LoTel  clerîM 
ac  quibuadam^aliis  regib.  AngUae  nanclb.  In  hoc  agitiir  de  treogis 
observandls  et  de  prisonariis,  ab  ulraque  parte  Uberandîfi  et  pre- 
aertim  de  Johanne,  regeSeotiae  et  ejusdem  fUîo,  quoram  occasienoe 
ambassatiores  Francis  rogant  al  ponantur  in  manu  alicajas  pra^ 
lati  Franciœ  qui  eo9  ooslodiat,  nomine  summi  ponlifids»  doaec 
ipsum  consuluerlmus  et  nobis  dederit  responsiim,  el  ai  maadet 
qnod  debeant  vobis  restitui,  fobis  restiluentur  perdictom  prebUmi, 
nisi  intérim  moriantur,  et  ai  mandet  contrariam  dlctus  prdatas 
reslituet  eos  nobis.  Anne  Donini  miilesimo  du  centesimo,  mom- 
gêsimo  oetaf>o,  ihdietUme  XI ^  même  Januarii,  ejusdem  iiaMiti 
4ie  décima  quinta^pontificàtus  sanctissimi  patrie  et  âomim  Bo- 

nifadi  divina  Providentia  papœ  octavi  anno  q%àarto Betc 

sunt  oôia  anno^  indictione,  menée ,  die  et  pontifieaiu  preik- 
Ut,  Pariiiii  in  domo  regiœ  quœ  vocatur  euppera.  Vers  1296, 
le  31  mars,  (td.,  032,  n»  28.) 

4701.  Instrumentum  responsionis  facile  a  rege  Angllœ,  régis  Fran- 
cise ambaxiatorlbns.  Le  roi  d'Angleterre  déclare  qnll  est  prest  à 
remplir  toutes  les  convenlious  de  la  trêve,  mais  quant  à  la  propo- 
sillon  qui  lui  est  faite  parles  ambassadeurs,  de  comprendre  dans 
celte  trêve,  le  Roi  et  le  royaume  d'Ecosse,  H  proteste  :  Qood  ha- 
Jusmodl  reqnlsitio  sibi  erat  nova,  extranea  et  admlrabilis  cnm  nec 
Inprimis,  nec  secundis  susserentiis  facta  fuisset  mentto  aliqm  de 
elsdetn,  et  cum  ista  requisitio  sic  sibi  neva,  extranea  et  admira- 
bilis,  maximi  ponderis  maxîm»  reputationls  sibi  vtdeatnr,  ideo 
magna  indiget  discussione  et  diutina  deliberatione  adqoas  faciea- 
das  personis  el  litleris  a  se  distanltbus  quibus  poterat  plenias 
cert  orari  indîgebal,  quara  ul  clarius  et  efficacius  reqaisitioni  su- 
pra dicla  satisfaclat  liabila  diligenti  deliberatione  et  oompeteaii 
discussione,  quam  citius  bono  modo  poterit  per  suos  spéciales  do- 
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mino  rege  Franci»  respondebit.  Anno  incarnatlonis  millesimo 
daoeutesimo  Donagesimo  octavo ,  indictione  undecimo  pontiflea- 
tD8  sanctissimi  patris  dominl  nostri  univenialb  dominl  Bonilàcil 
pap»  octaTi,  anno  quarto  mensis  aprilis  die  tertto  intrantis,  rers 
1298,  le  3  avril,  (id.,  632,  no  26.)     ' 

4704.  Instrumentum  ratîonnm  a  Giiillelmo  de  Bellofortt,  Johanne  de 
Foresla  et  Clémente  de  Saviaco,  régis  Francise  ambaxiatoribus, 
coram  Angliœ  rege  expositarum  ut,  non  obstantibas  cansis  a  se 
allegatis  in  treugis  cum  Francia  initis,  regem  et  regnum  Scotiae 
admiltat.  Anno  millesimo  dncentesimo  nonagensimo  oclaTO ,  in* 
dictione  undecima  meuae  die  Augusti  die  XIX.  Santificatus  santls- 
simi  patris  et  dominl  nostri  domini  Bonifacii  paps  octavl,  anno 
quarto,  actum  in  castrisseu  teutoriis  dicti  régis  Augliaeprope 
castrum  Puellarum  in  Scocia  quod  vulgariter  nuncapalor  Eden- 
bourch.  Vers  1298,  19  août,  {id.,  632,  n»  27.) 

4705.  Traité  concln  par  Ventrciinise  du  pape,  entre  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France  et  Edouard  !«',  roi  d'Angleterre;  Tnn  des  articles 
de  ce  traité  porte:  que  la  personne  de  Monsieur  Jean  de  Bailleul, 
roi  d'Escoce,  soit  mise  lantost  au  pouvoir  dudit  pape  et  baillée  et 
et  lirrée  des  ore  à  Viceuce,  en  la  main  de  révérend  père  Monsieur 
Renaut,  par  la  grftce  de  Dieu,  évesque  de  Vicence,  message  dudit 
pape,  à  tenir  là  où  il  voura  en  nom  du  pape,  et  ce  qui  sera  ordonné 
par  ledit  pape  dudit  roi  d'Escoce,  tenra  en  la  personne  Eddouuart, 
fils  de  celui  roi  d'Escoce,  se  autre  chose  endementiers  n*estoit  or- 
donnée  et  accordée  par  lesdits  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
quand  Ils  seront  ensemble,  etc.  Données  à  Monstereul-sur-la-Mer, 
le  vendredi  devant  la  feste  saint  Jean-Baptiste,  Tan  de  grftce  mil 
deux  centz  quatre  vinz  dis  et  neuf.  Scellé  de  16  sceaux  pendant  sur 
double  queue.  Les  négociateurs  pour  la  France  étoient  :  Giles,  ar- 
chevesque  de  Narbonne,  Pierre,  évesque  d'Auxerre,  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  Guis,  comte  St-Pol,  Pierre  Flotte,  sire  de  Rêve  et 
Pierre  de  Belleperche,  chanoine  de  Bourges.  Pour  TAngleterre  : 
Jeban  de  Ylncêtre,  Symons  de  Salebiers,  évesques,  Aymes  de  Sa- 
voy e,  Henri  de  Nicoles,  Guis  de  Warvilc,  comtes,  Aymare  de  Va- 
lence ,  Ottes  de  Gransson ,  Jeffi^ys  de  Genvlle  et  Jebans  de  Bar, 
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cheyaliers.  Pour  le  pape  :  Renaot,  évesqiiede  Vioence.  Vers  lfi9, 
le  19  juin,  (id.,  632.  n»  32.) 

4706.  Litter»  Raynaldi,  episcopL  Vicentinensis  aposlolic»  sedis 
nuncii,  Philippo  Francorum  régi,  quibns  eum  cerliorem  fadi 
quod,  juxla  ordinacionem  faclam  apud  monsteriolom  per  nondas 
regni  Francise  et  AngUse  egregium  Tîruai  Jobanoem  de  Balliolo 
diclum  regem  Scotiae,  sibi  apud  Wizanlnm  libère  presenlaUmi, 
nomine  papse  cuslodiendum  accepii.^  Dalnm  Wizanli  anno  domiai 
millcsimo,  ducentisimo  nonagensimo  nono  indicUone  doodedna, 
die  decimo  octavo  julii,  pontiGcatus  domini  Bonifacii  papae  odan 
anno  qqinto.  Trace  de  sceau  pendant  sur  double  quene.  Ters 
129Ô,  le  18  juillet.  {id\  632,  n»  37.) 

4707.  Ratification  par  Edouard  1»^  roi  d'Angleterre,  de  la  trêve 
conclue  à  Asnières,  entre  ses  ambassadeurs  et  ceux  de  PhQippe  le 
Bel,  roi  de  France.  Jean  de  Baiileul,  roi  d'Ecosse ,  et  les  Ecossois 
tenant  le  parti  de  la  France,  étoient  compris  dans  cette  trère^ 
devoit  durer  jusqu'à  la  fête  Saint-André,  1302.  Tontes  les  coo- 
quètes  faites  par  les  Anglois  sur  les  Ecossais  dévoient  être,  jus- 
qu'à cette  époque,  remises  entre  les  mains  de  la  France.  Les 
ambassadeurs  anglois  avoient  protesté  que  Ja  soit  ce  que  les  genb, 
le  roi  de  France  appellent  touz  jours  Johan,  roi  d'Escoce,  ik 
disent  qu'ils  n'est  pas  roi  d'Escoce  ne  H,  ne  l^s  Escots,  ne  soot 
pas  allez  au  roi  de  France.  Données  à  Lyniifeu ,  le  2S^  jonr  de 
janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  un  et  en  l'an  de  notre 
r^ne  le  trentisme.  Vers  1301|  le  26  janvier.  Scell.  du  gr.  sceau 
royal  d'Angleterre,  pendant  sur  double  queue,  (id.,  633,  n<>2.) 

4708.  litters  quibus  Johannes  de  Soulys,  cuslas  r^ni  Scoti», 
nec  non,  prelati,  comités,  barones,  totaque  ipsius  regni  corn- 
munitas  Philippo  Francorum  regni  promittunt  quod,  ex  parte  sua, 
treugas  inter  regem  et  r^em  Angliie  initas  et  a  se  admissas  fide- 
liter  observabunt.  Datum  apud  Sconam  24«  jour  de  février, 
anno  gratiae  1301.  Scell.  du  gr.  sceau  royal  d'Ecosse,  pendant 
sur  double  queue.  Vers  1301,  le  24  février,  (id..  633,  n*  3.) 

4709.  Lettres  de  Jean  de  Baiileul,  roi  d'Ecosse,  à  Philippe  le  Bel, 
par  lesquelles  il  l'autorise  à  traiter  de  ses  différends  avec  le  roi 
d'Angleterre  et  à  prendre  à  cet  égard  tel  arrangement  qu'il  voudra, 
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on  ]Mir  la  paix,  ou  par  trêve,  oa  par  abstinence.  Données  à  Bailleul, 
le  jour  de  Test  Saint-Clément,  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  et  deux. 
Scell.  sur  simple  queue  d'un  petit  sceau  en  cire  verte  aux  armes 
d'Ecosse.  Le  préambule  de  cette  lettre  est  ainsi  conçu  :  A.  très 
excellent  prince,  notre  très  cher  seigneur  et  bon  ami  et  notre 
espéranse  emprès  Dieu,  PhilippCi  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France,  etc.  Vers  1302.  [id.,  633,  n»  5.) 


Bobert  Bruce  ou  Bobert  l«r.  ~  1306  à  1329. 

4710.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  la  France  et  FÉcosse 

contre  T Angleterre,  en  1323.  (ine.  fonds  lat,  5954.) 

Cette  pièce  se  trouve  dans  un  vol.  pet.  in-fol.,  écrit,  du  xve  siècle,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  entre  la  France  et  1* Angleterre. 

4711.  Acte  du  traité  d'alliance  et  de  confédération  contre  le  roi 
d'Angleterre,  entre  Robert  (Brus),  roi  d'Ecosse  et  Charles  le  Bel, 
roi  de  France,  conclu  et  juré,  au  nom  dudit  roi  d'Ecosse,  par  lés 
ambassadeurs  Thomas  Ranulp,  comte  de  Horef,  'seigneur  du  val 
de  Arande  et  de  Mannes,  Jacques  Beu,  archidiacre  de  Saint- 
André,  sire  de  Loys,  Adam  de  Morcf,  docteur  en  décrets  et  Gau-  ^ 
tiers  de^Twynhâm,  chanoinede  Glascow.  Donné  à  Gourbueil,ran 
de  grâce  mcccxxxyi,  au  mois  d'avril.  (TV.  des  Ch.  L,  677,  n»  3, 
doubles  n®»  4-5.)  ^ 

4712.  Ratification  par  Robert,  roi  d'Ecosse,  du  traité  conclu  à  Gor- 
beil,  au  mois  d'avril  1326,  par  ses  ambassadeurs  Thomas  Ranulp, 
Jacques  Beu,  Adam  de  Moref  et  Gantiers  de  Twynham,  avec  le 
roi  de  France,  Charles  le  Bel,  contre  le  roi  d'Angleterre.  Donné  à 
Estrivelin,  le  12«  jour  de  juyl,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint 
et  sis,  et  de  notre  règne  vingt  et  un.  Se.  sur  cordelettes  de  soie 
du  gr.  se.  royal  d'Ecosse,  cire  verte.  {Id,,  677,  m  6.) 

4713.  Litterae  quibus  Edunardus,  rex  Angliae,  dominus  Hilermiae 
et  dux  Aquitain»,  omnia  jura  dominationis  a  se  et  a  predecesso- 
ribus  suis  in  regnum  Scotiae  vindicata  deferens,  de  communi 
consensn  prelatorum  et  procerum,  comitum  et  baronum  ac  com- 
mnnitatum  regni  sui  in  parliamento  congregatonim,  dictum 
regnum  Scotiœ  per  suas  rectas  marchias,  prout  tempore  Alexan- 
dri  régis  constabat,  Roberto,  Dei  gratia  Scotorum  régi,  confede- 
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rato  et  amieo  suo,  et  «g'osdeni  saccessoribus,  dîTisom  aregao  Ao- 
gllae,  iDtegram  et  libernm  adjudicat.  Datwn  apnd  Ebùratutm 
prima  dU  martU.  MCCCJXYUL  (Copie  autheot,  aree  une  cofiie 
françoise.)  (A.  /.,  166,  n«  5.) 


DaM  IL  —   1329  à  1371. 

4714.  Les  ordonnances  de  les  trois  batailles  et  de  les  denx  èlesde 
batailIe^  da  roy  à  son  premier  viage  en  Escoce,  l'an  de  son  r^ne 
neiiviesme,  1339  (?)  Journal  de  l'expédition  dn  roi  Edouard  III  en 
Ecosse,  Tan  24  de  son  règne,  un  seul  feuillet,  (^fic.  f.  loi.,  6049.) 
Ces  deux  pièces,  qui  n*occupent  guère  que  deux  feuiUets,  font  putie  d'aa 

manusc.  pet.  in-fol.  du  xt«  siècle,  contenant  quelques  courtes  ctironiques  re- 
latives à  l'histoire  d* Angleterre.    ~ 

4715.  Litterœ Pétri  Eenestrïnensb...  (2V.  des  Ch.  î.»  636,  n*  17.) 

4716.  Trèye  conclue  es  champs  près  Calais,  entre  Philippe  VI  et 
Edouard  III,  le  28  septembre  1347.  Les.  Écossois  sont  compris 
dans  cette  trêve  comme  alliés  de  la^France.  Vers  1347,  le  28  sep- 
tembre. (W.,  636,^-21.) 

4717.  Conflnniation  par  Charles  fils  aîné  du  roi  de  France,  r^eat 
du  royaume  de  Normandie  et  dauphin  do  Viennois,  de$  oonrea- 
tions  arrêtées  à  Paris,  au  Palais-Royal,  au  lieu  appelé  la  saDe 

.  Neuve  le  pénultième  jour  du  mois  de  juin,  Tan  de  graoe  1359, 
entre  Symon  de  Boey ,  chevalier  ,el  Jehan  Chaillemart,  conseillers 
dn  roi  de  France  et  ses  députés,  d'une  part,  et  Robert  deErapia, 
chevalier,  et  Normant  deLesley,  escuyer,  députés  daroid*Éoosse, 
d'autre  part,  pour  Tentretement  de  TalliiMice  entre  les  deax  princes 
contre  le  roi  d'Angleterre,  et  le  paiement  par  la  France  de 
60,000  marcs  d'eslerlins  d'or  qui  devront  être  remisa  Bmges  à  la 
prochaine  fête  de  la  Purification,  pour  contribuer  à  laran(on  do- 
dit  roi  David,  prisonnier  du  roi  d'Angleteterre.  Datum  Darisi$ 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  nono  mense 
junii.  Scel.  du  gr.  sceau  du  Roi,  en  cire  verte,  pendant  sur  lacet  de 
soie.  Vers  1369,  le  mois  de  juin.  (IV.  4is  Ch.  /.,  677.  n^"  1^ 
double.) 

4718.  Le  roy  d*Ësoosse  emprumte  à  la  France  50,000  narcs  d'or. 
1360.  (i>MPvy,7&3.) 
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Roberi  i/,  premier  rai  de  la  famille  des  Sluarle, 
1371  au  19  Avril  1390. 

4719.  Alliance  de  l'Ecosse  avec  la  France,  en  1371  Une.  fol.  84  32) > 

Copie  du  traité  de  Corbeil,  du  mois  d'avril  I3i6iet  d'un  traité  entre  Robert  U 
et  Charles  V,  roi  de  France,  du  S8  octokr^  1371. 

4720.  Lettres  par  lesquelles  «  Gauthier,  évesque  de  Glasgn,  Arche- 
>  haut  de  Douglas,  chevalier,  et  Adam  de  Zynynghane,  doyen  de 
»  l'église  de  Aherden,  »  députés  de  Robert  11,  roi  d'Ecosse,  font 
connoilre  le  traité  d*a11îance  offensive  et  défensive  contre  le  roi 
d'Angleterre,  qu'ils  ont  conclu  au  nom  dudit  Robert  et  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  leur  étoient  délivrés  par  ce  prince,  avec  Charles  V, 
roi  de  France.  —  Donné  âu  chastel  du  bois  de  Vincennes-lez- 
Paris,  le  darrenier  jour  du  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  1371  (avec 
sceau).  —  K.  167,  n»  5.  Lettrestle  Charles  V  contenant  le  même 
traité.  (TV.  des  Ch.  J.  677,  n^  12.) 

4721.  Lettres  de  Churles  V,  par  lesquelles  il  promet  d'accepter  le 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre, 
proposé  par  l'évesque  de  Glasgu,  Archebaut  de  Douglas  et  maistre 
Adam  de  Tynynghame,  doyen  de  l'église  d'Aberdon,  députés  et 
procureurs  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  pourvu  que  ledit  traité  soit 
ratifié  selon  sa  forme  et  teneur  par  ledit  prince  et  par  lettres 
scellées  de  son  sceau  (/d.  id.).  Donné  en  notre  chastel  du  bois  de 
Vincennes-lez- Paris,  le  dernier  jour  du  mois  de  juing.  Tan  de 
grftce  1371  et  de  notre  règne  le  huistiesme.  Scellé  du  grand 
sceau  royal  en  cire  verte,  pendant  sur  lacs  de  soie.  Vers  1371,  le 
30juin,  (id.). 

4722.  Ratification  par  Charles  Y,  roi  de  France,  du  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre,  entre  Juî  et  Ro- 
bert II,  roi  d'Ecosse,  par  lentremise  de  l'évesque  de  Glasgu, 
Archebaut  de  Douglas,  chevalier,  et  maistre  Adam  deTynynghane, 
doyen  de  l'église  d'Aberdon,  députés  du  roi  d'Ecosse,  et  chargés 
de  ses  pouvoirs  spéciaux.  Donné  en  nostre  chastel  du  bois  de 
Vincennes-lez-Paris,  le  dernier  jour  du  mois  de  juing,  l'an  de 

le  année.      Gat.  il  ^ 
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grâce  1371,  de  noire  règne  le  huîctiesme.  Vers  1^71,  le  30  jinn. 
(W.,  no  13.) 

4723.  Ratification  par  Robert  [I,  roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliaoee  of- 
fensive tt  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre,  conclu  entre  laid 
Charles  Y,  roi  de  France.  Donné  sous  nôtre  scel  en  notre  cbastd  ëe 
Édymlioiig,  le  yingt-huitiesme  jour  du  mois  d'octobre,  l*an  de 
grâce  1371,  de  notre  règne  le  premier.  Scell.  du  gr.  se.  royal 
d'Ecosse  en  cire  verte,  pendant  sur  cordelettes  de  soie.  {id.  ifi  % 
double.) 

4724.  Hommage  rendu  à  Charles  Y,  par  Nicolas  Erskyne,  du  royaume 
d'Ecosse,  chevalier,  pour  la  rente  annuelle  de  trois  cens  francs  dV 
à  prendre  sur  le  trésor  à  Paris^  qui  lui  avoît  été  allouée  par  ee 
prince  en  récompense  de  ses  services.  Donné  le  premier  jour 
d'octobre  Van  de  grâce  1372.  {id,  621,  no77.).    ^ 

4725.  Copie  de  ce  qui  fut  fait  au  traité  de  Boulogne,  l'an  SI,  entre 
la  France,  TAnglelerre,  TÉcosse  et  l'Espagne.  Vers  1374,  le  mois 
de  juillet,  (id.  167,  n^  8.) 

4726  Lettres  par  lesquelles  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  reconnolt  avoir 
reçu  de  Charles  Yl,  roi  de  France,  sons  la  conduite  de  Jean  de 
Yienne,  amiral  de  France,  le  secours  en  hommes  d'armes  et  arba- 
létriers qui  lui  avoit  été  promis  contre  le  roi  d'Angleterre,  et  en 
même  temps  la  somme  de  quarante  mille  livres  tournois»  pour  être 
employée  et  distribuée  au  fait  de  ladite  guerre  *eomiiiuDe. 
Ladite  somme,  ainsi  partagée  par  Thomas  d'Ërkin,  Guillaume  de 
Lindezai,  et  Guillaume  de  Conninghan,  chevaliers  délégués  par  le 

'  conseil  d'Ecosse,  et  Jehan  de  Blaisy,  Girard  de  Bourbon,  Eustacbe 
de  Yondenay  elr  Jehan  de  Fontaines,  chevaliers  délégués  |iar  ledit 
amiral  au  nom  du  roi  de  France.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes.  Tan  de  grâce  1385»  le 
seizième  jour  de  novembre  et  de  notre  règne  le  quinzième,  (td.. 
677,  no  15), 

4727.  Quittance  par  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  ponr  la  somme  de  dix 

»  mille  francs  d'or,  reçue  de  Charles  YI,  roi  de  France,  pour  être 

employée  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Anglois.  En  tesmoing 

de  ce  avons  faict  mettre  notre  scel  à  ces  présentes.  Fan  de 
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graee  1385,  le  seizième  jour  de  novembre  et  de  notre  règne  le 
qDînzième.  Scellé  sur  double  queue  du  gr.  se.  royal  d'Ecosse  en 
^re  blanche  (id.).  {Sera  continué.) 


SIRIE  DE   BEAUJEU. 

'La  Sirie  du  Beaujolois  s'élendoit  le  long  de  la  Saône  et  faisoit 
partie  du  diocèse  de  Lyon  ;  cependant  les  seigneurs  de  Beaujeu  ne 
reconnoissoient  ces  prélats  pour  le  temporel  que  pour  quelques  terres 
qu'ils  aToient  au  Forez.  Le  premier  seigneur  de  Beaujeu,  cité  comme 
tel,  est  Wiscard  ou  Guichard  qui  vivoil  sous  le  roi  Robert  et  qui  eut 
pour  héritier  ce  Braud  qui  fonda  en  1076  l'église  de  Beaujeu,  où, 
curieux  amateur  d'antiquités,  il  Ot  soigneusement  encastrer  dans 
la  porte  un  admirable  morceau  de  sculpture  antique  qui  s'y  voyoit 

encore  au  temps  d'André  Duchesne  qui  nous  en  a  donné  la  des- 
criplion.  Le  dernfer  de  cette  première  race  des  sires  de  Beaujeu 
fut  Guichard  mort  sans  enfants,  l'an  1266,  et  qui  eut  pour  héritière 
sa  sœur  Isabeau,  femme  de  Renaud,  comte  de  Forez.  Ceux  ci  eurent 
deux  fils,  l'ainé  Guy,  comte  de  Forez  et  Louis  seigneur  de  Beaujeu, 
qui  épousa  Éléonore  de  Savoie  et  laissa  ses  domaines  à  son  filsatné, 
à  Guichard  dit  le  Grand,  dont  le  dernier  descendant  mâle  fut  cet 
Éilouard  seigneur  de  Beaujeu,  de  Pombes  et  de  Perreux,  qui  accusé  du 
crimederapl,  jeta  parla  fenêtre  l'huissier  du  Parlement  qui  luisigni- 
fioitsonajoomeAent;  crime  pour  lequel  ayant  été  saisi  et  conduit 
à  Paris  il  donna  à  Louis  11  de  Bourbon,  qui  lui  fit  obtenir  sa  grâce, 
toutes  fes  terres  de  Dombes  et  de  Beaujolois,  l'an  1400. 

Les  descendants  de  Louis  de  Bourbon  jouirent  de  ces  biens  jusqu'à 
Suzanne  de  Bourbon  qui  mourut  sans  enfants  :  c'est  la  dispute  de  ces 
domaines  qui  amena  le  trop  fameux  procès  entre  Charles,  connéta- 
ble de  ]Bourbon,  son  époux,  et  Louyse  de  Savoie,  mère  de  François  I^f. 
On  sait  quelle  en  fut  l'issue.  Le  connétable,  blessé  dans  ses  intérêts 
se  révolta  et  ses  biens  furent'  confisqués  en  1527,  année  de  sa  mort 
devant  Rome.  Louise  de  Bourbon,  mère  du  prince  La  Roche*sur- 
Yon-Montpensier,  cadet  de  Vendôme,  se  porta  héritière  du  conné- 
table. Une  transaction  passée  sous  le  règne  de  François  II,  ratifiée 
sous  Charles  IX,  adjugea  à  Louis  de  Bourbon  la  Sirie  de  Beau- 
jolois. Dep  uis ,  cette  belle  seigneurie  vint  à  Marie  Louise  d'Orléans 
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à  cause  de  sa  mère,  héritière  des  biens  de  la  maison  de  Montpensier, 
qui  par  testament  la  laissa  à  Philippe  d'Orléans,  duc  d*Orléai»,  daas 
la  famille  duquel  elle  resta  jusqu'à  l'époque  de  la  réTolotion.  Voir 
pour  la  généalogie,  VArt  de  vérifi$r  les  dates.  M.  Ph.  Micfaaod,  de 
Beaujeu,  prépare  depuis'longtempsune  histoire  de  lasiriede  Beanjei, 
qui,  par  les  recherches  et  la  science  qn'il  y  met,  ne  peol  manquer 
d'être  bien  reçue  du  public . 


4728.  —  1.  Generalle  description  de  l'antique  et  célèbre  cité  de 
Lyon,  du  pays  du  Lyonnois  et  du  BeanjoUois  selon  l'assiolle, 
limites  et  confins  d'icieux  pays  ;  à  la  fin  ont  été  apposées  des  tables 
dont  la  première  dénote  les  chapitres,  l'autre  les  choses  notable, 
et  une  particulière  à  chacun  desdits  pays;  le  tout  dédié  à  très- 
haute  princesse  Catherine  de  Medicis,  Koyne  mère  du  Roi  très- 
chrétien,  par  N.  de  Nicolay  Daulphinois,  sieur  d'Arfeuille,  pre- 
mier et  ordinaire  cosmographe  du  Roy.  Ms.  sur  papier,  forme 
in-fo,  fonds  de  Gaignieres,  écriture  du  xtii«  siècle. 

4729.  Histoire  du  Beaujolois,  par  Laconde.  1  vol.  in  fol.,  pap. 
(xviiie  siècle.)  Voir  les  notes  en  tête.  (Suppl  fr.,  2336  «.) 

4730.  Inventaire  des  comptes  de  la  baronnie  et  seigneurie  de  Beau- 
jolois. (0a^,9435^) 

4731.  Histoire  du  Beaujollois  et  deDombes,  attribuée  à  La  Conde, 
Lonvet  ou  Guichenon.  2  ?ol.  in-fol.,  xyiii»  siècle.  {Sup,  fr., 
2336».) 

4732.  Observations  mémorables  du  pays  de  Beaujollois  et  Lyon- 
nois, par  Guil.  Paradin.  (9476*.) 

4733.  Titres  du  Lyonnois  et  Beaujollois,  collationnés.'  1  vol  in-f*, 
pap.(lt41.) Principalement:  StatutaEcclesiae  Lugdunensisetordi- 
natio  offidorum  ejusdem.— Constitutiones,  juramentaet  homagia. 

4734.  Inventaire  de  divers  titres  de  la  Dombes  et  de  la  baronnie  du 
Beaiyollois.(S./r.,  2336».) 

4735.  Mémoires  de  M.  du  Gange,  concernant  la  maison  de  Beau- 
jeu.  (lam.,  10359  a.  n'»  8). 

4736.  Chronique  de  la  maison  de  Beaujeu.— Manquent  quelques 
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feuillets,  ce  qu'une  main  du  temps  a  signalé  en  ces  mots  :  «  Faut 
noter  qu'en  ce  livre  n'y  a  commencement  ni  fin.  »  (10408  ] 

4737.  Alliances  généalogiques  des  seigneurs  deBeaujeu.  (Imp,) 

4738.  Comtes  de  Beaujolois.  (Duch.,  48«  toI.  fol.  258.) 

4739.  Mémoire  sur  la  baronie  de  Beanjollois,  par  M.  DercIiiuSi  avo- 
cat. {Rec.  Font,,imp.,  vol  215,  p.  58.) 

4740.  Observations  mémorables  des  pays  de  Beaujolois  et  Lyonnois, 
par  Gull.  Paradin.  (De/am.,  9476*.) 

4741.  Amortissemens  de  Lyonnols,  Forés,  Beaujolois  et  Maconnois, 
1639.  l  vol.  in-f»,  pap.  (S.  Germ.,  fr.,  1352.) 

4742.  Mémoires  de  Sebastien  Moreau,  de  Villefranche  en  Beau- 
jollois,  référendaire  gênerai  du  duché  de  Milan,  avec  le  cata- 
logue des  archevechez  et  evechez  de  France;  écrit,  moderne.  (500, 
Colb.,22.) 

4743.  Généalogie  d'Edouard  de  Beaujeu  et  de  Jacqueline .  de 
Lignere,  sa  femme.  (Dup.,  511.) 

4744.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  ad  dominum  de 
Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belli  inler  ipsum  et  Delphi- 
num,  etc.  {.Atch,  /.,  JJ,  80,  n»  211.) 

4745.  xiii«  SIECLE.  —  1.  Promesse  de  Guichard  de  Belloioco  au 
Roy  de  luy  payer  300  marcs  d'argent  au  cas  que  Aubert,  fils 
d'Aubert,  de  Turre,  ne  luy  fasse  hommage  et  ne  hiy  soit  fidèle, 
1213,  scellée.  {Dupuy,  Inv.  Tr.  cA.,lome  ti,  fol.  170,  no  40.) 

4746.  Mariage  d'flumbert  de  Beaujeu ,  connestabfe  de  France,  et 
deJMai^uerite,  fille  de  Guy,  comte  de  Bagis.  Juillet  1218.  [S.  Germ, 
/■r.,«o/.  1141.) 

4747.  Charta  Goillelmi,  «omitis  Montisferrandi,  filins  Delphini,  quà 
recognoscit  se  tenere  a  Lud.  rege  Francorum  in  feodum  et  ho- 
malgium-legium  Montisferrandi.  Bochefort  1225.  (Très,  des  Ch, 
7.  270,  no  1«'.) 

4748.  Imbert  de  Beaujeu,  présent  à  la  cession  du  château  de 
Termes,  faite  au  Roy  par  Olivier  et  Bernard  de  Termes  1228. 
(/d.  /  295,  no  6.) 

4749.  Litterie  domini  Bellijoci  et  aliorum  de  recognitione  feodo- 
rum  régis  in  comitalu  Matisconensis.  {Reg.  du  Trcê.  des  Churt,^ 
vol.  31,  1234  ad  1264) 
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4750.  liDbertde  Beaujeu  reçoil  pour  le  Roi,  des  mains  de  Raimoié, 
comle  de  Toulouse,  le  chàlcau  de  Sarerdun.  1242.  (Tr.  da  ch. 
7.  310,  n<»  21.) 

4751.  Lellres  de  Frédéric,  empereur,  contenant  assignat  au  proit 
de  âumbert  de  Beaujen  de  100  marc^  d'argent  annuellement  ea 
fiefs  de  la  chambre  de  l'Empire,  de  juillet  1245,  fol.  4.  {S.  Germ . 
/r.,  vol.  1141.) 

4752.  Promesse  falcte  par  Âmédée,  comte  de  Sa^oye,  de  rendit 
audit  Humbeft  de  Beaujeu  les  cliasleaux  de  Viviers,  Chasleao- 
neuf,  Cordonnet  la  Brandonnière  :  du  3  des  kal.  d'aoust  1248, 
fol.  2.  (S.  Germ,  fr.,  voL  1141.) 

4753.  Lettres  de  Guichart  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferrant, 
par  lesquelles  il  reconnolt  avoir  reçu  de  certains  marchands  de 

•  Sienne  la  somme  de  100  liv.,  pour  Alfonse,  comle  de  Poitiers,  à 
Castres.  Novembre  1240.  (7V.  des  ch.  f.  308,  n«  66.) 

4754.  Qnilt.  HumbertI  de  Bellojoco,  dom.  Ilontis-Panserii,  come- 
tabuli  Francise,  qua  recognoscit  se  récépissé  de  dono  régis  pro 
miliiibus  suis  310  libr.  tur.  1270.  {Ttéz,  des  ch.J,  270,  n»3.) 

4755.  Lettre  de  R.,  comte  de  Fgrest  et  seigneur  de  Beaujeu, 
priant  le  roi  Saint-Louis  de  faire  bailler  à  Guillaume  d*Aire,  che- 
valier, le  reste  de  la  somme  qu'il  doit  recevoir  pour  le  voyage 
d'outre-mer.  1270  may,  scellée.  (Dupuy,  Inv.  TV.  des  c^.,  tome 
VII,  fol  112,  n«  26.) 

4756.  Lettre  par  laquelle  Imbert  de  Beaujeu,  seigneur  de  Mont- 
pensier,  connétable  de  France,  suivant  la  permission  du  Roi,  con- 
sent que  sa  femme  Isabelle,  comtesse  de  Joigny,  dame  de  Saint- 
Maurice,  touche  Rpur  son  douaire,  au  lieu  de  1,500  liv.  de  terre 
des  rentes  qull  luy  avoit  assignées,  1,000  fr.  à  prendre  sur  le 
Temple,  au  trésor  du  Roi,  et  500  liv.  sur  sa  terre.  1271,  scellé. 
(Dupuy,  Inv.  Tr.  des  ch.^  tome  vi,  fol.  327,  n^  9.) 

4757.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  contenant  que  Imbert  de  fiean- 
jeu,  connétable  de  France,  reconnolt  avoir  reçu  du  comte  de 
Blois,  pour  la  comtesse,  1,500  Uv.  t.  pour  subside  de  la  Terre 
Sainte.  Mai  1271.  {Tr.  des  ch.  J.,  reg.  />.,  fol.  125.) 

4758.  Lettre  de  Imbert  de  Beaujeu,  qui  récent  au  nom  de  luy  et 
de  ses  frères  l,500liv.  du  comte  deBlois.  1271.(^ey.col^D.,f.l7.) 
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4759.  liDbert  de  Beaujeu  reçoit,  au  nom  de  tuy  et  de  ses  frères, 
1,600  livs  du  comte  de  Blbis.  1271.  (Tr,  des  ch.  Beg.  C, 
22  serin,) 

4760.  Leitjre  de  Hnmbert  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpensier, 
connétabte  de  France,  à  Pierre  de  Fontaines,  receveur  en  la  sé- 
'néchaussée  de  Toulouse  et  Âlbi,  qu'il  ait  à  payer  à  Pierre  de 
Lormc  1,000  liv.  qui  luy  étoient  dues  par  Eschinaius,  comte  de 
Bigorre,  seigneur  de  Chaban,  qui  servoit  te  Roy  près  de  luy  en 
Navarre.  Donné  à  Pampelune.  1276.  (Manque  le  sceau.  {Dupuy, 
Inv.  Tr,  des  ch.,  tome  vi,  fol.  310,  n»  6.) 

4761.  Mariage  de  Guichard  et  de  Louis  de  Beaujeu,  frères  et  fils 
de  feu  Louis  de  Beaujeu,  avec  Delphine  et  Marguerite  du  Broc, 
soeurs  et  dames  dudit  lieu.  {Très-  des  ch.  J.  1043,  n»  l^r.) 

4762.  Contrat  de  mariage  entre  Philippe  de  Calvign.  (Chavigny), 
seigneur  de  Levren,  et  damoiselle  Blanche  de  Beaujeu,  fille  de, 
Louis  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferrand.  1290.  (Tr,  ans  ch, 
J.  1043,  n*  28.) 

4763.  Quittance  de  0,000  liv.  que  baille  Louis  de  Beaujeu,  che- 
valier, sire  'de  Broc,  qu'il  a  reçue  du  Roi,  qu'il  luy  devoit  pour  rai- 
son de  l'échange  de  Monlferrand.  129:^,  scellés  (Inv,  Dupuy^  Tr. 
des  ch,,  tome  yii,  fol.  211,  no  51.) 

4764.  LittersB  de  permulatione  facta  per  Ludov.  de  Bellojoco,  cum 
rege,  pro  villa  castello  et  castelL  Montisferrandi.  1292  (Tr.  des 
ch,  J.  270,  n«  4.) 

4765.  Lettre  de  Loys  de  Beaujeu,  sire  du  Broc,  pour  l'échange 
de  la  ville,  chastel  et  chaslellerie  de  Montferrand,  et  apparle- 

.  nances,  qu'il  fait*  avec  Philippe,  roy  de  France,  pour  une  rente 
annuelle  et  permenable,  à  prendre  en  deniers,  au  Temple,  à  Paris, 
1292.  (H.  n»  6.) 

4766.  Litterœ  Pbilippi,  régis,  qui  recognoscit  hanc  permufationem, 
1292.  (  Tr,  des  eh.  J.  270,  u«  4.) 

4767.  Homaginm  domlni  Bellijoct  Guiehafdi,  eeclesis  Logduni 
fUctiim.  129a.  (5.  G0rm.  fr, ,  1141,  foL  175.) 
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4768.  xiT«  siÈCLB.  —  1.  Lettre  de  Guichard.  sire  de  Bcanieo,  p&r 
laquelle  îl  reconnoil  tenir  en  flef  lige  des  roys  de  France,  de« 
cenz  livres  de  tomoys  de  rente  snr  son  péage  de  Beanjen.  1303. 
(TV.  dwcfc.i,  270,  n«7.) 

4769.  Conventions  matrimoniales  confirmées  par  le  roi  Philippe, 
entre  Guichard  de  Beaujeti  et  Marie  de  Chatilion,  fille  da  con- 
néUble.  1308.  [Id.,  JJ,  40,  nM42.) 

4770.  Cartae  Domini  Bellijoci  super  quadam  mntua  récompensa- 
tione  (scilicet  de  dom.  et  terra  de  Arcin}j;es).  1308.. (/<i.,  JJ. ,  44, 
no  164.) 

4771.  Procuration  de  Gnichard  de  Bellojooo  pour  se  Irouver  à 
Tours  ou  autre  lieu,  en  l'assignation  à  eux  donnée  pour  aviser  am 
faits  des  Templiers.  Mai  ou  juin  1308.  {Dupuy^  Inv.  tr.  cA.,  t.  ti, 
f.  290.n«l.) 

4772.  Donatio  homagli  castri  de  Bellojoco  et  eentum  rasaram 
aven»  domino  Guichardo  de  Bellojoco.  Mars  1317-t8.  {Tr,  des 
ch„  reg.  56,  années  1317  à  1319.) 

4773.  Confirmatio  pactiopum,  permutationum,  permis^onnm  et 
obligationum  factarum  inter  dominos  Guichardum  dominnm  Beî* 
lijoci  ex  una  parte,  et  Guichardum  de  Mârziaco,  ex  alla.  {Très  des 
ch  Reg.  66,  an.  1317, 18  et  19.). 

4774.  Gratiafacta  domino  de  Bellojoco  qnod  redditum  hic  descrip- 
tum  possit  transferre.  (Id.  Meg.  59, 1319  à  1320  ) 

4775.  Quallter  dominus  rex  se  consensit  obligationi  castrorum  de 
Perrues  et  Thisi  et  Lay  facts  a  domino  Guichardo  domino  de  Bel- 
lojoco pro  hostagio  sno  erga  dominum  Guidoncm  Dalphinum 
Yienuensem.  (Tr.  des  eh,,  64,  1325-1327.) 

4776.-  Donation  faite  par  le  roi  Philippe  YI  à  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  à  sa  femme  et  à  leurs  hoirs,  des  biens  confisqués  sur  Jeta 
d'Aunay,  chevalier.  1330.  {Id.  JJ.  61  ^n- 137.) 

4777.  Donatio  plurium  possessionum  hic  descriptarom  fiicta  do- 
mino Guichardo,  domino  de  Bellojoco,  et  ejos  nxori  (par  sailede 
la  confiscation  des  biens  de  Jean  d'Aunay,  jadis  chevalier).  Mai 
1330.  Texte  françoU.  (Tr.  des  ch.,  1,  n»  66.) 
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4778.  Hommage  fait  au  dac  de  Normandie  par  Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  p6nr  400  livres  de  rente  à  vie,  excepté  le  roi  de  France. 
1340,  scellé.  (Dupuy,  Int,  tr.  de$  ch.,  t.ix,  f.  81,  n«  48.) 

4779.  Mariage  d'entre  ledit  Gaichard  de  Beaujeu  et  Marguerite  de 
Poitiers,  contenant  donation  faîte  par  la  comtesse  de  Yalentinois 
an  profit  dudit  Guichard,  de  la  moitié  des  terres  qu'elle  ayoit  en 
Bonrgoigne.  Du  14  mai  1343.  {S.  Germ.,  fr,^  1141.) 

4780.  Ratification  dodit  contrat  de  mariage  passé  par  Guillaume 
de  Beanjeu,  de  l'an  1343,  fol.  14.  (/d.) 

4781.  Lettre  de  Jean,  seigneur  de  Thil  et  de  Martigny,  connétable 
de  Bourgogne,  sur  un  acccord  passé  entre  lui,  d*une  part,  et 
Edouard,  seigneur  de  Beanjeu,  et  Marie  de  Tbil,  dame  de  Beau- 
Jeu,  d'autre  part.  Au  chftteau  de^Ttiil,  le  29  janvier  1345.  Confirmé 
par  le  roi,  en  avril  1354.  [Tr,  des  ch.  J.,  reg,  82,  n<»  166.  )/ 

4782.  Lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  par  lesquelles  il  accorde 
à  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  mareschal  de  France,  le  cbastel  et  la 
ville  de  Cbasteauneuf,  le  péage  de  Villefranche  et  autres  droits, 
au  lieu  du  château  de  Curebelle,  que  lui  détenoit  Humbert,  dau- 
phin de  Vienne.  ^ Donné  au  Montel-s.-Maixant,  l'an  1349.  (/d., 
y.  270,  n»  8.) 

4783.  Conventions  entre  le  roi  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu  et  ma- 
réchal de  France,  à  Thostel  de  Nesle,  le  17  octobre  1350.  (/d., 
80,  n»  42.) 

4784.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  in  terris  ad  domi- 
num  de  Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belli  inter  Ipsum  et  Del- 
phinnm  initi.  1350.  (/d.,  JX  n«  211.) 

4785.  LettresdeJelian,  roi  de  France,  portant  remission  en  faveur 
du  bailli  de  Maçon  et  autres,  ses  justiciers,  des  torts  et  préjuc^ices 
causés  par  eux  au  seigneur  de  Beaujeu  et  à  ses  gens,  durant  les 
guerres  entre  Charles  et  Humbert,  dauphins., Betoisel,  8  juill.  1351. 
(/d.,  JJ.  80,  n*  604.) 

4786.  Litterae  régis  Jobannis  referentes  donatlonem  castri  villae 
etrupis  d'Aigulphi  Imberto  de  Bellojoco  a  rege  Pbilippo  factam  et 
defectu  prolis  ex  parte  Imberti,  easdem  terras  ad  alium  conferen- 
tes.  1383.  (/d.,  JJ  81,  n*  767.) 

4787.  Litterae  remissionis  et   gratiae  Johaniiis  régis  in  favorem 
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Philippi  de  Bellojoco  canouîci  carnulensis  oocasioiie  qiiiorontai 
excessum  quos  dicebatur  commisUse  in  diocew  liogoneosL  l^i. 
{Id,,S2,  n''5ô2) 

4788.  Transaclion  entre  Jean,  sire  de  Thil  et  de  Marigoy,  conncs* 
table  de  Bourgoigne,  d'une  part,  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et 
Marie  de  Thil,  dame  de  Beaigeu,  au  sujet  d^une  sucœssion  Tenant 
d'un  sire  de  Thil.  1354  (7d.,  JJ.  82,  n- 166.) 

4789.  Lettres  de  Anthoines,  sire  de  Beaujeu,  |)ar  lesquelles  il  fut 
remise  au  roi,  pour  la  somme  de  8,000  livres  qve  lui  donne  le  roi 
de  tous  droits  et  actions  quelconques  qu'il  pouToit  réclamer  de  laL 
1361.  (Id.,  270,  no  9.) 

4790.  Confirmatio  ciyusdam  accordi  iuter  ducem  Burgundi»  et 
dominum  Bellijoci  facti.  Nov.  1362.  (Vol.  28*  reg.  coL  xciii,  acL 
33.  et  Decanpê.  46,  fol.  6540 

4791 .  Confirmatio  cujusdam  accordi  inter  ducem  Bui^ndi»  cl 
dominum  Bellijoci  facii.Nov.  1362.  {.Seril.  29»,.  fol.  85,  act  33, 
reg.  93.) 

4792.  Testamentum  domini  Bellijoci  1369.  —  Publicatio  teslamenti 
seu  ultime  voluntatis  domini  Anlfaoniidni  Bellijoci  facti,  anno  1269, 
qiiic  quidem  publicatio  facta  fuit  anno  mgcclxxiiii.  15  rôles.  (J. 
406,  n*  22. 

4793.  Contrat  de  mariage  d'entre  Antoine  de  Beanjen  et  Béatrix 
de  Châlou.  Du  4  août  1372,  fol.  26.  {S.  (?.,  fr.  vol.  1141.) 

4794.  La  clause  du  testament  d*Aymé  de  Poytiers,  comte  de  Valen- 
tinois,  contenant  institution  d'héritier  de  Louis  de  Poitiers  et 
substitution  au  profit  d'Edouard  de  Beaujeu,  son  neveu.  Du  10  lé- 
vrier 1373.  {Ib.  fol.  18.)  , 

4795.  Odoart  de  Beaujeu  substitué  aux  héritiers  de  son  oncle, 
Aymar  le  Gros,  comte  de  Valentinoi&  1373.  (2V.  des  ch.  J.,  288. 
no  8.) 

4796.  Requeste  présentée  par  Edouard  de  Beai^eu  au  comte  de 
Savoie,  successeur  d'Amédée,  sur  l'exécution  de  la  promesse  ei^ 
dessus.  (5.  Germ,  fr.,  vol.  1141,  fol.  3,) 


GATAL.   —  BEACJBU.  275 

4797.  XT«  siècle,  —  1.  Lettres  de  Marie  de  Berry,  duchesse  de 
Bourbonnois,  comtesse  de  Foresl*Montpensier  et  dame  de  Beau- 
jeu,  par  lesquelles,  tant  pour  elle  que  pour  Charles  et  Louis  ses 
enfants,  elle  promet  faire  bailler  par  M.  de  Bourbon ,  son  mari, 
lors  absent,  lettres  portant  qu'en  cas  de  décès  de  ses  héritiers 
mâles,  les  duchés  de  Bonrbonnois,  comté  de  Clermont-Monlpensier 
et  seigneurie  de  Beanjeu(?) ..  (1425,  scellé.  Dupuy.  Inv.  tr.  ch,, 
registre  ti,  foL  109,  n»  7.) 

4798.  Edouard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Linières,  contre  les  habi- 
tans  de  Linières.  (id.,  1447,  77,  fo  57.) 

4799.  Le  Parlement  dénie  à  madame  de  Beaujeu  le  pouvoir  de  dé- 
livrer les  prisonniers  de  la  Conciergerie.  (INip.,  84,  f^  97.) 

4800.  Anne  de  Beaujeu  à  M.  du  Bouchage,  (/d.,  8456,  Ml.) 
Elle  demande  des  nouvelles  de  mesdames,  et  expressément  de  madame  sa 

filleule. 

4801.  Annede  Beaujeu  au  trésorier  Robertet.  (/d.,8466,  f'>115.> 

Elle  le  prie  de  soutenir  ses  intérêts  près  du  roy,  auquel  elle  écrit. 

4802.  Anne  de  Beaujeu  au  Roy.  (/d.,.8466,  f»  116.) 

Elle  est  triste  d'apprendre  qu'il  a  la  goutte,  et  lai  donne  de  bonnes  nouvelles 
de  la  santé  de  ses  enfants. 

4803.  Réflexions  sur  le  gouvernement  de  madame  de  Beaujeu,  les 
commencements  de  Charles  VIII,  son  caractère  :  bataille  de  Saint- 
Aubin-du<Cormier,  etc.  (Extrait  de  l'histoire  de  Charles  VIII. 
1843.  5.  fr.,  4823 i.) 

4801.  Le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  Xll)  se  plaint  au  Parle- 
ment du  gouvernement  de  madame  de  Beaujeu.  {Dup.,  84, 
(^  103.) 

4805.  Anne  de  France  à  mademoiselle  de  "Montellan.  Elle  lui 
dit  de  venir  la  trouver  à  Paris,  qu'elle  la  conseillera  pour  le  place- 
ment de  son  argent  et  causera  avec  sa  fltle.  (/d.,  8465,  f^'  8.) 


4806.  XTi^  siècle.  —  1 .  Déclaration  de  François  P%  portant  rè- 
glement pour  la  juridiction  du  sénéchal  de  Lyon  dans  le  pays  de 
Forestet  de  BeaujoHois  ;  donnée  à  Saint- Germain-en-Laye,  le  10 
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décembre  1526;  reg.  le  24  fer.  1527.  {Ordann.  de  Ftançm*  l«, 
cot.  L.,f<»83.) 

4807.  Déclaration  de  François  I^^,  portant  règlement  poor  la  juri- 
diction des  officiers  do  comté  de  BeaujoUois  et  du  Forest.  DoBsée 
à  Cbateaubrillant.  Jpin  1532.  {Ord.  FrançoU  l^.  2  toL  ,  cot.  L., 
fo  324  et  299.) 

480S.  Lettres  patentes  de  Henri  DI,  portant  yalidalion  et  aatorisi- 
tion  de  tons  contrats,  actes  et  testaments  reços  par  les  notaires  de 
BeaujoUois,  qnoiqoe  non  rcTetas  de  toutes  les  formalités  reqaises. 
24  juil.  1576.  (Areh,  Imp.^Tabl.  des  Ordonn.) 

4809.  Inventaire  de  la  haronnie  et  seigneurie  de  Beaajoiois. 
xwsiècle.(Fer#.,9435*.) 


4810.  xvii«  siècle.  —  Interrogatoire  de  Christophe  de  Beanjeu, 
sieur  de  Bauge,  1602.  (Dup.,  89.) 

4811.  Lettre  signée  de  BEAViEu.  (F.  Gaig.  toI.  448,  p.  15.) 

4812.  Amortissement  du  Lyonnols,  Forez,  Beanjolois  et  Maçon- 
nois,  1639.  Assez  mauv.  écrit,  sur  mauvais  pap.  (1352.  S.  Germ.) 


FONDS  HARLAY. 

PARI^,    ORLÉANS,    LE  BBRRT. 

(SviU  du  vol.  101*.  voy.  p.  250). 

49.  Accord  entre  Chartes,  comte  de  Valois,  et  Philippe  et  Loois 

d'Ëvreux,  fiiside  Louis,  comte  d'Evreux,  pour  raison  de  bail  et 

émoluments  qui  pouvoient  appartenir  audit  Charles  an  comté 

d'Evreux,  à  cause  du  bas  âge  desdits  Philippe  et  Louis,  confirmé 

par  le  roy  Philippe  le  Long,  an  1319,  fol.  260. 

60.  Testament  deCharies,  comte  de  Valois,  dans  lequel  est  fait 
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mention  de  Bouchard  de  Montmorency,  cheralier,  l'un  des  exé- 
cuteurs dudit  testament;  de  Philippe,  comte  de  Mans  et  de  Charles, 
comte  de  Joigny,  fils  dudit  Charles,  comte  de  Valois,  et  de  Jou- 
ran  de  Saint-Géran.  1325,  fol.  262. 

61.  Partage  et  division  fait  par  Charles^  comte  de  Valois,  de 
tous  ses  biens. entre  ses  enfants,  et  nommément  entre  ses  fils 
Philippe,  Charles  et  Louis,  fol.  274. 

62.  Ancien  arrest  concernant  Crespy  en  Valoy.  1301,  fol.  280. 
53.  Lttterae  quarundam  litterarum.tangentium  jura  et  corn-- 

munitatem  Tillae  de  Senlis  super  aliquibus  consueluduiihus  ipsius 
Tillae.  1380,  fol.  281. 

64.  Déclaration  des  priTiléges  et  coutumes  des  habitants  et 
commune  de  Beaumont,  faite  par  le  Roy  Louis  VIII,  à  Paris. 
1223,  fol.  284. 

56.  Lettres  du  Roy  Charles  VI,  pour  rétablissement  du  bail- 
liage royal,  à  Soissons,  etc..  1411,  fol.  291. 

66.  Mémoire  sur  le  comté  de  Soissons  ;  discussion  entre  le 
Roy  de  France  et  Elisabeth  de  Coussy,  fille  du  Roy  d'Angleterre 
et  du  duc  d'Orléans,  fol.  297. 

67.  Note  sur  Nemours,  fol.  300. 

58.  Confirmation  de  l'échange  fait  entre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  l'église  Saint-Ëstienne  de  Sens,  et  Charles  d'Evreux, 
comte  d'Estampes,  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  Est  fait  men- 
tion de  Marie  d'Espagne,  femme  dudit  comte  d'Estampes.  D'un 
mangier  etgist  royal  à  prendre  par  les  comtes  et  comtesses  d'Es- 
tampes, par  chacun  an,  en  layille  de  Brouy,  aui  despens  desdits 
chanoines,  estimée  à  10  li?.  par  chacun  an.  1335,  fol.  301. 

59.  Erection  de  la  baronnie  d*Estampes  en  titre  de  comté, 
fait  par  le  Roy  Charles  le  Bel  en  faveur  de  Charles  d'E?reui,  son 
cousin,  issu  du  sang  royal  de  France.  1327,  fol.  311. 

60.  Sur  la  forest  de  Laigne  et  des  droits  du  seigneur  d'Aufcr 
mont,  fol.  313. 

61.  Sur  la  forest  de  Saint-Germain-en-Laye,  fol.  316.  {Id  .  ) 

62.  Sur  le  duché  de  Nemours.  1451,  fol.  317. 

63.  Vente  des  comtés  de  Chartres,  Blois  et  Sancerre  et  du  vi- 
comte de  Chasteaudun ,  avec  leur  appartenances,  au  Roy  saint 
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Louis,  par  Tbibaail»  comte  palatin  de  Champagne  et  ëe  Brie,  poar 
le  prix  et  somme  de  quarante  mil  lirres  tournois.  1234,  fd.  3K. 
64.  Transport  de  la  cité  de  Chartres  et  du  comté,  avce  ks 
appartenances,  ensemble  de  Bonnevaletdu  territoire,  au  roy 
Philippe  lli,  par  Jeanne,  comtesse  d'Àlen^n  et  de  Blois,  pour  trob 
mil  livres  de  debtes  qui  lui  seront  remises.  1286,  fol.  337. 


TOORAnHB,    AMOU,   POITOU. 

4813.  ToHB  Cl» —  1.  Lettre  du  roy  Louis  le  Jeune,  par  laqndle 
il  remet  à  ses  bourgeois  de  Tours  ce  qu'ils  avoient  forfait  enrers 
luy,  tant  en  baslissant  sur  les  murailles  de  son  cfaastean  et  en  ses 
fossés  que  aussy  pour  les  chemins  publics  qu'ils  aToient  occupés, 
ensemble  la  confirmation  de  leurs  privilèges  et  coutumes,  le  tout 
avec  le  consentement  de  son  frère,  Henry  le  trésorier,  et  moyen- 
nant quclqnes  sommes  de  deniers  payées  par  lesdits  bourgeois  à 
Tours.  1141,  fol.  1.    HarL,  101».) 

2.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  des  privilèges  oc- 
troyés j)ar  son  père,  Louis  le  Jeune,  aux  bourgeois  de  Saint- 
Martin  du  Chasteauneuf,  pour  les  exactions  d'argent  à  prendre 
sur  eu\  à  La  Ferté.  1181,  fol.  3. 

3.  Accord  entre  le  chapitre  et  l'église  Saint  Martin  de  Tours, 
d'une  part,  et  Drogon  de  Mellon  (Dreux  de  Mello),  seigneur  de 
Loches,  d'autre,  touchant  la  haute  et  basse  justice  et  autres  droits 
par  eux  respectivement  prétendus  en  la  terre  de  Lignel.  1215, 
fol.  3. 

4L  Recognoissance  de  GeofTjroy,  archevesque  de  Tours,  et  des 
doyen  et  chapilre  de  Tours,  que  ledit  chapitre  est  tenu  une  fois 
en  s  a  vie  au  roy,  ad  unamprocurationem  fadendam  dum  tamen  ip- 
sum  regem  ire  cum  exercilu  archiepiscopi  conlingat.  1248j  fol.  7. 

5.  Recognois^ance  de  Pierre,  archevesque  de  Tours,  et  des 
doyen  et  chapilre  de.Tours,  que  les  archevesques  de  Tours  doivent 
une  fois  en  leur  vie  la  procuration  ou  giste  au  roy,  estimé  fa 
somme  de  cent  livres  parisis.  12ô5,  fol.  11.  {id,) 
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6.  Promesse  de  Cibbéet  frères  du  chapitre  de  Marmoustier  de 
Tours,  de  rapporter  le  corps  de  saint  Léonard  en  une  chapelle  de 
la  forteresse  de  Belesme  el  y  faire  réunir  les  moines  tontes  les 
fois  qu'ils  y  seront  mandés  par  la  reine  ou  le  roy.  1250,  fol.  13. 

7.  Promesse  de  Drogon  de  MeUoo,  connestaUe  de  France,  et 
de  son  fils  an  roy  PhUIppe-Aognste,  par  laquelle  ils  promettent 
luy  mettre  entre  les  mains,  toutes  fois  et  quantes  il  en  aura  besoin 
les  chasleaux  de  Loches  et  de  Chaslillon-sur-rindre,  que  ledit  roy 
ayoit  donnés  en  foy  et  hommage  lige  audit  Drogon  fils.  Sal?o 
régis  et  b»redibus  ejus  jure  regallium  abbaliarum  earundem  cas- 
tellanianim.  1205,  fol.  15. 

8.  Transport  de  Tabbesse  et  cou?ent  de  FonteTrault,  du  sallage, 
mesurage  el  ban  du  Yin,  à  Lodun,  diocèse  de  Poitiers,^n  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  pour  et  en  eschange  de  ce  que  le  roy  leur  deroit  don- 
ner., 1306,  fol.  17. 

9.  Vidimns  de  Taccord  fait  entre  le  roy  saint  Louis,  d'une  part, 
et  Drogou  de  Mellon>  d'autre  part,  par  lequel  ledit  Drogon  cède 
audit  roy  saint  Louis  le  droit  qui  luy  pou?oit  appartenir  es  chas- 

.tellenies de  Loches  et  de Chastillon-snrindre, moyennant  600 li - 
Très  parisis.  de  rente  à  tenir  en  hommage  lige  du  roy.  Au  camp, 
en  Egypte,  proche  le  fleuve 'du  Nil.  1249,  fol»  19. 

10.  Yenle  de  la  seigneurie  de  Monlils-les-Tours  au  roy  Louis  XI, 
par  Uarduin,  ^igneur  de  Maillé,  chambellan  du  roy,  moyen- 
nant la  somme  de  5,600  escus  d'or,  avee  les  conditions,  hommages 
liges.  1463,  fol.  21. 

11.  Eschange  du  Yicomté  de  Gournay  et  autres  seigneuries,  en 
Normandie  et  Beauvoisin,  avec  la  chastellenie  de  Montrichard,  en 
Touraine,  entre  le  roy  Louis  XI  et  Guillaume  de  Harcourt,  cheva- 
lier, comte  de  Tancarvîlie  et  seigneur  dudit  Montrichard.  1461, 
foL£6.  *    . 

12.  Mémoire  des  ducs  d'Anjou,  parmessire  François  Balduin, 
lequel  mourut  à  Paris,  le  24  octobre  1573,  fol.  31. 

13.  Érection  du  comté  d'Anjou  en  pairie  de  France,  en  faveur 
de  Charles,  comte  de  Valois,  par  son  frère  le  roy  Philippe  le  Bel. 
1297,  fol.  91. 
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14.  Délivrance  des  gardes  de  toutes  églises,  chapelles  et  monas- 
tères des  comitei.d* Anjou  et  du  Mayne  à  Charles,  comte  de  Valois, 
AlençoD,  Anjou  et  le  Mayne,  par  le  roy  Philippe  le  Bel,  son  frère» 
excepté  la  garde  et  la  régale  des  églises  cathédrales  d'Angers  et 
du  Mans;  excepté  aussy  la  garde  des  églises  qui,  par  pririlége  spé- 
cial, ne  doivent  être  que  sous  la  garde  do  roy.  1292,  fol.  93. 

15  Déclaration  de  Drogon  de  Mellon,  par  laquelle  il  recognoit 
que  le  roy  a  en  toute  la  terre  de  la  royale  abbaye  de  Cormery, 
la  cognoissance  du  rapt  et  du  meurtre  ;  plus,  qu'au  roy  appartien- 
nent quatre  deniers  de  singulis  Albaenis  excitus,  et  equitatos,  et 
luy  Drogon  cnstodia,  etadvocatia  abbali»  à  lenir  du  roy  à  foy 
et  hommage  lige.  1223,  fol.  95. 

16.  Déclaration  et  ordonnance  do  roy  saint  Louis  avec  Tadvîs 
des  barons  d* Anjou  et  du  Maine,  touchant  les  droits  de  bail  et 
rachapt  deubs  ezdlts  pids.  1246,  fol.  67. 

17.  Ordonnance  de  Charles,  fils  de  roy  de  France,  comte 
d'Anjou  et  de  Provence,  touchant  les  salaires  des  advocats  en 
cour  laye,  et  défense  à  eux  de  recevoir  aucun  revenu  annuel  pour 
la  charge  d'advocat,  et  de  donner  par  les  juges  advocats  aux  par- 
ties que  pour  la  puissahce  doleurs  parties  adverses  n*en  peuvent 
recouvrer.  1250,  fol.  99. 

18.  Reqoesle  sur  l'usage  des  comtes  d'Anjou,  de  Tonraine  et 
de  Mayne,  iaile  environ  l'an  1240  ou  1250,  en  laquelle  est  prouvé, 
par  plusieurs  exemples,  que  nulle  baronnie  desdits  comtez  ne  se 
démembre,  et,  s'il  n'y  a  que  filles,  elles  reviennent  toutes  aux  filles 
aisnées  et  à  leurs  hoirs,  sans  quç  les  puînés  y  puissent  rien  de- 
mander, fol.  101. 

19.  Accord  entre  le  roy  Philippe-Auguste,  d'une  part,  et  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine  et 
comte  d'Anjou,  d'autre,  touchant  leurs  droits  réciproquement 
prétendus  en  la  ville  de  Tours  et  à  l'entour.  1254,  fol.  105. 

20.  lettre  des  doyen  et  chapitre  d'Angers,  tant  sur  l'amortis- 
sement à  eux  octroyé  par  Charles,  comte  d'Anjou,  que  de  la  haute 
et  basse  justice,  en  leurs  maisons  sises  dans  les  mors  d'Angers. 
1268,  fol.  107. 
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PAR    ORDRE   DE  DÉPARTEMENTS   (1). 


Ain.  —  M.  le  comte  de  Quinsonas,  an  chàleau  de  Chaoay,  près 
Seyssel. 
Bibliolhèque  publique  de  Bourg. 

Aisne.  —  M.  de  Saint-Alarceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braisne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Leroux,  docteur-médecin,  à  Corbeny. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcqmbroux,  près  le  Donjon 

Alpes  (Basses-).  —  M.  le  comte  de  Saint-PhallC;  sous-préfet,  à 
Forcalquier. 
Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,    président  du  tribunal  civil,   à 
Embnm. 
Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Arbèchs.  —  M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  ^  Annonay. 
M.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Étienne-de- 
Lugdarès. 

Ardennes.  —  M.  l'abbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de 
Sedan,  à  Sedan. 
M.  Camille  Panffin,  juge  suppléant  à  Charlevllle. 

Aube.  —  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes. 

Aude.  —  Bibliolhèque  publique  de  Narbonne. 
M.  Charles  de  La  Perrine,  à  Carcassonne. 

AvEYRON.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 


(l)  Nous  comprenons  dans  celte  liste  les  établissements  publics  ((iii  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 

4*  année.  —  Cat.  *  il 
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Bouoas-DV-RH^ivE.  —  Bibliolhèaue  publique  d'Aix. 

Bibliothèque  publique  d'Arles. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Mootgraad,  passage  Noaiiles,  5  D, 
à  Marseille. 
Calvados.  —  M.  de  Caumont,  directeur  des  congrès  scientifiques, 

à  Caen. 
Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 
Charente.'—  M.  Ed.  Sénémaud,  petite  rue  Saint- André,  à  Augou- 
lême. 

M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulême. 

M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulême. 
Charente-Inférieure.  —  M.  le  comte  de  Clervaux,  à  Saintes. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rocdefort. 
Cher.  — -  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

La  bibliothèque  communale  de  Blois. 
CoRRÈzB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 

Bibliothèque  publique  de  Bastia. 
Côte-d*Or.  —  M.  Guigoard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
CÔTEs-DU-NoRD.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 
Creuse.  ^  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sèvres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 

Bibliothèque  publique  de  Niort. 
DoRDOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux. 
DouBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Ponlarlier. 
Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 
EuRE-ET-LoiR.  —  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 
Bibliothèque  publique  de  Nogentle-Ro.lrou. 
Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffiou,  près  Morlaix. 
Gard.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 
M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  rue  Montjardin, 

chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 
Bibliothèque  communale  é'Uzks, 
Garonne  (Haute-).  ^  M.  Tabbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse, 

rue  de  la  Trille,  12. 
Gers.  —  M.  Tabbé  Canéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch. 
M.  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothécaire 

de  la  ville  de  Condom. 
M.  le  marqois  de  Pins-Montbrun,  an  château  de  Montbroa 
(par  risle -Jourdain). 
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Gironde.  —  M.  Bourgnel,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols 
(arrondissement  de  Bazas). 

HÉRAULT.  —  M.  Ricard,  secrétaire  de  la  société  arciiéologique ,  à 
^   Montpellier,  rue  Fncivade,  I. 

M.  Kiihnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

Ille-et  Vilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Sain l-Ma1o. 

M.  Gauthier,  à  DoI-de-Bretagne,  rue  Etroite,  20. 
Hdre.  —  Rjhliolhèque  publique  de  Châleauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

i."fDRE-£T- Loire.  —  M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morler, 

près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard»  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galitzin,  au  château  de  Chenonceaux. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alf.  deTerrebâsse,  ancien  député,  au  Péage 
de  Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 
M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil  d'£mbrun. 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole. 
Bibliothèque  communale  d'Ârbois. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont*de^Marsan. 

Loire.  —  M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

Loir-et-Cher.  —  M"*«  la  bai*onne  des  Coudrées,  an  château  du 
Chêne  (près  Salbris). 

Loire-Inférieure.  —  M.  A.  de  la  Border ie,  à  Nantes,  rue  de  TÉ- 
vêché,  2. 
Bibliothèque  de  rEvêché  de  Naniea. 

I^iRE  (HauteO.  —  M.  Tabbé  Marmeisse,  curé  de  Langeac. 

Société  a'agricnlture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Maine-et-Loire. —  M.  Guillory  aine,  président  de  la  Société  indus- 
trielle de  Maine-et-LoiVe,  chez  M.  Derache^  rue  du  Bou- 
loy,  7,  Paris. 
M.  ie  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau, 

Manche.  —  Bibliothèque  publique,  de  Coutances. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 

Marne.  —  Son  Ém.  Thomas  Gousset,  Cardinal,  archevêque  de  Reims, 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims, 
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BOTOttS-Du-RHÔwE.  -  Bih"     ^''"î'rc  de  Reims. 

BibUolbèqae  pub»^      y^i[^  i  P««is.  ilO  exempK) 
M.  le  comte  &    -'.^^^^ ^^  V Académie  impériale  de  Reims, 
à  Marseil*      -^  ^*'ocat  à  Reims. 
r4rvAnA«       V       '/^/•'s»  notaire  el  maire  d'Avenay. 
LÀtvÂDOS  --  V  ^  ';^^^,,|j|^ue  de  Vilry-le-François. 
p  z^.  ;'i)/senet,  négociant  à  Epernay . 

Lântal.  •       ;'  /;cullin,  banquier  à  Epernay. 
Châreiv'       /  iîdon  de  Briailles,  adjoint  au  maire  à  Epernay. 
^ucm\t  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 
///alal,  archiviste  de  la  Marne,  à  Chàlons. 
.^AirrE-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont. 
^      //>''V.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
Bibliothèque  communale  de  Sainl-Dizier. 

^„xHE.  —  Société  archéoloçique  de  Nancy. 
'      Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
j/c'csE.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 
MoRBiBA?!.  —  Bibliothèque  publique  de  Vannes. 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient 
Nord.  —  M.  Duthillœul,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douay. 
Bibliothèque  de  la  faculté  des  lettres,  à  Douay. 
Bibliothèque  communale  de  Bergues. 
Bibliothèque  communale  d'Armentières. 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  dé  Compiègne. 

Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
Pas  de-Calais.  —  M.  Hennegner,  à  Montreuil-sur-Mcr,  chez  M.  Lé- 
cureux,  rue  des  Grands-Augustins,  3,  à^Paris. 

Bibliothèque  publique  d*Arras. 

Bibliothèque  publique  d'Aire. 

Bibliothèque  publique  de  Béthune.  ; 

M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Puy-de-Mme.  —  M.  Bouillet,  banquier,  conservalenr  du  Mosée^  i 

Clermonl-Ferrand. 
M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Chapon,  10,  à  Qer- 

mont-Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Pogniat,  à  Aubial. 

Pyrénées  (Basses-)-  —  ^*  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Bayonne. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 
Pyrénées  (Hautes-).  —  M.  Louis  de  Fianoetted'Agos,  à  Tibiran, 
canton  de  Nestier. 
Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 
Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tarbes. 
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—  M.  Dielz,  maire  de  Barr. 
-dèque  communale  de  Wissembourg. 
^tT-).  —  M.  Analole  de  Barthélémy,  sous-préfel  à  Belforl. 
^^B.  —  M.  Valentin  Smith,  conseiller  à  la  cour  impériale  d'appel, 
quai  Fulchiron,  1 ,  à  Lyon.  .     .  .*     i. 

M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois, 

hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 
M  Chartes  de  Saint-Victor,  place  BcUecour,  28,  à  Lyon, 
M.  Henry  Morin  Pons,  banquier  à  Lyon. 
Académie  impériale  de  Lyon. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  a  Lyon. 
M  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarentc,  à  Lyon. 
M  L  de  la  Saussaye,  membre  de  Tacadémie  des  Inscriptions, 

recteur  de  la  faculté  des  lettres,  à  Lyon. 
M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 
Sache  (Haute-).  —  Bibriothèque  publique  de  Lure.  - 
SAonB-ET-LaiRE.—  M.  Marcel  Canal,  président  de  la  Société  d*ar- 

chéologie  de  Chalon-sur-Saône. 
Sarthe.  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette,  évêque  du  Mans 

Seine  --  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la*  maison  de  l'£mpereur,  au 

Louvre.  ..,«,.,.      v  i^   . 

Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Pans. 
Bibliothèque  de  S.  M.  Tlmpératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempt.) 
S  Exe  M  le  ministre  de  Tinstruction  publique ,  à  Pans. 
Bibliothèque  du  ministère  de  llnstrucUon  publique,  à  Paris. 
S  Exe  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale. 
S  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 
S  Exe.  M .  le  ministre  delà  çuerre,  rue  de  l'Université,  à  Paris. 

'Bibliothèque  de  r Arsenal,  à  Paris.  .        .    ...    ,  ^    . 

M"»»  v«  Arihus  Bertrand,  libraire,  rue  Hantefeuillc,  à  Pans. 
M  Aubry,  libraire,  rue  Dauphinc,  16,  à  Paris. 
M.  Aib.  Barre,  graveur  général  de  la  Monnaie,  Hôtel  de  la 
Monnaie,  à  Paris. 

M   Gaston  de  Beaucourt,  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 
Grès,  7,  à  Paris.   .....  ,     . 

M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  du  commerce,  rue  Jacob, 

26,  à  Paris.  ' 
M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  ri^e  Vanneau, 

-oD  X  Paris. 
M  de  Chambure,  rue  de  Luxembourg,  12,  à  Paris. 
Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Bac,  36,  à 

Paris.  .      ,  . 

Bibliolhèque  du  conseil  d'Etal,  à  Pans.  ,,,,  ,  ^    . 

M  le  vicomte  de Corberon,  rue  Saint- Lazare,  ICI,  a  Paris. 
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M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Varennes,  69,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  CoquilUère,  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d'État,  me  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique,  à  Paris. (4  ex.) 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  me 
Hauleville,  61 ,  à  Paris^ 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Aogustins,  à  Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Concbes ,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  delà  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès,  rue  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris. 

M.  F/anok,  libraire,  rue  Richelieu,  67,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Courcelles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société,  des  bibliophiles 
françoLs,  rue  d'Amsierdam,  46,  ^  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 

M.  le  prince  Alex.  Labanofr,  avenue  des  Champs-Elysées,  26, 
à  Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Udoucette,  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saint-l^zare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclerc,  membre  de  rinslilut,  doyen  delà  Faculté 
des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

M.  Mellier(pour  la  Russie),  rue  Pavée*Saint-André-des-Arl$. 
17,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

M.  de  Monmerqué,  membre  de  Plnstltot,  rue  Saint-Louis  au 
Marais,  33,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Montalembert,  me  do  Bae,  40,  à  Paris. 

M.  Ch.  Pauffio,  ancien  magistral,  nie  de  Rivoli,  13,  à  Paris. 

M.  Peigné  Delaoonrt,  roe  de  Clérû,  23,  à  Paris. 

M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'hisloire,  roed'Aumale,  28,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  Président  de  la  Société  des  biblio- 
philes françois,  quai  d'Anjou,  17,  Ile  Saint-Uuis,  à  Paris. 

M.  le  duc  deRauzan,  rue  Richepanse,  9,  à  Paris. 

M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  16,  à  Paris. 

Mme  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rtiedc  Grenelle-Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M'^«  i:ug.  Rongé,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint- Sulpicc,  -h  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  r Arbre-sec,  62,  à   Paris. 
(14  exempl.) 

M.  Treutleiet  Wurtz,  llbrahres,  rae  de  LiUe,  19,  à  Paris. 
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M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plasiears  Sociétés  savantes,  rue 
des  Marais-Saint-Marlin,  69,  à  Paris. 

M.  N.  deWailly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 
impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

M.  le  docteur  Cazin,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 

M   Fréd.  d'Ëspiard,  45,  ruçde  Lillç,  à  Paris. 

M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'École  des  Chartres,  con- 
servateur adj.  à  la  Bibliothèque  impériale  >  aux  Ternes,  à 
Paris. 

U .  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Aslorg,  29,  à  Paris. 

M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville  Lévèque,  ô,  à  Paris. 

M.  fe  comte  de  Magaoncourl,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré, 
48,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godot-de-Moroy,  1,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  rHôlel-de-Ville,  à  Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Auguslins,  47,  à  Paris. 

SEinE-ET-MA.R.xE.  —  M,  Bcuoist  de  Sainte-Foy,  rue  de  France,  106, 
à  Fontainebleau. 
Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Sewe-et-Oisb.  —  m.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud . 

Sbinb-Ipiferieure.  —  M.  Aillaud,  rue  Saint-Nicolas,  à  Rouen. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Leroy,  maître  de  pension,  à  Cany. 
Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  communale  de  Bolbec. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
Af.  Kug.  Prarondi  à  Abbeville. 
bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

Amiens. 
M.  Ernest  Cotelle,  3ô,  rue  de  Gresset,  à  Amiens. 

Tariv.  —  Biblioth.èque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Gâro:i?ib.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 
M.  Adrien  de  Lagerie,  avocat,  à  Moissac. 

Var.  —  Bibliothèque  publique  de  Toulon 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Vauclijse.  —  M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon. 
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Yo;x?iE.  ~r  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

.ÉTRÀ?fCER.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

VA,  Franz  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgart  (Wurtemberg l» 

chez  MM.  Treultel  et  Wiirtz,  rue  de  IJIle. 
M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66  (Génère). 
M.  Urbain,  libraire  à  Moscou,  che?  M.  Bossauge,  libraire, 

quai  Voltaire,  15,  à  Paris.  (2  exempt.) 
M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 
Sir  John  Woodford,  msgor  général  or  Keswick,  Cumberiand. 
Miss  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford,  London. 
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